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iris i Hll. les membres de l'imtitut, sectita iii&t«riqae. 

Messieurs len membres de la section historique sont informés que 
noos tivoi» lonsoé le projet de composer un. album d» portralta des 
membres de la seclioii, et ils sont priés de vouloir envoyer un 
BXEMFZjAIRE: SIGNIS de leur photographie au conservateur - 
seorétaîre de la section. 



r 




FEËMIËRE PÂRTIË. 



«ni u iBoamms m sa smnÉ u bm mxMm 

m anêlè ta M ostotit lUB. 



1 i\ S T 1 T l T. 

RÉGT.FiMENT Q'OIiDR£. 
§ I. Séances ginéraUs. 

Art. I". — Toutes les Ibis qu'une assemblée générale doil avoir lieu , le président de 
l'Institut après s'être entendu avec les présidents des sections, fixe, de commun acooid 
avec eux, et an moioa huit joars avant la réunioa géoéfale, l'oidre du jour aioai que le lien 
eillwnrtdeeette-ef. 

Ghaque président deaeetioo fttt (earaite remettre, par le secrétaire et aamoiai trois jonn 
d'avance, les billets de convocation aux membres cfTcctifs de sa seclioo. 

Ces billets contiendroat une indication sommaire de l'ordre du jour. 

Vonlre du jour peut être modillit «éanee tmanie, par raaMuUée géniale. 

Le jour et llieara des séances sont annoneés dans nu en plnsienn jeumaiB. 

Jkn, 2. — Toutes les personnes qui, à un titre quelconque, font partie de nnetttnt, sent 

aotorisées à assister aux séances même sans invitation préalable. 

Art. 3. — Le président dirige les opérations de l'assemblée générale, maintient Tordre 
dans les délibérations, donne la parole et recueille les voles. 
Les éuangerspeuient être anlmiaés par le présideniftassfater lia séance et à lUredee 

^^^^ af*Éian • 

^iHlflMIBDlvBlMfllwi 

Alt 4. A rbenre indiquée le |»résldenl ouvre iaséenee par la lecture de rnrdredajenr. 

Ârt. — Dans toutes les séances générales l'ordre suivant est observé : 
i* lecture du procis-verbal de la séance précédente, lequel, après approbation, est s^pié 
parleiMMen; 
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î* analyse de la corref.f>f)T)danre el des envoi? d'un intérêt «vénérai ; 

3* lecture des mémoires, propo&iiians el comaïuuicaiions adréssés à l'iDStitul; et 

4P délibérations, Tote* et expérkiBces. 

AvL — In moBibres qui désirent faire en assemblée généitle une lecture oa une ez< 
périMMS, M eooltanMiMtà rtei. 47 dn itsl«ni«oi ofgvnj^M. 

f n. Séante arâtiultn et fKÈUque. 

Art. 7. — L'ordre dn joor de la séance sera adressé i S. A. R. MoBMfgaear le PriBM 
Henri , qui pourra y faire telles iDodiflcailons qu'elle jugera convenir. ^ 

Art R — I/ordre du jour doit tHre c<mfbniemnpM8cri|itioiMdu {Mngnp^ 

el coulenir en oalre les points suivants : 

1* Itepport «or les irnnu de l'Instilvt; 

î* Nécrologies; 

3" Préseotation des comptes ; 

4° Aunonee de la retraite du bureau eu fonction et de «ou reuiptacement par le bureau 
qiii d«jl M succéder; proclMiMilio* des membiee qui eenpMeol le nentean bafcra; 
r iicinise des arduTC* de la eon«S|M»dan«e et des objets apparteunls à nostilul vm 

lean inventaires. 

§ III. mhthè^puê et Musées. 

Art. 9. — Les bibliotliécaires et les conservateurs sont eliar^é^ de conserver et de nttia* 
tenir dans un ordre convenable tous les livres et objets contiés à leurs soins. 

A cette Bd , ils dohreiit étaUlr et tenir des ioventaires de ton» les oljels , tels qoe linci , » 
manuscrits, cartes, médailles, nramiala'aDtlqMe etc. dent se coasposent les coUeetioM 

et les bibliothèques. 

Art. 10. — Les bibliothèques et les musées de l'Institut sont accessibles à tons 1^ luem- 
biCB au candîtioDS piéfaes par des résleœenls spéciaoï. 

Art. 11. — n Lit laissé :'i ' .fisrnHinn des Jjihiottii-iMiros uu des conservateurs de prêter 
i domicile les livres des biUioibèques ou les objets des collections à des membres de l'in* 
itiiiil daaaieiliéa dan* le pays. 

$ IW Dons et correspondance. 

Art. If. — Tons les dons, ouvrages, objets, lettres etc. adressés à l'Institut sans desti» 
nation explicite, sont considérés comme lui appartenant. Un accusé de réception en est 
adressé au donateur par le Président ou le secrétaire au nom de l'Institut. 

Art. 13. — Lorsque les objets ou lettres envoyés concernent plus parliculièfenMnt r«ae 
on l'autre section, ils lui sont aoswtét remis contre reçu. 

Letaque ees eli|ela ne présentent pas plus d'intérêt pour me aeettan que pour «ne entrai 
lia aont dépoaéa et conaervé* dana nn local à ce deMiné. 
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Il en est de même de la correspondance et des archiver qui n'inléresseot pas par(icuJiè> 
muM Pme «M riain d<s leeiioM. 

Si le président et le secrétaire ont des doutes sur Tinién^l spécial que présente uo olqet ' 
envoyé, ils oe prendront de décision que d'accord avec les bureaux des différeates seeUMM. 

§ V. Local et concierge. 

Art. 44. — Le local de l'Institui est confié i la garde d'no «oncieife, Mlari^ par l'État et 
ipii aen à la disposition da bureau de l'Insiitat. 

§ VI. Disposition transitoire. 
Art. 15. — Le présent règlement sera soumis à l'approbation du Gouvernement. 

Fait et arrêté en aaaemMée générale, i Lueintiourg le 18 ociebre 1809. 

UBweau de V Institut, 

I. Enclusc , l'rhidmt. 
ScBCBTTEa, Secrétaire. 

Va et approuvé. 

Luxcmbourç, le 2i octobre 1869. 

LiMMttre d'Etat^ Présidettt du Gomentement^ 
(signé) SEavAis. 
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FerMoiiel de 1» SmUoii lustoiiiit. 

MM. EngUngt {trésidenV 

Ai^, aMmlire comptable. 

La section compose de iS9 neobrei : 

i8 membres effectif», 
M iMBbMi ooiMpondaDts, 
ITI menbict bfloonirM. 

MtMlirofl ùùoMÊÊ. 

KM. Laplume, eaté à Hostert, 
LimeUtk, i?iL'»^(iieuf i Natnar* 
MolA«, notajrc â Luxembourg, 
jrMNir, fforessear à l'Athénée de Lnunbovit, 

Perreau, agent tlu trésor h Tongres. 

La Section historique de l'Instiiut est en relation avec 137 académies et sociétés savantes 
appartenant aux pays suivants : Allemagne, Amérique, Angleterre, Belgique, Danemark, 
Bqngae, Élat ponttficaJ, Fiaooe, Luenboug, Pa3r»>Bas, Rn»ie« SoèdA et Noniéie, SoiMi. 
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AVIS. 

1' Fïdèle au but de son insiilution , la Société archéologique da Graod-Duclié consacre 
tous les Mios 4 la recherche et à la coDMrvatioo des anciens moDomeaU hiaioriques 4a 
pays. GriM i Ms eflbrfs, U«a dei doennenu ont été tirfs d« Ponbli , bien des iMunés de 
noire liistoire oui été comblées. 

L'aulonomie du Grand^Duché reconnue par nn récent traité européen, doit nous inapirer 
nie ooQTelle ardear et exdier eacoie danntage, 8*il est possible , noire lêle t Aedier et 
ipprofondir les auciens moouments de notre pairie. 

Quoiqu'il y ait dans le pays peu de collections particulières de documents historiques» il 
est cependant bien des personnes qui possèdent des mannscrils et des parehemlns fort pré- 
cieux. Malheureusement ces trésors historiques qui pourraient jeter une Tive lumière sar 
les origines de l'histoire du pajs restent enfiinis dans la poussière et ne sont pas connat 
du public. 

La Société archéologique prie les possesseurs de ces trésors de la seconder dans son 
(pmre patriotique et de loi envoyer ou au moins de lui communiquer ces documents pour 
qu'elle puisse les analyser et au besoin en prendre copie. L» Société a la conviction pro- 
fonde que son appel adressé à tous les Luxembourgeois en général et en particulier aux 
magistrats, aux notaires, aux membres du clergé et aux instituteurs sera fitvorablemeiil 
accueilli. 

Tous les documents de quelque nature qu'ils soient, notamment les dessins dlmeiein 
BMMOlées «vee les inscriptions, seront reçus avec gratitude. 

2* Comme il importe de recueillir autant que possible les matériaux nécessaires pour 
compléter 1^ hiofiraphie des Saints hacn^Hmrffeoiit c'est^Hiire des Saints nés dans le pays, 
01 issus de tioxeabourgeois , de ceux qui ont demeuré dans le paya on exMeé sur M uM 
influence directe, la Sectior l i.-torique de l'Institut royal Lran i iiiii il doit (jrvoir prier 
toutes les personnes qui se trouvent en possession de documents ou d'autres reoseigne- 
■enls inédits rstetHk à ces personnages de bien fonleir les lui emnmunlquer mit en origi' 
nal soit en copie ou seulement les lui passer pour qu'elle en prenne copie on des extraits. 
La dite Société accueillera de même avec intérêt toutes les traditions populaires inédiles el 
leMifes aux miaet Sainis, lesqueHM en podmft éir» tens le eas de M tiMnMltre. 

L'Administration de la SœiéH, 
EnrcLiNG , président. 
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HËGBOLOaiE. 



ANTOINE NAMUR. 



LlDsUtut da Grand-Daché de Luxembourg Tient de faire aoe grande perte dans II pei^ 
sonne de M. Antoine Namiur, décédé le 31 mars 1869, à i'&ge de cinquapte^sept ans. 

Né le 12 mars 1812, M. Namar fit ses humanités à l'Aibénée de Luxembourg. 11 se rendit 
CDMite à Funiversilé de Bonn, où , sous la direction de Welker et Ritscbl, il se voua entiè- 
rement k l'étude de la pbilolof ie. Plus Uurd, eo 1855, celle uDivorsiié lui conféra le liue de 
docteur en pbilosopbie et leitres. 

M. Namur débuta do bonne heure dans la carrière de renseignement. En 1833, à l'âge de 
31 ans, il Ait chargé de la régence d'une de& classes inférieures de l'AltaéDée de Luxem- 
bouig, où il te fil remarquer par la solidité de wn enw^iienieiil et le maintioi d'une sévère 
discipline. 11 continua à enseigner les lant^ues anciennes el modernes dans les classes supé- 
rieures de l'Athénée jasqu'en 1868, où un grand albibli&sement de ses forces pbjfsiqiiee 
robligea à résigner ses Ibnetions de professeer. An moii d*oetobK de la même année, le 
Gouvernement grand-<iucal le mil en disponibilité avec un traitement d'attente. 

En i845, il fui nommé bibliolbécaire de la ville de Luxembourg et il occupa ce poète 
jusqalo 96 déeembie 186T. 

M. Namur fut un des membres fondateurs de la Société historique du Grand-Duché de 
Laxembomrg. Lors de la création de celte société , en 1845, il en fut nommé conservaieor- 
seeréiaire et en cette qualité il trendlt les plus grands terviees. Le» rapports et les nombreax 
articles qu'il publia dans les annales de cette société sont une preuve inco rite ^(if le de la 
solidité et de la variété de ses connaissances. Nous ne citerons , 4 l'appui de ce que nous 
avançons, que les nuÊupuMt» noliees «s«r les sépiittores dniidiqaes et gello-f^aques dn 
Grand-duclii' if Luxembourg». Henlionnous encore la belle dissertation cde lacrymatoriis 
flive de lagenulis Ucrynumm propinquonim colligendis apud Aomaiios aplatis», dissertation 
qui a eu un grand reteotifseroeot dam la république des lettres et qui a Ttla h son aatenr 
Je liiri' ilciluttriir l'ii (iliilii.viiiiîiifî de la part de l'université de Bonn. 

M. Namur avait toujours montré un goût prononcé et une aptitude particulière pour la 
bibliographie , rarehéologie et la BmnbuBatlqae. Les nombreases aotiees bibliographiques 
relatives à des manuscrits conservés dans les bibliothèques publiqtir^!; au privées de l.uxem- 
boaig et le catalogue descriptif et explicatif des éditions incunables de la bibliothèque de 
FAdiénée de Lviembourg nous deoneot une idée de Téteodue et de la prafondear de ses 
connaissances bibliographiques. 

Il fit insérer de nombreux articles dans U c Revue de la numismatique belge» et fut élu 
■MBibre «nsetif de la Soeiélé rojale de noniaiDaiiqne, le 4 juillet 18tt. Nous nous oonlen- 
tivoiisdeciierlasarilelBSMiinnls: «Trésor nuniisawtiqge de la >n du XIV* sièeie «I dn 
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commencement du XV' décoiiverl à Kclilerriacb vn IS.'iO. — Tidis tiers lic sou d'or semi- 
roouios. — KoUce sur une moDoaie carloviugieuae. — Notice $ar un denier inédit d'argeDt 
de Teirieus L — Dneription d^n triens barinre de la fin de l'époque mérovingienne. • 

Crùt e à CCS travaux littéraires H. Namur jouit bientôt d'une grande réputation en Alle- 
inagDc , en France et en Belgique. Aussi, plus de quarante sociétés savantes de l'étranger 
s'empre&sèreoi-ellea de s'agréger le savant et laborieux eonservaienr*iêerétaire. 

Le 31 mars dernier, pendant qu'il était occupé à relire la biographie, qu'il venait de ter- 
miner, d'un de ses anciens coliégnes, le professeur Al. Moris, il se sentit frappé d'un mal 
qni l'enleva, presque subitement, à l'affection de sa liimille et de ses nombreux amis. 

SGHOETTER. 



Herr Johann Baptist LAFLUMB . 

gHtorbn ab Phrrer ni Hbilift. 



« Qala scMploi um Dm, dcmmb fun, «1 iribulttio probinl 

Tob. 19. 

Allerdings diirfte eine bescbeidene und ansprucblo<;e P^rsôolicbkeil. wie die desgenann- 
len Pricsters, wenig dazu geeignel sein, seinem Nekrolutç eme besonrlere liedeuisamkeil m 
verleiben. Nichtsdestowcniger bleibt sie iminerbin andenkenswerih tiir die vatcrlândisdie 
Alicrthrimsgesellscliaft, der cr Beweis»* von Aiih;in^'liLlil\rit ^ah und jederzeit 7.u Oiensle 
stand. Ualier kÔDDte es schon als eiiic Kiityebung der l'ieiiil bciraclilel uerden, wenn dem 
Vcrewigten in einer arcbâologischen Publikalion ein Denkmal gesetzt wùrde. N'un aber gibt 
es îiie/.u noch einen andern nnind. Diircli --ciri tragiscbes und hierlands uruThôrl stehendes 
l.eben!iËude liât La|dume ciuc lutizigkeii bekommen , die ihn aucli liir ôïa Naclivvelt inerk- 
irOrdig macht. barum glauben wir «ben aowohi tm Geiste des vorgenannten Vcreins als im' 
Interesse d(-r r,t'scliictite ta haodein, wenn wir das uns vorlicgende und mit HoHe der HH. 
Pfarrer Didier und Hotm gesammelte Material in ein gcdriingtes Gaoze zu8ainuieQtui>scu und 
aomitclne znvertSssige Biographie aufziistellen suchen. 

Jnhann Baptist Lnplume , Sohn begîiterter Landieiitc und geborcn zu Asselborn den IS. 
Juli 1198, macUte anfangs seine Sludien bei seineui Orlsgeistlicbeo, selzte sie seil 1817 fort 
anfdemGymnasiom zu Diiren, absolvirte 1818 und 1819 seine pbîtosopbisebeo Kurse «n 
Koln, begann anch hier da^ Studiiim der Théologie , trat 1821 in das Sminar zu Metz, wo- 
selbst er die hl. Weiben bis zum Olakonate einscblieszlicb cmpling und wurde sodaon, 
nacb dem AbMefben des B.H. Janflfret, vom B.B. BischorOamoad m Nanxig am 18. Jui 
1843 zum Priesler geweibt. 

Dem Neugeweibeten trogeu die geisUiebea Obéra eioen sebonen Posten in deiu Moselde- 
parleneni an, er aber seg vor in sein Beimatsiand inrGdizabebren. Daranf, am 15. Okiober 
desselben Jahres, nalisn ( r die Kaplanssti l'r 7n Srfvi"> piler an , woselbst er aucb kraft «au- 
torisation privisoire du Jury d'instruction » mebre Jabre bindurch und mit Erfolg den Primâr- 
■nierriebteribdne. 

POBUCàflOW. ~ UIT* {u^ àmUM, • 
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Scil 'IfMii -W. S< p(* iiiher 182" zu dcr neutTrirlitetf^n hischoflifhen Tfarre Dippach beUn- 
deri, arbeiieic er lii«-l)(ig und uirksam ton unU Jiiniric elt' Jahrc lang iu lier cine Stunde 
davoQ eottegeaeD Seblo«diapelle sn Grevels. Unier ibn und in Folge seines Bemùhcns ward 
seine l'farrslellt» mit ciiicm SiMals<îpha!(p dnlirl Wahroiid der bolgisclicn Wirrcn blieb cr dcr 
aiigeitauiinieu Dynastie treu uiid gab seine dcsbalbige Gv^iHimug Itiind wic lu Uippacb so 
aucta in der Umgebang. Seine Pfarrkinder lieszen 8i«b gem r«a Ibm bclehren, besonden 
dnrrli seine Kalechesen. « Ailes, sagl cin 7.oi}^i' • {) . eilfc m Kirt lic, wctiii cr an drn Snnii- 
tagen vur der Ve^per iu eiufacUer Manier dcn kalecbisnius \o» hcouville erklarlc. Seitie 
Gûle nnd Mtide gewannen ibm die Henen Aller and in so hobem Grade, 4ut die Dippacber 
lien sjKitf^ru ITarrer von IIosI'tI \crçf'f:<;(Mi Konnlfii iind l's sifli nnrli HriTiinirn nnrh 
zur bucbslen bbre anrecboelcu, den Iriibereu Uirteii \vicder:»cbcu und einigc Worle mil ilim 
redeo dOrfen. > 

Anfangs t)klober wurdf l.npliime tinrli llo>ti'it, eiuer wogen ibrer Verspreilunp und 
lângslher zu kleiiieu l'farrkirchc sehr vcrkuninumen Tfarre, vcr^cUl. Diei>*dbe tuu.s/.(c er 
bald , da er seinen Kaplao verimr, ffunz altein zw«i Jabre lang verwallcn. Bel der somit ge- 
baufien Arbril vf^r^asz er nichl, den Xeiibau df^r l'f'nrrkirrlie in Anreg«ii|! zii hrinp'fii Aurh 
wurden dafiir IMaiiv aurgeiiuuiiiien. VVcil man ^icli aber uber den Bauplal/. uiclil m cioigea 
WQSzle, so blieb das Untemehmen in der Scbwebe, bis Niederanwen und Senningen ibre 
Tmiiiiinç; vnn der allen Pf;irr<' mul ilirp Kn iciiluiip vn l iiicr nf^iifii \TrlMni:!i'Ji iim! <']r\] /\\- 
gleicb verpnicblelCD, eine ucue IMarrkircbc und cin ucues Pl'arrbaus zu erhauen. Scbun 
IS49 ward Nioderanwen zu einer seibstatindigen l*farre erbobcn, auch die dortigel'farrkirelie 
18ol v<dleniiel; aber iincli wic vor lU r Ttcuiiini^ !ilirb< ^ !Tir Ilusiorl dringenilcs fli'diirrnis;/, 
eiii gruszcres GuUesbaus zu besitzeu. Aik-Ii bcgaun scbuu 1859 dcr tiau dcsseiben, der 
jedocb ersl in dem folgenden Jabre ciogesegnet werden konoie. Wurdcn jeizi dcr Reibe 
nacb eiu ncucr IIoclialtiT. iioin' Kanzel uinl P.iinKi- l>' >' ii:iirt , so isl es gmszentlK'ils ilein 
Bcmiitien Laplumc's zuza&chreibcu. Die Scilenallare , eincu Musaikbodeii uud die lebciis- 
grosze Statue des bl. Jobann d. T. bezahite cr, als er sich anf ein gelhancs Gelûbde voo 
seinem lianiorroidal-l.i lili n lieTreit lùblle, aus seinen riuiu ii Mittcln. 

W'alireod scincr langcu krankbeil hatie er Uof>peU zu Iciden, ciuuial ueil sie scbmcrzen- 
voll war, und dann aucb weil sie ibm das Besuchen und Bedienen der gleicbzeitig von der 
Cbolera Hi l'allnncn, von denen m si< lKii/i;^ -l iilx n. iM ilcuU nd erscbwerie, so /.\v;ir, dasB 
ersicb von zwei NacbbargeisUichcn Bei&iaud uud Aushiilfc ntuszle leisieu lassen. 

Sobald aber l^aptume sicli genugsam wiederliergesiellt dachte, fobr er fort, nacb nie vor 
seiiier Krnnkhcil, niclii fiir das malerielle sondern weil iiirlu iioch lûr das geislige 

WoLl seincr l'flegeiuprublneu m wirken. Si-liun gieicli naeh seuiem Piarraniisaniriu ùber- 
nabm er provisoriscbe Schuiaursicbi, surgie fiir die Armeopllege, eribeilte fleiszig bateche» 
lisclicn rmerricbl und liesz, besonders nat h Fihauung der neuen l'I'arrkinbe, liaufig von 
Weil- und Urdeoageisliiclien i'redigien uud von den Pl\ Redemptorislen eioe Mission und 
Miasidnsemeuerung aMiallen. 

Bei dicscr Thiitigkeil Taud Laplume nocb Musze der arcbaologiscben Gesellscbaft, mit iler 
c-r als Milgiicd bis an sein Eude vcrbunden blieb , Dien&le zu crwcisen, M^teriaiien zu Auf- 
siitzen zu liefern und fiir sic eine slatistisi hc rbcrsichl sciner Pfarrc zu cntwerrcn (2j. 

(t) Ur. Didier, Sdv. v. U. OkU 1S09. — (i) PuiiJic. arch. \1, S. Si (T. 
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Aber acii ! dièse Regsamkeit sollte des Hirten Gencsun^ nur um cinc kurzc Zcit âber> 
daucni. Votn Gcisto dt r Finstoi nisz iffleilct, kam ein U>jabriger Jiingling, Sleiiimelz von 
Profetision, aut" dcn Ealschlusz , scinen Seelsorgcr, von welcliem er gelatift und mil dem 
Ldbe des Hcrrn gespeisct worden, seincr ilabgier flufzuopfeni, um nâmiich, wie er oacblwr 
gcsland, sirh dcssm Rsarschafl zu hemârhtigen und mil diT^rllu ii n;irh Amerika atiszu- 
wandern. Zu diesem Emle benutzle er die bekanulc Unverdrtisscnh^ it, nm wcicher Laplume 
den Kninken l>ci Tag uud bei Nacbidie hl. SakrameDtespendrtr; or iuk hie sich attS4leD> 
sciben cinc Gelcgcnhcit den Arc-'^^'f n ?□ cincm CmnsPti onveckenden Toile m ITihrpn. 

Sonniag, den 13. Juli \. J., uni .i l hr Morgens k»ni P. Ketlingcr -r sn 1)( iszl di'v Jiing- 
ling — an die Thiire des Pfarrhausos klopren und geistlichen BeistantI vf lianj^cn t'iir cincn 
pl("»t7lirh Eikraitkten, dcn fr mit N'ainen h^^zcichnele. Die Haushâllci m iiiiszcrk- fitiiges 
Bedenkeii; aber der Pfarrer scaixi sogleicli bereii, dera Verlangen zu wilHaliren. Sic gingea 
niin fort zar Pfarrkircbe, wo Laplume das Viatteam botte, «âbrend ReKiiiger vor der Thikro 
Slehen blieb. Von hier, hc\^i\ rs , jîing Lcl/.lgenann(er vor dem Seelsi)rger her bis zum 
Raase < Binibauni», worin sich der angcblicbe Kranke beBnden sollte, und wobei er La- 
plame wleder dcn Vtiririlt liesz. WSIireod non di«Mr an jenem vorbei ond in einen kleinen 
ilof binablrat, erbielt er einm todtlirhen Axlslreich an dm Knpf, nnd dnnuf, als pt schon 
zo Boden gesliim, oocli sechs andere gleicbartige Sireicbe , vier mil dem Hause und drci 
mit der Seblrfe des iDstromeDles. 

Fur spin I.flifn vprrii-th iffr iiiedf^rprstrerklp Priester woniçff-r Rosnrfrni«7 nt«: Hir das hl. 
Sakramenl, das er bei sich tnig. 9til dcr rcchtcn Band schlosz er dasscibe an sein Hcrz, 
«-Shrend er iqU der linken, deren Finger eiwaa Terwondei wurden , wahntebeinlieh an des 
Knpf fnhr. 

War die erste Thaï des Morders schauderbafl, so war seine nuchsifolgcndc es nieht mio- 
der. Nacb Versetziing der Todeaatreiche legi er aeiiie kvmiilige Ait mt die Rofknaaer, 

faszl den Smlsiin^er mit beiden Fii=:7eTi , srliU-ppt llm durci) nnc HiH ^f und itlipr pinen hc- 
bânfelten Kartoffelacker in ein hobcs KomTeld und ctwas siidwiirts hincin, so dasz man ihn 
vom Wege ans nichl mehr^sefaeii kaoïi, und nimmt ihm bier die Sehlfissel des Plhrrhauaes 
iiiid der Kirclie ab. 

biesz Ailes war das Werk eioiger Minulcn. Indcsz riibrie sich im nahcn Hause ein Juoge, 
den die Axtatreiebe aas deoi Sdiiafe geweékt hatten. INeser weekte seine Motler oiid dièse 

st'inen Vator. Flie sie sich aber aiifmaclitcii, /.oç^ c\n ^fann ans Sandwciter, von Linsterkora- 
mend, an deiu Mordpiatze voriiber. Hier gewahrt dersclbe zwar oicbts, aber wohl tief im 
Kartollielde Jemanden, der gebOckt vod mit deo HSnden auf den Boden sich besehiAigt ond 
dann quer ûber den Weg dem iGrïinwaldc» znlânft, und vernimmt narh elwa hundert 
Srhritteo von tleoi gedaciiten Hause ber LÂm und dcii Ruf : cLauf, Mârder, wir keonen 
dieh ! » 

M iti fand einen Frsclila^-^iifii in seitiem Blule liegen, erkannle in ilim aljer, weil er in 
seioeo Maniei gehûUi war, den Seelsoi^er niclit , weswegen man, als man bemerkie, dass 
er nocfa lebe, sogleich io's Pftrrhaus lief, den Pasior za mfen. Nnn erst stellie sich herans, 
WO ond in welcliem Zusiande dieser sei. Als man dcn rn^^Iiickliclion aufliobt nml dieser 
•icb aanft berbhrt fiibit, spricbi er sein letzies Wort : «Das heil. Sakramenl ! > Es war ein 
Vort des Gtaiibeiw. MH donadbeii «ollie er bedeiien , dm er das Hinaialsbnd in teiiMii 
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Hiiodeii lialic. Man irug ibn sofort auf ein [k'U, wdsclbbi dcr nacli Kur/em horheigocitic 
Pfarrer von Niederanweu ilin nocli siark ailiiucud abcr uliue iiewu.izi.soiu aulral. NiclUoliD«j 
AnslrengaDg konntc diescr deii kraoïpriiaft gcscblossi^Deii Haiideii die bl. Gefâsze unler Ab- 
schtieidiitif» (ler Brirst'nscliiiiirt' eiilwinden , um iiim sofiTt rla- von ihin scibsl an deii Ort 
ieiiier Warter gclragcae lil. 01 m s|jeudtu. Waljieud dti liaiaut crtolglti» Frùbuic^sc, vslI- 
4Sllcr seine i'farrkirche lûr ihri betend beiwohnle, vcrscbied dcr Gemarterie gegen 7 1/i Ubr. 

So endete als Marljrfr tc'met Pflicbllreue dor brave und schlichle Laplume sein "îjikbri- 
ges LebeD, iMchdciD cr seine Krafte und meiste ^eii zu segeuvoltem Wirkeo verweodei und 
•Ich diHCh bnclieidcnheil udiI GQie, Theilaaline und Ampracbloticlieit, OnlnuDg uimI 
Lebensart alIgemHnf Arhtiing iirttl l.iebc erworben balle. 

Kara vor »eiuem Slerben batte man nocb eiumal gcbotTl, Laplume werdc wiedcr zu sicb 
konnen. Allnin balte dièse HoflbttDg a«icb niebt geiinscbl, m w&rde er, mgt Nr. Hoos und 
mit ihm Jrdoi , dor I,;ip|iimr's vfrstihnlirljen Charaktcr kaniite, dcnnocb scinen MonliT vr ht 
bezeicbuet babcn. Als einein solcben Cbarakier zusageod niag es daher aucb erscbeiueii, 
dasx die wider den Môfder aasgesprocheDe TodeHlrafe(l) io lebensliniflicfae Zwangiarbeil 
verwandoll ist(2). Lapliime's Blut Dosz. jbor es scbrcit nicht nm hhuiiTc Ft.iclio. 

Mil BliLzcseiltt verbrcitclu sicb weilbin die kuude vob deiu iragiscben Ereignis^e. Uie 
gante Gegead gerieib ia tiefe BestAnang. fiei Laplaoïe'a hegtibaiMe wareo SS Prieater« die 
iinier doni Sr iiinchzen dcr Menge die eigraifeDde Lieiebenrede vemabnen , and 31 bei der 
Leichcnt'eier zugcgco. 

Als das Testament des Biseblagenen erbroeben ward , fand sich darin, «as aligenein er- 

^v;lrlet uar'. ciii Ccwcis von IJcbc und Frômmigkeit. St iiien Vcrwandien hinfcriâszl Lapluinc 
seine Pairimoniaigiiier von Asselborn. S«in anderwciligcs Vermogea soll, mil Ausoahme 
eioiger Ugat« ffir eimehie Verwandlen, zn fronraien and geaeinnCktzfgen Zwecken veraii((> 

gabl wcrdiTi. 

Mebrseiu bat sicb der Wunscb ausgesprocbea, dau za Kameldiogeu eia Sùbukapellcbvn 
erriebtet werde. Za diesem Bebufe liegcn bereita niebrt Fr, tiOO vor, welcheiMb^ dam 
von den GeisUichen beiin Etegraljiiis/. /uriii k^claaaenen ond tbeils ton Opfefgângen aoa der 
Ërlediguugszeil dcr Pfarramlssielte berriibreii. 

Auf Uplunie's Grabmal zu Hostert sJebt man die in der daa Grab deeliendea Malte eio- 
goh.iiientMi Symbole des Prieslerlbnms und dariiberein Ecce-Humo^Steinblld. Aufder Vor- 
den>eiie alcbl die loscbrifl: «J. B. Laplume, Pfarrer, ermordei den iA. Juni 18(S9. — 
0 mein Volk, «as bab* ich versefanldet «der «orin taab' leb dich beiriibtr Was failsi du niicb 
au lu so goulosem liasz, als soi icb dein Feind? » Auf dcr cinen Seite des PiedosUiis lieat 
man; «\Yic dcr Marlyrer Tarsicius im J. î$l ward er gelodlet, wàbrênd er die hl. Commu- 
nion za einetn Krauken irug. • Auf der aodem Seice siad augebracbt die Woric : c 46 Jabre 
lang wirkte er als treaer Seelenhirt in Sehuweiler, OIppacb und Hosieri. — Allen Piwiiid, 
Keiliem Feind. ■ 

R. I. P. 

96 November 1809. 

J. ENGLING. 



. (t) 13. lait uo4 «. Aosart. — (S) •aitb Kgl^iti. Bwckiaa v. 17, SnKintar. 
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ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS DU mjSÈE 



I. Colicclion Duoiismatique. 
Homs dM donateurs des médailles et des moimaies données an musée en 1867 



MM. Dcny, greffier de la Chambre des 

Dépulés 10 

HoiiM, profosseur à l'AtMaée ... 1 

Kollz, gardc-pt'iiéral 7 

Mûller, Franvciâ, cultivateur à Disk» 

weiler 1 



rim, 

MM. Schaack, receveur clés hospices civ. 3 

Seiler, médecin à Wilu 93 

Siveriog, ingénieur i Lnxemboaif. 9 
Webor, adiiiiiïistraleur de la pa- 
roisse (Je Noire-Dame ti 

Weiler, vicaire à Notre-Dame ... t 



U. Vases, irmes el ustensiles, 
a) Épetoa galla-nnaiMt 

I* tlae hache en quarizitc do l'i^gc de pierro, trouvée sur les bords de la Moselle i Beelw 
Kleinmacber, don fait par M. l'ingénmtr Houss de Luxem^urg. 
Un poids antique trouvé au même endroit, donné par le même. 
8* Uo beat de flèdw ei aa eeaebylbiai aa lilM trooTés à SchaUmoga aa lieu dit Heidea- 

thur, donnh par M. Fischer junior, pharmnden h f.nrcmhourg. 
4° Un bout de flèche et une partie d'une flèche antique, donnés par M. Lion Bûck. 
S' Une clef antique (rauviée à Ba»-6ellaio, donnée par M. Bernttrd, curi à WikerdMfe. 
6i* 36 voMO eo poterie roaiaiae, 6 nws aa verre et 4 soucoupes eo poiaria aoire, daiMéi jn^ 
M.dtla Fealeiae, fiMient hononke du CohêôI <r£(al. 

b) Tem|a aiodonaa. 

1* Lue iauce iadienne provcoant de ille de Java, donnée par Itt ièrUien Lecim. 
» dlîel d'art de GbiBa, donné par If. d^ is Foalaiiw, jnMnI Imonbre dn CuueU d'JStat. 
6* Médaille frappée à l'eRigié de M. leoomta daZaytea viii Njevelt, ninhtn das sAlias 
étrangères des Pays-Bas. 
Uvor non eripiet Isadis comcieDilaïa. 

I. P. J. A. comiti de Ziiylen de Nyrvell ob servalam Eorop» qaietem f lati CiVM 
f. c 1606., donnée par MM. de Kmpenaer et Wnda d'Vtrecht. 
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4* Médaille fïappce à l'effigie de J. Ilcemskerk. 
'7. lottdiinatit Ailget bonoribos. 

ilf. Jano lieemskerk abr. f. nti rem piiblirnm rirre|{ie gestam gniî civ«s f. e. 1868., 
donnée par MU. Kmptmer et W reda d'iii eciu. 
8* Hédaille eomméniofalive de rexpotitioa vernato d'bortieiiliare, oigaalsée en 1860 à Lt- 

xcinlxiurg par les soins du Cfrrlo n;]:rirr>le cl borlicote du Griod-'DaGhé, dmmie par 

M. Kolti, garde-général, ucrétaire du Cercie. 
6* Six photographies représenlaat l«s tnvaai de démolition de la forlcreMe de Lttxemb<>ui^ 

dans l'état où ils se ironvaîcnt flo juillet 1869, d^nnto f«r Jf. Ymnenu» éiftdmr' 

général de laJuUiee, 

III. irchtm. 

Diven documents relatifs au couvent de Marientbal <fonii^« par M" Heuaritt, née Itese»t 4e 
Luxembourg. 

IV. Biblitgniphie. 

a) Ouvrages divers par ordre alphabétique. 

I. Aschmann (Kd ). l.a ville de Luxembourg après le traité de Londres. Brocb. iu-S^. Lu- 

xembourg 1808. — L'auteur. 
8. Die Burgm und Sclilimser S. K. II. de.s l'riiizon lleinrich dt*r Niedcriande, Statthalter 
iin Cro 7her7nî>Uiiiiii l.uxeoiburg. Dessio et pbotQgrapbie de M. Arendt, arcbitecte 

de rfclal. — L'auteur. 

8. Atel (Ch.) el E. de Bouteilter. Journal de Jean Baucliez, grefiler de IMappeville au 17* 

siôrlv, (iiibli<^ NfUis les auspices di' la Société d'histoire et d'arcbéologie delallMelle. 

1331 — Itiol. 1 vol. in-8". Melz iikii. - Ladite iwckW. 
4. fi«rU^(Georg}. Beiirâge zur Kenntoisx der Ndsner Volksspractae. Brocb. In4l*. Herauna* 

sta<H IHiîS. l'iiutmr. 
b. iforgnetiXà.j. .My Myreur des hislors, chronique de Jean des Pruis dit d'Uutremeu&e. 

t. Il et V. 2 Toi. iD>fol. Bruxelles 4867. — La Comm^on rogate dtkht. de Belgique. 
6. Ilormaiis: ' f -Il i siestes fies ducs do Brabanl. (Ibrctniqnr' eo TCta Tbyols du W 

siècle, i. lil lu-i". Bruxelles — Le Gouvernement belfie. 
1. Brtmn {W il.). Ueber die aogeaaoate Leukotbea io der 6l;pibolbek S. M. Kdulg Lud- 

wiçrs I. Brocb. in-t°. Mnnchen 1867. — L'.icadéintî' dr Munich. 

8. Coup d'œil sur les publications de la Société arcbéologique de Lusemliourg. Brocb. iu^'. 

Gand 1868. — La Rédaelhn du Meseager de Gand. 

9. (li'nsiiiéry (E.]. l'j^^nl liistm iijiii' tl critiqnr sur Irs monnairs (rnrt.'ent df ! i lir if' lirlit'-cnne 

accompagné de recherches sur les monnaies de Curiatbe, de Sicyone et de Cartbage. 
I Tol. iiM^. ftri» 1898. — If. le profenew À. Nanmr. 
10. Cntafoiiut' (tf M. Giir'lioliint I.iÎM'i's m.i;.'!i.Ticeni coilffiioTi nf splrndid objfis of nrt and 
vertu, illuminated prcciuus maouscripis, admirable drawiugs. 1 vol. iu*4°. Day of 
Sale 1864. — Jt Bac*, libraire. 

II. CÊfUttbte (Ulysse). Reeberchea sur Ilnuoducllon de rinpriinerie dan* les lecalllés dé- 
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peadMt de l'aDcteoDe princiiMuié de Liège et de la provipoe actaelle de ce non. 

1 vof. ïihS*. BraxelkA 1867. — l'auteur, 
ii. CapUaine (lj\y&se). [>(iciiinen(s el malériaux pour !>ervir ù l'histoire de la Slieiélé libre 

d'émoiaiioo de Li^e. 1 vol. ie-S*. Liège istiô— 1867. — L'auteur. 
18. ChaUm (R.). Don Aotonio, roi de Portugal , son bistoire et se» monnaies. Broeb. m«8*. 

Bruxelles 1868. — L'auteur. 
14. Uutio» (R.). Ià» seigneun de Muno. Brocb. in^. liruxclk-s lâtil. — L'auteur. 
18. Chtthn (R.) Une monnaie des Scbeiffard de Mérode, scigaears de Limbrielit. Broch. 

in-H°. Bruxf'llcs 1854. — L'auteur. 

16. CAâton (R.) Curiosités oumismatiques. Monnaies rares ou inédites, firocb. in-S*. Bm- 

lelies 1809. — L'auteur. 

17. 4e Caunwnt. Itulietin monumenial de Fnnce.-33^, 34 et 33* vol. in-8*. Paria 1867«I869. 

— L'auleiir. 

18. Çuyper ( A tie). Coutumes des pays et duché deBralMOt. Ovarticr de Bmxeltes. 1. 1. 

Coutumes de la ville de Brozelles. lo<4*. Bruxelles 1868. — JV. k Minière de lajui' 
tiee de Belgique, 

19. Die Trojatier um Rkein. Fesi-I'iugraiam au AVinckelmaons Gebumiage am 9. Deeember 

185t!. Brocli. in-4". Bonn 1886. — La Soaèîé des aniiquahes de Itvnn. 

10. Deukwurdiyer rhemischer AtUiquarius. 1 vol. in>S>. ilâtf.— M. Knaff, êout-chef de bureau. 

11. DespiaiKiue (A.) De la réunion par Louis XIV à la France d*nne partie de la Flandre et 

du llainaut. Brooli. io-S". Lille 1867. — L'auleur. 
t2. De^lauque (A.) Projet d'assassioat de Pbilippe-le-Bon par les Anglais. 14â4 — 1426. 

I voL in*!''. Bruxelles 1867. — L'otttettr. 
93. Ikaplaiique (A.). Sur la vie et les travaux de feu M. le If Le Glay, arduviaie dttdépar» 

temont du Nord. Brueb. io-8*. Lille Ibtxi. — L'auteur. 
Î4. ^Otreppe de Boui-elte. Essai de tablettes liégeoises. G6, 67, t», 09, 70, 71, 72. 7 brocli. 

in-12". Liège 1H67. — L'auleur. 
S5. Décor de (J.-E.). Patage des églises dans le pays de Bray. Broch. io-8*. Paris 1817. — 

L'auteur. 

SB. Dog»èe (E.-M.-O.). Discours prononcé dans la séance d'inauguration du congrès ICCfaétK 
lottiqiio internationale à Anvers le 23 août 1807. Broch. in- 8°. — L'auteur. 

27. bognic (I..-M.-0.). Les plialères des Humains. Broch in-8°. ('jten 1807. — L'auteur. 

28. F.vam (John). The coins of ilie ancieut Britons. 1 vol. in -8'. i..oudon 1804. — l'autew. 
S9. EU'eHiuij iD'). Dit' wichtigisten Fxeinplare in meincr Sammiung Wiinist lier iliinzeo. 

11. Abtiieiluu^. Miinzen des romischen Kaiserreichs. Broch. in-i". Luxtuuburg 1867. 

— L'auleur. 

30. Engting SanktGrein. Kiue mythologtscta->bisloriscbe Ërôrterang. Brocb. iD-8*. 

Luxctnburg 1860. — L'auleur. 

31. EutUat {Ub.j. Der hl. Audoen, Staatskanzler uud Erzbiscliui', euii r der bedeutendslen 

Mi)nn<>r scinei Zeit nnd einer der frijhesten Apostel m Lande der Luxembttfger. 
lirocli. m- 12'. Luxciuburg 1867. — L'auteur. 
8S. Friederichs (C). Amor mil dcm Bogeu des lierkules, Harmorstatuc im Hiueaa »l Ber- 
lin. Broch. iji«4*. Berlin 1867. — La Société arebéoUtfiipu de Berlin, 
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33. Fahne (A.) Die Herro and Freibeirn voo Uoevel. 1. Buid. 11. fiaad. Urkundenbacb. 
III. Band. Gotihard V tod Hoevel aod llinl«rli«îbang eiiiM S«bandg«licbU. 3 vol. 

in-fol. Cœln 1856 — 1860. — Acquis par échange. 
84. fahne (A.)> Gescbichie der verscbiedeoea Gescblecbter «oo Bocbolu uod die allen Zu« 

s^ndeim Niederrheîn. I. Band. Ile nnd tte Abtbeilang. S.vol. In-fol. G5to f 889-68. 

11. Bd. Urkundeiibucli. 1 vol in-fol. Cûln ISCO. 111. Hd. Clirotiik derAblei Gladbach. 

I vol. in-fol. 1856. IV. Baod. Die Aullscbwui uugca, Gnb- uiid DeokiiMle der Pamilie 

foa Boeboitz. { toI. în-fbl. Cfilo 1857. — Aetjtm par éehange. 
88. Criivifi'S.]. Das (jro.szhcr/Mgtlium I.DXt'inbiir;;. Laiwl unit Solkio seineD jettifeo poillî» 

achen Verbaiinis&cn. iirocb. ia-i'. Luxembourg 1867. — L'mIfMr. 

36. Gheldolf Contâmes des pays etcomié de Flandre. 1. 1. Coaiume de In ville de 

Gand. \ vol. m i". Rru\( i!es IHfîîi. — M. le Ministre r/c la ju.sticr île UeUjique. 

37. GiuAard. Recueil des urdonnances «les Pays-Bas aulricbieos. à' !>érie 1700 — 1794. t, U 

in-fol. Bmxeltes 1867. — tf. Je Jrintilre iâ Fûtiériatr de Ailette. 

88. Gachard. .\c:i<'s des l^tats-^éiiéranx de ICat. i. II. iB-4*. Brnielles 1868.— JT. leMiàbin 

de l'inténeur de Belgique. 

89. Grandgagnage {i.) CoDlnmes de Namor et eoalmnes de Pbtiippevîlle 1. 1. li»-4*. Bru- 

xelles 1H69. — M. le Mi)iist) e rte la ju^Uiv de nelijtque. 

40. Guide pour les posageurs &ur le cbeotin de fer de i'aris à Berlin. 1 vol. in-li". Aix-la- 
Chapelle. — AT. Enumg, liAogri^. 

4t. Gemen >Ch.]. Notice sur ta confrérie armée dite de Sainl-Sibaslleo à Lttiembonrg. I40t 
à 1860. Brocb. ia-8*. Luxembourg 1807. — L'auteur. 

49. Gieiebretht (IK W.). Ucber einige iliere Daistellengen der dentacben Kaiserteit. Broeb. 
in-l\ Munchen JSt>". — L'Aradémie de Bavière. 

43. Uailtich (Josepb). Zur Cullurgescbicbie dcrSacbseo in biebenbiirgen. Urocb. ia-8*. Her- 

ntnnatadt. — L'ovirar. 

44. IfnUiii'/i (Jospph). Plan zu Vorarbeilen fiir oin Idiotiknn der siebenbUrgiacii-nelUiaebeii 

Volksspracbc. 1 vol. in-8^. Kroniiladl 1865. — L'auteur. 
48. Hefner {Jos. von). lUiiniscbe Insebrîften mil Bemerbangeii. Broeb. in^S*. MBoehen. — 
L'auteur. 

46. Hollmati (l'.-J.). Mémoire sur l'équivaieut calorifique de l'azote. Brocb. iQ-4*. Ulrecbt 

4868. — IM SodM det teîeneet et arts ^Vtreekt, 

47. //"i/s r !K h ). zor Univorï^it'itsfriit;!- Bin Wori an dis Isalbnlisebe De«l«ekUiDd. Bioch. 

în-8\ Lusemburg 1807. — L'auleur. 

48. Jelf (A.). Golleeilon seienliflque d'objeia d*art, d'aniiqnilés et decarNieitéa de la ville de 

Renais. Brocb. in-8°, Uen.ih. — L'auleur. 

49. Laugel (Augusl). Der Mcnsch der Vorwcll. Dcutscb mit Zosalzen verseben von Hugo 

Hirtmann. 1 vol. in^. Leipzig 1863. — L'anlcvr. 
BO. Ltdereq (M.-N.-J.). Connimcs des pays, tlnrlié de I.nxptnhourf; pt comté de GhiBf. 1. 1 

el II in-4*. Bruxelles iWJ. — U. le Ministre de la justice de Belgique. 
81. Uemme (G.). Rnmeinsebe Opsebriflen onlangs onder Vecbien gewonden. Broeb. iii-8*. 

Amsterdam 1869. f.'nuieur. 
ââ. Lettré autographe du frère Abraham d'Orval. — Jf. Becker, curé à touchée. 
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Undenschmit (D' I. ) Dm Alterthfimer unserer licidnisi )ir>n VotmJL IL Bd. 6tas 7lc* 

Hefl. 10-4'. Mainz 1867. — AapUt aux frait de la SoeUU. 
84. UHimadma (Gdir. W. n. i,.). Dm gennanisebe Todientager bel Selieo în der Provîm 

Hhrinbessen. 1 vol. in-8r Main/ IKW. — les auteurs 
6S. Lettre du W t\ Gmrigou de Tarascon à M. Ed. Filbol père, aa sujet d'uo débat surgi » 

VoeeaOa» d*an OBvnge publié rar Pftge de la pierre polie. Bracb. 4869. — 

V. ie ly Garrigou. 

56. Lux (A. J. L. H.). Leveasscbeis van deo U. Willibrordus, apoetel de Nederiaoden. iQ>lS*. 

S'Gfaveiitave 1839. — JT. Enfilng, pro^iMitr. 
m. MeuUmans (\n^.). l a Roumanie «t le prioM Cliarles de 1l«henzoUern. Broeb. io-S*. 

Bruxelles 1869. — VauUur. 
88. MUàikt» (A. L. J.). UrItsiMilicber Beitng m Geeebiebie der LaadfriedeB In Deoledi- 

land. Broch. iii-4". Nûrnberg 1863. — fauteur. 
SId. Mme. Die galliscbe Spracbe uod ihre Braucbbarkeit fur die Gcschicble. l vol. ia-8°. 

Karitriihe 1851 . — AeqiKi» mat finit de h Soeiité. 
80. Monument$ de \a fimille de Lailtres dans l'église de Saint-Mard pris de VirtOD. BlOCb. 

in-4". Bruxelles 18ÎM). — M. le n. P. Alex. Prwott d'Arlon. 
61. Nmmr (D' A.). U bMilIqiie de SI. Willibrord k Eebiemeb. Broeb. in^. Aoven 1886. 

— L'Auteur. 

6â. Nahuys (Comie Maurin). a) Overblytsels van romeiiische BecelUog of Lcgerplaatseo in 
de proviDcie (Ilrccbt. Broeb. in-8*. — L'mUettr, 
b) Hel t irt'chlscho prnvinciaaie Wapen. Brnrh. in-8'. T'Irecht 1867. — L'auteur. 

e) La question de runilormilé inleroalionale des monnaies , considérée au point de vue 
bialoriqne. I vol. in-8'. Ctreebl 1889. L'autmr. 

d) Chnrip de l'an 1494 à laquelle sont suspendaes deux noDmles conne dcbantilbiiM. 
Brocli. ju-iJ\ Bruxelles. — L'auteur, 

«) Die lllrechucbe Scberpscbullbers inbetbempby Wuhdorp, M — <6*epleiiiberl888. 

Brot h. in-S*. Utrechl 1868. — l'nufeur. 

f) Korl tiislorisch overzigt van de Spaatiscbe Staatsoinwenicling van septeinber 1868. 
Broeb. in-8*. UlfWfel 1868. — L'auteur. 

f) Le héraut d'armes, revue internationale d'bisloire et d'arcbéologie béraldique. l"* »é* 
rie triennale. Année 1K68 — 1869. 4 broeb. in-S*. Bruxelles 1869. — i.'aiii«itr. 

h) Considérations sur quelques monnaies anglo-saxonnes. Broeb. ia«S*. Vmtnur. 

i) Lf'tlre à M. R Chaton, président de la Sociélé de numismatique belge au sujet de 
deux n)édailleâ à l'effigie de Florent Alewyne, Broeb. in-8*. Bruxelles. — L'auteur. 

k) .Notice historique et généalogique sur la noble «t ancienne roaieoo de Sebayl de 

Walhorn. Broch. in-8". Tongrfs \Hiu. — Vn\iteur. 
63. Sfii^L'u (U' Aug.) Histoire de la ville de bastogne. 1 vol. in-8°. Arlon 1868. — L'avdeur. 
84. Nicolas (T.). Notice hisioriqne ei descriptive «ir la vHIe de Lniemboniv. 1 vol. in-8*. 

rUtir. I8P-. — L'auteur. 
6S. Pimentel (H.) Lcls over den Wederstand van buuten sljlcn en balkeo. Broeb. iD«8*. — 

Ir'cntTNr. 

PinucAmom. — kzit* (ii*) ammés. g 
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66. IHnehard Ati x n) Wo^cr von der Weyden et les Upùseries d« Berne. Btock. jo-8*. 

bruxfjle» IHUl. ~ L'auteur. 

b) Preuves audicniiqties de rexistcnce de la fabrique de porceleiDe établie au cbtleau de 

Ti'rvui'icii. lîiiuli. iii-8". Rru\r»||e8 18C-i. — L'autfttr. 

c) Miniaturistes . cnluiitiDCurs el calligraphes eui|ilo^é& par Pbilippe-le-Boo et Cbarles- 
ie-Téméraira el leurs œuvras. Broeh. iih8". Bru&elies 1865. — > VauUur. 

d) l-'linles sur l'Iiistoirr tirs arts an rnoxf-n-A^e. La cour de Jeanne c! Wt-ncoslas el 
les arts en Brabaiil pendant la seconde moitié du XIV' &iùcie. i ïnoch. tu-H*. Hru- 
telles. — L'uateur. 

e) Notice sur deux lapisserici de Haale-Lisae de XVI* siècle. Broek. BruxeNee 

<865. ~ L'auteur. 

f) Notes ioédiles sar Ceoige Cbsstellain et Julieo Fecaetier. Brach. in<8*. Gsad 1868. — 

L'auteur. 

g) Jacques de Gerincs, tialleur de cuivre du XV* siècle cl ses œuvres. Broch. in-8*. 
Bniielles 180B. — Courrar. 

h) Les œuvres poétiques de J. Lematre, écrivain «tu Wf <^iorle , ronsidéré» 10 peiotde 
vue de l'hisloire arlislique. iSrucb. iu-H". Bruxelles iHiu. — L'auteur. 

i) Invenlaire des archive* de la chambre des comptes, précédé d'ene notice hisioriqiie 
snr ces anciennis inslitntiotiN. t. iV in-ful. Ilnivflii's ISfi". - L'auteur. 

67. Polain (L.). Recueil des ordonnances du ducbc de Bouillon liW — 1 vol. io-fol. 

BroseRcs 1868. —M. le MMttre iktaiuahe de Belgi^e. 

68. Pruvost (Alex.), a) Vie de Ciislave Martini. 1 vol. in-8». Paris 1H.T7. — VMttnr» 
b) Histoire de WaUrelos. 1 vol. io^tt". Tourcoing 1465. — L'auteur. 

e) Ncovaine à Notre-Dame de Lueotboarff. 1 voL iii<8*. Lmeaabottfg 1866. — Vautear. 

d) Notice biographique .sur le R. P. Lottis Giliiods de la Coopignie de Jéios. Brodi. 
îo-8". Gand Idlia. — L'auteur. 

e) Wagihier Roasael. Licencié en théologie de Peniversité de Loavaio f 801 — 1878. 
Broch. in-S". Louvain 1S(!2. — t.'auleui . 

f) Disooars inédit de St. Louis de Gonzague. Brocb. ia-%\ Bruxelles 1860. — L'auteur. 

g) Discours inédit de St. T^is de Gon/ague , soivi de trois lettres inédites do même 
Sailli. Itroch. in-H". lïriixcllfs isr>^. — l.'atilfui . 

69. Portrait daguerot^fe de M. Debccà, régent de la classe préparatoire de l'Albéaée r. g.Hl. 

de Luxembourg. M. Vedèi Fnhr, préxiilent du Séminaire à Lweemboturg. 

70. heiffenherg (B^irou l'réd. (le! <i\ I fic nuit dans la forêt nnin-. Itrocli. in-«». — L'auteur. 

b) Dans un bniiton d'babiL Vaudeville e» un acte. Broch. 10-8°. Paris iWHli. — LaMevr, 

c) Poëmi*s et poésies militaires. Broch. iii-8*. Versailles 1861. — L'mdew, 

71 Robert i.Œ.). a) (^tudos uumi.vnatiques sur UM {wriie d» Nord-Est de la Fnnoe. 1 vol. 
in-i'. Metz — L'auteur, 
b) Sigillographie de Tool. 1 vol. in-4*. Paris 1868. — L'atdtur. 

"A. deSmet. Cartniaire de Tabbayede Cambroa. l vol. Id-4*. Bmelles 1860. ^ M.kMi' 
nhtre de lajutUee ëe Betgi^e. 

73. SdtouUuet de Tervarenl. Les anciennes magistratures du pays de Waes el leurs titu- 
laires. I vol. la-8*. St. Nicolas 1867. — IVmleiir. 
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74. Heharff (W Fried.). Oie deuUche Schrift im Millelalter, ihrc Ënlwickriuog . ibr Verlall, 

mil besonderer RBcksfcbt «af Pronkfliil and seine l'mgcgend. Broch. in-4*. Fraok- 
fiirl a/M. IKf.d, — L'auteur. 

75. Scheidel (Seli. Ale\.). Geschichtc dcr ScnrkonbcrgVchen Stiftsliiiuser. Heraosgegeben 

von deni Vercinc Tur Gveehichte iind Allerlhumskunde zu Frankfarl a/Sf . 1 vol. iD-4*. 
FrauLfuri 18(i". — Ladite Société. 

76. Servait (Ëw.). De U liquidation enire le* Pays-Bas et le Gnod-Daché de Loxembouig. 

Broeb. in-4*. Laiemboorg 1867. — L'tutaiar. 
17. ^ure (C.-P.) ai Notice sur lecftbîMtaMMiétairedeS. A. le Priocede Ugne. 1 vot. 
Gand t»47. — L'mUaur. 

*' V) Catalof^ie des monnaies des comtes et ducs de Lmeraboui^ avec planches. S toI. ha^. 

fiaïul L'auteur. 

78. SekisHer lU' i.). Lehrbucb der aligcmcincn Weligesebiclite. 1. Baud. Gesctiicbte des 

Alteribon». 1 vot. in4(>. Luiemborg 1867. — t'mteur. 

79. Teuuch (b' G. 1>, . Abris/, dcr r.t'si iiidiU- Siciteubùrgens. Zuniicbst zam Gebniicbo l&r 

Studirende. 1. Ueft. lirocb. iu-S*. KrooâUdl tS65. — L'outeur. 

80. Troyon (F.). Honnroents de l'antîqailé dans l*Barope barbare suivis d*one statlsiJqw 

des antiquités de la Suisse occiricnlale et (l'tirn' notice sur les ;iii(i(nii(i''s <lu caii((jn 

de Vaod. 1 vol. io-lt\ Lausanne 1868. Publiés par la Soci«ilé d'bi»loire de la Suisse 

romande. — LaéiU SoeUti. 
M. Vlveling (i.). Notice historique sur TancieDM fortereMe deUnenbouig. Broeta. ia-tr, 

LuzemboniK 1866. — L'auteur. 
9t Wdiak (C. F. Soe. Jean). Hisiorâ provincfae Flandro-belgicn. Tomns unns, spedninb 

causa. 1038. 1 vol. in-fol. Gandavi 1867. — L'auteur. 
88. WUmowtky (von). Die romiscbe Villa von Nenotg. Ihre Insclirifleo. Mil zwei Tafeln. 
* Pac simile der Inacfariften vnd erlinternde Sculpiuren vom Amphiteaier nod Foimn 

der Col. Aug. Trev. in-fol. Trier 1868. Ileranagq|ebeo lao éw GeaellMbaftfilr DÛIl- 

Ucfae ForschoDgen zu Trier. — L'auleur. 
84. Woutert (Alph.). Table diroaol«giq«e des ebirles et dIplAmes imprimée concernant 

riiistoire de la niML,'i (nf , mise en ordre et piihli^^e sous la direction de la Commission 

rojale d'hictoire. t. il (1101 — IIWI) in-4°. Bruxelles 1868. — M. le Ministre de la 

jttitke de Belgique. 

8R. Van der Maelen (Jos.) a) Cntià arcbéologiqne, ecclésiastique et nobiliaire de b Bdfiqw. 

4 feuilles. — ■ L'auuwr. 
h) Easel|{ae»dc8 Fnski et benntèrat de la Fnoce. Broeb. in^^. Mons 1868. — L'enfenr. 

86. Wurth-l'aquet. a) Table clironologtqtie des chartes et diplômes relatifs à l'histoire de 
l'ancien conté de Luxembourg. Règne de Charles IV. W aoùl 1346 — mars 13S2. 
}b4*. Laxembouig 1888. — L'Mkvr. 
I) Table ^nil\ttqiic des chartes et docaraents concernant la ville d'Erhicrnach et ses 
^ étabiiâsemeais. l"eli* livraisons. 738 — 847. Broch. in^. Luxembouf^ 1868. — 

M. Wurdtwein (St Alex i Hainzer Mûnzen des mitlleren ond jîingeren Zcilalters ma 
fiebufe der Ge^cbicbte des Vaterlaodes. 1 vol. in4*. lianbeim 1769. — Aequia. 
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b) FaUimUou à» flodétés MTantes da paya et des pajs étrangers. 

a) ALI.KSIAf.NK. 

1. AUenburg. MilibGiluQgeo der Gesclùcbu- uud AlteribumsforadieiideD Geselischafl des 
Ostertondes. 7. Bd. 1. o. I. Heft. in-S'. Alleobuig 188». — LaUteSoeUU. 

S. Berlin. Moiiatsberichi der k. Pr Akadcnie der WisseiuchineD u Berlin. {987 — 1869. 
io-4*. B«rlin. — LadiU AcadimU. 

3. Bonn, a) Congrès inlerastloval d^lrehéologie et dliialrire organisé par la SorïM des 

antiquaires rhénans à Bonn. Broch. in-i". Bonn 1868. — ladite SoeUli. 

b) Thèses (■{') (le l'université de Bonne. Année 18til. 

c) Id. (57) — — Année 1888. — LatKte VnirersHi. 

4. Bremen. Bremisclics Jalirbuch. Ilerausgc};eben von der Ablhoilun;; <lt's Kiinsilervereins 

fur Bremisclie Gescbichic und Alierlbùiuer. 4. Ikl. in-H*. Bremen 1869.— tarfi/f .Soc. 

5. Uredau. a) 44tcr und l.'iler Jahresberichl derschlesiwhcn Gosell.schafl fiir valerlândische 

Cuilur. 2 vol. in-8*. Bresl ui istl" — imn. — Ladite Sociéli. 

b) Zeilscbrift des Vereins fiir Geschicbie and Allerlbum Schtesiens. 8. Bd. t. u. t. Heft. 
in-8". Breslau 18<>T. — Ladite Société. 

c) Gri'nihafien iD'C). Kef^csten zur scblesiselie» Gesciiiclite , namens des Vereins fiir 
Cl si-hichic und Aitertbum Schlesiens heransj^egeben. Abthlg. lil. Vom Jabre ISil 
bis 1238. in-4*. Breslau 18f>7. — Ladite Société. 

d) Codex diplomalicus Silesi-r. Hcrausgegcbcn vom Verein fiir Gescliicliie und Aller- 
lbum Scblesieii- lîil. Sohlfsisdic Crkiinilcn rur Gescbicbte des Gcwerbrrfflits , 
insbesondere ii» s liiiiun^swtsens aus der Zeil vor 1400. 1 vol. in-4*. Breslau liHû. 
— Ladite Société. 

e) Abliaiulliin^i n der s< lilesiscben Gesclischaft fur vaiertindiscbe GolUir. 1887 — 1868. 
i vol. iii-« . Ilrcslau 18(58. — Ladite Société. 

f) Veraeiehnisz <ler in den Schntteii <l«'r scblc^iscbcn Gcsellscbafl fiir die \:iieririiirlis( he 
Ciittiir vnn 1884 bis 1863 iad. euibalienen Aufsstze. 1 vol. in-8'. Breslau. — Ladite 

Société. 

8. DvmatmU. ArchiT fur hessisclic Geschicbie nod AtCenhomsIiiMMle. 11. Bandes 3. Heft. 

in-8". D-irmstadl 18(i". — Ladilt' Société. 
7. Dorpat. SiUungsbenchle der ^oltlirlca esinisohen Gesellstluù m Itorpal. Jabrgang lH(i3 
bis 1887. 9 broch. in-8*. Dorpal. — Ladite Société. 

8. Frovlftir! fi'V (V MiKlicitiinKcn ;»n tlic Milglifdcr ih'<. Vereins fiir Geschicbie a. Alter- 

Ibunisknnde in l-raiikluri a/M. à. Bd. in-8". Krankfurt 1808. — Ladite Société, 
t) Archiv ffir Prsnkrurte Geseliiehte und Knnst. 4. Bd. in«8^. Fraokrart 1860. — LaiU» 
Société. 

e) Ncujabrsblatt den Milgiiedern fur Geschicbie und Alleribumskunde zu Fankltort S/ll. 
1868 n. 1868. « braeta. iii-8i>. rrankfurt a/M. ~ Ladite SoeUU. 

9. Cih Vitz. a) Noiifs 1,3usil7isrhe8 Magazin. Im Auflrage der Olierlausilzisclien Ge.sell8Chaft 

der Wissenscbafien herausgegeben voo Prof. D' E. E. Slruve. 44. und 43. Bd. in-8*. 
Gorlitt 186B. — Ladite SteiM, 
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b) Statatcn der Obcriausitzischen Gesellicbaft d«r Wiswnsclnlla Jo GSflilK. BfOdi. 

in-S". UurliU iii(i7. — Ladile Société. 

10. Gra(«. a) Beitrâge ziir Kunde steicrmârkiscber Geschicbtsquelleii. Hcnoageceben vom 

hislorisclien Verein fi'ir Sleicrmark. 4. Jahrg. I vol. in-8'. Gralz 1fiH7. — Lattite Soe. 
b) MiUheiluDgen des hislori.vcUcn Vereins fiir Sleieraiark. la. HeH. iii-H». Grau lbtt7, 
— LadUe Société. 

11. llannover. a) Zeiuclirift de.« lii.<;tori<irheo Vereins fiir NicderatcliMn. Jthfjg. 1868-67. 

6 vol. iD-8'. Hannover iam — t»C8. — Ladite Soàëté. 

b) 25. bis 3U. .Nachriclit Uber den historischen Verelo VBat NiedcfSMliaeii: 6 bradt. in4r. 
Hannover ISfij— |HH8. — l.inlilr S,'i-i,'t:-. 

c) CaUlO}.' (liT llibliotliek dtà hisiuriscliLu Voreias lui Nicdorsachsen. 1 voi. iu-K . llan- 
nover isi;: — Ladite Société. 

19. Etrmanu&tadt. a) Jahresbericlit des Vereins tTir Siebenbiirgiscbc Landcskunde lûr du 
Vereiusjahr lHrt6 — 1867. Hrocii. io-8". Ilermannsladt \wn. — hatUle Société, 
k) Sckuster iVticd. W.) Si«benbiirgi.scli-Sâchsiscbe Volksiieder, Sprûchwurter, RàUisel, 
Zauberforoteln , Kinder-DichtiiogeD. 1 vol. in^. Uennaaosuidt 1807. — La même 
SoeUU. 

c) Die Stiefmijtter, die Slief- und W'aisenkiuder in der Siebeubiirgi&ch- Sâchsischen 
VolkspoMiti. lien JUiigliedera des Vereins fur Sicbenbûrgiscbe Liodeskoude zu dessen 
GeoertNenammluDg in Scbiissbiirg im August 18SB von der SUdi Schâssburg ge- 
widmct. Brocli. in-8°. Wien 18îMi. — Ladite Société. 

d) DeoUidie Inscbriften ans Siebeob&rfen. Ki» Beiing zur ^gmoinatisdien Volks- 
poésie der OeutscbM. Broeh. in-8*. Herausgegcben t«mi dem Vertin fGr Siébenbûr- 
giscbe Landeskuude. — Ladite Société. 

e) Galturliisioriscbe Bilder èm Siebenbuigen. 1. Gwa von Salzburg. II. Vor iabrea. 
Renusgegeben von der Rédaction der Hermannsiadter Zeiiuog. i brœfa. in^. Her- 
mannstadl 1861. — Ladile Rédaction. 

13. ifubiiiek. ZeitscbriA des FerdiDandom (6r Tirol and Voralbetg. 3. Folge. 13. a. 14. Hett 

in-8*. InabrQek 1»tT. — ladite SoeUfi. 

14. A'iW. JalirbïiclicT Tur die Landeskunde der Herzuglbïimer .Sclileswig, Holslein u. Lauen- 

buig, heraiMgegebeQ voo der S. U. L. Geseliscbafl fiir vaierlâDdisdie Geschicbie. 
Bd. IX a. X. 9 vol. in-fi*. Kfel 1867 — 1868. ~ Ladtte SoeUU. 
18. Kronstadt. Archiv des Vereins iTir Sielx'iiljiirgisclic I.amleskuade. NCve Po)ge. 8. BaiMl. 
U. Ueft. 1 vol. ia-8». kronsudt 18()8. — Ladite Société. 

16. M6nehm. a) Abbandlungeo der bistorischen Classe der K. B. Akidemie derWiaaeo- 

schaût'ii. f. u. 10. lid. 1 vol. in-i . Miimlioii I?^(I7. — l.adih' .iciidnnif. 
b) SiUuDgsbericbte der K. B. Akademie der >Vis«eQscliaficn zu BiiDclieo. Jahrg. 1867 — 
1868. in«8*. MOndien. — Ladtte Académie. 

17. Mfoisler. Zeilsclirifl fur vaterUindisclio (.cscliichle und Altortliumskunde, Jierau.s;?cge- 

ben von dem Verein fiir GescbicUie uod Alierttaomskttode VVe«tplialei)s ta Miinsler. 
3. Folge. 1 —6. Bd. T. Bd. Hefte 1 and i. in.8*. MBnster 1861 — 1867.— Udœ Soe. 

18. Pesth. a) A Magyar tudomanyos Akadcmia Jej<y/.ôkonyvei ISCi— 1805. M. TuJ. Aka- 

déinia Renteletébôl kôzzéieszi cseogery auul Akad. Jegyzô. JUasodik kôiet. 1 Fûzet. 
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5 vol. ia-8". Peslh mi. — Idem. 1863. VAso koUU. I Fùzcl. 1 vol. in-8". Pcslh (86i. 

— Idem. 1864. Hasodik kôtct. Il Kiizet. 1 vol. in-8*. l'estli 1864. — Magyar tudom 
Akadémia Almanacli CKilla(;asza(i és kûz6nséf(ses naptarral 1K(î6-ra. I vol. in-8*. 
Pcslh. — Arcliaeologiai Kôzk'ményck. A liazai miicoilakék isuierelének elômozdita- 
sara kiadja a ma|{var tudomaoyos Akadéuiia archaeolo^iai byxollmauya 1,11, III, IV, 
Y kûiet. I Fiizei, il Filzei III kôut IV Piiict. 6 vol. io-4*. ?ihlb 1863— Iii65. — Dm 
de l'Académia des sciences de Penth. 

h] A Székes-Felioruari Asaïasok crediiiéiiyc. Iria lleni-zlmaiin Inire. 1 vol. in-i'. Pcslh 
IHCit. l'AcaiUmie des science!, de l'e^Ui. 

c) JU. Tudom Akadéniiai Almnnach. I868ra. t:iso Fiizel. NapUri Rész. t vol. iii-8''. Pegtb 
1868. — Idem. Ma.sodik Fûzet. 1 vol. in-8". l'eslli 1868. — Ladite Acadànie. 

d) Arebaeolopiai KOzIeményck, a haz:n, miiemlékok ismereténcck vUitnoztiitasara Kiadja 
a Ma^'var Tndomanyus .\kii>l('riii;i arrlie-oiogiai BizolUnanya VI kt'ilK I Fii/el. I! Fii/el. 

— Idciii. VII kiitcl. I, Il l'u/L'l. o vui. m-lui. Peslh 1866— 1868. — La>lde Académie. 
19. a) Jahrblidier u. Jahresberichl des Vcrein^ fiir .Vlcckleubur^isclie r.cscliichle u. Aller- 

thiimskunde. 32. u. 33. Jahr^. 2 vul in-H». SchwiTiii ISH' — IH6«. — Ladite <ociél,l 
bj Uegisler iibcr die ersten dn-L^z.!^ Jalii^an^'u litr Jalirbuchcr und Jabrc^beiictiie des 

Vereios fur MecklenburRische (ieschicbic und AlierthKOMkaode. IV. Regwten U Bit. 

1 vol. in-8'. Schwerin 1868. — Ladite Société. 
2U. h ier. Jahresberichl der GeselLschan fiir niilzli;:lie Forschiingen zu Tuer ùbci die Jabre 

1863 und 1864. 1 vol. in-4v Trier 1867. — Ladite Société. 
tl. Vim. VerhandlUTi[;<Mi dos Vt-reiiis fiir Kiinst und Altcrlhiim in UlOD und OberACbwabeo. 

Neue Rcihc 1. Hetl. in-4". Ulm 186y. — Ladtle Société. 
tt. Werni^mde. Zeitschrift d«s Harz-Vereins fur Geaebichie und Alteribumskoode. 1. aad 

2. Jahr- ^ vr,|. in-8*. Wernijîerode 1868 — 1869. — l.ariite Soriffé. 
23. Wien. a) Siuuogsbericble der k. k. Akademie der Wissenscbatten zu Wicn. Pbiloso- 

|»bbdi-li)StoriMlw CiMse. 54. bi» 87. Bd. iii-8*. Wieo. l^ST— 1M9. — Ladtte Acad. 
b) Miltheiliiiipen Apt k. k. Contral-Cammission ziir Erforschiin^ iind Erhalluiig der Bm» 

deokmale. XII — XIV. Jahrg. in-4'. Wien. 1867 — 1869. — LadiU Commitmn. 

b) Amérique. 

WaMngton. Annual reporl of thp board of rcf^ents of the Smithsonian Inslution schowing 
Ibc opérations, expenditures, and condition of ibe Institution lor liie Y<»r 186d — 
186». f vol. iii-8*. WaabiogUMi 1886. — Lm liutm. 

c) AnCLrTKHRK. 

Tbe oumistnaiic Cbronicle and Journal of Ibe uuiui&maiic Society. Années 1867 à 1869. 
iii-8^. Loodon. — taHU SotiM, 

à) Bf.lMQVF. 

1. Ar^R. Annales de l'Institut archéologique de la province de Lvumbourg. t. V. îa-8*. 
ArioB 1861—1868. * LeM liutlM, 
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i. Bruxeiles. a) Mémoires couronnév e( antres mf^moirf^s de l'Académie royale de fie^VC, 
t. XIX el XX iB-4*. Bruxelles imi et 18(>8. — Ladite Acadimie. 
b) Mémoire» eo uw w l t et némoircs des savants étrangers publiés par Académie royale 
des sciences des lettiei el des beanx-eito de Be^ae. t. XXXJIL 1865—1867. — 

Ladite Académie. 

e) Mémoires de PAcedémie royale des sciences, des lettres et des IwtUDX-aru de Belgique. 

t. 3fî et 37. 2 vol. in-4". Bruxelles 18<în. — î.adite Acnâêmu. 
à) Annuaire de l'Académie royale des sciences de Belgique l«ti!». 1 vol. in-8». Bruxelles 
4860. — Ladite Acadimie. 

e) Bnllefin de l'Académie roynir* des sciences de Beigiqoe. l. S5 , 26 et 21. ia-8*. Bru- 
* xelles <Kt»7 — I8tîl). — Ladite Académie. 

f) Tables {lénéralfS et analytiques du recueil des bulletins de l'Acadéinie royale des 
sciences, des lettres et «les besux-aits de Bel(pq«<- ^ ' ^ * v®'* l»'^' BraxeUes 
18(i". — Ladite Acadcmie. 

Docnmeuis statistiques publiés par le département de TiDtérieQr. I. IS. in-fid. Brg> 

xelles l«»)7. — M. ie Niuistre de l'intérieur de Belgique, 
h) Commission de la biographie nationale de Belgique. Rapports aimoels. 1885, 1866, 

1867. 3 brocli. iD-8«. Bruxelles 1805—1867. — M. A. JVamur, professeur. 
f) Revue trimestrielle. Aonées 1867, 1868 et 186». iu^»'. Bruxelles. 1867—1860. — le 

Hédactiun. 

k) Coinptu-rendu des sciences de la Commission royale de Belgique. 1. 9, lOetli. 

Bruxelles 1867—1868. — Ladite CommiisUfH, 
1} Bulletin des Commissions royales d^rt et d'archéologie. 9*, 6^ et 7* années, iii-8*. 

Bruxelles I8(itî — i8G8. — M. U Miui^li f de l'intérieur de Mnique. 
m) Revue de la numismaUque beige. Années 1867, 1868 el 1869. ia-8*. Bruxelles. — 
h Ladite Sœiité. 

S. CttHd. a) Inscriptions funéraires cl monumentales de la province de la Flandre oriCDlaie. 

54' à OU' livraisons ia->8*. Gand 1867—1868. — Le Conuté (k rédaction, 
b) Messager des sciences historiques on archives de bi Inblîographie de Belgique. Années 

18t)" el 1868. in-8°. Gand 1807 — 1869. — La trdadion du Messager. 

4. LUgc a) Annuaire de U Société Ubre d'émulation de Liège pour l'année 1867. 1 vol. 

in-8*. Li^e 1867. — lodfte 8odM. 
t) Annales de la Société «l'Union des arlisles liégnois». t. iil. 1*, S* el 3* luGienlei 

in>8*. Liège 1868. — X.adjte Société, 
e) Bnllelin de rinsiitut archéologique liégeois, t. IX. l" livraison in-8*. Liège 1868. — 

UdU Institut. 

5. Lommn. a) Soàélé littéraire de l'université catholique de Louvaiu. Choix de mémoires. 

t. II. VII, IX et X. 4 vol. in-8*. Lonvain 1813—1860. — LadUe UnivenUi. 
Tli I ^ 1 o ) de l'université caihvUqne de Lonvain. Année 1868. 1 vol. in-8*. LouvaHi. 

^ — Ladite Univenité. 

e) Procès de M. H. Peemans, avoeai-avoné, contre l^iniversilé catholiqne de Lonvain an 

sujet du renvui de s<ni (ils. llrocli. in-S". Louvain 1863. — Ladite l'niver.<iitL 

d) Laforel (J.-N.). Discours prononcé à la salle dos promotions le i mai 1866. après le 
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service funèbre cék^bré pour lo ro\wi (h^ l'ànio du [irol'esseur J.-B. David de l'iiaivef- 
silé catholique de Louvaio. Brocti. iu-8' . Louvaiii. — LadiU Unwer$ilé. 
t) Souvenir du 3.V anniversaire de la fondation de ranifenilé cUboUqm de Loavaiii. 
1 vol. in-8". Loiivain ISt^O. -- Ladite L'niversité. 

f) Annuaire de ruiiiversilé catholique de Louvain. lK4i — 18C9 iucluiiiveineut. 38 vol. 
in-lf. Uunio 1842—18(59. — Ladite l'nivertUé. 

g) Analectrs ])(\nr sprvii ;*! l'histoire ecclésiastique de la Belgk|lie. t. VI. 1809. 
livraisuivi> ni-s . Louvain. — Le comité tks anaUctes. 

6. Monx. Annales du Cercle archéologique de Mons. t. VIII in-8*. Moos 1860. —Ladite Soe. 

7. Namur. a ]umm('rtU inédils icl.ilifs l'histoire de la province de Namnr, publiés par 

ordre du l^onseil provincial. 1 vol. in-8". .Namiir 186". — M. U Gouverneur de la pro- 
«tece d$ IftaÊMf. 

b) Annales de la Société nrrhéologique de Namur. f !\ , .i' limlMO. I. X, l", )■ et 3^ 
livrai&utib. in-8'. Namur 18G7 — 1869. — Ladite itociété. 

8. &.'tlMat. «) AnBttes d« Cercle •rcbèologfqne du pay« de Waas. 1. 111 , 1" et f livrai- 

sons in-8*. St.-Nicolas ISfîT. — Ledit Cercle, 
b} l'ublicaiious estrsordioaîrcs du Cercle arcbéologique du pays de Waas. .N" 3 cl 5 ia-S*. 
St.*Nicolu i868. — UiUt Ctrà*, 
ft. Tongres. bulletin dr In Socit^té scicatiBqne fit lillénire du Linbovig. t. IX, ill-8*. TOtt- 
gres 186U. — Ladite Société. 

e) FnA.NCK. 

1. Amknt. Bulieiio de la Société des antiquaire» de Picardie, t. IX. 1805—1867. in-8*. 

Amiens 1867. — Ladite Société. 
S. &dloni-sur-.'ia()ne. Hémoires dt> la Société d'histoire et d'archéologie de Clllloiia^r> 

Saône t. IV, 3* partie, t. V« 1" partie. 3 vol. in-é*. Gfaàlonsrsur-Sadtte. 186S— 1866. 

— ladite Soeiéti. 

3. J)(jto. s) Gomuiission archéologique du département de la Côlc-d'or. Répertoire archéo- 

logique. Arrondissement de Dijon. 1 vol. in-4'. Dijon 1807. — Ladite Commission. 

b) CoMiple-rendu des travaux de la Commission archéologique du déparlement de la 
Coie^l'or. Année 1866—1808. 1 vol. in-4°. Dijon 18(». — Ladite Commission. 

c) Mémoires de In Commission des antiquités du dé|>artemenl de la Côle-d'or. t. VII, 
1" ei 2' livraisons. IHU^i— 1868. in-4». Dijon 1866. — LadUe Commission. 

4. Laugres. .Mémoires de la Société historique et arehéologkiue de Ungrci. t. If, B*4cl5 

111-4". l.:iiir;res IXti'). — I. a lite SoriéttK 

5. Le hty. Annales de la Sociclc U'agriciiliure, sciences, arts et commerce du Puy. t. XXVII. 

1864 — 1865. in^. I>e Fuy 1867. — Ladite SaOUi. 

6. lAUt. Inventaire sommaire des archives déparlem^niales du Nord antérieures à 1790, 

commencé par feu A.-.\.-J. Le Glay, continué par M. Desplaiique. .Vrchives civiles. 
Série B. Chambre des comptes de Lille. N* 1 à 1560. t. I. t. Il, i ' et UvniMHii. 
2 vol. iD"8". Lille 18n?î et ISfiT. — V k Préfet du département du Aoirf. 

7. UontbUiard. Mémoires de la Société d'ctuuiatioa de Moulbéliard. T série. 1" et 2* vol. 

iihS*. HontbélMrd IMtt— 1864. — LadUs SaeUU, 
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8. Nancy, a) Mémoires de rxVcadémie de Stanislas. 1867. 1 vol. iD-8'. Nancy 1868. — La 
dite Académie. 

b) Mémoire» de la Société d'arcliéolofle lorraiae. f série. VIU* vol. in^. Naoey 1806. 
^ Ladite Soeiiti. 

B. OiUanii. bullcliii de la Société archéologique Aé l'Orléani*. N* 86, 61, 68. 4 bnock. 

iD-S". Orléans 1867. — LadiU Société. 
10. Parii' a) Didroo atné. Annales archéologiques, t. et 26 in-i*. Paris 1868—1809. — 

Acquis. 

b) Bibliothèque de l'école des cbartcs. t. 8 à 5 de la 6' série, io-ë». Paris 1867—1869. 

— Acquis. 

« «) llénoiix-s de la Socîélé des antiquaires Ue Picardie. Si* série. 1. 1. iii^. Paris 186T. 

— Ladite Hociét^. 

t) Ll Xf Mlî.d RG. 

1. Uuilidt. Ht)li«>tin des kônigl. Ackcrbauvcrcins des Groszhtirzoglbums Laxembarg. 20. 

31 . Jabrg. 2 vol. in-8*. Diekircb. — LadiU SociéU. 
S. iMxemhomg. a) Allgcmcinor l.iixcmhiirgrr Mn<;ikvercin unter der Ehreopriisidenl&cbaft 

S. K. Uohcil des l'rinzen lleinrich der Niederlandc. lirocli. in-12*. Luxeiiiburg 1867. 

— M. Ch. Gemn, àt^de burtau. 

h) Annnlrn dei^ Ackcr- und Garienbauverein$> dos CroszhcrzogUiQiiis LnxenlNirg. ABOées 

et Ihbil. 2 vol. in-i". Luxemburg. - Ladite Société. 
«) Bulletin des sciences médicales du GrandrDuehé de Laieasbovrf. S vol. iii-8^. 186? 

et ISlW. — Ladite Société, 
d) Exposé de In situaiiuii administrative du Grand-Duché de Luxembourg. 2broch. in-4*. 

Luxembourg 1868 — 1869. — Le Gouvernement graml-ilural. 
<) Orgnn des Vereiiis fur dirisilic lu- Kiirisl im aposlolischen Viltariat Luxembu^. Vil. 

Htîfl 186". in-8*. Luxciuburg IhtiT. — Ladite Société. 
0 Société des sciences naturelles du Grand-Duché de LuxcmbOttlf. l. CL et X. Années 

1866—1868. iiK8*. Luxembourg 1869. ^ UdiU SoeiéU, 

g) Pats-Bas. 

1. Amtrrrlnm. Verslag van de Commissie der kooinklijke Akademie van Welpnschappco , 
over gedrukt uil bel Jaarbôci( voor deo Jaare 1867. 1 vol. in-8*. Amsterdam 1867.^ 
LK^te Atadimg. 

1. Harlem, a) Tijdsclirift iiilgfjfevcn door de Nedcriandschc Maatschappij ter bevordering 
van Nijverbeid. 186i>. Derde reeks. Deel X. 7. en 8. Stùck in-8'. Harlem. — La Rid. 
à) Aidrives du musée de Teyier. vol. I, ftsc. 8 el 4. vol. II, tec. 1 et t. B vol in-i*. 
Harlem 1867—1869. — L'Institut Tei/lerien. 
8. Leeuwardeu. Veertigste Verslag der Haodeliogea van bel Friesch Geuooiâchap van Ge- 
> schied , Ondheid cd Taailrande le Leeuwardea «ver het Jaar 1867—1868. — ladife 

Société. 

4. Leyden. a) Aegypliselie moDomenieo van bel Nederlaodscbe Muséum van OudbeUen le 
Ldden deor IK C. Lcensns. S4* livraison in-fiiL — Vmdtme, 
PoBifCATiom. — «nv* (n^ AMRin. » 
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b) Gedenkfldirift tm dê HaaUchappij der iwd«rlin<lsdw LeUerkande (e Lrid«B. 1766— 

18(iG. 1 vol. in-8". Leidcn 1867; — Ladite .s\/r(V/r\ 

e) Haudclingea ea Mededeelipgen vao de JlaaiscbapiMj der NederlaDd^cbe Leiierkuade 
te Leiden over het Jaar 1867. in-S*. Leidi»ii 4886. — ladite Smiité. 

4) LcvcDsbericltleD der afgeslorvene Hedcicden van der M;iniM h i|>pij ili^rNeddrlaadièhft 
LellerkuDdc. 1 vol. ia-ê". Leideu 1867. - La Société imuirique lie Leidc. 

f) Yries (D' de). Feeslrede de viering vao bel Eeawgi'tijds nn de Maatscliappij der 
Hcdcrlaiulsrlu LLUerkttDde de Leiden den M Juni i86T. 1 vol. iii-8*. Leideo 1867. 
— LadiU Société. 

f) Verbaal van de Ambassade van Gaapar vao Voabeigeo bij den Konink van Danemar- 

ken, den Nedcrsachsiscbcn Kreits en den Keoing den zwêden 1615. 1 1^. in4*. bai- *■ 

deo iStil. — La Société historique de Leide. 
8. Middelhourg. Lautêdieer (M. F.). Zelaodia iUvairala. Vencammling vao Karten, Porueeien, 

TMatrn enz. bcircfTendc Oudheid en Gescbideois van Zehnd. f. Aflevering iiH8^. 

:UiddcIbourg 1867. — LadiU Société. 
6, Vtreéht. a) Verbaal van de Ambassade van Aerssen, Joaehime en Bomnoia naar Engc- 

laml lOî". Worivf'ii \an lu t ListuriM-h Cciinnisciinii pi-ves(igdt le Utrecbt. Nouvelle 

série. N- 10. 1 vol. iu-8'. Clrcclil 1667. — Ladite Soeieté. 

b) Versiait van het verbandelde in de algemeene Vergadering van bel provinciaal Ui- 
rcclitsch Gcnijolscliiip v:in Kiinsien i-ii Welenschappcn , gehiMnli'ii tli'ti 17 Octobre 
1S66. — Idem. Gcbouden den ^ Juni 1867. — Idem. Gehouden den HO Juai 1668. 
8 vol. tn-8*. Uireeht 11(66—1868. — Ladite SœUti. 

c) B. Ti'ii Drink. Lcvfusbi'schryving v;iii n\klof Michaël van Goens. Uilgegcven dnoi het 
provincial Ulrccbtscb GenooUchap van Kuasien en Weieascbapen. 1 vol. in-8*. (Jt- 
leehl 186». — iAdUa SœUti. 

d) Kronijl^ \.in bel bi&lorisch Gcnoolscbap gevesligd le Utreclit. 29 Jaarcnnç; ^9m. — ] 
idem. 23 Jaargang. 1867. 5* série. 2 vol. io-8^. Ulrecbl 1866— 1866. — LndiU Soe. 

e) Werken van bel hisloriaeh Genoolaebap te UtieehL Nienwe série. N* 9. in^. Utrecht 
m)~. — Ladite Sociétl 

f) fironnen van de Gescbicdcnis der Nederlanden en de Middeleeuwen. Kronijk von Hol- 
land van ecn angaioenden CkMaielfjken. Werken van bel bistoriacbe Genootschap 
gevesUpil le Uirccht. Nieuwe série. N* 6. in-8*. Ulrecbl 18fi7. — La-IHi' ^nrùHt'. 

$) Brieven en Onuiigogeven Sliikken vao Jobanne Wlenbogaert verzamnield en mit aan- 

ledtenbigeD utlgeeeven door H. G. Rogge. Brate deel. 1684—1618. 1 vol. jn-8*. Dt- 

rechi 1868. — Li'^H'' SodHê. 
h) Aantcckcniogen vau bel verfaandetde in die Scciie>VcrgaderiDgen van bel provincial 

Uincbiaeh Genooiacbap van Kaoslen en Weianadtappen, ter gelcgenheid van de al- 

gemccnc Vergaderinp:, gehonricn in het Jaare 1866—1868. 3 rôl. i»8*. Ulndlt 1866 

—1868. — la Société historique d' Utrecht. 
t> FeUk (H. 0.). Kronijk vu EInierik Eggia Phahans von 186B-18M. Werken van bel 

lu * n^t h Genootschap geveil^^ le Ulrecbl. Nouvelle «érie. N* 7. ln-8*. Ulracbl 

1867. — LadiU Soeiité. 
k) Caiakf w êa areheologiadie Tenameling vao het proviocîaal Utrecbtseh (kMoolaehap 

van Kttnaicn en Wetencchappen. 1 vol. in^. Utiedit 1868. — lodîte SoriiU» 
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b) Russie. 

St.'PéUrsburg. CoiDptfi-readu de la Commissioa impériale archéologique poar iesaonéet 
I865> 1886 ei 1867. 8 vol. iii-4* avec 3 allas gr. fol. Sl.>Pét«nbouig. — LtiUe Cem- 
nOubm. 

i) Suisse. 

1. Einsiedeln. Dcr GescbichlsfreuDd. Alittiieil(tn;:;pn des bistoriscben Vereias der fùof Orte 

Laeern, L'ri, Schwyz, Untenraldcn und Zu^ XXII. n. XXICI. Band. 9 vol. In-^. U»- 

siedeln 1867 — 1868. — Ladite Société. 
S. Lttimnne, Mémoires et docameols publiés par la Société d'histoire de la Suisse romande. 

I. «8. «4 et «S. 3 vol. in». Lausanne 1867-1888. - Ladite SoeiitL 
3. Zurich, a) Uitlheilungen der antiquarisrhen Gesdlachafl io ZiMcb. Bd. Xlll. HeAe8,4^ 

a, in-4«. Zurich 1867. — Ladite Société, 
b) BUiibeilangen der aaiiqaariMheii Gcaelisclnft io Zilrkb. XXXI. AventicuD IwIretilH 

ran. 1 VOL iù^, Zurich 1867. — UtUte SocUU, 
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DEUXIÈME PARTIE. 



MÉMOIRES. 



I 

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLÔMES 

ttLATin 

A L'HISTOIRB DE L'ANCIEN PAYS DE LIJXEMBOURG. 

RÉCiNE DE WENCESIAS UE BOHÊME, 

CX>MT£. PUIS DUC DE I>U.XEME)OCKa. iSQii— iOdS. 



L'hi»lo4r« de la oonirée. de la province, de la Tille naUl* 
est la MUle mi noire ine t'attache par ira ialèr<t palrioUqofc 
Lei mtraa paimart nm «MiMcr earleoM», tmliMliMii) di- 
fM* d'adaiJratloa, naJa «Mai oa Iweliaot paa 4e Ja fl»6ai* 

Ai. TuiBw, imm tut nm. ét AttiMw. hum IL 

AVANT-PROFOe. 

Wenentos, fils de Jean . roi d« Bobime et eomie de Lexemboorg, el de Béetrix de B4Mf> 

bon, sa femme en secondes noces, oecqaU à Prague le 38 février i337. 

Au décès de sun père, glorieusement mort à la b:ilaiile de Crccy, le samedi 26 août 134ti, 
il n'avait que neuf ans. Charles IV, roi des Romains et de Bohême, &oa frère coosaoguiD» 
admioislra le pays aoua le litre de comte de Luxembowg. 

prond potir h prcmirrc f<iis ce litre d«oa UO actedoi 17 mai 1381 , eenteoant 
son contrat anlénupticl avec Jeanne de Itrabant. 

Fiancés ao mois de juin 1347 «eloo Biiikena , 1. 1 , p. 467, le mariage de Wettceelaa et de 
Jeanne n'eut lieu qu'en mars 1352, au (énioignage d'Alberlus Argent., p. i57: *a. i3o^, 
•nacDSC marlio, Wenceslao lilia ditci» Brabanti» copiilatur el terra Laiielb. io coinitem a&- 

•aeoifMil enndem • Celte aaaerlloii d*Albertua Argent, ae trouTe corroliorée par divers 

actes du mois d'avril 13$f , dont les analyses seiventf et dans lesqnels Weneealas el Jeanne 
figarenl comme époux. 

PlWLICAmMS. — XXIV* (il*) ANRtB. 1 
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La série de ces analyses commence 40m m mois de nan 1352 et se oftoUone jnsqa'au S 
Meembtt 1383, jonr du décès de Weooeslas. 
Wcnoesia* et J«ana« d« Brabani iTeafait pas d^eofimu (I). 

Le règne de Wonceslas fiil si[,MiaIt^ par divers fails remarquables; s'il y ertl lîes revers el 
des malheurs, il y eut aussi un mouvament proionoé d'amélioraiious el des signes de pros- 
périlé. 

Cesl par lui que commença la série des duct de Luxembourg, Charles IV ayant par di> 
pldme du 13 mars 1354 érigé le comlé de Luxembourg en duché. Outre cetie dignité, 
Charles IV conféra à son TrèrA Wenceslas celle de radvocalie d'Alsace (actes des 27 mai 
13o4, 20 février !Mt!7. 1" el 13 mai 1376, 14 septembre l.tTT); l'avouerie de Siavelot iia.lT); 
celle de Sl.-M;i\iiitin i'ii lévrier i^fii). Le H juin l.îo!) NVeneesUis relèseen ficfdcrabhé île 
St.-Iluberl l'^ivouenc de celle abbaye. Tar diplôme du 'iii mars l<15i Charles IV rec/^iin^it 
4ine les ducs de Luxembourg ont le droit de porter le glaive devant l'empereur des Homains 
marchant contre les n helles et lf)rs<itril se trouv»' dans le royaume d'Arles; 1" janvier 1337. 
Enfin le il octobre il créa Wenceslas vicaire de l'empire en deçà des monts. — Dans 
plusieurs actes Wenceslas pKDd le litre par la friee ée DiM, Voir enti^aaircs, acte do lundi 
avant la Chandeleur 1378. 

Wenceslas acquitta les dettes contractées par son pére et sou frère; c'est ainsi qu'il paya 
au comte de Spanbeim 13,000 florins (actes 10 mai 136S, 8 mars 1380); i Gérard, avovd 

d'IIunolstein, 1,150 petits florins d'or '.icte 13 août 1360); une somme POQ déterminée aox 

seigneurs de Scbonenbcrg (acte 26 janvier 1379). 

Wenceslas fit aussi le retrait des terres aliénées sous les règnes précédents; il racheta 
Durbuy de l'évéché de Liège (actes 23 mai 1353,90 mai 1:134, 16 juin i;ir;ii; il racheta de 
môme Ecbternach, Ritboui^, Remich el Grevenmacher de l'arclievèi hé de Trêves (actes 25 
janvier 1355, 31 janvier el 21 février 1358); il dégagea blabcvilie le 3 septembre 135^ et une 
rente sur la ville de Ifarcbe le 13 juin 1374. 



(I) iv trouve la manintn <k Jeux bnt.irds de Wencenlas , nommés ia*n el Guillsomc. Comptes de Pctrus Braeu 
da 1377 i 1H7K. Comples-rendus (Je la Commission Royale d'hisl. de Belgique, sOi^p 11 . 1. I , p. 330 : ■ llMl 

u4 naii Ml«i Qiiruiw.ilft numlato tlpnMon duciaia pr* >n«i» nvm /utemio dt iMtemiourg balmit eiroa nw- 
diam qaadrageMaam fm 60«nto, quum fait inpar rrl|ldnn iWBlen vj. |Milr. — Ilnn pra dklo /otouM dr Lue- 

ctmttourjr a[iu«i ttenricum van der Gliokn cali'i»tnrem duiHltcim |>»ria calceoriim rdliroruin i l vitiiluruiii , ]m\ 
prn Ivhj s, val. xxxi). Iib, viij. s. — Comples du m«*nie 15<« — 1370, p. î*(l : Item pru slufiis .1 fiirlura uniiu 
veslis diclx kfrel ron samitt , <]uum Johannti de Luccembourg equilavil ad hastiludia apud tiru^r^'c vj lib. — 
Couples du Déme de 1379 — 13S0. p. itti : Item xx novcmiMis : Adhac de mandato dooùDa ducits» JiAtmnlét 
iMceunIboierg «quiiaiiira ver*tM Aelai, quand» Ga nd anm Jaanraol IMdMi •»!• oppidnn vJ ptir. vidtfiMt iz 
■vt — C4NBplea du ntne d« I3S!( — 1386, p. 171 : lin it|x MiptMBbrii duBïM dnelaM penomlilcr p«r 
Jnhtnmem <f« tMtemboHrg ttantar^um v, flor. — lUd. p. S76 : Item ordiDivIt domina daeiasa e( pneccptl per- 
sonaliter. <'i'i';i' rinlivitalis (Immii iilliiiiij iTii'lcrilo, quod Johanni «I WilÂelmo battaniis de Lueecmln>ur,j pro 
omnibus qu.'i' I IS III «\|it,'ili«ljduiur t»ro factura veslium, ^rv califis, calceis el caîteris ncgotiii eurum, 

proul in cotiipiii iiiom- l'i tii palet, cuilîbel corum aiino quolibel dareolur xix mot. — Gestes des ducs de Bra- 
iMRl. Brus. IS4;>, 1. 11, il. 7i8 : a. 1404. 7 nwn, aUle de Craibru : QuiliaMe de Jmt, fk nourri dti due IFm> 
ceOtt, domta à It d«eh«m laatM d« dlvanat Maam pour bt*|tteNM Mil» priooane lut a «oaitllut une faa» 
ika minellie et viagiM de ttO rraact. Ca ieaa «lait oiariS k Maria ImuMat. 
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Les anciens comies avaient toujours cherché h accroître leurs domaines ei ils avaient 
effectiTemenl réussi à celle entreprise. HeHri-l'Aveugle avait acquis Grcveamacher en 1183; 
paraoa mariage avec Thibaut de Bar, nilualre Ermesinde réunit au Luxembourg Harville 
el ses dépendances (1413); Waleran lui apporta en doi le niar(|uisat rl'Arlon (1214); elle 
agrandit son domaine patrimonial des comtés de Larocbe el de Uurbuy (11U9), deThionville 
et de Faickensiein (1216), d*OM Araeiioa de ta aeignettrie de Diekiivh (ISM), de BîUnnnv 
1«89) et (le Dritr M>M^^ 

( Mais rarcroisseiiieni le plus considérable se fit par Wcnccsias qui acquit ie comté de 
Ghiny le tft juin iriHi pour 16,000 petits florins d'or payés Arnoll, eomte de L08, seigneur 
<!' liij mines et de Ouit-becke. t Nos comtes, dit Bertbolet t. VII, p. 3, ont toujours porté 
leur principale attention à accroître leur pairimoioe, à quoi ne cootrtbuèrenl pas peu leurs 
sllitnees svee les filles de ta maison de Bar, qui leur apponèreni en dot les terres de Harville 
et de I-i{;ny, »it avec les comlosses de Ilaiiiaul, qui les rendireni très-puissants en Flandre. 
Mais ce qui parut y mettre le comble, fut Tacquisition de Cbiny, acquisition d'aulani plus 
ttUle, que ce eomté limitrophe eehii de Laxemboarg , éiendail bêsoeoiip de ce edté li 
leur juridiction. l'our se former une idée de Péle^nhie du duché ilc Lu reinbourii du temps de 
WencesUu, ou n'a qu'à se représenter qu'il comprenait à l'orient les prévôtés de ilmtcA, de 
CmwnmmAcrm, éPEehtematit^ de Bte^ettrg, et presque lool te terrain qui est arrosé de le 
Lieser, de la Salm, de la Kill , de la Nims et de la l'rnm. Au midi il avjii Thîonville et sa 
prévôté, le conté de Aotia^, les seigneories de Rodenmacheren^ de liavilk cl beaucoup d'sa- 
tres terres sitnées sqx eiiTirona de l'Orne et de ta Sarre. A Poecident il élait terminé par ta 
Meuse et dans tout ce long espace qu'on y trouve aujourd'hui ; hoix ét.iit dans sa dépen- 
dance, de même que Jamay, DampviUers, MarvUle , MMtmdgt CfUtty, Virton, NeufehéUmt^ 
le marqaisai tPArlon , et plusieurs terres vers les rives de ta Cblère el de la fiemots. Eotn 
le Luxembourg; s'étendait au septentrion sur les comtés d,- Salm , de Viatidcn , de la Rodie et 
de Uoataigut sur les prévôtés de Poiivoehe, de Jîa$togne, de Marciie cl de Durbuj/, sur les sei- 
goeories de Miroaart, de Hwrzee, ie &.*Yitk , et sur les autres territoires, per oft s'écoulmt 
les rivières d'Ouren et d'Oart, de l'Ambtôve, de la Houille, de la Lesse, de It Sdre, de It 
Somme et de la Wiltz. > 

Outre Chiny, Wenccslas acquit Scbœneckeu (acits i février 1378, 10 septembre Utfo, 
mars 1381 , 21 juillet i:^); aussi Kœnigsmacheren (actes de 1370, 1373, 8 février 1376)* 
Herbeomont (4 juin 1353), Fauquemunt (Il mars 130.'^) et Mus.son (1370). 

Wenceslas augmenta considérablement le oorobre de ses vassaux ; les reliefs de fief, ana- 
lysés dans la Table chronologique, s'élèvent à an deli de soixante, parmi lesquels on remar- 
quera ceux de lïeilTerscheidt (21 mars 1358, 21 mars 1305, 23 avril -20 juillet 1381), 
de Salm (20 juiliei 136»), de Crooenbourg (t» juin 1361). d'Ëngleberi de la Marck (22 juillet 
1361) etc. Voir «assi Bertbolet t. Vil . p. 121 ^iV. 11 reçut en engagérc des domaioes ioi* 
portants: Keysersbeis el KeysersUntero (S5 octobre 1366), Longayon de Robert de Bar 

(1370 ''te. 

Le inoDvemenl communal fut considérable sons le règne de Wcnceslas; l'industrie pro- 
gressant, te bieii«ètre augmenta. Les proMtairés et les serlk devinrent propriétaires, et avee 
ta possésaion de ta terre ita devinrent partieiiiania do pouvoir monicipaL Les métiers fnrent 
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organisés et les revenus ilan& quelques comnuiaes furcol assez consi<lérat>i«s pour pouvoir 
foorair îles ailles aa duc. Des fraochises et auin» Avenn farast aeeonlées aiit toctlitia «ni- 
vaoïes : Virloii, (1 nui 1302, 1-2 juin 1377; Dudelendorr, iû avril 1354; Luxembnur^, Kavril 
I3«U, 28 décembre l.io7, U mai 1362, 9 oclobre 137(i; Marville, 10 octot»re 1354, 4 juillet 
lam, 90 «ciobK 1374; Wdienstdii. 91 oclobre tSSS; TbkMvilto, 18 jtiiTkr 1887; Graves* 
mâcher, H janvipr 1388; Jjroche, 18 juillet rwO; BaïUogne, 1« juin Mfli; Monlmedy, n no- 
vembre 13l>5, M septembre CHHQ; Marche juin 13136; Herbevaux , 26 j»ia i366; Ùaraon- 
eoort, I* oclobre les deux Bievies, 1870 ; Moirj, 6 j»iUci 1870; VtlIen^emilFOrval, 
Î2 octobre 1378, 

Le 17 janvier 1362 le doc Weaceslas, tlsos le but d'attirer de oouveaui babiiaols dans les 
Ardennet dépeuplée* par la pesie, At remise du droit de mortemafn (««nsisiaBt en ce que » 

quand un chef de int.Wiagc mournit , le seij::neiir prenail le plus beau meuble de la maison , 
an cbeval ou autre béie) aux habitants de la prévùié d'Ardenoe, elle U septembre 1364 le 
•eigueur de Ilirwarl fit la même Aiveur ses awjeis. 

Deux faits considérables marquent encore le règne de Wcnceslas : ce sont les emprunts 
friu par les villes de Leiemboarg et de Thionville les 4 et 9 inai et 6 novembre 135S, pour 
leur plus grand profit eî tevr évidente nieettUi, et roùfe pour trois ans accordée par les villes 
de l^uxemlwuij; , AiIdii , Tliioiiville, Ketilt-riiiicli el [tilbuiirf; , |>oiir s(ii)vt'iiir aux frais de la 
guerre contre Verdun et pour pajcr les dettes contractées par feu le roi Jean, comte de Lu- 
bouig («eiee dea 18 janvier et i ftvrier tSOOK L*Êiat noble accorda une aide aemblable, de 
mène que l'abbaye d'Cchlcrnacb. 

Oolre la réunion des Ëuis en 1360. il y eo eut une autre en 1376; dans celle assemblée 
les villes et la noblesse agréèrent les dispositions tesiamentaires de Wenceslas du 8 février 
1878, en vertu desquelles la succc&bion des durhc de Luxembourg et comté de (Jbiny fnt 

assurée à l'empereiir Cfiarles IV et à ses descendants, rois de Bohême. 

Si le» faveurs accordées aux communes furent nombreuses, il en a été de même des éta- 
MisaementB religtetix. Les confirmations dea privilèges et les donations faites aux monaa> 
tères , comme aussi les acquisitions f.iites par ceus-ci sont nnalysécs dans la Table chrono- 
logique il } eut aussi des donations ù des églises et h des hospices. Il n'est pas saus iolérèt 
d*énunièrer les établiaaeiDenia ainsi dotés et avantagés : 

lîonnevoie : 12 mai 1370, 13 février 1371 ; 

Clairefoolaine : 20 novembre 1355. 12 roars 1371, 18 avril 1383; 

DiBlerdange t tS mai 1889, 10 février 1888, 22 juin 1864, 8 février 1865; 

Ecbternach, St.-WillibronJ : \" mai 133T, 3 février 1360. 9 mars 1863, tS décembre 1888, 

18 février 1365 , 21 avril 1377, 31 mai 1379; 
Ste^taire: join 1883 . 30 juillet 1883, fH juin 1354, 18 juillet 1334, 38déGenl)fe 

13ri7; 

Ilospices : 3 février 1360. 18 février 1363, lU juin 1379; 
Hoiffalize, Prieuré : 14 avril 1866; 

Luxemlom^r, Munster : 90 avril 1354, 2:1 ortobre 1336, 28 octobre \Xû, 21 mars 1361 , 
4 avril 1363 , 30 mai 1367, 6 janvier 137U, 19 et 20 mai 1370 . 2U décembre 1370, 
1« août 1811 , 81 décembre 1377, 9 juin 1378, S ma» 1379, 1381 ; 
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Frères précbeors : 18 mai 1370; 

S(.-E6prit : 4 septembre 1336, 24 aoàl i ;m ; 

Corddiers : iO avril i .m ; 

Ho«pices : iO novembre 1365 et 4 janvier 137 '2 ; 
Haricnthal : 7 novembre 1335, â avril 1337, 12 aoùl 134ki, 8 uclobre 1371 ; 
Nomern, Ëglise : 14 octobre 18B0; 
Orval : 6 Uécembre 1356, 
Pnim : 23 mars 1381 ; 
Sl.-Malhias-lcz-T rêves : 20 février 1334; 
Sl.-Maximin-le2-Trève8 : 22 et 26 février 1334; 
Slavelol et Malmedy : 10 janvier 1337 et 11 juillet 1376. 

Pendiinl les irenie>one aanées de son goaternemeni, WemcslM a Ml un nombre con- 
sidérable <lc lr;iités politiques et aiiln s, tondant à protéger le conimcrct;, la sun it- des per- 
sonnes el des propriétés. Leur nombre ne s'élève pas i moins de 44. L'analyse de ces docu- 
ments intemationaai en démonire tonte nmporunee et llitolorien ftoiur de Wencestos ne 
manquera pas de la faire: rc-sbortir en cxposunt leur contenu CQ itttail. Dans le nombre de 
ces traités ne sont pas compris ceux qui sont diu Lmdfiiedem, «i qni seuls sont au nombre 
de 18. 

Le règne de notre due n été marqné pnr (k- nombre» revers ci de calamités qui ont en 

une Influence fonpsip, Ta piiorrp contre la Flandre rnvajîea le Hr^îiant, et celle conlm h* 
duc de Julien», «iiUepri^c ù,iiii l'intértM de la protection du comnicice, a fini par la délaito 
complète des Brabançons et d'un corps consid«5rnble de nobles luxefflbOtti|^ie; Wen- 
ceslas même n été laii prisonnier à la bataille de Uasweilcr. Hctix antres guerres, celle 
contre Verdun en iSiiti el coulre la Gueldre en 1368, laissèrent des traces qui durèrent 
kmgtempe. 

La dévastation du Luxcraboin g par ricn e de Bar cl par lesHretons convril le pays de ruines; 
la mortalité extraordinaire de 136U cl 1367 décima la population ; à cela se joignit l'expulsion 
de« juifs , qui avaient excité contre eux le population par des actes de fimatîame dignes da 
mo\en-;.^e. .\ ces iiialiieurs vinrent se joindre des difTicuKés entre Wenceslas et l'arche- 
vêque de Trêves; Wenceslas avait réuni une armée de dix mille hommes pour combattre les 
brigands; pour subvenir aux fhils, il avait mis les biens do clergé i eontribnilon, ce qoi loi 
valut une exi onininiiic-ation de la part de l'olBcial de Trêves. Le duc iulcrjeta appel auprès 
du St.'i>iége. Voir actes des 24 février, 13 mars cl 6 avril 1376. L'intcrdil n'eut pas d'autre 
suite, psralt-il. 

Le duc Weneeelasdéeéda , eomme il est dit d^teasos, le 8 déesnbre 1388. 6s mère Bés- 

trtx de Bonrhon le suivit nu tombeau le 2S dn même mois à Dampvillfrs. Fnber, Fnmilia 
augusta Luxemb, , p. 57 : Inscripiio sopulchralis io xde fratrum Jacobiaorum l>arisiis iia se 
iMbet : Cj giai très noble et très pninaote dane, madame Biairix de Boarbon, royne de 
Bocme et contesse de Lueccnh nirc , laquelle fut fille du duc Loys de Bourbon et de ma- 
dame Marie de Hainaut , et femme de feu Jehan , roy de Bocsme, qui trépassa le 25* jour du 
mois de décembre mil CGCLSJXX et trois. Priex poor son ftme* — Vide Pooillon in noUs sd 
Vîgnier, Histoire de Luxembooig, p. IM. 
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D'après les geales de Brabanl, le doc Weoceslas. fort iteaa de visage, avait aaaai de belle» • 
manières. Froissart, livre III, chap. M, le qualité 4e 9eatU éÊue Wlncdml ie tkMgne. Bon, 

galant et généreux, il aimait les tournois, la danse el la hoiin)> chèro; smi •;iiiit pour Ifs dé- 
lientea lui atucbait nombre de chevaliers et autres nobles personnages; Brabandscbe yea- 
leo, ]lnix. I84S, i. Il, p. W7, ver* 1460 : 



Syn suel ghelact, syn scoen manière, 

Stedicb (statig) in wesen, hoefsch (heoscb), goedertiefen, 

Milde, oetmoedigb, endc nîet fel. 

Ili caesic gcrnc : dal cont hi wel« 

Hi Stac gerne ende loraierde; 

Snic spel van vrapenen bl banibierde, 

Danssen, reyen, en de hovercn, 

Ende mettcn vrouwen baucketeren. 

Met solaee, met melodien ; 

Iliddcren, knt'ililt'it, iMcn tideo* 

placb bi al te sere le rainnen. 

Von bmenlanda en de occ van binneo 

lladdc liirc allyl, tallcn tyde, 

Herde vele by sjnre side; 

Tegen benen eonste hi niet sparen ; 

Oaerom si gcrnc bi liein w.iion. 

.... Ëer ic thonderste dcel gescreve 

Vao ajare sedegber eeriMerbeit 

le vcTlore minen arbeit .... 



Après le iléfés de Wpncrslns, Jeanne, sa veuve, réfrna encore en Brabant pendant vinpt- 
trois ans. Elle mourut le 1" décembre l-40(i. Uyoteri Chron. t. III, p. lâT : Jobanna vero 
ducissa Lueemburgenais, Lotbariagie, Brabanlie et Lymboigia, nviia ex duobas marilia sait 
proie relirtn, postqiiam prefueral Lolharinçîie , Hrahanfie et Lymbur^^is prediclis cum raar- 
cbionatu sacri impcrii annis LI, obiit Bruxelle, a. D. M° CCCC* Vl° inensis deceiubris die 
prima, et est aepulta in eecicsia fhrtrna GariDelItaru». 

Jo. a Lcidis, lib. XWII, c. 5 : A. D. liOR ciim lam AntonIttS, 'secundo genilus Philippi 
andacia de Hurgundia |>er duos annos, «le bcneplaciio J«)aniie ducisse Brabantie tulorel rec- 
tor faisset (oiius Drabanlie, obiit ipsa Joanna duchsa, posiqnKm BO annis et nno post mortem 
Juannis dueix, ptiris sui, Brabantiam rexissct. Nam c iint Wencclao duce marilo suo resit 
annia 28, et vidua rexil aonis (rib. Hujus Joanne ducissc prioius mariius fuit Wiltaelmua 
cornes Hannonle et Hollandie. Scpulta aoiem est Bruxelle in monasterîo frairuni ordiais B. 
Mari» Virginis de monie Carmeli anle summum allare in tumba solcmni. Tune sucrt ssit ei 
supradicius Antonius .... fraicr duris .... Joaanis Burgundic el C. Flandrie. Horum frairum 
naler fuit Margarcla, fdia Hargarete, sororis ioanne ducisse prefete. Faber, Fam. aiigiuta 
tvxemb. p. 67. 

i * s ; t i I citions de la Société historique ooniieniieiit la table ehronologiqae des ebane» 

el diplôme!) relatifs aux règnes suivants : 
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1* règoc d'ErmesiDde de H!i8 ~ 1246. Publ. a. 1858. 
2* règne de Henri II de mc, - 1S81. Publ. a. 1859. 
3* règne de Henri III de 158! — 1588. Publ. a. 1860. 
4* règne de Fl- tiri IV de 1288 — 1310. Publ. a. 1861. 
8* règne du roi Jean de 1310 — 1346. 

partie de 1310 — 1322. Publ. a. 1862. 

2* parlit' de 1323 - 1333. Piibl. a. 1803. 

3* partie de 1331 — 13iC.. Publ. a. 1804. 

Soppléfiiciil de 1;î10 — 1340. Publ. a. 1866. 
6-* règne de Charles IV de 131(; — 13.j5. Publ. a. 1868. 

Le prêtent iravail est la suite de ceux qui précèdent ; il esl saua doute très^imparrail; on 
7 iroavtfrt des ttenaes et des erreurs. Tel <|ii1t cm, il oflHra «ependaat au futur aatear de 

Corptu diplomaliatm Lvxemburgeme et à rbiilOriett, VU cadre qai poum éUe eeoiplélé et 
rectifié eu suite de recherches ultérieures. 
Il me reste à renerder tous mes eollègites de la Société bistorlqne , qui ont bien touIu 

m'aider à réunir les matériaux de celte table. MM. Hardt et Rupperl, archivistes, .M. Scliuiter, 
professeur d'histoire, &ecrétaireHM>Dservatear de la Société, M. Pincliart, archiviste à liru- 
xellee, MM. Schoonbroodt et St. Borroans, archivistes ft Liège, M. Hourt, archiviste ï Arloo, 
M. Dcsptanqucs, arcbiv. à Lille, et H. Siméoo Luce, attaché aux archives de i'ciopire à Paris, 
ODi en la complaisance de me fournir des copies de chartes et des indicatioas pràcieuses. 



1. 1352. 20 avril. Donne a l\oix. — Iiéatri.v , reine de Bohètue et coinles.sc de Luxem- 
lionrg, déclare que pour le plus grand profit et utilité de son 61s Wenccsias de Bohème, 
comlc de Luxembourg , et de sa fille Jebaiiiie de lîrabant, comtease de Luxembourg , de Hai- 
naut ul de iluliuiidc, et à la dcuiaude du duc de lirabaul, clic a dclivrc cl iiaillée en warde à 
son fils Wenccsias et à Jeanne , sa (èmme, ses chers enfants, quatre Ultra originales faites 
et données sur le traité de mariage cntr*- «'il > et feu Jean , roi de Bohème et comte de Lu- 
xembourg; la prt-iuière scellée du sceau dudit roi et de son père à elle, Luuis de Bourbon, 
comte do Clermont cl de la Marche, et ehamberier de France (contrat de mariage du mois 
de décembre 1331); ta deuxième du scel de Charles, flis aîné dndit roi Jean, alors marquis 
de Moravie (août 13tôj; la troisième du scel de Jean, second ûls dudil rui, alors duc de 
Carinthle et comte de TIrol (mars 4338) , et la qoauièroe des sceaux des nobles hommes et 
bonnes villes du comt" li^ Luxembourg (mai 1330); ces lettres leur ont été remises sous 
condition que Béatris de tluiirbon pourra les redomaader, si elle en avait besoin pour causé 
et frmitt^, louchant son héritage et douaire; 8*11 aveoail que le comld de Lusemboarf sor- 
tait des mains de ses enfants Wenccsias et Jeanne par leur gr,^ et souffrance, soit par échange, 
engagement, donation ou autrement, ceux-ci restitueront lesdiies lettres à leur mère Béa> 
trix; la comtesse Jeanne s'eogiage i restituer ces titres, si Weoeeslas, son aiarf , venait k 
décéder sans Iinirs. Ont npposé leurs sceaux avec la reine Péatris 1" Godefroy de Los, comte 
de Cbiny, 2* Jehan, comte de Grandpré, 3" Ucdcs, sire de Grancy, 4° Gilles de Rodewac, sire 
de Chassepierre, tt* Henri de Grandpré, sire de Bosaney, et 9^ roessire Gérard de Los, «iv» 
de Cbauvcncy. 

Arcb. Goavt Luzeinb. Copie de litre*. I. II. f. 01 — 07. aWP. 
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2. 1352. Dernière semainp du mois d*avril. — W'enceslas de Bohême , comtfi de Luicm- 
bourg, et Jeanne de Brabant, comiesse de l^semboufg, de Haiiiaut et de Hollande, sa 
femme, reçoivent de Btetrii de Bonrlioiif leur mère et reepeeiivenent belle>mère, lee leilres 
de contrat de mariage de Jean, roi de Bobémc, cl de huWic- Ri^atrix el promènent Je les lui 
reKlitucr dans les cas y indiqués. Témoins : i" Henri , comte de Salm en Ardenne ; f Ro- 
bert, seifiwiir de Wonelmes (on MoiMlines?); 3> Jehan de Lm, seigneur d'Agimont ; S* Jneques 
<^o r.os , srl^neur de (!lià(eau-Thierry; 3° Krnwl de 1^* wlgnenr de Tblenes» et 0* FlonU. 
d'Escale, seigneur de Rusbrot, chevaliers. 

Areh. OmL Uimb. Capi* dt Utrts. wl. II. /. 1 ^ 17. iWF. 

8. 1858. (fO mai.) Uf dm nnkeitea «mdng u vaMm hnn nfliud. — Gerlinrd , ad- 

gneur de Schoneclten, déclare tenir eu flef de Baudouin , archevêque de Tri^ve.s . le clK\teau 
de Liesheim, la village de Win&bcim, etc. Sceaux de ^n de Brauscbeit et de Henri de 
Bydcbnrg. 

Bibi. TitlB de Mm. nt. VIII» f. 177. docum. cl dipl. Dalduini. 

4. 135'?. f?3 mai.) Feria qnarta post dominicain Exaudi. — H yllo , rtiré de IVj^tisp pa- 
roissiale de Culpach, fait connaître qu'il a fait donation au couvent de Diffcrdange de la dime 
de Dideniierg, loi l^uéc par ia dame Aleyde , en aon vivant Ifemme de Watter, leignear de 

Bereldange, chevalier. Témoins : Nicolas de Hond('iinp*»n f*t i^u i\c Onlh»», cnré; aussi Clé- 
ment Wircb, notaire de la cour de Trêves. — Voir acte de la veille de la conversion de st. 
Paul 1331. 

CartQl. DUMaaia, f. SS. UlUt AnMrtinl à M da Préitml. RWP. 

5. 1352. (28 mai.) Die lune in crasttno Penthecostea. — Symon de nrl{în<îirif,n> , mc- 
tensis diocesis, anniger, et Elizabctb, sa Teuime, citaias de Metz, font savoir que |i0ur cent 

livre* de deniers Treveriens leur payées par Baudouin, arebevéïiue de Trêves^ Us ont relev6^ * 

de lut en floT leurs revenus du moulin de O^cujoye subtus vilUm de Monloiz. 

Iiilil villt il< Tièvcs. vol, XVI. f. 53, <lcK-um. et di|i(. Bai.luini 

0. 1352. mai. — Pierre Sarraim (.Sarrazin), écbeviu à t^lcbieniach , se reconnaît rede- 
vable envers Arnould de Blaokenbeim de 800 vieux Qorins à l'écu et donne des cautions. 

AUcaïad. Il paItttwMu brai». CaUl. Renesise. b> 6.t0. 

7. 1359.^1 mni. — Lettres de Jclian , sire d« Laroche (sic) , chevalinr. sênt^clial delà 
comté de Luxembourg el lieutenant pour le roi des Romains en la prévôté ri'lvoix et de 
Virton« contenant one consliittrion que les maire, échevins et commonanté de Virlon avaient 
ûiteponr rél(>riion annuelle desdits maire et échevins. 

Lci'lcrcq, Coutumes dv Luxentli. Bnix. 1S07, p. 40, qui cite Ari^^inal tur parcbemin, Vlrloo. Prûcis- 
vcrhiw eomm. ordoon. Mg. 1 1, p. 141. 

8. 1358.31 mai. — Lettres do Jih.in , sire de tarocbe (sic) , chevalier, sénéchal de la , 
comté de Luxcmboui^ et lieutenant pour le roi des Romains eo ta prévàté dTvoix et de 

Virlon, par lesquelles il slalne, au nom do roi des Romaiiiti, comte de tosentbourp:, que les 
bahitnnl.s do la prévAté d'Ivoix et de Virto» qui, au temps passé, oui été « ilemenés el main- 
aieous à la loi de Beaomoni » viendront dorénavant i Virton • souverainement et spéciale-^ 
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«ment pnnr prendre droit et guerre dfoU eo la manière qu'ils allai«il«lMnl«jeiitalter jadis 
>au temps pa«i>eit à Hontmedy. > 

Ladmq , Coutumes de LnMBb. Wm, %9tU. p. 41 , fila «rigfMl wr ptnbmia , VIrfM. Pw «ii 

vcrbaui elc. 1. 1, p 141. 

d. 1352. (1*' jailleU) Dimanche après ât.-Jean d'été. — Frédéric, wiiae^rcve de Kir- 
berg, reeoBDalt qae l'«t«li«véqtte BaadoiUii de Trêves lai a donaé le cMieao de Tronedte, 

la marche de Tallang 't n' q n i n dépend cuiuiiic uti lief, avec les formalités, les conditions, 
le seruieol et rhominage urdmaire» aux fiefi», et aiMiolument comme le porte la lettre de 
Charles, roi des Ronalos, donnée par lui en sa qualité de conce de LuesslMMirg. Seeavx de 
k Symon von ilt in Walde, Clas von Smydcbon li et r.dhcl Ilnller vod Esch. 

Orixlnal avec quatre sceaux à Berlin. Kappuri KrcKtiii^tr sur areli- de Cobteuce. Cuiupte-reodu 
det rtancw de la Comn. R. d'bist de Bel«. iV. t^^'. Arcli i;»uvi, Luamik GtrIttL iai3. f. W. — 
Voir arlo rie 1316 vïiII« Je Sl. Malhicu apAlr»' pI <'vi!>i.'f tislu tl\Vl>. 

10. 1362. {7 juillet.) Samedi devant la fete ste. Hargnerite «u laai» de juillet. — Je- 
bans de lieiMoHr et Gilet d'Orval, écbevijis de Luxembouff , déclarent qae Simon d^rton, 

sire de Bourscheit. chevalier, ;i reeuniiu (levolr Warnii i\ jadis cciKi irr di- Luxembourg, 
vingt écus viens à la Dcur de Ijs de bon or et de juste poids , pyur le>quels il lui u donné 
en engagère ses pré« entre BeieldiDgen et Sieinsel, qui furent jadis k Arnoold d'Erton, père 
de loi Simon. 

Fraut,i«is. helation du moaastère du Sl.-Eipril. (. U^O. NscU Arirti. Gouvi. Luxcaib. 

11. 135â. (^juillet.) ur sente Ibrira Kagdal. daf». » Marguerite de Falkenburg , 

dame de Scbonecke. et Gerhart, seigneur diidit lieu, reconnai>sem av.nr [munis .i Jean, sei- 
gneur de SIeyden, lantfoyde^ de garder la paix, Unufrieden^ euire Htiiu et Meutic, arrôt^^ 
entre Baudouin, archevéqae de Tfères, el d'antres seigneurs. 
, Kaki. Eessekt. L 31i. 

,Vich. UerNifolensis apnd Rrr>hmer. p. 478 : a. D. .M.CCC.L.III polcstatem et abindc usque 
in annum immédiate sequeaicjii auic veris adveulum, potiores et iurtion» Franconie, Bava» 
rie, Alsaeie, RenI , Wedrahie ntiasque Germanie provineias per lantfridas juratas celeriter 
pacilicare. aliatine miraiida hiudc digna pro pace, ut tes. pacifieas, nedumin Atmania sed 
eciam auiea e( iiuiabiliicr m Bniiemia eOicere sagaciter et prepotenter sategit. 

12. 1868. S août. — Wemere de Trêves, commandeur, et les Frères bospiialiers de Sl- 

Jean en Jérusalem de la maison de Trèvjs, déclarent avoir vendu leur maison en la ville de 
Lucileoburcb, séante en la rue postérieure, près du couvent de Jdunsier el de l'autre côté 
Jean dit de Huisiugen, à Else, nièce d'Adamdit soltés à Pudelingen, puor SO livres trevenriaes. 
MMkn dn Miiadèn d« «^««prit. 1 S33. mOL Arch. tiont. Lunah. 

13. 1352. f"2 septembre. ; Dimanche après St.-Jean décalacô. — Charles roi des lînmains 
et de Bohême et comte de Luxembourg, fait connaître que sou père Jean, roi de Bohème et 

* comte de Luxembourg avait promia à Baudouin , arcbevdque de Trêves , de fiiire en sorte à 

ce que Fri^déric, wildgrafde Kirbei^, relève les marches de Talvang et de Troneck , fief de 
Luxembourg, de l'arcbevéclié de Trêves « il exécute ces promesses moyeuaanl une somme 
de 4IM0 petite florins de Fioreoce, sons réserve de rachat. 

Ar«h. Gouvl. Luxemb. Cari A. t. tSS V*. Biy«r. Cttal. I. M. Or%. 4 MCiU. lUUa. 

Publications. — xxiv* (u*) aiiiiÉa. i 
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14. 1358. (9 se|>(einbre.'i Des sont&g's nach st. Jofaannis Enthanptung. — KrtVI<Vic, 
wUdgrave vou Kirburg, fait scavuir, qu'il relè\e en tiefdc l'arclievi^que dt' Trêves, le» marches 
de TklvHg «t la fbrieresse de Troneeken , selon l«« lettres sur ce émenées de Charles , roi 
des Romains et de Boliême et comte de Lusembuurri. 

Arcli. Uauvt. LuJWfDb. Copie (t« litre» vol. IV. t. v«. Vidiiiius du septembre 1413. n\V|>. — 
Voir Mto dd. 10 MpItubM ta4<. 

1,5. 1358. 1.'$ septembre. — En^ielborl, évèt|iic, le viocnloyen t l le ciiapilre de l'église de 
l.it'jçc (ont sa\oir qae Baudouin, archevêque Ue Tr^m, leur à délivré par reniremise de .ses 
proturciirs Wyaeaiar de Gymenich, chwralier, el Pierre .Sarrasin dTchternacb des vases el 
joyauv précieux contre une somme de I i,0(iO florins, ù payer dan.s des termes indiqués dans 
les lettres sur ce faites; ils lui accordent pour le remboarftcment de ces Sommes on noaveau 
délai de deux ans à partir du novembre prodiain. 

BaHviD. Kanriit. f. 411 Paralmnio inl«re»ié. RWI». 

10. 1852. (28 septembre.} Geben zn Prag, aff des heiligen Ertzengels sant Michaels 
àbend. — - Cbarles IV déclare qu'ayaot permis depuis quelque temps à Baudouin , arche- 
vêque de Trêves, de UAre IVapper de la raonoaied'or et d*ar(!eni , et comme od a stipulé dans 

le liititfrieden, dans lequel te Luxembourg eut amsi comprh, qu'on fera une munuaie nouvelle* 
il ordouDC qu'on ail à recevoir partout cette nouvelle monnaie du Innlf'rii di tt. 



Arck. CubleDce. UrigiDal avec sceau de uiaje^të, Ra|>porl Kregliuger. Cucupte-reudu Coiiini. Royale 



i'bisl. Mg. tSIi. U V, p. ?e> 

l". 1352, \ 'K'iohiv. — Ctarz do I.cmpnch, énivcr, demeurant à Kodemacber, taiouet (i) 
jadis me&sire Philippe de Lempacb, cbcvalier, reconnaît devoir au couvent de Marieudal 130 
livres loumois, remboursables en deux termes. En assurance du paiement il affecte tonales 

biens iiii'iilitt's cl iiimii'iililcs (|u'il lient à noilriiiacre. m' iifi»! comini' rn^tumc l'st cit laCÙVUi 
de Lucembouty. Sceau de Geubic de Uamur (Kcmicbj, prcvosl de Lucembuurcb. 

\tA, GoKvt LuMmb. Orif. Pareil. Scmux lonbés. — (f ) Ttyon s graml-iière ; le dimiaulir mAimi 
veut dire uns doute jMfJ(-/i'«. Note iW M. l'arcliivislK Hardi. 

\x. 1352. (33 octobre.) Ltudi devant la fête de st. Simon et de st. Jude apôtres. — 
Jclians Oelle, prévôt d'.\r]on, constate une transaction cuire le couvent de Maricndal el la 
communauté de Wuikrmuc-lez-Arlon , relative fi d'anciennes redevances de Kwites el de 
Siloui s. \.c couvent de Mariendal recevra la moitié des silotm par toute ta viik etuonire Je' 
han, /iï àamvisel Nklos de Hondelamje qui fut. 

knk. Govvl. LasMt^ Ot%. PsrelieD. Snaii do ta prèvité d'Alton bim eoiiMrré. RWK 

19. 1$SÊ, (S DOTenbre.) Simedi npràn les Trenp s — 6t . — Décision du landgerichi sur 
In plainte de !..uxemhniirfr contre la ville de Sicrck, et mf'ttnot rotte ville mi ban de rcmpii e. 



Original avec le sceau du Iribunai. Arcb. Cubieuce. Aaj'purl KrrglingiT. Ci>ni|)le-reiHia Coum. Royale 



dlllM. d« !•!«. t lit, SI7. Bru. 1838. 

SO. 1858. (3 novembre.) Samedi après les Trespassés. — Décision do tsndgeriebt snr 

la plainte de Luxembourg contre i" Vodecbin, frèic de Hidier Mulle de Vhereo; Welter 
de Uariobeim; 3" Heimekiu, bàurd de Dune; 4" .Arnouid de Blankcubeiat, seigneur de Ge- 
rolsteio ; 8<* Clejfne Hennekln i 6i* Boadouin KuliaU e4 7* Cleyoe Bnldewin et tons ceux qui 
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les aidèrent à faire une excursion dans le Lu\emt>ourg — und alie du daruaren an dem 
geseheffïe die Beheynier in dem voerg. Crafsehaffl von Luxemburg nyder geworfen wurden\ — 
8* Didier Malle Cl soD frèie Voiicbîii; 9* G;«eil»rechl de Nykenicb; iô* CraMo et Soueo- 
winkel. 

si-|ii iTi^'inaat avec le sceau du iniHinni. AnL Cafalciiee. tupporl KrceUnfftr. CootptB-rvDdu CeMn. 

R. 'I liisl. ilo BH«/. I. III, p. -MT. nrwi, IM '.s 

âl . 1352. (30 décembre.) Diœaitcba tipres JNoël. ~ Margueriic de t'aikeoburch , dame de 
SehoDecke, recoooatt devoir 4 Gerhard de Scboneeke, son bemi>frère, 300 petits florlas d*or 

dp FlDroriec pour argent pr<''té. File lui engage pour a^stmincc rie rcttf sfnnmc la ffiisc ffioff) 
de i'ronsicli et de Loueubacb qu'elle a eue de ia succession de son frèn,' Jeau, seigneur de 
Velckenbarch. 

Rcg. S«ba'neckcu f. 43. Coll. Soc. liiM. Lux«m1) 

ii. 1353 (circa). — LcUres de l'empereur Charles IV au magislnil de JUeiz, toucbaol la 
journée qui devait se tenir ù ïhionville. 

Preuves d« miMH de JMt. X. Vt, ^ m. 

S3. 1853 (eoYlroD, sans date). — Lettre missive^ en flrançais, sur papier, dont le cachet 
est rompu , écrite par le duc de Brabant au comte de Xamur, cl par laquelle il le prie de 
vouloir riurornicr du droit qu'il avait ù Poilvacbc , dont sa mère Marie d'Artois voulait l'ad- 
hériter aa préjudice da comte de Luxembouiy. 

s< .Génois, lloa.ai«i«w. 1. 1. 931. 

■1 i. 1353 (au commencement de t'aiiiH'el — Mariage de Charles IV, roi des Romains, 

a«ee .\iiuf, fdle de Bernbard, duc de Schweiduiu. 

ftetumi de W^tmil, p. 889 : Eodêm anno (1353) domitiits Karolds, pergens in ITngariam, 
iltidcrii (lii\it in cniijiiupra virgincm .4»»am , filiam nliin Rcrnliardi, dncis Sv\ idniceusis, 
filiam unicam, bxrcdcm iliiua ducatus et terrarum Sle7.i:e, et tmctatum aique juratuoi, quod 
dnoe itoikone, fratre dieiï Berahardi, atque patnio btijus reginie, sine bamedlbaa de hoc ae- 
cuio migrante, icrr» omnes sus et ducatns ejoadeoi plenojuredeheaniaidcoroiiaiii regni 
Boemie }H>rtincre. 

2a. (1353 , âl) janvier n. st.] 1358. Le mardi aprèe i« etaveraioa de at. Paul. — Jalte» 
mins, fils de Xenkins, et Jean, flis de Thibaut, éebevtns i Arlon, constatent que Henri , dit 

Ziinvc, (1( mcni niil à Arton, i l Ydr, sa femme, fîîlc fîo ft^u nmnkon, le Lombard, ont reconnu 
avoir vendu ù vénérable pére AVco/osd'^Wou, évéque d'Acres (episcopns acoaensis), poar 
loi et ponr les siens leurs droits et actions sur la maison et les dépendances , appartenant 
jadis à Jeliennes Clerc, llls ilc AViivo fi ^Vai\c■ te Lombard, oncle de ladite Ydc, parmi la 
»omme de S4 livres tournoià petits, dont quittance. (VoirNeyeo, biographie Lunembour* 
geoise, tr* Nicolas d'Arlon). 

Arek. Cosvt. Lss«miii. Ortf; PtreheniA. S«mux lonhi*. 

(1358, 1" février.) 1352. Uf unser lîeben frauwen abent purificationis. — Waleran 
du Chêne engage la seigneurie du cbcnc pour la somme de 1200 florins. — Voir acte du 18 
Juin iillt, qâ meotionne «etie engagôre. 
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%T. (1353 u. st.) 1358. 6 février si. de Trèvec. — J«au de Waeb«nlieiin, écu;er, déclare 
que Baudouin , archevêque de Trêves l'a reçu eomine homine ief du eUt«ao d* CSiitel «or 
b Bleaae. Sceau de Jean de la Rochetle, chevalier. 

Bibl. ville de Trèv*». vol. XI, f " ' v" H i uni. iM <li|]l B.ilriinni. 

28. 1353. (23 février.) Ad des heiligeo Apostelen sente Matheus abeode(l). In dem 
•toboatra Jara nuarBeich». Oegebes m PÎag*. — Cbaries, roi des Romains, ordonne I 

loiis ci-iiv qui ont construit des cbàlf.iuv ou firicnsso:^ danst réleft'iui di- Tn-vi's ou a une 
liruc de dislaoce, sans la permisbioii de Baudouin , archevêque de Trêves , de les abalire et 
ce dans riniérét de ta pais pabliqne. Il ordonne à tous les Bdètes de rempire entre Mense 
el MmcIIc de prêter main forte à l'archevêque. 

BibL Tiil* d» Trêves, i. II, f. V» v* docam. el Jipl. BtldiuDî. RWP. — (l) Ctuirit». élu roi des fto- 
nwiM le H isINet 1348. La ^muméttM rtgMeonmwDMdMielcft Joiilet tSS): or la chvie ai- 
il'-sMis esl du J.1 février de la 7' anné«. donc du 33 fr^vrier I !?i:î. r!i> M Hir lt nrchlvUte. 

(lâôS , 1" mars n. si.) 13S3. Le vendredi le plus procite de et. Pierre oallwdnu — 
Amontd , seigneur de filankenbeim , ei son ilU atné Amonld, déclarent qne leur 81s et frère 

cadel Henri, a donné en douairo h sa rt'inmo Hlariki fliM s de Falk^^'iisîi'vri, la innilii' du chàleau 
de Blaukenbeiin qu'ils Uenneut en fief du duc de Brabant, et encore deux cents deniers d'ar- 
geni, tels qne ceoi qui ont eonrs dans rEyfle, au pays de Blankenbeyin et dans le vidsloage. 

Origitiui dvcc diui vr iitux â Drriiu. Rapport Kregfiiigf r sur ka iichtifes i» Cfthteucs. Ctatpl^rsnda 

CniiHii. It. 'l liist. de Mg. I. IV, ÎM. Beyer, Cal«|. M. II. 

30. 1353. mai.) Le 8"* jonr après ste. W&lburgo au mois de mai. — Heuri de Flan- 
dres, seigneur de Fauquemont, achète pour 11,001) vieux écns la part que sa Sffinr Hargne ri le, 
danii' de Scboneck, a dans la succession de son frère Jean, seigneur de Fauquemont. Il lui 
lui paye 3000 6cus comptant; il loi assigne pour 0000 écus. du i:onscnlemcDt de Jcau , duc 
de^Brabanl, le bien d'Euskerghin ; il nommera les officiers qui adininislreronl ces biens 
pour lui el le duc et en paieront les revenus i sa sœur. Pour les ÎOOO écus restants, il lui 
assigne une rente de iOO écus sur fa seigneurie de Bulgenbach et St.-Viih , à condition qu'il 
pourra racheter ces biens. 

Origiul avec sis sceaux, doul un da duc de Brabant et un de Rcjmard too SciMiyiiiMtmB , Uaira vao 
Slioiiivaral. Areb. Cablenea. Rapport KragHafer. Cowpia-rMdtt Comak K. d'itiit da Baig. t. |i|, Sia. 

31. 1353. 13 mai. — Johannes de Menstorf etGylettes d'Omah, tehevîns à Luxembonig, 
constatent que Nicolas dit Kaldersund, bourgeois de Luxembourg, a reconnu devoir au cou- 
vent du St.-Ksprit à Luxemb«>nrg une somme de 30 livres tournois, et que du consentement 
de sa femme Marguerite il lui paiera an cens annuel de iO sols à 16 deniers pallia, de la 

valeur de 1? bons deniers, afTerté sur fine maison nifam fupfr C.rMhim. 

Arcb. Gouvl. Luxrrab. Ung. partiiem. Deux si-eiiux. Hviattuu du inonasi. du SL-K-spril, p. 2:<5. 

31. 1858. 48 mat. LeediL — Cngelbert, évéque, et le chapitre de Liège déclarent que 

Charles, roi des Homnins, agissant comme comte de l.uxtMiiixiurg, leur a vendu le château, 
Ja ville et la terre de Uurbuy pour 20,000 florins, mais que l'archevêque Baudouin de frcves 
s'étant réservé le droit de liméré, a efltwtivemenl nsé de ce droit, et qn'îl leur a payé déjà 
14,000 Bonus, partit' en argent, partie en Inj ujx. 

Original avec deux sceaus. Rapport Kregiiiiger sur le& uicb. de Coblence, Couiptc-rviidu de» sAaucea 
de la CMMi. K dm ds Balg. L IV, taT. 
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33. ia58. (28 mai.) Veille de st. Hazimin éTêqne. — Lyse, dame iTOisikTin^n , Mi 
«■voir que du coDscntement de Henri, si^igneur île Maillierg. son mari, dievalitT. cllt- ;i Wni 
cession à ses eofifoU, savoir : îi Gerliard , seigneur de Sdioiieclîe, ei à Jeao de Scbuoccke, 
chevaliers, à Feczys (?) et à Lyse, dame de Wild, de lens 1e« biens qu'elle a som la joridie- 
tlon de Trêves el qui lui sont obvenus de Coline, son premici mari, ù IV^ceplion de la mai- 
aOD coanue sous le num de l'étoile d'or aise FUf/ttAgttue à Trêves. Heuri, seigneur de Mai« 
berg, donne son assentiment i cet abandon. LMdils enfanis Ibnl eDauiie h- partage desdiu 
biens. Gérard, seigneur de Scbonecke ci-dessus, avait pour femme Jehennelte ; Lyse , dame 
de WilU, éuil mariée à Godefroii, seigneur de Witlz; Feays ou Feizys avait pour épouse 
Lnefe. 

Arcb. H(Mp. d*F.ctili>riuch. Orig. parriicmin. All^miind. SeMincbrisAi, 

« 

34. (1358. Juin ) Pontif. dom. iBnocentii pp. YI. a. I. Datam ÂTiidoB. — Doase laot 
archevêques qu'évt-ques accordciu des indulgence» à ceux qui assisteront au service divin en 
réglise du monastère de St.-Claire à Echteruacb pendaol les jours y indiqués , comme aussi 
aux bien lui i( ur:s du monastère. — Par transfixo donnée à SaarbOQfg U veilte de st. Jean* 
Baptiste a. l3o4, l'arcbevéque Boemund de Trêves déclare la coneesaloii vaMUe. 

Areh. GmivL LaiMib. Oilgiinl «v«e Mires caflialn snluniiita. Finhcntn. 
3o. 1353. i juin. — Godcfroid, comte de Chiny, cède et assigne à Baudouin, arcliévt}(ine 
4fi Trêves, et à son église le cbàieaa de Uerbemont et dépendances et les reprend à titre de 
taaaal. Seem de Godeftoid, aeignenr de Wilts, et de Jeu de Willsaopl, ebevatier. 

Liber onptaKi au tnb. ds Coblei>M. M. 7 v. BWP. 

36. 1353. Uf don vierten dag des menâtes den man jnnius nennet zii latine. — Tho- 
mas, ae^neur de Sepifontaines, renonce pour lui et ses successeurs à tous droits qu'il peut 
avoir snr les frasés (an dem graven) dn ehftteaa de Bnbingcn, et ce en fbveur de l^arehe- 
vi^que de Tn^'vps ei de son diucùse. La renonciation est fjite au siège des nobles jt Luxem- 
bourg devant Weyricb, seigneur de Berperg, justicier des nobles du comté de Luxembourg, 
Arnold de Htaskeiilmn, seigneur de Bettingeo, Guillanme, «eignaer de Manderadieit, Lnnis, 
sei<;neur de Ojeferdingen, Thilman de Redenaeber, UdunmdHer^ Geeigjea et Henri, frères 
de Byvels. 

m vUla da TitMa vol. V, f. SW, dsMB. it «pl. IMMitai. Md. KmmM. t M, RWP. 

97. 1858. SOjelUel. — Jeao, ablié, elles conventuels du nionastèred'Ecbternadi lont 
savoir qu'ils ont consenti à tous les privilèges concédés au couvent de Ste.-Ciaire, établi à 
Ëcbternacb et nouvellement consacré par Baudouin, archevêque de Trêves, et Nicolas, 
■évéque d'AdMNi. 

Anfc. fisavk laiHnb. Or^c. parcitemlD. Deux sceaas «a partie fracturis. iWf. 

38. 1358. il septembre. APoilvadie. — Mandement en français, sur parchemin, scellé 
4o sceau de Marie d'Artois, comtesse de Namur et dame de Lecluse, par elle fait aux war- 
dains, bommes de lef, «clieTias de la prévôté et terre de Poilnche et du ban de Sies, de 
leeevoir pour leur seigneur et de rendre hommage à Cnilhuime, comte de Namur, son Bis, 
1 qui elle avait cédé aea terres, ainsi qu'elle les avait acquises du comte de Luxembourg, 
st^^aols. Itaa. «adMM, 1. 1, tao. 
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39. 1858. 48 Mplènbre. — Ludenieli de Rech reeonnatt être fassal d« Btudovin, arelic- 

véque (le Tr(';vt>s, pour le chiitciti iIp Snnrhoiir;? inoyciinaiil un certain ccnsaDnael. SmiU 
de W>ric, scigucur de iterperg, et de TbilmaD de Rodenmacber, chevalier» 
BiU. ville â» mm vol. SI. t if» v», «Umiii. rt diplott. lMld«(gl. 

40. 1858. 8 octobre. — Le coavcnt de St.-Wj|librord i Ëchternach notifie k l'afcbevèque 

d0 Trêves, qu'il a élu |>onr abM Jean (I(> Novavilla (Ncucrbaïf). 

I^lin Sreau brun avec coiilri-stcl, Calai. Reness* i»° 6:U 

41 . 1353. Die XII mensis octobris. Ind. ¥1. Bagn. nost. aano VIII. DatiUD GhorgL — 
Clurles, roi des Romains et de Bohême, déctare s'adjoindre Nicolas Tnscaras, chevalier, 
conseiller de Venise, comme conseiller, sccn'iiiiro et inmilinr. 

OffUKula «|u«tuor quibut iUoMrantur ntn» FrancUci Tu^cjri, ducis VcuetJorum. Aulure Fl. CoriMlio, 
•emlor» veatlo. Ven«tiis t. 17S8. Voir acte du 30 avril iSSl. RWP. 

42. 1353. (18 octobre.) Uf sente Lucas dag des heyligen Evangelisten. — Gobel de 
Renicbe, prévAl à Laxembaurg, déclai-e avoir rci;u de Baudouin, archevêque de Trêves, dil 
Uvitts de deniers Ireveriens de cens annuel , qu'il recevait aotrefois de Jacques de Honcler, 
seigneurie qui a passé sous la domination dudit archevêque. 

Kll'l vilip (Je Trêves vol. XVI. f. 232 v. «Itfcum. cl diplum. Bifî'luitii. Il:i(-I;iin. Ki^îsch; f. 2H 

43. 1353. ^ octobre. — Juliane, veuve de Pierre Sarrasia d'bcbiernacb, recooDall que 
fiaiidooîa, archevêque de Trêves, loi a donné viagêrement hi maison et dépendances de 

Rnlant sise à Trêves. 

Ualduiii. K*<'cl<l. f îlî. viltr Tr.'-v«>« vmI, V. f. Ifift. /I....-urii A dii>l(>m Bilduiiii. RWP. 

44. 1853. {iV octobre.) Am Ërchtag (Uiosiag) nach st. Simon und Juda. Hageaau. — 
Robert, corote'palatin du Rhin, duc de Bavière, consent à ce que Charles, roi des Romains. 

rachète, endi^nns ilrii\ ;ins, les chàlcau\ flrpriut mis du l.uxenibnurp ijiii lui ont été ctijia- 
gés depuis le décès du roi Jcau , comte de Luxembourg, et ce contre paiemcut des sommes 
qu'il a prêtées. 

Héliport KregliD^-or Ml r I, ; arcli. du CoUaiM«.COMptS-rMMlH CwMI. 11. d'IiM.df Balf. kV, p. SIS. 

Pel/ei I, :iTt. c\ C iii'U- n« I.W. RWI'. 

45. 1353. (io novembre.; Vendredi après la st. Martiu dans la huitième année de 
notre règne. Spire. — Charles, roi des Romains etc., ordonne aux drossart, cbevaliers, 
prévois, oHîcirrs , villes et à t ins les Imbiiants du Luxembourg, d'aider et d'assister de tout 
leur puuvoir rarthevèque Uuuduuin de Trêves, qui se trouve eu guerre avec Aniould , pré- 
vôt de Ulankenbeiin , (.érard de Scbooecite et tears adhérents, guerre qu'il soutient dans 

rintérét de reiii|iiro el de sa pprsonne. 

Oi'igiDal t-ii (ormt! de tt'tlri: a Ikrlm. lijjjiiui l Kr(i((iiiij{i!r sur li^ aixU. de Oubivocc. Coroptc-rvudu 
CoDin. R. d'Iiist. de Bclg (. IV, Coll Soc. hist. Luxemb Beyer, Calai. I, 90. — M. KrecliiiRcr 
dOMM à cet «oit la dalada 1354; mais l'arcliéveiiuo Baadouîu est décédé le ii janvier 1354; raania 
48!t3 eat aani la huiUtaia «lu rigiw de Charlei IV, qal sa innivail k flpin au moto de uovambra lASS. 
Note de M. l'unliivUte Hardi. 

iii. i:\53. (lo novembre.) Vendredi apirès st. Martin dans la huitième année de notre 
règne. Spire. — Charles, roi des Romains etc. , ordonne à tous ses vassaux de l'empire el 
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du coiiilé de Liixfmhourg. ([iii lu.ssMeni des rliaii niix et dos forls de IV'inpin' cl i!u coiiilé, 
de les laisser à Tusagc de ilamiouin , arcbevéqtic de Trêves, pour tous le» services dunl il 
aurail besoin, el de ne pas permettre ({ne »es «onemis y trouvent lA|remenl et secours. 

Original l'ii f'iriiio de IiMIil- nvn: ^o.'uU i n j.,;i'jjr(l i Berllo. Ra|>{'i<il Kir,'(iij.;iT <iir \c- ^irliiv.'S de 
CoUeoce. CotnpU-reDdu Coiucn, R. d'IiisU de Mg^ U IV, 238. Coll. !>oc. Luxcmb. Boycr. Calai. 1, 
91. Kêa* otMaratioR «l fMtUeaUgN 4» 4»le qiM pour It durte firèeèilwiie. 

47. 1353. i23 novembre.) Jour de st. Clément. Huitième année de notre règne Spiro. 
— Charles IV, empereur des Komaios, déclare que le marquis Guillaume de Juliers ayant 
engagé à l'arebevèque Bnudouio de Trêve» et h sod église, In ville et le elifttenn de Sinbig, 
fief d<- ri-iiipirc, Cl la ville de Hillenheim, qui est ud Aafdn eomtéde Lnxemlioarg, 7 donne 
son aulori&ation royale. 

OriKiml avae aemn de majnté. Rtppuii Krciftînfrcr mr Tes arcblm de CmUace. tSempte-raidn 

C i!i 11. R. d'Iiist. <!« Bel», l. IV. iM. Bcyer, Citlal. II. l*. 

4«. 1353. (S'S dM'mhrc.) XI kal jannarii. Mognntie. — Charles 1V« roi des Romains 
el de Buhènie, conlirmc à r:)bbaye d'bchlcrnuch ses privilèges. 

Coll. Sec. kisi. Uienb. Cariai, Eobterntch t. Il v. BtrIlHM L VU. P. Juit t. 6. RWP. 

49. 1353. 23 décembre. Datum iMoguntie. — Charles, roi des Romains et de Bohême, 
ordonne à ses vassaux et sujets et Doumment à réoontète, au justicier, aux écbevinset 
bon^eois d'Eebternaeb de prêter obéissance 4 iean de JVova vUla (Neneiburg^). abbé d'Ech- 
temaeb, dont il a reçu foi et hommage. 

Arcli. Guuvl. Lu.\emt). OriKiQiil. Cnll. S tf. IjiH. Luxcmb. Csriul. Ecliloriiacb in-U \. \>. iJl \", RWP. 

30. 1354. 1" janvier. Mayenee. — Lettre par laquelle Cbaries IV adresse diverses re- 
liques de sainte i Ernest , archevêque de Pragee, avec ordre de les couaerver dana l'égliaft 
^ de Si.-Viih h Pngiic. I/nctc rsc signé par Baudouin, archevêque deTrèves, Weneeilta de 

Luxemtiourg, Gerlache de Nassau et beaucoup d'autres. 

Pelnl 1. 1, p. 3a4, tvc» la uole : Vida loUm «plitolaB CaroH IT apod PaMln. In Pheeph. p. 4SB. 

51 . 1364. (3 janvier.) Des Mbaten fritags nach dem jarstage. Mentse. — Pax generalis 
rcformntn, mcriiatore reg« Caraio, mnltia imperii proceria adbibitia. Aussi Wmeetiai, eomle 

(te Luxemiiounj. 

Gudu. Cod. dipl. L III. 305. 

S8. 1354. (H janvier.) Sexto idns jannarii. Indictione septima. Begnomm noetrorum 
aam oetavo. Datum Moguntie. — Charles, roi des Romains et roi de Bohême, défend de 
construire des forteresses , des cbAieauz et villea sur le territoire du dioeéae de Trêves ou k 
une dislance d'une lieue de ce territoln, aana rexpréa eonaenteflientde l'arebevéqne, aoos 
peine de âO livres d'or d'amende. 

Bibl. ville de Trêves, vul. Il, (, lui, ùotum. cl dipl. Beldalal. VWP. 

« S3. 13M. (8 janvier.) flexte idus ianuarii. fiidietiniie sepUna. Ito g m— i iMtNnni 

anno octavo. Datum Moguntie. — Clrirles, roi des Romains elde Bohême, confirme à Bau- 
douin, archevêque de Trêves, le haut conduit el la jurisdiction du fleuve de la Moselle avec le 
cbenlo de balage depuia la rive dite de Smerbaeb, ptii ItanleAe jusqu'hu Rbla, le hantcoB- 
duil «ir le tUiio depuis le Deberbach juaqui» rivage de Nette pi^a Andemaeb; il recoomU 
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•uni todii archevêque le haut conduit ei les foréte de Spurkenberg près Montaboar, dans 
la Lyscr, la Kyle et îa Sûre , le chemin de halage sur la Saar. 11 (k-fend aussi de dépouiller de 
leurs marchandises ceux qui font naufr^c sur le Rhin ou dont les charrois sont brisés sur 
6s roules. 

Bibl. ville de Trêves, wl. II, I. IIS, doeoB. «Idipl. BtlMal. RoirilHiai D. 177. Gnltar. Codas 

lUpl. III, itlO. RWP. 

54. 1354. (9 janvier.) Des nechsten donserstages na der heyligen drier Kunig« tag;. 
In dem achten jare anserer Ryche. Gegeben su Mentze. — Charles, roi des Romtfns ec 

de Bohême, stntuo que le droit de lonlieu et de haut conduit cessera d'élre pemt i) WaH<i(>r- 
biliich et ce pour prévenir les difficultés et pour faire cesser le dommage qui en naissait. 
En conséquence il ordonne à son frère WentsesUu^ comte deLvxeH^rf^ et à tons les fidèles 
de l'empire de cesser de percevoir ces droite. 

tiibl. vill.' (Ir Trt'ves I. II, (. 213, docuoi. et dipiom. Baldaini. Honllx'ini tl. is». nwp. 

56. 1954. Janvier.) Des nebesten donrestages na der heyliger drier Konige tag. In 
dem aehtea jare nmerer Biehe. Oegebeis su .Ments. — Charles, roi des Romains et de 

Bohème, statue que les communs sei^jneiirs rie Schœneckcn, nf <\em Ilundisfrïtcke gdegtn, 
devront dorénavant relever de rarchevéqui.* de Trêves les biens fiels de l'empire. 
KM. villo de TrèwM vol. U, L «13. éatmu, ni dipl. BiMunii. ^ 

(M. (18M, 91 janvier n. st.) ISSS. In die Igmtb nara Tïaf etieo. — Mort de Ben* 

douin, archevêque de Tr^vps. 

Gesta Bnldeirhii lib. III, cap. X : Dominus Baldewinus XV kal. fehmarii Treverim rever- 
sus, inlîrmitaiiii molestia gravatu!!, receptis sacramentis, et auctoriiaie ;tpubloli(.a a pwiia et 
culpa absolutus, XII k^ilemla'^ fi liruarii circa crepusculum , spiritom suo reddidit creatori , 
in die st. Agnelis a. D. 1353 more Treverico scribi consoeto, anno naiivitatis sn;e LXVflI. 
Sedel anois quadraginta scx, scptimanis sex , Oies quatuor, et vacavii dies duodecim, cujus 
esseqniss eapitalnm solennissime per episcopum lllraacensem, coopeianle episcopo Aco> 
nense, et abbate .... infulalo, Xlf kal. marlii, prœseuie i!i>miuo Karolo rrrje , et pinribus ma- 
gnatibus perageudo celcbravit. Kequiescil io postcriore choro ecclesi:i> Treverensis sti. Ni- 
colai sepullus. Epiiapbiam pnuerfpil Domioi, ui habeiisr in ejus tumba : 



Hic Baldewinus jacct aniistcs Treverinus , 

Hagn i ficus, joatus, patria> lux, mente vcnastas, 

Lutzulunbureh nstus, septeiii deniquc gratns 

CTSaris Henrici germauus juris amici, 

rtilis ccclesi»\ paler hujus, dote Sopbise, 

Quam bcne respexit augens, pcrmullaque rexit 

Sez quadraginta fere simul annis, quis sibi vere 

Guerra frequcns crevii graviter, quia raro qoievil 

Vincere prxdoncs, et castra per obsidiones 

Anno milleno C. ter L. I. ter duodeno 

Care kal- mlarinii fuit eviiiii< fehnianim 

Uucm pie rex Christc clcmenler ad aelhera vile. Ameu. 
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Albertut Argent, apud Huiilhciin, Prodromus l. 1, 724 : a. l». M.CCC.LIV. iu januauo re- 
veruiR a rege Balduinus Trcvercnsis cpiscopus morilur, «tstaiincoolesdeSarbnigvearcbt- 
dlaconus Concordilcr cligitur e( brevilcr coufirmalur cl consccratur a papa. 

SpoHdantUf Ann. Baronis conlinuttio , (. 1 , 733 : Uoriuus est calendis fiibruarii btijus i|K 
8in« «ODi (menscm januariam babeni aliqui ; alii etiam XII cal. marlii) Baldainna magna» 

Caroli imp. patrutis {frater videlicci Hcnriri VII, oliin iniperaioris) archiepiscopus Tn-veieu- 
sis, pleniis dierum : qnippe cujiis paierobitsse repertlur anno 1388; fnit is «leetus arcbi« 
cpiscopus a. Cb. iWl, iietaiis vigrafnio lerlio, cnm dispensatione pontificiû ; rexitquc optime 
cara ccclosiriii) niii()liiis (|tiadr3|;int:i srx ntmis : oui etiam ol) virlulcni (|ua pollehal, et ititlus- 
triaon in rcrum admioistratioiie, alia: sunt a &uininis i>onliQcibus Uiver&is tctnporibus com- 
mendaf»; ita utreperialiir prspiersnamTrevcmrufn, babnisae adminiatrationem Mogantinae^ 
Wormaliensis el Spirensis. De t i tc^imus alicubi (in magno Clinm. Bi'Ij;. e\ (".hmn. 
Trever.) adeo fuisse «eveniiii justiiia; obscrvaiorem , ul proprium frairero, ob suam uxorem 
dMaïaiD , ape mêlions babendse, ceperit et roiali snpplieio oceid«riL Oaod de atiqito fraire 
nalurali el illcgiiin ii ir Uigcnduin piilnniii.s , >/ ven' n\s c<intig,'rit : ciiiiis nullain apud me- 
lioris oolie aaciorcs memoriam repcrinius; dcc quidcm in breciario vilx ipsiu», quod exlal 
in Aunùtl^ Tmmn^hit KuriciuArf , eollectom ex irlbns itlMrl* de ca per singuloa anno» 
eoJiseriptia ab auetore llliua tenporis. — Beriholet l. V| , p. Ml et auiv. 

8". 1354. ff?7 j;nivi(>r.l Francfort. Inndi après st. Paul conTersion. ■- AA'Indrslow , duc 
de Te&cben , juge auliquc de reiu|»ereur Charles lY, déclare que (enaoljugcincut impérial à 
Franeferi , parai Arnold le Jeeoe , de Blankenbelm , qui aceuaa Jean , aelgnéer de Sleiden * 
d'avoir miTaii ronlrc l'empire, ce qu'il veul prouver par le combal singulier. Ainsi qu'il est 
de droit danë renipire« le juge ordonne de par la ju:»iice à Jean, seigneur de Sleiden, de pa- 
ntiie devant Inl et Tempereor, pour y répondre en eombai eingnlier k raeenaatien d*Ar^ 

* nonld, Tixanl jour à lundi n|)rr'S It^ dimanche invocavit. 

Original avec «eeau tu pUcanI k Berlin. Rapporl Knrgliager sur les archives de Coblanoe. Coajpto- 
raada Conn. IU iTbiiL 4e Bdg t IV, tS8. 

88. (1354 n. st.) 1853. 3 février. — Jean de Menatorffet Gylet d'Orval, écherina de Loe- 

centljiin h , font savoir (|miî Jacol), fils Cf'rard sur la muntapn'' du S' -Kspiit , a reconnu de- 
voir au cuuvenl du Sl.-i^sprit ii Luccoiuburcb dix 80U$ boiij» deniers de cens annuel sur la 
meiaoo jadia Malehiolde de Beraae, aéant sur ladite montagM. 

Relation «lu mfTnaîl<>re du St -Espnl f --'^ M?cl. Arcd. fiftuvl. Ktiicmb. 

fiO. 1854. Oeta» die menais febnuriL Datom Treviria. — Lettres de l'empereur 
Cbarlea IV aux habilaols de la Roebe, leor enleonant dHibéir k Wenoestas, kod frère, conte 
de Lnxenibourg. 

Bertbolel t. Vit. P. JuaL U li. avte la data 4a 3 Mvricr. Areb. Gouvl. Luicmb. Copia de titras. L II, 
1. It» V*. ncrti!| L 1. 304. IWP. 

* CO. 1354. Dominiea septoagesim» que fuit IX februarii. Aotam in ewlMto 11* Maito 

AqaisgraDi. - \\'iiiieiini art'iii.'|)isc.)|<i Coionionsis litterae teslinlooialeasvpercoKNiatioDe 
Anuse, imperairicib, iixon:» (^aroli IV à se peracta. 

QaafgiNb Rafiala. Linbirig ialii|. t. T, p. 519. L«dI| Cad. garni, dipl. L I, 897. 
PoeucATiows. — zxiv* (n*) Amtc 8 
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Ul. (1354 D. SI.) 1358. 14 février. ~ Hans Gucbic et Goche GuUei d'Urvai, écbcviitâ à 
Luxembourg, consUicnt que Joan de Mcnsiorr, leur co-échevio, ei Elue, Sft feœaie, ont 
relaissé à KUe, fillf t|p fon HiiosnfTe, un»' mnison ;ivcc <ii-pend3ncec en 5eftÀll^, devant le 
noueel hôpital, pour un cens anuuel de iO sols <le tx»ns deniers. 
Arah. Gouvl Launib. Orig. pirelwnlii. Sewn toiiMs. SWP* 

69. 1S54. (11 février.} Xm knl. aarlU. Ottnn ftavirii. — Cberles« rot des RoMaine 

«t de Bohême, confirme Ips lettres (les 11 non. d'avril 1003 datées de Mayenee, par lesquelles 
Henri IV, ni des Uomains, avait lait donation au couvent de St.-Maihias près Trêves, de la 
Oaiis Madun (Kœni^macheren) , sise dans le comcé de Conrad et dans le pâstu MotH- 

Aroli. Gouvl. Luxemb. Uocum. de l abbaye de Sl.-Maximia. Copie aullieotiquc. Berlholrl U VU , 30. 
P. jinl. la. Picmt, Hifl. de Uixeol». Preunt I. Il, p. I7D. BWP. 

63. 1354. .22 n-vrit r I lud VTI. VIII kal martii. Eognorum nostromm a. VIII. Dat. 
Treveris. — Cliarlcs IV, roi des Uoinaius, fait cuniiaitre à WeuciisUs, comte de Luxeinboui^, 
qu'il a pris l'ablMye de St.-Hatimin sous sa protection ei celle de feoipire romain , et que 
comme son avoué, il doit la protéger contre toute violence. 

Cwn^seh Rtgcila. Lunif. Spcc. E«cl. 1. 1. C<ni(. p. 3SS. Vtir cbtrte de i3S4, Vi idiif «aguiti. kWp. 
Btrtbeitt t. VU. P. Jut. f. 10. Zyltniin def. abb. i. nilmlni. lU , M. ColL Soe. bM. LiHwab. Copis 

aulhenli<|ue. Foniis de b F ■tit iinc 

ni. 1354. (23 février.) VII kal. martii. Uatom Trevetis. — Charles IV, nu des Romains, 
prend i'abliayc de Sl.-Masimiu sous sa prolccttoo. 

Beriholei i V[|. P. Juat 1 1 1. Zyil«slitt det «bb. ili. Hnlmiiii , III , «3. Voir eturte Vi Mm aDgisti 

65. 1854. (2â février.) VU kal. martu. Dstwn Treveris. — Charles IV, roi des Romains 

•et de Bohême, confirme les privilèges de St.-Haxiinin, t 

Bcrtlioiei t. VII. P. just. IS d'iprii le* «reb. dcSL«H«tinl«. ZylMsi, tll, tt4> Voir dnrlt Yl idw 

suçusii •'\Hi. invp. 

66. 1354. (23 février.) In camispriTio. Oegeben su Trier. — Arnold , prévài de Blan- 
kenbeim , et Gerhardt , seigneur de Sehœneeken , déclarent avoir pris un arrangement avec 

i'iiarles IV, r li fies nomain?:. leur seigneur, au sujet des nien rires commis par leurs gens 
sur des sujets de la Bobémc, cl autres méfaits, ainsi qu'avec les parents de ceux qui ont été 



(I) Bartholel I. VII, p. 90, dit à ce sujet : Cbarin IV cminu Is M ttvritr I3t}l une donstioa que te cha- 
pitra de 8l*.'Hari«-llade)eiM à Verdu avait hMo de II (erre die JB tnfgM i Kt i fc i n ie à l'alitMfe de SL-Malbiu , prie 
de Trêve*. Pour rinlelliirencc de ee Tait , il faut «evotr 4|ae Aim le Luxembuurtr ea ifDUvall deax boarci ■ewi 

cousidcriiMcs , de même nom , .ip|ieU's jVacAmu, 'Aufi tous h-v deux sur la Mi'5<'Ili' , l'un cnlri' Tliinnville et 
Sierrk, et l'autre |ires4|u'j l'ctuboucburc de la Sùrt'. lieuri U , «.ùuitc- de LDieinhniiii.' , ,'i\.nil culouic de ijurlques 
foS4é> le dernier, lui dniina pour cel eiTel le iium de Orercnmacheren. Mjis |L^ iniinit i qui ful forlifli |iïr Jeau- 
I'AvcukIc, rpi de SniiéiM, prit celui du ktaùgmaehereti, noms que l'un et l'aulrc rclleiiueiil encore «i^ouid'iiui. 
L'eu 1005. il Mmee d'avril , l'enpereur Henri II lit la catstun de cette lene ■ l'iglisa de Verdm; elle eu f»t di- 
taebte Tau liil et la pus.'sessKin eu tet trenefiree à l'eUwyede Si.-ltalbia>. Le liuiporl lUt ratité par rcnii*- 
xcurCtiarln IV 4 la date que deuiu. Voir plus bu iet auBlyiei lou» l^amée ISiTO. 
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nolniés; que le roi leur « pinloDiié et qu^ls promMIeot de ne ploe jamais oflfeneer le* 

bommes de la Bohème. 

Pelzel, Gctchlcble Karis IV. l'rkundentmcli 1. 1 . p. 17X. RWP. — En 1354 le dimiinclie eamigprl- 
vtum saoertloluiii = lifi'vrRT; le cariiix(iriviuiii ricMirii = .',( fi'vriiT. lo earnisprivlum s dus — 3 mars, 
■ats eoflMBe la charte est datée derrrro, ae faul-il pas cuoipter d'après le style de Trêves et dire : 
I3SS le I* ttvrier, ou le IB Hvtltr ou birato «i féTriar ? Mote U. rtnUviito BtfdL 

07. 1354. (111 mars.) Datum Lacembarg. Indict. VII. TI idus martii. Begnornm noB- 
tranua mm ootoT*. — Charles IV\ roi tles Honiahis, accorde aux babiunu de Pragae de 
ftire le commerce dans touie l'éteadoe de l'vinpire romaiD, avec exempiion de paiement dn 
droit d« tooliea et d'autres charges. 

Pelzel, Gescliiclile Karls IV, t. I. Urkundenbucli p. 8H «x codice diplom. Prag. RWP. 

68. 1854. Vers le 14 mars. — Rntréc H séjour de l'empereur Charles à Melz. 

CliroH. de tt. ThiebauU apud Dam Calmct Hisl. Lorr. l. Y, xij : Uem en la dite aniitio 
HGCCLIII vint ledit Cfiarles empereor, et «a femme, et se« eliconi (étedeara) et moelle 
autres grands seignciir<:, et fui reçu pour empereur par cculx de Metz, cl li vinl aiidevant li 
evesque Ademart avec tous les ordres cl clergé de Metz, revêtu eo babil, et belle procession» 
jaaqu'à la croix devant Poniefroi. 

Pt!:t!, r.('srlii( lilc K:iil.s IV, I. I, p. 303 ; Ha sidi Knil vor^'cnomnicn li;illL-, nach Melz zu 
geheUf su verliess er um dièse Zeil (i. JUârz t3S4) Trier, unil rtisU ùber Luxcnburg, Wir 
baben srbon obrn gesehcn , daM cr liey seînem Anfenthalie an Prankflin den Itanfleaten zu 
Pngden fr< \fii Hnidel und Watidcl irn R. iclu' frilu ill Iiahe. Jelzt liess er hier eincn or- 
dentlicbea Freybeilsbrief iiber dièse Vorrcchie aorerligen (10. Uiki 1354). Uanii seizte er 
aeine Reîse naeb HeU fort. Sein Einzog In die Siadt war sebr pricblig, deon sein Gefolge 
besland ans citicr Mcnge von nischofeii , Her/o^^cii und Crari'ii, Cs wiiron n"untic.h die Erz- 
biscbôfe Gerlacb von Majiu, Wilbelm voa Kôlo, Boemund vou Trier; die Biscbafe Oago- 
bert von LQtticb. Ademar von Metz, loinnn too Olmûiz, Johann von LeoiomiMbd, Pratfwa 
vonSegnien, Echus Probsl zu Lculmcrilz; die Herzoge Uuprechi dcr altère iiinl iUiprcclit 
der jûngcre von der Pfalz, Wenxl voh Luxeaburg^ Wladislaw vou Tescheo ; die JUarkgrafen 
'Wilheim von JQHch ond haprecht von Kweibrfleken; die ReîcliBfrafen Gebhard von W9r- 
lenberg, Vulorian von Spatiheim , Joliann von .'^aarbriick , Hcinrich von Hohcnstcin, Hiirc- 
bard von Hardeck , Albrecbt von Anhali , Albrechl Burggraf zu Magdcburg, und atidcre loebr. 
Vita Caroli tV in pcssîira» Phosphoro , p. 444 : Die BQTfersebafl daaeibst cmplliig ihn zwar 
mil vii'ten Flironbozcnpnnfjpn al.s cinen Kônig von Bohmen , Jt doch weifjt rlc si»; sidi ge- 
vrisse Scbukligkeiieo gegeo ilm, als einen rômiacbcn Kôoig, zu beobacbieo, weil er aocb 
aicbt die Kafcfeffcrane m Rem ciupiaDgen bille. 

69. 18B4. (13 mars.) Terifa» idm uarHI. Dttnm llotiff. — Greciion da comM de Luxoii- 

bourg en duché par Charles IV, roi des f\omains, en faveur de son frère Wencoalas; il le 

nomme en même temps grand écuyer de l'empire et grand echanson. 

Berlliolel, HI5I. Luienib. t VII, p. .S. P. jusi. i. 7. Recueil d'ordona. Luxemb. a. 1003, p. I. Mirteus 
I. I di|>l. Gap. lOS, p. iil. Di|><* Iiti. (fuo Uru\. liH7, p. av/o rfi s imifs. Cliilllel Alsalia 

viodicala f. 10. Lunig, Reicluarehiv vol. V|( , p. l li. Dynieri Chroo. l. Il , p. Arcb. Gouvt Lux. 
Copte di «tm vst. If. r.07 f»; ra folto 104 - lie H tmve leatai UlraaoH la dtitds 13M, in«. 
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. vu, XIII Ul. aprilic (SO Mfi). — Le même Jour CUarlct IV «nèi I* mnpiiMt d* raoU-HmiM; 
Don» Calmrl, BIsl. Lm. L 11. fr. ft. 619. Chtrlra IV érigM «uni le eoroli dt Bir «n ducM: mil oo 

n'j jaiiiai» [rniduil le di|il6ni4> ili- celle (leriiiùre ér('< lien, rl l;i ilule ii'isl )ias Iii(<i fixée, dit Culmt'l l. V, 
l'r, p. Ml. l'tiiel donne k la cli'irie d'ércfliuit du lumlc dv LuiUKliuuri; en Uucljè U date du il) m^irs 
l.i.'il. 

CAron. (/<• ThlchituU de Md: ypud iiailmcl, llisl. de Lorr. t. V, Pr. ii : En celle annt'e 
{1353) vint à Mciz Charles, le roi des Ruiiiaiiis cl û&l en adunc duc du coQilé vansseliu de 
Liicenbonrg, ei duc dou eomlé de Bar. * 

Hist. gén. de Metz par des rcli(;icux Bc^néd. Melz 1775, I. II, 519 : Au mois de mars 135(, 
Charles IV, élu rui des Uoinaius. vint à Meiz avec une suite uouibreuse «l y érigea cd duchés 
les comtés dé Luxembourg et de it:ir, le premier en fiiveurdc Weneeslas, son frère, comte 
de Luxembourg, le second en faveur de UobcrI, comte de bar, son cousin , qu'il investit en 
même temps du mar(|iti.<;»t »!«• PfiM(-à-Mou<<ioti, qu'il venait d'ériger en marquisat de l'empire. 

Emondus itt Chron. hdgic. p. 305 : Istc Carulus Itum. et Bob. rcx io civilate Ueteosi a. 
H. 1384, Ind. Vil, Ht idus roanii, regnoram suoramanno VIII, ilinstiem WeneeslMm, 

comitcm Lucembiirpeiibcin ilIti.'^li.tNil , sublimavit, decoravil et erexit in duccm , elipcum 
coniilalum Liirenilxirj^riiscin in (iucaiiim. Conf. AIIxtIiis Arç*»»!, ad h. a. p. t(îl. 

Diploma erectionis ducatus Luxemburgici posi Leibniliuni, Mcibouiium, Lucam ex Aub. 
JlinDi Dipi. Betgic. p. SIS correclius itenim edidil Ditbinarus In annoialionibasad Tescbeo- 
marh. p. <37, f]iin(l iiu-ipil : Coroins M. j;r Rfim. rcx scmper uugusius el Bohfrn rcx 

illusti i Wencesia*», duci Lucemburgcusi, Iran i el principi »i>.Hiro cbarissimo Dal. Jtletis. 

A. D. 13S4« lod« VII. III id. mariii legn. nosir. anno VIII. Faber, Familia augvsta Lniemb. 
p. Gi,G5. 

RayttttMuê, Aun. Ecclcs. l. tti. a. 1354, n"S, p. 352 : Coniparabat luiu illc (Carolus RomS'- 
Dorum rex) se ad augustalia ornameuia solemoi putupa accipienda; cujus varia per Gem»- 
niam itinora describil Alberlus Argcnliofusis his vcrbis: c Veiiit rcs ad civiCalcra Metensem, 
ubi bonorifice recepius muliis ibi diebus perroansil, facieus ibicxcomiutu LutzembDi|[ensi 
•dvcatum , et ex comîtatu Rarrensî narcbionatum : non ïamen eum reoeperant ïamquam 
regcm, diccnles se soli imporaturi ad plura jura tencri. Deindv in hebdumada sancta Reisers- 
berg Alsaii» reversas, ibi pascba percgit, el venil iu monasierium Ilobenberg quinlo non. 
inay, cl lumbam l>. Olilitc una eiim Jeanne cpiscopo Argentincnsi paulisper apcruit, toileob 
ex intcgro corpore ibi reperlo partem bracbii desiri, lideliler ipsnm iccluden». » 

Dom C.almel, ilist. Lorr. t. ill, 360 : Charles de Luxembourg, élu mi rk b Romains en riitî, 
fit son entrée à Metz au cooiineaceoieoi de l'au i'àai (Cbron. du doyen de st. Tbiebaul de 
Wetx et Cbron. de Melz en vers I3B3, on 4^ avant Piques) «econp^nédeGoïHaamearebe- 
^rqijf (Je Cfdogne, de Gerlac ntchc\('que de Mnycnrc , de Robert cnmtr-palalin du Tlhin, 
d'Cnglcbcrl évéque de Liège, d'Adcmar évcquc de )Iel2, de Jeaa uvéquc d'UlmuU, de Guil- 
laume marquis de Jnlters, de Wiadîslas due de Teseben, et de plusieurs autres seigneurs. 
Les l)(niii;< iii> de Metz le reçurent roaune roi de îî' lunnp, innts non rfunnip roi dos Romains 
(Alb. Argent. Chron. ad aiuium 1354), dieanl qu'ils nu rendaient cet hommage qu'à l'empe- 
reur; car Cliarlcs n'avait pas encore reçu la couronne impériale. •- Le roi des Romains 
^laui à Ifetz, érigea les comtés de Luxembourg et de liar «n ducbés, le premier en faveur 
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rfe Wenccslas, son frère, cumtc de Luxembourg, et le sfoonfl en faveur do Koberl, comte 
(le bar, son cousio. On a pulilic (Mira'us et Calmct prcuvc-M 1 acte de l'érection du comté de 
Uneoibomy en duebé; mais si i'oo n'a jamais produit celui du comtitfeBw, b dMMe nTeat 
pas moins cprtfiiiip; rar ili pnis ce icn)ns les cimtos de Rar on! conslammenf porié le nom 
de duc, et ics bi^iioriens de lUclz uni evpreitôémeiil marqué ce lait. ^Cliroiiique du duyeo de 
•t, Tkietaot «I Ckronique en vers.) 

70. 1354. 50 liKirs. Metz. — OrdoniKuicc de Charles , mi de Bohème, porlaiil que les 
ûacs de Luxembourg ont Je droit de prendre la gauche de l'empereur lorsque celui-ci marcbe 
watre In rebelles. 

INUtI, HUUdtBolita*!. I, p. 301. Luoig t. Il, p. IU3S. 

71 . IS-H mars. — Par diplAme dalé de Mrrsliicbl, l'empereur Cbarles IV, roi de I!o- 
faéiue ei comte de t>uxcmbour{$ , cuiit^idctant que la terre d'Aprenionl était l'une des pre- 
mières barooDies de la Lorraine , ratifie eo ftveur de Geelfrol IV, baron d'Apremont et de 
ses dcscpiidnnis , la coutume observée dans cette maison , de préférer les màlcs aux HKes 
pour la succession dans ce flef. Il érige cette barounie eu tîef salique, ordonnant qu'il ne 
peut se diviser ni partager et qu'il doit demeurer intégralement ao flisatné, de manière mat 
tes filles ne peuvent y succéder sinon par défaut d'hoirs niàlcs descendue en ligne droite. 

Lainé, Céiiéalogir aies comtes de Bnry en Lorraine cl en Uelgique. farU 1843, p. M. 
Obuivatia^. - Il v I ci erreur : en mi Cliarict IV mit qKllIé l« lilr* d« Oonle it M mm iSM 

Charli*? IV n'éUii fias à Usslrirlit di«Is ft MfU. 

72. (1354 n. si.i 13.53. 24 mars. — Tiaiie d alliance entre Charles, roi des Romains, 
Aldemar de Mmiiil, ii\è(\uv de Metz, Wenceslas, duc de LuMlDbonig, Robert, COOlle de 
Bar, l'èvôque de Toul et les viiie<i de Met2 et de Tool. 

RlsU g4o. d« M«(», k IV, Cr. p. Ui. 

73. 1S54. (95 mars.) Le merdy (mardi?) après le my careirae. ~ Renrls, dit Scboffler, 

et Henri, dit Bouchart, échcvins de Luxembourg, coiisiaieiil que (Hais de la Ruciie, le tein* 
lurier, demeurant en Xelmcrsgasâe à Luxembourg, et Ueonekin , son frère, oui reconnu 
devoir è Jehan, pastoir de \Vymerskircbin, on eens annuel et perpétuel de dis sols de bons 
'deniers, sur une maison sj>e en Scti>>tmergasse :'i Luxembourg. 

Arcli. Couvt Loïfnib. Oi i^ç. pan.-liemin. Rf^U' un >i'<'.<u, 

7t. 1354. (t" avril.) Le oiArdi devant les Pasques Hortes de Tau M.GCCLIT. stile 
romain. - • L'eni percur Cbarles IV ratifie le partage bit par le due de Brabant entre ses fliles 

à défaut de hoir mMc. 

Butkem 1. 1, 44U : Les trois fils de nostre duc estants trépassés l'un après l'autre, la pairie 
demeora destituée d*boir «ssle poar la snecession, ce qu*è tous caosa an Iras gnod et indi- 
cible regret, et particulièrement au duc, qui par ainsi se trouvant ja d'un bon nj^ccl débilité 
par accideul« et maladies, voulut pourveoir au repos de ses estais, faisant parlée à ses trois 
filles, en sorte que /nine, kUmée, tbuhme 4e LuxewAomrg^ tHtnttt apm «cm bretpn Amh «et 
pays, terres et seigneuries enHirement, Margarete, comtesse de Fbndre , sa seconde fllle, 
aurait pour sa part la somme de (20,000 escus, et Marie, duchesse de Gueidres, sa troisième 
fille, 80,000 esens, laquelle répartition ainsi faicie, Femperenr t^nrles, k l'iiistanee do duc, 
-ratifia et confirma |>ar lettres données à Toul le mardy devant les Pasquea flories de Tsa 
M.CCC.LIV. stile romain. (Chartes de Brabant.) 



Digitized by Google 



_ Î2 _ 



75. 1854. 5ft avril. — Wciict'slas de lîuhômp , tluc de Luxciiilioiirg , confirme les privi- 
I^es donnés |>ur sou père Jean , roi de Hohétne , aux bourgeois do Uudelendorf cl ordonne 
à soo prévài de Uidboai^ de les Mutenir et «ider dan» ti consirseiioB et adièveneni de 
leurs murs «l'enceiole. 

Arrh. CoMfnre, CTlniL El(i!>ter, Re^B<«n «ifs Rrn. Lutemb. Mscl. IHOI. B«rUiol«l I. VIKP.Jnit 

lO. L.iliii, ir.qiri'.- :ircti. ili> l.uu'iiil). Piitti'I, F'r l II [.. IT.l. Arcli. O^nivl, Lu.d nili, Copit e«rtiftll> 
UWP. Vuir ciiarli- i vi;,'il<' ilr -i. TlmiiKi-i , iJ.' I.(s4, l\ kul. sc|il . li:.!. | i n. h.lire. 

7t>. 1354. 30 avril. Datuai m Iiuxemburgo. ~ Weiict'&iàs, duc de Luxembourg, confiriuu 
reblnye de Uuiisier dans aea privil^e». 

. Coll. S»c. liLsl Luxemb. Carlul. Muiuler f. iO. UwX. Copif i,iii|uc. UVif. 

77. 1354. Le dimanche 'iO ami. Iinseabearg. — Wcucesias de Boli<^ino , duc de Lu- 
lemboorg , coniirnie au couvent des Cordelière ft Luxembourg le droit leur concédé par fea 
son père Jean, roi de Bohême et comte de Laiembourg, de prendre aMcbarreléa de boia 
par jour dans ses rorfM<; e( «ne ctiuirctée de vin par an, à Alacheren. 

Arcli, Gi/UU. Luxrmli. Copie cerlid^c. RWP. 

78. 1S54. (i mai.) Uff dee neheeten eentag naob dsa feilligêB Orentadair alaa as flii- 

den wardt. — Jean de W'asserpillich , fils de fou Welther Brt rlifwaldes, écuycr, fait sa- 
voir, que du coasenlcment de Wenceslas, dun de Luxembourg, de qui il lieoi «es biens en 
Oef, aussi du conMnlemcnt de Cilherine, sa mère, et de Jtitie, sa aosur, il a donné eo dot 

(niorgongabe] à Alsinde, fille de Louis de llirlzborg , érhevin à Trèves, sa feoftdie, lOttS SCa 
biens in dem dorff zu Macheren uff tler Moseikn , obwendich pUlich. 
LîDsIer, Co|iybucli 1. 1, L 3H v*. 

79. 1854. 13 mai. — Wenceslas, duc de Luxembourg, déclare rester booifeois de Trêves, 

ainsi que l'élaicnt ses prédécesseurs. 

Rapiwrt KrcgIiDger sur arch. d« C«bleitoe. Compte-rendu des séaiiect de U Coœm. R. d'hist. de 

Bf la. t. V. m 

811. 1354 l i mai. — Didier, .sire do Daim et de Broirh, cl Irragart, sa femme, déclarent 
que leur seigneur, le roi des Houains, a t'ait ua arrangemeol entre Arnouid de Itlanlienheyo, 
seigneur de Falkcnsteyn, et Amould, seigneur de Blankenbeyn, son cousin, d'une part, Jean 
de SIeiden et Didier de Daun de l'autre, relativement au douaire de Blancfiors, femme d'Ar- 
Dould de Falkenstein. Jean Wiericb, seigneur de Bersburg, clievalier, et juge du ducbé de 
Luzembonrif, a scellé cette lettre. 

Orl^'iii.it :<vi-i- i|ii,-.tre sceaux à Bi i lin. f|riii|iort Kre;.'lnn:i r "^ur les «rcli. de Col)lencR. Comple-mdU 
Cdn>m. H il liist. do m^. L IV. Beyer, Caut. il , 44. Copie noUriie de 1470 à lierlia. 

81. 1854. {8 mai. (Ivoix?)— Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg, déclare qu'il y a 
eu accord fait |>ar lui et tout son conseil, entre son ami, cousin et féal mcssire Gilles de Rode» 
maclier, sire des terres de Cbassepierre et de ste. Cécile d'une part, et plusieurs marchands 
lombards de la sale d'ivoix , d'autre part, au sujet de la restitution réciproque de divers 
titres cl lettres , parmi lesquels était nn de Jeanne de Chatelldn , feinme dudii Gilles de Ro- 
danmacbcr. Présents : Messire Jacques d'Aginwnt, messire Jeban de ta Roche, sénéchal du 
duc, Jehan de Magrey, prévôt d'ivoix, etc. 

Arcli. i;mvI. AHm. IBV. B. V tlTt.— RWP. Copis <M k It cwHpIsinies de M. Honri. sfcUtlate k 
ArlM. 
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82. 1354. 27 mai (?) — Charles IV, roi Ucs Romains, commet l'advocaiic d'Alsace ik soo 
ffère W'enceslas, duc d« Luicmlwiiig. 

Pehel, GescliidKp Knris IV t. I, p. 400 : NachJcm KnrI IV lu gicicber Zoil (27 mai) den 
ReicbsslâdUin im Elsassc den Frieden empfohlen , und den Herzog von Luxemburg, seinen 
Bnider, zum Undvogte Uisellwl einsesetxei balle» to seUte er «eioe Reite nach (Hwnlrabwh- 
land fort. — Félix Faber apttd Suyerer in adilii. p. 178. 

83. 1354. 29 mai. Leodii. — Engelberl, évôquc, les doyen et chapilre de Liège décla- 
renl que Charles, roi des Romains , comte de Luxembourg , leur a engagé les cbàieau , ville 
et paji de Darbiiy pour 90,000 florins el qwBattdonio, ircherèqoe de Trêves, s'est réservé 
le faclwt , en acquit duquel il a payé 14,000 lloriii^ l:iiU en argent qu'en joyauv. 

Coll. Sdf. I>i<t. I.Mïpml». Calnt. f!?yrr I, HU. Ornr. Itprl'n. Doux .sci'dui ft:!*' ■iiriir ,.-i\s. 

84. 1354. (^10 juin.) Donné à Yvoix, le sassiiue jour de juin en laa mil trais cent oin* 
puante qaaln. — Wencrsias de Boene, doc de Lvccembourg, donne i Tbierry de Welebin- 

hti«'n, clipvalipr, son prévôt d'Ardenne, el à Waniier Atulifon, m.iire de Marche, commis- 
sion pour rembourser à l'évéque de Liège et à sa caihedrale la somme d'argent qu'il en a 
reçue , el ponr reiraire le chiieau de Darbny et ses apparienances , qee ledit évéqoe el son 
église possèdent en pnniie do ladite somm(>. 

Scboûiibrouiil, luveiiliiire «i«s Charles de st. Laubt-i l de Liv^e. 1^03. d* 717. 

85. 1354. 21 juin. — Lettres de convenance de Girars d'Escoovîers , de Jchans et Lowis 
de Yilcnmont, frères, enAols de M. Jebans de Vileomont, chevalier, de Mainindel , fils de 
M. Jean de Coiemcl, chevalier, de Jehan Mairandei de Colemey, de Thicbaul de SemelODne, 
demeurant à Vvereux, de Tbierris de billey, de Pierres sires de Givaldel, de Jehan RoberOD 
Daniel, de Henrions et Jehans, frères, enfants de Tbeirion de Mcssaincort, de Collars li oa- 
veiet de Moutmaldicr, de Girardis de bclmont, de Willamcs de Verton, de Jehans, son frère, 
eolÏDts d'Alexandre de Vertun, de Girardins d'Olixey, demeurant à la fcrteit, de Alicbief de 
Malgreil, fils Aubertin de Malgreit, de Willames de Moirey, demeurant à Mergail, d'Alexan- 
dre, fils Jehans de Clemcncey. do Jaekeniins , fils Collignon d'Owigncy, de Uanris Lonclin 
de Tone-lcs-Preis , de Jebans tiJi> Ikuric de Tonellc, de Rcnauldins d'Aiugccourt, de Perins 
de Rive, demeurant à Yvoix , de Milles fis Jtlian Millet d'Ivoix , de Jehans de Halenscy, de 
Cirardins fils Waulier Sallenbien de Verton, de Prolhins d'Arvion (Aviolh?), de Tbomes de 
Merchiei, de Voitelas, fils Ilanrioo d'Ausesay el de Tbeirions li Havaix, deTutigny, écuyers, 
tous au service de la cité de .Metz, en biaulme parey, moyennant la somme de 1860 florins 
4'or à l'escut du coin du roi de France, une fois payée, et 25 sois met. chacun par semaioe. 

HlsU eeit. de Mtli l. IV. Pr. (>. 132. 

86. 1854. (23 juin.) TeiDê de tt. Jean-Baptiste, — Boemond, afebevéqne de Trêves, 
déclare valal)lf h concession d*indHlgeBees dn meisdft juin 43B8 en ftvenrdu monastère 
de ste. Claire à lik:blcrDach. 

Arch. Goavt. Lunnl», Oris< parcbcmin. 

87. 1854. 1" jnillet. — Leilre de convenance de Thieilemans, dit Veneekin, Betem» 

bcrg, écuyer, au service de la cilé de Melz, avec Rikars de Rt letnl rrp^ , chevaliers TM-^rri, 
iils de mairescbauU de Tbionville, Cuerars de Wineperch et iNikela Dissel de Tlaoïuilie, 
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éciiyers, mnycnnnnt la somme de 340 Qorios d'or à l'écii, du cuin du roi fie France, une fois 
payée, 30 î>ùl6 luci. poor lui et pour Rikars de lic(etnl)crg , cl io \*o»r chaque écuyer, par 
semaine. 

Ilist. p^n. rl," Mil/ t. IV. l'r, ]>. 13». 

88. 13â4. — Ëverhard </<; Marcha, seigneur d'Arber,; , de Lupae el du Neufciialcau , re- 
eonmll avoir mço il'Alard de Os. prévAl de si. Pierre de Louvain el receteur du BnbaiU, 
voe rente réo<laie de 33 royaux anciens. 

ArcI» r.utivi, Lnxenib. Copie de lîlres vul. IV. f. HW P. 

89. 1854. (Itijiullcl.) In die dinsionis apostolorum. — Kvcrardiis de Marka , domious 
de Lume, reconnall avoir reço d'Alani de 0.s , prévAt de Louvain «I reeereyr de BrabaDl, Ja 
aemmedc 1100 écus vieux (.scutn voterai lui riiip ii(> divers cbeAt parie dttc de Braliant. 

Arrii. Gouvt. Luxrmb. Cn}ii« du iitr<-s t. iv f uni hsvp. 

90. 1354. (njuillel?) Disette jonr en Kesailh. (Piicange, suppi. : Itf faille-mois , nom 
qu'on donnai) niix tinus «Il juin et de juillet, parci' (ju'un y eoope les foins.) — i'.('\n>vars de 
Waycnips, fils de VVynanl de Wayemps, écuyer, déclare avoir repris el relevé de Wenceslas 
de Uutiùiue, duc de Luxembourg, une forlc inai.son qu'il doit faire sur uue (...me sur Avie- 
iiigne et qu'il est devenu un liorome lige contre tous, lean de Fieyron* écuyer, son oncle, a 
appioeé son srono. 

Arcti. Guuvl. Luxe iil>. Oarl. ii>iii. f. UU. Français. 

91 . 1964. (18 juillet.) Iftrin aexta poet festom divitionis npostolomn. flelm n Tvoie. 

— Wencesl.is lif Boliome, duc de Luxembotir^' , cl Jt'ininc de Bi-aliani , .sa femme, comlesHe 
de llainaul el ilo Uoilande, confirment le couvent de »tc. Ciairc d'Ii^diteruadi dans ses 
privilèges. 

Arcb Couvi. Luxcoib. Vidimus pareiicm. Semble une Iraduclion. RWI*. 

95. 1854. 5 aortt. — \V( nrt sîa.^, dtic de F.uxenibourg, déclare qu'en présence nobles 
boiQUie» ses cbers féaux cbevaliers et écuycrs, Jean, sire de la Roche(Ue), sénéchal du duché 
de Luxeroboui){, Hennan, sire de Brandentiercb, Wauiier, sire de Meisenboui^, Jean, sire 
de Berwart, Tliiorry, sire de Honkcronpcs, Jean, sire de Miluercb, Raoul, sire de Sterpenirh, 
GoUefrois, sire de hosieres, sire Jean Dureudal, lluwcl, sire d'Autel, chevaliers, tlias de 
Gymeoidi, éeuyer, et plusieurs autres, Il a juré la Ihmciiise de la ville de Luxcnsbourg sur 
l'auld de (l'église) de st. Slichel à Luxeniboiir^. 

BerUivUl U Yll, p. 0. C. jutl. (. 0 «l'itprèâ les Arch de Luicnib. Vidimus de l'iSm aux Arcb. de la vija 
Lttiwmb. Merrct ft. 1. 11, p. ns. 

98. 1854. — Caerre des Messios eontre ceux de Gonflans et de Boulai. 

Hist gin. de MeU par des relig. Bénéd. t. il, p. 5ii) : Dans le courant de la naéme année 
(13S4) les ilessins secondés par les troupes des ducs de Luxembourg el de Bar, prirent le 
château de CunOans en Jarnissy, et se dispoeaienl & ftire le siège de Boolay, lorsque le roi 
Charles, enjoignit aux évéqucs de Metz, de Toul el de Verdun, à Veoceslas son frère duc de 
Luxembourg, aux comtes de .Saarbruck , de Dcui-fonls et de Bitcl), à Henri de Bar, Geof» 
froi d'Apremont , à Jean son frère . et aux magistrats des villes de llett de Toal et de YO'- 
dnn, de maintenir la paix générale qu'ils avaiMt fiiite et qu*ils avaient jurée entre ses mains. 
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94. 1354. 9'^ spptf mtii Nuremberg. — Paix cnire ceox de Metz, Lusetnt»<Mirg cl de Bar. 

Dom Caimet , Hist. de Lorr. i. 111. 367 : Ea 1354 l'armée des llessiM joiole aux lroape&^ 
des dtttt de LttiénlKMrK et d« Btr, prit le cliftieaQ de ConflaD* eo Jimtoy ; mie ^ et 

ptit .S'' rpTiflre maîtresse de la Tille de Boulay : rnr m fit la paix cette même année (354 et 
l'empereur donna un mandement daté de Mureiuberg le 23 septembre par lequel il enjoint, 
ton peiu d'etMwmrir et feelae , mi ivCqnes de Mets, de Toai et de Verdve , I Wencestas ,. 
duc de Luxembourg son frère , aux comtes de Sarbruck , de Deii\-!»nnts, de Ritehe, à Henri 
* de Bar, GeofTroi d'Apremont, Jean son Itère, aux magistrats des villes de Toul, Metz et Ver- 
dra, de maiiitettir li iniz générale qa*il a iÛte m paye de Lorraine et qn*iU ont jorte entre 
^ ses mains. 

Ouron, ét tf. TiUebaiitt «p«d Uom Caimet» Hial. de Lorr. t, v, Pr. p. Xil : £n celle aooea 
M.GCCLIin fat vaîgnie le diMtel de Conflans par oeolx de Met/ , et y fut li ost de Metz, et 

dou duc de I.ucenibourg, et lies geii.s dou duc de Bar, et autr(!.s iiliisieurs seijçiieurs devant 
Boulajf, et ne fut mie vaigacez : car on tlsl paix. Ëa celle aooée fui Cbarles, roi des Aomaina 
empeiwir de René. 

98. 18M (?) M eeptenbre. Vereadierali. — Lettre de rempeienr Cliarlee IV au 
tiaia de Metz touchant la journée qui devait te tenir il TUonville. 

Jliîl. gun. de Metz. I. IV. Pr. p. ISO. 

I %. 1354. Le lundi dix (lisez : «<x) jours ea mois d'ootembre. — Wencesias de Bobémei. 

doc de Luxembourg, veut que les bourgeois et bourgeolaea de ta vilte de Marvîlle eooti- 
nnentà jouir de la franchise et de la loi de Beaumont. 

Ardt. GoMvU LbmiuU. Cofiie cerUfiée. Farci). RWP. — Lr «ix octobre mI uo lundi, nwii noa le dàt, 

97. 1854. 8 eclobre. — Wencesias, dne de Loxenlioarp, demande la ville de TièfOi le 

^ paiement de la rente de 300 livres lui due en vertu du traité dit Sciiinuvertrag entre Trftves- 

ei Henri IV, conte de Luxemboui^t en date de 1303 lundi avant la miMurânie. 

CoM»nate d« lineu da II tJmB. «. dm de BilgL «ffl» I, I. T. ini. «««. p. m 

99. 13S4. 9S eoiobre. OUttera de 4)moMr. — Harfserile, eonitease de Halnaot, de Hol- 

brif(e. de Z/îlandc, et dame de Frise, fait savoir que Wencesias de Ikjdi^ri' , fluc de Luxem- 
bourg, s'est dévesti entre ses mains des fruits et reveaas du comté de la Uoctie cl de la terre 
de Dnibay, et qn*elle en a investi Waleran de Lnembonif , seignenr de L^y . — Voiraeie» 

des 11 novembre et Pi dt'cenibre 1354. 

Ard) Gou»». Laxeiai». Coiiit Je iilres vul. 11. f. IHO \' — lil KWI'. 

99. 1364. {t6 odokre.) Uff aent Symoo und Judea da^^ der beilig^a apostelen. — Joban 
ven der SeiHwen (de la gnmge) dit Oarendal , chevalier, reeonnatt nvoir reçn de Beemund , 

archevêque de Trêves, dix livres denier^: trevéricns de cens annuel , pour lesquels il est de* 
venu son vassal, il lui assignera d^ bieas pour cette somme dans le docbé de Loienboeq. 
4 Sceant de Jean, seigneur de Berwart, et de lUederieb, se%ne«r de Hondieringni. 

Biltl. ville de Trivu vol. I, f. 67, Boenuadi IransiumpL 

100. 1854. (il novembre.) Le jenr de st. Martin d'hiver. — Lettres de Wencesias de 
Bohême, duc de Luxembourg, par lesquelles il donne à Jeanne de Brabaut , son épouse, 

PDiLituTmns. — uiv* (u^ amuéb. 4 
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ponr son donairc, le comié tle l:i Roche et la terre rte Durrebuis tenus du comté rte ITainatit. 
Ont iiouscrit : Henri, comte de Sauoies (Salm); Tbieri, iieigneurde HufalÏKe; Jean, seigneur 
de Rodemacrc; Jean, seigneur de la Rocbc; Henri , seigneur de Neufcbaslel (Nenerbovrg) 
€l de Croneberch ; Jarqucmon de Los, soigneur de Casicl-Thierri ; Watier, seifrrtpur de Meï- 
senburch; W'cry, seigneur de Uerperch, justicier des nobles du duché de Luxembourg ; Jean, 
seigneur de Beavrewart; Welier, seigneur de CJerve ; et Godefroi» Mignear de Wes (Wiiu?), 
dievaliers. 

Orig. pareil. «ealU de bail aeaaut; eaM 4a dve 4« Lsxambourg est ea cire jaune , les auirtt en • 
cire verle. (oas psodeiit i du eerdoBi da laiitmla; il iBMH|Ba quatre aeeens. 8l.<GélKMa, loa. t»> 

cieaa. I. Il, ii. 

1<H. 1364. (44 novembre.) Dee siidereii dsgpes na sent Briosedage. — Heinrich Schuf- 
llt re et Hribleman Goyche, écheviiis ii I iixcrnbourg, constatent qiK Hcyiirich des wyse» 
eydame , bourgeois de Luxembourg a reconnu devoir recondraire i neuf le tncolin de Laf- 
fliigon (Lievingen) et l'enlretenir en bon éiat et ce vi»4>Ti« da coovent de ïleriendel auquel 
il doit annuellement un cens d'un maidrc de eeigle de ce moulin. 

Arrfi. fîiiuvl Luiisml). Orlg Parelicm 0«ux sceaux. CïrtuL M (riiMiJiiI. T. oî. 

102. 1354. 5 décembre. — Lettres par lesquelles Walerau do Liuembourg, comte de 
Liney, reconnaît que de ttMerUmeut k loi Ait du eomté de Roes el des seigneuries de It 

Rnrtir> rt rie DiirtHiy, lui, ni 5.e!^ hoirs, n'en doivent point jOUir, RMlis qu'il est SU proAt de 
dame Jeanne, ducbe-^^se de Luxembourg et de BrabauL 
Arck. CaovL Losemb. Copie d« litre* U tl, f. tffi. ItWP. 

103. 18S4. (t<S décembre.) Tiff dUB nehesten dinstag na sente Laciendage der heilig^n 
jnngfrau'wen. — Dicdi i ii ti, sei'jneiir rte Hoiu licringcn, fait connaître qnc Bocmond. arche- 
vêque de Trêves, lui a rclaissé cuulrti un cens annuel de deus gros tournois une maison sise 
ii Trêves, lui échue par le décès de Tbileman de Rodenuiefaer, ebevalier. 

Bibl. vill*! dfi Trfvf»;. vtt t, f H*, lînrmumli Irunsuinpl. 

104. 1864. — W'cnt2claus de Bocmc, duc de Lulzenburcb, fait savoir que Walcrao doa 
Chaîne, fils de Walenins jadis , a reeonna a enibbafiet (enwagietf) a Beaaurd snys de Bor- 
yuiualz ebevalier, toiile la lene an I)an vl ntiage de nicn^ney. Témoins: Jehan sires de 
Viliamoni, Jacques dis li paillcns, chevaliers, Gerars de Magrey, AroouU dit U denueires, 
Alexandre de Clemencey et Jehans jnilles dYvoix, écuyers. 

Linsler, Copyfanell I. t. f. 0:i. — Voir 1" février iXii. 
lOrî. 1355. n janvier. ~ Chnries IV est couronné à Milan comme roi <\f' l:i Lombarrtie. 

Beuesaii de iVeitmii p. 36Q : a. D. M.CCC.LV. in festo Epipbaniae Uomiui, dominas Karo- 
lus, Romanomm et Boemi» rei, corona ferrea, qua reges ItaliB corooari MUtconsueii, 

coronatus est perdominutn archiepiscopum Mediolanensem , lu eîVÎUte M ediolsiiensi t iu 

monasterio saneii .\inl)r()sii cum maxima solempnitate. 

106. (1355 n. st.} 1354. !23 janvier. — Boemond, archevêque de Trêves, confirme le 
legs bit ait eonvent rie ste. Varie aux martyrs i Trêves par la Béguine Pwueta de Luxem- 
bOUfgt après le consentement donné par ses héritiers naturels. 
Orîg. Arcb. Coblence. Ccert Megettea der Erattbcitûfc zu Trier. 
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10^. 1^1355 n. sl.j 1354. 25 janvier more tievireMi. — NVonccslas, duc de Luxem- 
bourg, rachète de Boemond, archevêque de Trêves, les villes d'EchkTiucli, de Bitbourg, de 
Rcmirli et de Grcveomacber, engagées :i Bumlouin , archevêque Ue Trêves, par Jean* roi de 
Bulièiue, le 3 juin 1346, çt par Cbarles, roi dus Uouiains. 

OBSCKTATtoir. H. Knaff , dans son histoire de Greveomacber, Loxemboorg 1867» p. 991 , 
donne le texte allrînnr i! de la cliarle de Baudouin du samedi apr<^s Toussaint 1346, d'après 
les arctiives de Lukemboarg. A la suite du texte se trouve l'ajoute suivante : Durcb eioea 
(vertng) awlsehen Herlzogen Wentzeslas nndt dem CburfSfst Boemondo, nndl domsilfl Trier, 
selodl obgemelte ït'àdte uod zugebor der prandscliafl crledigt, aucb andorc untcr ibnen ge- 
scbw(ebte) strcitigkeiiea durcb eiue veigleicbung vom ^o. jaouar 13ôi more Treverensi ab- 
geiegl worden, darin trader anderen wegen alingeregteo pHindachafleD stebeL 

108. (185S, 8 f«f rier o. al.) 1854. VIT fmdair vaÊW ftainreB dagv lidrtaMSse.— 

George de Soleuvr^^ ri nonce à tous déd^nni :i;,'cment8 qu'il pourrait réclamer envers Tarchc- 
vôcbé de Trêves et Boemond, archevêque de ce diocèse. 11 portera aide à celui-ci aussitôt 
qiill sera aomné de le Aire par Dydericb , seigoeur de Hooeberiiigeo, ikcwmtebter du dit 
aithevécbé, et de Jean Wolff, maiirc^cbevin, qui ont apposé leûrsMetiiz. 

Rilil. vitfe de Trêves vol. I. f- 21 i, Iioc-muiiiJi tratissumpt. 

Hi'J. 1355. ^ février. — Ucnris dit Schuâkre et Goblemans Goicbe, échevins de Lacem-^ 
btrdi, eoastaient qne fteyoltins, Hla de fea Henoekio Haneo, bourgeois de Luietobouig, • 

reconnu devoir un cens annuel et perpétuel à Jehans pastoir de Wymerskirchin , fils de fea 
Gobel de la Hoche, de 40 sols de bons dealers sur uae maison sise eo bjfslergaste à Luxemh. 
Arch. Cwvk Lttfcnb. Cric, panliem. IMU ua mmu. 

ItO. 1855. 12 février. — Goblemans Gœcbe et Mathis de Fosseis. échevins de Lucenib^« 
font savoir que Franebin li bouchier, fils de Wiry le Budel, bourgeois de Lucembourg, et 
Agnès, sa femme, ont reconnu devoir au couvent du st. Esprit à Lucemburcb vingt^leui 
livret de Teura, pour tesqncllea ils lenr paieront uo cens annuel de 91 sois iiona deniers, 
comptés à 18 petitx tours, monnaie coursable à Lurmlurch pour if boiis âenien à poycr, tut 
uae maison séante à la grande balle que Baribeleiueus Cbare , sa femme et filiastre tiennent 
k présent, que Ibreat jadis Re|ner le herdîtee. 

MiOoB d« nomllK de tt. Eipril L 337. IbcL Aieh. doavU Lutalk 

111. (1355, 14 février n. st.] 1354. Jour de st. Valentiii. — Diedericb, abbé de Prum, 
et Gerbardl, seigoeur de Scbœoeckea , nomment des arbitres pour terminer les difficultés 
qvi les diviaeoL 

Coll. Sm. hbu tMMilk, tuf. SehaaatkM ( SS. IWF. 

H?. (1355, 1 mars n. st.) 1354. Mitworli nach Beminisoere. — Wenceslas de Bohtrar, 
duc de Luxembourg, reçoit noble homme le seigneur Rymbot de Sarbruck, chevalier, comme 
vaiial du dodid de Lazenibouig pour 900 petits iloriaa de Florence, en loi ualgoaiil ma 
Wttma annuel de 20 florins sur le tonlieu de Luienbeurg. 

Arch. Coblence. Elliîler, R#Kt"iltti d«r Grnfscbaft Luxenburg. MscU 1861. 

113. 1355. S avril. — Cbarles IV lait son entrée solennelle k Rome avec ISfOOD" 



Digitized by Google 



— 28 — 



cavaliers. A U léie U'uue division se trouvait le patriarche Nicolas irAquiieja, cumme repré> 
«cntanl la maison régnante eo Bohème et dana le Laxemboniy. Il eac eonronné empereur de 
même que sa femme impératriee, dana l'é^Uae de al. Pierre. 

Peliel t. f, p. iiO. 

Benessii de Weilml p. 3(>() : Codera anno (1355) feria quarta antc l*asclincdomiau$ Karulus 
ingresaua ealciviialem Romanam in forma p«regrini hamîllier ac pcdesier, et lieet Romani 
sil)i VfnissenI <"nni mn\ima solcmpnil;Ui' (ilivi.nii , ipse tiimen };lori;wn iniindi spcrnens, in- 
travil saDclam civiiatem occulte, cl pcr triduiim circuivii uiiiniu saiiclorum limina secrète 
magna devoïkme, et ani proprii ipsum non eognoverunt. Demum die sabbati in vigiUa Paa- 
cli t' liorii vosi>crornm clomenlissimus princpps apparuit omnibus in aula domint pnp:r propd 
ecclesiam sti Pclri, et manifestavil se et suain prxsentiam uuiversis, dispunens atquu ordi« 
nans. qnaliter die eraatina deberet eoronaiionis aiiae aolempniiaa adapttri. Scqnenll die, 
qiifle fuit in mfnsn aprilis in snncfo fesio l'asrhnR, summo mane, dominns Kiirolos exivit ad 
campua extra url>em, et illuc vcuerunt ad eum llomaai» et geolium suarum deoutiiibus par- 
tibns mnndi pitMnaxima m«ltUndo« omnea aedentes in dextrariia, indnti armia, galeaa cria- 
ticas habenles in catcnis, pnrnti tamquam ad bellandum, scrvitiorumsuorum exhibent promp> 
titudioeui. — Uemuni princcps mundi slipalus magna gealitim oiulliludine, bura lerliaruin 
ejnsdem diei , urbem eum polenlla et magniAcentia ingredilur, plurea ae inflnitm baltlteia 
prœcingil mililaribus et in gradibus ante orcicsinrn sti Potri per dominum l'ctruni , r ;irdi- 
oalem Uoltiensem, legaïuni a latere douiiui papx missuoi. ac omoem clerutu Koiuiiuit- urbi&, 
cum psalmodiis, cantibns, organis et reiiquiia aanctorum, proeesaionaliler ketoa atqueomni 
solompnilale Kiisf i|iiiiii , ail ecclesiam inlroducilur, ei pnevia bencdiclinno et solemnilatibus 
consuelis infra missarum &ulempnia , per eundein cardinalom iauogiiur, ci in imperatorem 
stiper nniversnm orbem tcrraram coronafur, unacnm ans eonjoge, domina Anna, dlia olim 
(liit is Swiiliiimisis siipnidicta. Immensa Inniiiia cl gaiidiiim inenarrabilc pcrfudit tune om- 
ucm gcniem Doemurum, qui videbani rcgcu suuin in excelso ibrono, et iraperiali infula 
eoronaioffl. Cnncli clamaliant : K^t'ie eleison, et resonavit : Te Denm landamn*. — Finiia 
mlssa f'I i nroiiatione ploriosns princcps, dominus Karolus tiuariiis, divina faventccicmenlia 
Romanurum impcralor scmper auguslus et Boemix rex, cum cunjuge sua domina impéra- 
trice jam dicta, ascensia eqtiis Mleratis , prceedentibus ae aequentibus tnrbis priucipum ae 
iinhiliiiiii, ( t iii)iv('i-i iciii iitt s j;;)I(>as in capitibiis, et gladiis in manibns ad ptii'liiini piirati, 
cuin iugenli gaudiu et jocundidaïc absque ouni imp«diinenlo IraoseuDl pontcm sub caatro 
Angeli trans Tyberim , et pcrveniuni ad ecclesiam sancti Jobannis in Laterano, ubi novaa 
imperator in majeslate impcriali sedit ad taljiilam, il Miiicntes principes imperii, quiinsno 
oflicio in dextrariis cooperlis ad meoaam minisirabaui. Finito solempniasimo bujusuodi 
prandio, dominuR imperator, prout moris est, cnm toto exeivlta sue exivit de urbe, et castra 
metatus esl in monastcrio ipse personaliter, et génies sux extra monasterium sti Laureulii 
prope urbem, et dispositis ibidem negotiis imperialibus, die altéra ad civitaicm Tyberim 
profecius est , et abinde versas cîYitalem Pisanaro direxit gressns suos. Fuerunt auiem ia 
isla via et soleinpiiiiatc cum domino imperaiore fidèles sui de Boemia, qui babaerantvexilla 
seu handcria.... Item duces et principes, ac comités muiti de Alamania, et exercitns eorom 
magoi, qui oumerari non poteranl, quibus omnibus imperator in euodo cl redcuudu de &Li- 
peodiis providebat. 
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114. 1855. (18 avril.) Faite lan de grâce M CCC chiocqoante clùeBck, le dyes wytime 
4nv d» Boys darrilh* — Leiim par lèéquetics Engtehert de la Marefc , é*éqa« de Li^ie, ei 

WcDceslas de Bohême, duc de l.n\f>mbourg et marquis d'Arlon, eonfirmcnl le traité d'al- 
liance fait entre Adolphe de la Marck, prédécesseur et oncle dudil évéque, cl son paysd'uoe 
part , et Teu Jean , roi de Bohème , comte de Lnembong et marqoia d'Arlon « père du dit 
Wenceslas, tPatiire part. Les |>arties ajoutent au prédit inilé d'.'illiance que chacune d'elles 
£era obligée d'aider l'autre, si des villes, des chevaliers ou autres personnes venaient à se 
févoller contre leur seigneur et à vouloir lui faire la guerre. Tèmoloa: Erard de la Marck, 
setgni iir de M,nc\ et de Neufcliateau , Arn. de Cbarnoir, mayeur de Liège et châtelain de 
Franchiuiont, Jacques d'Agimont, seigneur de château Thierry sur Meuse, Jacques, seigoeur 
'de Ceelles, et Rvires d'Autell. 

Scboonbroodt. Invciil. de ebartcs de tl. Lambert do Liège. 1H03. 72*. 

115. 1865. ^ mai. — Philippine de Fauqucmont , oomiease de Cbinj, reconiMtt que ie 
4iic de Lniembourg l'a reloue en foi et en hommage pour toD eonié de Chiny ei son douaire. 

Bertholrl L VI, -JH|. P. jusL f. k|. Vn-li. Gi.u\[. Lu\i tiib. Carlul.de 1S4«, f. T. Pierrol, Pr. l. I, 
15. I. II, 178. Laibititt Cod. juris genUuin iniiolUs* Pari. II, p. tOS, et Lunig Cvd. g«rm. dipL t. U, 
p. IttSS, donnent à c«l «de la dale du ii mal iisti. Cudafral «laLoot, comtfl deClilair, awil ipoait 
Milippina de Panquanool dont il ù'mI poial d'eorani ; Il mourut vcrsTm 1389, lalMaal MA épMlM 
donairièra da tamXê de Cbiay. Ce fut en ocllc qualiit que Philippine niera m eoeilidu doe Wen- 
fist^is (Ir Luxembourg. 

116. 1355. i" juio. — Gurarsde le Marke sires de Nuefchastiel en .irdenne. Tait con- 
naître qu'il a accordé au due de Luxembourg qu'il ne pourra ei ne devra retenir oi recevoir 
it boQ^eeie et i oommaudiae coulie loi ni contre Iw aiena. 

Areh. Gouvi. Lunab. Carlol. de 184$ r. M v* «t f. ». Vidinat de MalfciM, akbè HuaiMr ji Ltt' 
anilHMirv, du ptnultièaiejovr d'avril 1394. 

117. 1861$. 11 juin. — Zinck (Gilles) de Rodeaaeher seigneur Scapirre (de Cbitsepierre) 

se décliii i il iiiiii ■ ■ 4i(! r:irclifvt"'(iiii' de Trêves miiyeniiaiil '20)1 florins de Florence ol pronipl 
■d'asaigner après la mort de sou père un revenu de âO marcs k l'archevêque pour le recevoir 
de lui enfler. 

Alleauind. fiaaire pelM» eeenu vertt. Calai. Beoaiie a* 84i. 

118. 1355. ('S jnillot.) Jeudi après st Pierre et st. Paul. Trcdérir, spi^jncur de Jun- 
ckenroide, reconnaît avoir reçu en flef du seigneur de Scbotoeckeu le bien de Scbolaire et 
dépendances, possédé déjà è ce litre par aon père. 

■eg. SehanMkea f. M. Coll. Soe. Ust. Inaeaibk 

119. 1355. (i^Jiiiiitn ) Doniinica infraoctavos beatorum apostolorum Pétri et Pauli. — 
Jean , aetgoeur de Bcrwarl , chevalier, reconuaii n'avoir aucun droit sur U Uime d'Esch (sur 
j'Aliette), paroisse de SebiflliDgen, appartenant an coarent de Marienthal, sauf ce qae le 
couvent lui concMc nnnucticmcnt pour une certaine somme d'argnnt. 

Arcli. tuiivl, LiU':'ml). Orif. [iiirclifiiuii. Sirau bitii Ciin^iirvr. CarluL M;i! iL-riil;i! f. 133. RWP. 

180. 1355. 2â juillet. — Nyclais, justicier d'Arloa, déclare que lue^sire Gilles de Rode- 
«Mcre, aiie de Chaseeptem, et nwMire Jelian, site de Bolay el dUseMeogee, chevaliets. 
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lui doivent soltUaircmcnt cl annuellement une somme de 165 Qorios écus à Heur de tp, à 
catiae d'une «omme capitale de 1100 florins i fescu el k Oeor de iy», leor prêtée par tm 

Arnould d'Arlon, son pùre, en assiirnncr de Inquclle les sci{;neuries de Cliasscpierre et 
d'Useldauge lui sont domiéed en li^potlioquc; il promet que ladite dette pourra être rache- 
tée coaUre le payement de tels cent florins etu$ âe bon or et tUjusIe potdt o fleur ào (|rt. lean. 
d*fille, provùl d'Arlon, a mis le si:cau de la prévôlé. 

Arch. Gouvl. Luxeinb. Orip. ;'ar'"liMiJiii R»'«l<' pîftic ffun ^roau. KWP. 

121. 1355. 34 juillet. — Guillaume d'Ortey, chevalier, sa temnie el suu frère, déclareot 
avoir été payés et satiaMis do cens e» vin aebeté par lenr père de Gilles, selgnenr de Done^ 

sar ses vignes h Ortzicb. 

Allemanii. Petit sceau brun, inn'i luiros manf|U(Mil. CnUi. Heimàt. d« 052. 

ii± 1355. L> septembre. Datum in Okiers. — Lettres par lesquelles Wenceslas de Bo- 
hême, duc de Luxembourg, déclare avoir relevé d'Knglebert de la Marck , évéque de Liège, 
et de mn ('<;\hi.' , tous its hions ({iie les prédécesseurs de lui due, ont tenu en fie( de la dit* 
église suivant lettres sur ces laites. 

SchMslMoadt, IsiwMsIr* iea dnrtas «te tt. biRharl «te Liéie. ISflS. a* 7^. 

<23. 1355. (29 septembre.) Jour de st. Michel. — Sifril, comte de Wielgcnsleyn , Mar- 
guerite, sa femme , et Wernher, leur fils, déclarent qu'ils o'enfreindioal pas les droits de 
l^bM de Pnnq sur la seigneurie de Schœneck. 

CM 8ofe Mit Lummb. B^^lr» de SetMwek f. SI. BWP. 

12i. 1355. (3 octobre.) Des nesten ssmbsta^es ns sente Bemeistage. — Nicolas de 
KuDolslciD, écuycr, reoonaait tenir en flef de Uoeinond, archevêque de Trêves, la forteresse 
de Neamagen sur la Hoaelle. Sceau de DkiHek, tdsneur do HonehoringeH. 

fipitr, UHtaadienbaob dcr VSgte ma Basetulelo. Noremiieiv t8e4. 1. 1, p, tiB. 

12??. 1355. 27 oflobrp. — Ntcollr*, veuve de RoîjifT de Raleicourl, écuytr, reconnaît qu'à 
cause de son douaire et comme mainburniresse (tutrice) et gouvcriieresse de Jehan Juffroy 
M Heoiii Jacomin , de Hamie el Hargneriie, ses enfimls , elle a repris en hommage de Win- 
celei , duc de Luxembotirg, ta maison de Bnleieonrt, de la même manière qne feu son nari 
Is tenait. 

Areh. CosvU Lmenk Cartul. 4» 1S4S. r. m. 

1355. (31 octobre.) Sabbato ante omnium sanctorum. — Joannes de Henstorff, 
scabinus oppidi Luxemb. fuadator novi altaris saoaorum Pétri et Pauli apostoiorum in 
ecelesfa •tansteriensi, eidem assignat omnia bona sua eujuscumque generisin Boaferdingen 
et deinde in Holderguingen tertiam pari« m dcci m maidroram ailIgiDis et aven» medlaUo » 
quorum alix partes conlingunt hospitalî Luxemb. 

CoU. Soc, hUt. Luxemb. Reg. Munster, n° 0. Aailyse renvoie à L 11, f. 144 b. 

197. 18S6. (7 novembre.) Septimo idnt nofomibria. Félicitas , prieure, et font le cou- 
vent de Hariendal font savoir que Tbéodoric de Rranshorn, jadis abbé de st. Ma\iiuiii près 
Trêves, leur a donné en aumêne tSO litrres de Trêves , avec charge de leur faire produire 
ittlérêis, à perce voir prorisoiremenl sur la dime de Bergcrhey m, et à chanler un anniversaire. 
Afcb. GMVt Lsuodk Ovtul. Ibrteadii f. 130. 
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118. 1355. 20 novemttre. Laxemboarg. — Wenceslas de Boeme, duc de Luxembourg 
■emifiriM su couveoi de Ctairefontaine tous les privilèges lui accordés par ses prédécesseurs, 
•el noiAmineol p«r son seigneur el père iMO, roi de Bobème et oomie de Laxemiioiirg. 

Ar«h. GouvI Arlon Cartul. d« ClaireronUine f. 16. RWP. 

129. 1355. 23 novembre. Lazemboarg. — Wenneslas de fiobême, duc de Luxembourg, 
leeoDnati devoir Jehaooe, dame d'Oubren, la aoouaae de 800 petîl* flôiim ^er et de poite. 
Témoins : T iric de Einsgingea» Jacqiie» d'Agimont, Habard d'Autel, Nicolas de Gbimes, 
Jean de Luxembourg. 

coiL du B' é$ vim. oriK. hwp. 

430. 1365. S6 novembre. Ewmûtng, — Lettre de reraperenr Cbartcs IV au magistrat 

de la \ilte do Metz d'enjoindre à leurs concitoyens qui ont des démêlés avec ceux du Luxem- 
bourg, de ne rien ealreprendre avant soo arrivée à Uetz, i l'occasioo de quoi il décidera du 
dUKfreod. 

Pmm« de riiiitoin da leti, t. IV, p. IS8.>RinF. 

131. 1355. novembre.) Des viorten dages oa sent Eatrynendage. — Brieff gcgcbeo 
voo Amoli grave zu ilomburg, bere zu Veiz und Genneilen élude, iabalden abc sacbc were 
daa bere Anoelman voo Greswe, borebgreve su Bid^elbem einieb bnwe aen dem buse ond 
slellen zur Velz deden , dcr nnitdurfTiich were, aen nuwcn gcruelichcn hown zu dun, dea 
buwe uod kosten sulden die vurs. Aruoli und Genaeue élude uod ire erben bio und irea 
erben abelefen uod bezalen , ee sic die obgen. glitter, erbe, Iwrscballk nnd beriiebeil vider 
von hin keiiflTen mugen, die sic bin verkntiffï nnd nfT;îPdr3fî('n hetten. In mrîisscn dcr bricff 
dar ùbcr gcmacbl, uod oacb laolrccbt vcrsigclt durcb hcrrn mar&ilis von Bursctaeil, in der 
xft Riebter der edeler dea blrtaiomps voo Luecemboff das clerlicheB inlialdeB. 

Arcli. Gouvl Luxtmb. Rcg. du siège des nobles, a. 1408. f. 604. Analyse d'un acte produit en JusUoa> 

1 32. 1355.5 décembre. — Décès de Jean III, duc de Brabant. père de Jeanne, doctaesae 

de Luxembourg. 

BuAent 1. 1, 440 : Le due de Brabant chargé d*inflrmité« eorporeites, voyant que lentement 

il tt'iidait :ni lems limité, convoqua les Estais di- ses pays el leur recommanda de servir fidè- 
lemeoi sa fille , bériiière Jeonc et le duc de Luxembourg , son mary, et de les maintenir en 
leurs terres et seigneories comme bons et loials sujets , et de même il connaoda i sa dicte 
CiWc cl au duc son mary d'entropriMidre le gouvernement des pays avec toute débonnairité, 
iraictant leurs subilecis el vassals selon les anciens lois et couslumes de la pairie. De ik se 
-convenant sa spirilnel, il se lll munir des s. saciemenis de FE^lise et se résigna entière- 
ment en main ric ^on Sauveur, el ayant prins l'habit de rordrr iir ri trau.v, pour se rendre 
participant aux prières, dévotions et mérites de celte vénérable congrégation, il rendit l'âme 
pour ta joindra aux bienbenreux, veille de st. Nicidaa, V* jour du mois de déeembre en 
jMSUMi M.CCI2.LV. Agé d*eKvinn )t9 ans, après avoir régni 48 ans. 

IJarœus, Annales dneum Brabantix', t. I , d'il : .... pergit Divipiis : a. 1354, cum Joannes 
dux in sf^riiudinem incidisset, Lovanii convcntu ordinum diu dcliberalum est, cui impe- 
lium raidis, ai eom mori cootiogeret, deferretur, liliia ejoa paoio anit tUHê. Tandem com- 
munilitts omniam animia, IFancMiaii, ^oaitns fUim mt^ori» moritet, Gdro M Flaadro pns- 
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laltis Cftt. Ft sequcntr anno Joanoes Aux, cum se morii jam proximum reraeret (imun- 
data Wfnctslao republicay coinmonitisque ordinibus, ul ei usorique fidi deinceps esaeot, 
mnis deetmbrU fiilis conceMil, aelacis aniio quinquagcsimo quintoMueeptO, nt Tritb«aaillt 
scribil, babiiu Benediclino. Corpus in abbaliam Viliariensctn elalutn est. — lia Diviios et 
ad&tipula(ur Tongrensis de Rivo, bis vcrbis obilum ejus cummemoraus : a. i^iââ obiii Juaii- 
wt dux lirabaDiix, qui locnm ei geniem suam sttmma tranqoillilate rtxit, tepullvs in mo» 
nasteriu Villarieiisi , habilu ordiiiis Cistercicnsis. Hahuit diix isie Ires filias, Margarelamy 
uupiam cumili l' Iandrise, Mariam, nuptam Reiaaido duc» Geidria:, el Jwmnam, primogeni' 
lam, nupiam prino Willwlino coroili BollandiK, 61 p(M«jii»oUtiNii Wenentao^ iud LkIwn- 
bunjensi; quod ita curaverat paier, ftituriim sperans, ut arolcllia magnorum principam, 
quibus sanguine junctus crat Weaceslaus, longam suis relinqueret pacem; qood aoo iia 
eveoit. 

Jo. a Leidis lib. XWIIF c. I : \VillR'lmu> cornes noIl.mJio t't Ilaiinonie duxcrat in uxorcm 
vivente Wilhelmo comité Bono, pâtre suo, JoaaaaiOf seaiorem fiUam lerlii Johaonis ducis 
Lotharingie, BralMiilie, IJmbargie, de qua itmen millani prolem soscépit. >~ Et lib. XXX. 

c. T, p ^T'.l : a. II. t35lS obiil lerlius Joliaiities I». l-otlinrinj^it' , Jtrahanlic el Lynibiir^ic 

Hic quippc dux filiam suam primogaBitaiD Joanuam nomine, viduam Uanoonie el UoUandie, 
jam tndidertt in uxorem Wencnlao, <tnei Lmenbargensi , eomiitsMe Alwiie M deThuis , 

filio Joantiis repis iSoliemie Homcipialiir crf^o idem ex parte Joaiuic uxoris sue Lotfiarin- 

gie, Brabaaiie el Liuburgie. Non tanieii genuii ex Joaaoa predicta uxore sua. — Coof. lit». 
XKVU, c S. — Jhbett Punilia aug. Luxemb. p. 66. 

Anmàia ImMeiim, Peru VI, S8 : Jobannes dax Bnibaotl» obiil. snceedit Vencelaaa , Jo- 
hannls Bobemi» r^is filius, acct^pta prlmogenita Johaonis deftiocti filia in niorein. 

Chronicon Corn. Zantfliet apud Martenc et Durand ampl. colleclio t. V, : Anno 1355 
decessil illusiris priaceps iubauiics dux Brabanlix, Lolbariitgix et Ljmburjix, qui quoad 

vixit, terram «uam aatis qniete et elesaoïer gnbcmavit Hic defliKctia «moilma fllilâ anis 

immatiin morte, très filins reliqnit, tribus magnis principibus maritatas, srqiiifJem Johanna 
primogetiila ejm llUa, qux olim nnpscrat Guillelmo eomiti Hannoniic, Hullandia: etc. in bello 
a Prlsonibos ioMtempto, weiciwiiiiii imirifMi» WeiutdÊum fhMM» iMeemha-genMem^ 
trem d^mini Caroli Homanorum imperatorh. Seninda Alla Margarila noininr', nnnsir t nfJovico 
comiti Flandrisc; lertia Domine Maria nupsit Reuaido duci Gelrix. Det'uncio igùur duce su* 
pTadieio, Weneeslausdn qiiidomioamJoliaDiiaiDlnduxerai, daeaiamBfabaftiinwlaiagn» 
sibi voloerrn ■ i-i'ln rire, oui fere omncs magnâtes cl iira'cipui gnhcmatnres terrr applaose- 
runt, ooitinii's patriam in aliquo separari \el dividi , sed sub uno domino ac dominio pcr- 
maneri; reliqttia aateiii dnobna tnaritia fliiaram reditin ingeniea et aHa dom lim^taria 

libenter assignarc vol •tnnt , aut certe pcconic quotam compfttMiiem Wenceslaus primo 

in Lovania, deinde liruxelix, tertio Antuerpise el subsequenier apud Bu&cum ducis io doioi- 
nnm el doeera Bntbamte •«•ceptoa est, nemine pro Urne eMateote. 

Emundus in nagno Cferoo. p. S09 : Moritio duce Brabantle Job. III. ducissa Johanna ejus 
senior fllia , tanqHam Tcra hères et domina , et dux Wenceslaus, cjus légitimas marilus, et 
mamburnus, primo i^vanie, lli die mensis januarii a. 13o7, et deinde successive certis aliis 
didMia in «araibua aliîa «ppidia in dncatmn Biabantie «l Liabifgle dnce» M domiM» 
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recepti (ueranl U«de indigosias Ladovicus c. FUndrie, qui soroiem meniordie JoanoA 

d. Brab. doient, gravit et aoiii bell» iMTit. Viefiitm igiiiit dm. Û. Jolitsna iMit'- 

gante simiil.... Carolo IV, imp. cl hujns fralrc d. Wencpslao, pcr lillpms palpiilfs iJatas lîrn- 
xelle a. 1356 Cem wcuDda ante domintcara InvocavU^ ioier cetera consiituit, si ipsa reiic(i& 
heredilMS pr«dicii d. W«oeesUN», naarilo svpentito morerelnr, at luneiiiiriliw«aiM in ptin- 

cipatibus suis (anquara tialuralift princeps sim rd m ci si vero et M et irinriium nnilis 

relictis heredibas mori coDliDgerel, ul lum princ4>aius Brabantie et Limburgie ad dicium 
ûim. inperaiorem... et illo mortao ad protfmiini domiit ane Lneerolnirgie beredeoi... per> 
venirent.... T.im n nnlandnm siipradictn il-imino quarto priimim, et deinde duce Wenccsiao 

fratre suo, aique ducissa Johanna coasttrie sua , nutia proie relicta , defuDCtis, Wenees- 

ham, Rom. «t Boben. legem Jmp. Caroli primoeenilnm, tanqvaiii proximiorem d. W«n« 
celai su! patrui... hercrtem successissc in ducatu Lucemburgcnsi.... tamcn prr ccrti tenons 
iiiteras datas Prage a. D. 14tl deSi aug. declaraue, Aaionium duccni Brabantie in domi- 
Dtm dteains Brabantie legîtinram anccMaoren, «( toluiase, nt iata doeatii lieiie et booo 
litulo fftnderet. — Faber» Familia ang. Laxemb. p. 67, 66. 

133. 1356. — Sauf-oondiiit arrordé par les riiailrcs-i!'chcvins etc. de Mot/. ;i tous cm% des 
provinces voisines et Dotammenl à ceux de la ducbiet do Lucembourcb, qui viendront 
«dieier de» Itines à Heu. 

■iiL léa. da HMi, t IT, »r. p. lar. 

164. (1356 n. st.) 1356. 3 janner more gallico. — Wcneeslas et Jeanne sont reconnus 
comme duc i-t duc-bosse (!c Brabani à Louvain, puis peu de jours aprèa à Bnixelles à An- 
vers. — C*e&i la preuiière ioauguraiiuit qui soit proprement eoiiDtie aoos le Qom de joyeuse 
entrée. Cet ade est ioséré dans le reeiieil îatitnlé : iMfdtr son Brdhml, P. 1 , p. 1S7. Bol- 

keus 1. {ti8. 

Harcei Annakê U I, p. 328 : Joannijduci Brabantia;, juatis pcrsolulis, Wcnccslaus dux, qui 
loaanaro majorem nata ejea flliam uxorem bsKebat, eum umre Lommium profèehu^ nox die 
tcriia janiiarii anni i'^^tTt more galliro ai! [ rr\irntim l'ascha cxcunlis , piincipatiim gentis 
Brabaolia: ibi suscepil; excepli a senaiu cl populo summo honore duces, sex paunispurpu- 
rels, aex item bobos, ae totidem viol plaiistris denaii suol. Jenitt de more omnia ae reipn- 

blicse jura conservaturos aeta lin e men.'^is die januarii terlia ami 1 - i i exeunlis m irr 

gallico demuin ad Pascha, ut diclura est. Undc et quidam scilicet aiuiutu quinquagesimum 

aeilom adscribunt, a kalendte ^naariis compiilii Ronano aenuon aoapieaaies. Ai veni 

Lovanio duees Bruxellaio afqne iode Antveipiam profecti , jus slapnl» Anlverpienaibns 
cooflrmarunt. 

Dynteri Chron. t. III, 2S : MortQO Jobannc hujus nominis duce tertio, Johanna ojus senior 
filia, tamquam vera hères ei domina, cl Wonceslaus dux Lucenburgcitsis , ejus legiiimus 
maritosct mamburnns, primo ia Lovanio, die tertia mensis januarii a. D.M'CCC'LV* Juxta 
stllom curie Cameracensis et deinde successive aliis eertîs diebas in omnibus aliis oppidis 
el locis consuelis ducatuum Brabancie et Lymburgis, ac eciam in oppido Mechlinicnsi, in 
daces Brabancie et Lymbuigjs et dominos JÎecblioieoses Hieruni recepti et soiempaiter more 
aoliio introiHiati «I jnnnenta Idelilaiis et obedièDeie imibi reoepemni. 

PoniunONS. ^ xxiv* (iiO Atmtt. 5 




— Si — 



idS. 1356. — Le chaucelier Jeaa de Luxembourg est créé prévôt de st. Pierre à Loavaio. 
Uolanus^ llist. Lovao. 1. 1 , p. 430. Bruxelles 18G1 : Frseposiiuram eecleriae divi Pelri, p«r 
mortem aut mignationeai Nkolai de Gcmenicz vacantem , Joanni de Luxcinbargo cancella» 

rio Dosiro, pure propler Deum conferimus.... ^^>nl•t'<i!^lls « i Jo^nna in liiteris anni 1356. 

id6, (1856) 1" février n. st.) 1355. In vi|;ilia parifioationis Marie. — TestaiDeut de 
iein de Nwit , abbé d'Eduenrach. 

Coll. Suc hm. Lwnnk. CtKal. d'Behtarueh r. » v*. HieL B«P. 

137. (1356 n. st.) 1355. iO février. • Jtan, seigneur dcScboueck, chevalier, promet 
de se cousUtucr devant les Juges féodaux établis par Tarcbevéque de Trêves dans la diai> 
eoll6 qu'il a «ne avee Weinher, fiU alaé du comte de WiteheBSieiD. 

Libar Mpialit ans mh. i» CohliMs. M. 31. 

138. 1356. 1M fi^vrier. — Jehan de Mcnslorff et Mathis do fosFoi*!, érhevins de Lucem- 
bourg, font savoir que Hatbis, fils de Wideocrnc, bourgeois de Lucccmburcb, et Aleit, sa 
ferame, ont reeoMiii devoir à messire Peire de Beliembereb. ebanoine de êt. Slméon 
Trêves, sni\nntP livras df Tniir.»;, pnnr laqueUe somme ont dnnm^it , Kvpportcit et mis m 
waige a dit messire Petre, et en nom del autel sU. Magdakine devant les degrés en mouslier don 
9t. Esprit à Luemhrtk emme fow waige fùtHt h L«e«iii&iiry une maiaod avec tout le paar- 
prl;: et appendicfx séant desenr en tant du tt. Etpriit pOur quatre aoll Toun. petite non* 
nayc coursabic de cens annuel ^i). 

ItoliliiHi do DoimKreda 8k<S«piil r. %». Nwl. Attb. Goart. Laicaib. 

m. (1856, IS ftWricr n. si.) 1855. Die crastiiia beati ValentiBi martyris. — Rodol- 

phus Hiilzonis el Franco Emmtj, échevins à Echiornach . rh^claronl que Jean dict Franck et 
UargutTito, sa femme, ont reconnu avoir vendu ù tiirc d'cmphytcnse à Catherine, veuve de 
Jean Hentschen, en son vivant écoalèCe k Echtemacb, un cens de 30 sous de Trèvee payable 
i la st. Martin d'hiver, d'un prés leur nppnrtrnant el sis au lieu dit under itH Uu^in et d'un 
cbamp au lieu dit in der aichten et ce pour ia somme de 3U Uorius d'or. 
Coll. Soo. bnt LiHMOtlk. Cariai. CcMwnaeb p. lie v*. 

1 il). 1 1356 n. st.) 1355. (" mars. — Traité entre Jt hans Bouqucmous de si. Marc, écnyer, 
prévôt de la terre do Marvjjle cl de .si. Marc pour le duc de Luxcmboiirp, et Arno(7 dcllc 
(Jencvièvc, prévôt de la ville de Marville el de Muscej pour le duc de bar, d'une pai l, el la 
ville de Metz , d'autre part. Les premiers permelleol ans cliains de Hebt d'UIer et de venir 
librement jusqu'au j<iiir drs Iirandons inclusivement. 

UiiU fita. dn NcU I. iV. i'r. p. Uii. 

141. 1356. 13 avril. — Hommage fait i l'évcque de Liège d'en Aef décent livriesde terre 
par Ivouis , cumie de Flandre. Témoin» : Evrard de la Naick , aeiguenr de Wart et de Neuf» 
château, frère de l'évèquc, etc. 

SI.-GéDois, Mon. anciens 1. 1, '-M. 



<t) L'auteur d« la ralalioo (ail suivre eet acte des otieervatiau «aivanles : De celle lettre od peut Juner qnd 
l'avlel de aie. Harie-Hagil. «a IWieMw «cNae Mail sitôt «a ta plaea , «ù eal Me«r* ta baaoilicr, la porto cl les 

d^rii par lHsc|uels ceux do la basse-ville œunUîcnl k la dil« tfllM, lonqa'alle MaitOMOH «a apO «Ktlar Ol M- 

queulce par la pcuplti pour aasi^ler au service liivia. 
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142. (1856, 6 joio.) D«t. ÀTin. Tm idas jonii a. IV. — loDocenlius pp. VI. Veacddao, 
nalo Jobaanis régis Boeonne, LacMoburgeo. et BnliaBUse diei, ot reelft«o at id<fiiii ditflor- 
dianim scaodalis pacenutnai Joime, dncePiiMlvitt, iainwyKiliqMalUliinlalibiM saper 

hoc iodubie credat. 

Dudik, lier romanum. Wien Igtts. (. U. 133. 

143. (ISM , 9 janii.) ]k»t. apnd vfllta mvhb LUm. «m». T. Un jvlii a. IT. — fnno- 

ccDtius pp. VI Karolo iniperatori ei régi ut episcopum Cani' r <ci nsem pro reformanda pace 
inier Weoceslaum, Jobaonts r^is Boemix aatom, et comitem t taodrix sibi deftiioatuin, 
eoDMliw et «oiiliit Msbtat. 

Bniik, Itar fonuMn. Wm IttS. t II, 1». 

144. 1356. (I f juin.) Mardi après Pentecôte. — Goblemans Goysche et Matbis du fossé, 
écbevins à Laxembouin, ooostaieot que Counrait, commandear de Tordre Teatooique de la 
maison de ste. Elieebetli ft Laiemboarg, et Jean Tbilmao, prêtre du mène ordre, ont prâlé 

une snnjinr dr trois c"rnîin= tournois à Marguerite, fille de Jean le chamm, fUCet. UllîCt 
sur deu& bàiimeDi!) {iwo leuben), l'un près la ebapelle de st. Jacques. 
Arch. fi«uffl. LMuaib. Orlf. FarA. Senne tombii. BWP. 

148. 1856. (14 jain.) Kudi «pria PenteoNo. — GoUemao Goysdie et Hatbis 'do fossé, 

éehevins à L(ix< :i 'm nrg, Ponl savntr r;ni> Coorait, commandeur de l'ordre Teutonique de ste. 
Eliaabetb à Luxeuibouig, et Jean Ibilman, prêtre du même ordre, ont prêté aux eoIÎMita 
GobaloD , le biassear, roe st. Ulrie, une somme de dix eseaJin» sur trois jardins sis U 

Arcii. Couvl. Luvpmh, Orig. pirclieinin. R«ste on scean. RWP. 

140. 1356. 1" juillet. Broxelles. — lettres du duc Wencesias» par laquelle il prononce 
eomrae arlHtre sur le dlIRSiend entre le eomCe deI<oz, d*one part, et le coroie de Sain, 
dlintre part, relalivcmcnt à leur droit sur le comté de (".hiny. 

Ijm gestes des ducs d« Bralnnl par Willoms. Brux. 1S43. 1. 11 , 480. WoU«r( Cod. dJpi. Lowewtl». 
enté ia4«. pw as». Toit. Aich. fioivL Luaasb. Ctrl. IMS. f. 11. rUmu*. 

i 47 . 1356. Le mercredy trota Jem an mrin dowist. — Heorys Sebufflere et Malbis de 

fosscis, <^chevins de Luxembourg , onnsfaieni que Mennekin chappart, le foullon , hour^cois 
de Luxembourg, a reconnu devoir à Hannc, gendre de Nickelaian, bourgeois de Luxem- 
bourg , quinze florins petits de bon or et de juste poids i payer et à rendre i jour de Seh»- 
rlebourrh. prochain venant; en assoranec dp co il s'onj^agc à payer chaque année bnit sols 
tournois petits sur la maison séant à Luxembourg en la ruwe qu'on dit duubuml, 
Mk. Gouvt L«Mab. Ofi%, pareiMiils. Snae loBbt. 

448. 1866. (18 ao4t.) Sabbats past fotfam beat! Lanintii. — Callbebnus de Beusoeolo, 

archidiacre d'Arrlmno dans l'église de Liège, investit frère Henri mnine profès dti couvent 
de la Trinité à Bastogne, de la cure de l'église paroissiale de Asionaix devenue vacante parla 
résignation de Mre Jean de tf alwaria. 

Aîéh. GtmL Lisanb. Wg. pareban. flaai mm. itWP. 

146. 1856. n août. — Traité d'aiiianee entre Englebert de ia Harek, éféqrn dn Uéfe, 
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11*11116 part, el Umia, comte de Flandres, de Nevers et de Reibel, d'autre part. Les par- 
ties proiMltent de m Mcoarir mutuellenicot contre le duc de Brabant dont elles avaient 
ioutes les deux à »e plaindre et qui troublait parliculièremenl le comte de Flandres dans la 
poweasioD de Malines, acquise par ce dernier d'Âdolpbe de la Harc , prédéceMeur d'Ëngle- 
JMrt. Suit b déclaration que dans celte vente les droits de la ftmiilede Berllioat dans ladite 
\ille soiil réservés, et que révt'qiic [icut venir en aide à Wcaecsliai duc de Lnzembowf , 
quoique celui-ci porte aussi le truuble au comte de Flandres. 

SduMmbrwidt, analyse dM durtas da at. Lmlwrl de Liège 1863. ■• 7)7. GonpIa-nodaConak R* 
d'iiisl. de Pelg IStT.I. p. 70. St.-G£no». Mon. auciens, 1. I, 9«3. 

150. 1356. 17 août. — Combat de Scheul près Bruxelles. Les Brabançons sont complète- 
ment dérails par le» Flamands qui s'cmparcnl de Bruxelles, de Louvaiu el d'autres villes du 
Brabant, pendant que Wenceslaa, dut de BralMiitcldeLaxciiiboofg» s'amuaail à Misatricbl. 

Butkens l. I, 4<;t), tTO. 

Brève Chrpn. CUrici Ation. Corpus Cbroo. Fland. Brus. i83<>. t. lil, Stf et aoiv. : a. Iââ6 
post mortem llluafris principia Joliaanîs, dueis Lotharingie, Brabantieet LembuigeDsis, oria 

est magiKi discuiili;! inier viros trium fllinniiii ^u,lruIn, iiu;iruin primugcnitani co temporc 
babuit >Ycn$«>liuus, dux Luceuburgensis, uomiue Joluuutam, que prius babueratia maritum 
VriJbelmoin , comilero Ranonie et HoHandie dominum. Seeondogeniia, nonine Jtfar^arela, 
sini;ularii> eiegantle <l(iiiiiii:i , fuit iivor prc&tanlissiini principis Luduvici , iuijus nmiiiiiis 
aecuudî Flaudrie, Nivcrncusis cl Arcstaleasis (de IVeibel) comilis. Tercia fiiia, oooiiuc J/a- 
rfa, babnit virom coonitem Geirie, maiime in crassitudine quasi alios oranca eicedentetn , 

et viribus impoientcm Pru'cipuc tamcn is(a di-<coi(lia duravit inler virum primogi-iiiiurn 

Weusclioumetcomiteni Flaiidric Ludovicum.... Pctcbal vero cooicsFlandrie justam parlent 
bonorum de bonis, que rcliquerat pater uxoris sue, dux Jobannes, et eum boe vlilani de 
Mecliliniu, iju;iiii rincrat paler suus, l)(jiit: iiifinorio l.utlovicus comes Flandrie, liujiis iiomi- 
uisprimus, erj^^a episcupum cl capilulum Leudieuses, ad quos perliuebat pleuo jure. Ista * 
disaentione durante, ntoverant ex utraque itarte exercitnm versus affligem in quo con- 
stituerai ik'jIIms i)'i!)ilcs et valcutcs virus iraclaviTuiit cum riainiiifiis di; paci-, (jiic ijui- 

dem aiiqualiler luit ordioala , promisua , jurata, sigillala, proclawata.... Brabantiiii cl pra:- 

cipue Bruxcllcnses audientes quod Mecblinîa deberci periinerc ad eoniliein Plandriae, 

iiiHa VIII dics , duienlcs de forma paccra ( atn rupcrunl.... pmccdriiic foiniiilaijiii principe, 
comité Flaudrias, prope Bruxcllam accuiril Mbi dux Brabaalic, Wcnsclinus, cum copiusu 
exercilo equitum et peditum , usque ad centum milita armaioruai. Inter quos erant mulii 
nobilos, principes et bai'oncs, vidclicct Ariiulphiis, eûmes de Monlibus, cours de I.o, cornes 
de GatteDhclicbogbc , et alii mulli Cktloiiienscs, Lucemburgeum^ Uaiionicnses cl lioUaudco- 
ses. In octavis bcaii LauKntii anoo 435$ commiseroat beUun campestrem auto villan Bru- 

x< ll> iisiiii Brabanlini perierriti mines ccperant fbgefe imerfeciia naque «t quaiuor 

roillia quin;i<^nfos. 

151. ^1356, ^1 auùl.j Dat. Avin. 11 kal. sept. a. IV. — iunoceniius pp. VI. Veaccsiao, * 
nato Joliannis , rcgis de Boeniia , Lucemburgen. et Biabaoïia: duel ei Ludovico comili Flan- 

dvisepro pacu iiitcr ipsus reconcilianda. 

Dudik. lier Rominuin. Wieo iSiio. L. 11, Ii4. 
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m. 18M. 4 sepiembre. Dttmi la LatMnlmnli. — Wenceslw de Voltéine, p«r t> grice 

de DiPti dtjc de I.ucMiilnirg, de Lorraine, de I.imbtirg el marquis du st. empim cl Vlnre le 
«ouvent du st. Esprit à Luxembourg affranchi en ses biens sis au bourg de keiteoliem et 4 
Seasieb, de loas droiii cl de loin «ervicet. 

\rch. Gouvt. Lunok ScliliM dtomuMin dttitEiprU, t. Ml. VMt CartalÉin di lU Iipiil. ^ 

f. J7 V. RWP. 

153. (1356 , 19 «clobre.) Dftt. kiin. XIT kftl. novemb. a. IV.— InoocenUus pp. VI. im- 
pentori Karoio , ut se iiitromiiiat pro pace JDier VeoceslaiiiD ducen Lneembuigeii. cl Br»- 
bmlisp et comilcm Fiaudriae slabilienda. 

Oudik, lier Romanum. Wien IHSS, t. II. 135. 

154. 1S66« %l oelobre. — Weseeatii, due de Laxemboaiv, accorde k la connoDaaté de 
liVeliensteiD, on bois sis au ban de Wcllcnstcin parmi livraison annuelle de dix cbapona. 

Areh. Gouvi, l.uxomb. C»rl«l. <h l«31 f. Voir »c(c du U oclohre 13«. 

153. 1356. Nuit du 24 ociobrc. — bvrard s'Herclaes, chevaiicr, à la léle d'environ cin- 
qaanie eombaïuais s*eiDp«re de Braxelles que les PlamandB abeodenneiit, de même i|iie 
Louvatn et autres villes ; le duc Wcoceslas H Jeanne, aa flemme, rentienl i Braxelles. 

Iiulk»n$ (. I, 470, i't. 

156. 1356. octobre.) In die bb. Symonis et Jade. ~ Théodoric, seigneur de Mersch, 
chevalier, déclare que le couvent de Uariendal lui a vendu une maison avec jardin sis ù Lu- 
xembonrg juxfa hallam pour un cens annuel de qoalre livres et dis sols. En cas de négli- 
gence dans le payemcot de ce ceos, ledit couveat pourra reprendre les dits immeubles. 

AKli. GottvL LuMBb. Orif. pirchcmiB. Smmi Mm wmné. RWP. 

157. 1356. (28 octobre. ) In die bb. Symonis et Jade. — So^ur Félicité , iiritmre , et tout 
le couvent de Mariendal déclarent avoir vendu une maison sise in lata via et un jardin sis 
jttxta halkrni k noble boroine Théodoric, seigneur de Herseb, chevalier, ponr an cens aenael 
de quatre livres rt di\ sols, cl à condition d'cntrclnnir le trnit on 1 n l'iat. En cas de négli- 
geuce dans le paiement du cens annuel, les dits immeubles reitiieroul en la possession du 
conVent. 

Arrh. Irouvi. Luseiub. On'i;. Parch. Pwlit de deux sceaux. RWP. 

HH. 1356, 2ii rirtnlm'. — niiiHntimc, mnr(|iii>i di- Jiilii'rs, Burchard, .«ci^noiirdc Vinstin- 
gen, et M:ir{|;iicri((> de VaicktMiiiurg , dame de ViiisiiDgcn et Schœncgge, font une alliauce 
détnilivc entre eux contre Walenin de Spanbeim (comte de Vianden). 

AlJfmand Trois potitç sceaux roiipc? p1 yitI';. Cntril. ReUMa^M4. 

1356. (29 octolire I Samedi devant le jour de Tonssaints. — Jean de HenstorfT, 
éctievin à Luxembourg, déclare que du conseuiement de Else, sa teinme, et de ses enfants, 
il fait donation à Tau ici fondé par lui au monastère de Notre'Damc àLoxembouig, de tons 
ses biens à Uonfferdingen et d'autres rons et rentes. 

Coll. Sop. bisl. I.ux<>nili. Carlul. Mnnvl, r f. 144 \*. RWI». 

ItiO. 1356. Le dernier jour d'octembre. — Jcbans , sires de Villémont, chevalier, lieu- 
tenant i Verdun peur le due de Brabani et de Lnxembonii;, la eitd et la cemmnnaiMd de 
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VcnliHi Ami «avoir qu'ito oat asuiré les villages de Dogay, Lindracoiurt «t aaiffn dnrtfti le 

temps de la présente goerre avec h duc de Bar. 

Roussel, Hist. de Vcnluii l. 11. H. jusl, p. XX.V. Bar-lc-Duc a. IS(i4. 

ICI. 1356. Depuis le 17 novembre jusqu'au 6 Jaavier i'Sol. — Séjour de l'empereur 
Charie8lVlM«a. 

Benessii de Weilmil, p. 368 : Eodem aono (1) de mense novembri ingressus est (Karolus 
împeraior) civiuiem Hctmem, magnam ei famosam Diinis, in qua, ui rcrerebant, a. CCC. 
unis nanquam faent canmatiu iraperator, et eam maxima solempniiaie a principibus, a 
nobilibus et civibus suscipitur. Cives quoque ejusdem civitatis ipsi occurrenles ad tria mil» 
liaria, claves civilatis et omnium portarum sibi pncscntant, se et sub cjus impcrio cum omnî 
beoitolentia subjicientes. Et factom est gaudiuro maximum in inlroilu domini imperatoris; 
omnis ( lerii.s et lolus populos Hli cum laetitia et jucumlidalc occarrunt, ipsam gaudenler 
suscipiunt, cl usquead domum episcopalem sibi pro bospitio pneparatam, cnm rcliquiis, 
ympnis et cauticis cooducunl. Demum dominus imperator ibidem moram faciens, curiam 
imperiatem etconcilium principibus imperii in eadcm civitale in fcsto nalivilalis Christi 
lune vCDturo cdcbrandam indisit. — Instante igitur feslo nativitatis Domini, venerunt ad 
curiam impcrialcm ambassiatorcs domini pap»», videlicet cardinalis Tctragoricensis, et abbas 
Clsniacensis , item duo filii régis Franeia:, primogonitus et sccuadus, sororini di/niini im> 
pcraloris, item arcbiepiscopi Trevcrensis, Colonicnsis et Moguntinus. Item dux Luzembur- 
gensis, rcprcscntans pcrsonam régis Bocmio*, qui est archipincerua. Item dux Saxonix arcfai- 
marschalcus. Item marcbio Brandeburgensis, arcbicamerarias. Item comcs palatinus Reni , 
archidapifer. Item marcbio Misnensis, arcbivcnator, sacri imperii onicialcs.— In fcsto igitur 
Dativitalis Domini in matulinis, dominus imperator, indutus imperi^libus insigoiiâ, coram 
principibus supradictis legil evaugolium : Exiit ediclum a Ccmare augusto , et dominus car- 
dinalLs coram iinperaiorc ratitavil primam missam, de cujus manibus dominus imperator 
suiup^it sacraiu Eukarit<tiarn iiumiliier et dévote. Dciadc summani missam illiui» dio can- 
tavit arcbiepiseopiM Golooienisis, qaa soicmpnitcr peraeia, omnes arcbiepiscopi, episcopi et 
praelati, ncc non prinripes scctilares domiinmi imperalorem et doiniiiaiii iinporairiccin , in- 
dulos vdlibus el iusiguiis iiuperialiijus, cunducuul soiempttilcr ad doiuuiu cûuvivii lu wcdio 
dviiatis in placza prceparatam et pulchre nimis adomaiam , ubi po«ita; sunt tabula' atque 
mensac plurima? pro invitatis. Sedi^nte itaque imperaiore ad tabulam in loco eminentiori, 
veniunt officialcs inipËiii, ^ua, pruiii moris est, obsequia exbibeates. El primo arcbiepiscopi 
supradicti cum sigillis ini|ieiialibu$, quia cancellarii sunt, sioguli io siogvlis lods. Item 
veoil dux Saxonix, arcbimarsctialcus , in magno dcstrario antc mensam, quemlibct in loco 
sibi prseparato. Item posi huuc venii marcbio Brandeaburgeosis , arcbicamerarius in dex- 
trark» , poNans pelvim aaream el manoiergla palebra , et dédit aqoam inperateri sedenti in 
tbrono. Item post hune vmit comcs palatinus, porlnn<^ p-ras in smlcllisaureis. et facla crc- 
deolia, posuit ante imperatorem. Item post hoc vcnit Wenceslaus, dux Luczemburgensis 
et Biàbaniic, firaler douiiai impenleris , fepneaeeta&s penoiiam régis DeembSi qui est ar- 



(I) L'autear met erronéimit 1987 au lira de tML Les UUs rtooaUsavtettntdeeirMasIaomiMaïUcatlIiira 
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cbipîDcerna , portaoA io çism aureis vinum , ei Tacu credenUa , dedii imperalori ad bib^ii- 
dam. miiino veniunl princi|ie« : mtreblo Misnensis, arebiveiMlor, el emne» de SwtrdHirg, 
siihvf»nator, clui) canibus venalicis, pt luWis mullis et magnum facienles slrepilum , r^rviim 
et aprum portant ad meo&am priflcipis cum omni alacritale. El faclum esl convivium uaaki- 
mam in die illa. eiii simile nolli» reeordainr. Qio perwl» dominos Inpentor priocipibas 
diversis divers el inagiii|calargiliis«Bidou, «t rticesMnuil cum ^ludJo el laêUliR onee- 
quisque ad propria. 

Hoir Colmef , flist. Lorr. tfl , 970 : L'empereur diarlei IV ayant reço la couioiine impé- 
riale à R(imL> lmi 1355 le jour de PSi|ii('s, "i avril, sortit aussitôt d'Italie, ainsi qu'il l'avait pro- 
k mis au pape Cléoteai Vi , et vint à Metz en 1357, accompagné de l'impératrice, son épouse, 

de sept étecienrs, scavoîr de l'arelievéqae de Trêves, l'arebevéqiie de Cologne, Parelievéque 

de Mayence, les ducs de Rnvirrc, de Saxe, le marquis de Rrandenbourg el le comte-palatin 
du Rbin. Il y eut de plus l'arcbevùque de Rouen, le cardinal de Perigort, les évéques de 
Strasboorg , de Liése , de Melz , de Tovl , de Verdoe , l'abbé de Clnny, le marquis de Yinee 
et de Julicrs, le fine de Brabant, le duc de n»r, le dnuphin duc de Normandie, fils de Jean H, 
roi de France, le duc de Bretagne, le comic de Poitiers, les comtes de Grandpré, de Nassau, 
de Namur, de Toncarville, le comte d'Eiampes, le eomie d'Anjou, les comtes de Surbraek, 
des Dcii\-ronls, de Salm, de Sarwcrdcn , de Linanges, et plusieurs autres seigneurs. — La 
ville de Metz avait jusqu'alors fait refus de reconnaître ce prince pour roi des Romains cl de 
Ini rendre les bonneurs dos à eeiie dignité (Alberti Argentin. Cbron. ad ann. 1340 el i3B4; 
vide ad ann. 135(5); mai> aussitAt qu'il eût reçu la couronne impériale, clic le distinf^ua 
par les marques publiques de res|>ect el de soumission qu'elle lui rendit. Il semble que l'cm- 
pereor voalot aussi de son cOté illuBirer eette cérémonie par UMl ee qui pouvait la rendre re- 
marqiiable. — Atlcrrar, évcque de Metz , à la tête de tout son cierpt^ séculier et réfî^iilicr, tous 
orués d'faabits de cérémonie, avec les croix el deux cents torcbes allumées, borlircut eu 
proeession andevant de Temperenr, joaqu'au pontTblefllroy. On avait préparé deux superbes 
dîiis, pnnr <Mre p(trt(^s, l'un sur h t(*ip de l'empereur, et l'autre sur celle de l'impératrice. 
i]cs dais cuiciil en broderie faite de paille à l'antique et soutenus cbacun de six lances ou 
bétons, portés par douze des principaux chevaliers de la ville de Metz... On conduisit l'cm- 
pereur et rimpératrice ei) céréiiiunie jusqu'à la granilo é,;lise. La )ini! de Xurt , l'empereur 
assista à matines daus l'église caihédralc, en habits de céréaiouie, accoiupaguc des cardi- 
naux, arcbevéqnes et évéques , tous revêtus de leurs ornements, de même que les dues, 
princes et antres seigneurs. L'empereur chanta la septiruie Icron , !'t'i»^c nue à la main, et 
U jour de ^otl û tint sa cour plénière en la place iiumiuee cliaiiip-à-saille , au milieu d'uu 
parcqn'm avait environné de balustrades. Un avait dressé en haut du parc une table pour 
l'empereur et l'impéralricc, où ils mangèrent l'un et l'autre en babils de cérénit/riie et furent 
servis par les oRlciers de l'empire cbacun faisant ses fonctions et porlaol les plaU à cheval 
«I sans feu. — Citron. M. Argent, ad ama. 1986. — Chron. mite en ven : 
, Et fut la conr en cbamp-à-saille 

Seanl a mode non pareille. 

Grand prince, duc et sénéchal 

Servaient les mets a cheval. 

La noblesse qui y pouvait être, - 

CTétail uo paradis terrestre. 
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Chron. (test. Thubaull apud Dom Calmcl llist. de Lorr. t. V. T'r. XII : En celle année l'an 
]I.€CC.LVII, viol Gtaaji«8 de Bebeigae emperour de Home en Meu, lui ei l'emperix «a rcnnne» 
et letallixoors (élecleun) avee loi. et neialsttiiKsteigiioim, <f fat reçu pour empcrourde 
ceulx de Melz loul ensi comme il y a]ipartieii(. Et li vimlreiu audevaut li evesqiie de Metz 
Edentairs et toute» les ordres ei coagregations i&soul fuers, iresiuii revenus en abil de pro« 
eeMion, jusqaes ft te croix aux ponlifWrie a ce. iortis ardans*, et là fll<m appariflîés ij. eiéb 
de paille (bigarrés, variés) chacun a six lances |>our porter l'un sur l'empereur, et l'autre 

sur l'cmperix , sa femme; et porunt les cielz l'emperour six cbevaliers de MeU tout a 

pied, Jiia«t«e* an grand monatt^r et le d^s femperix portant aix eseayers... tont a pied jus- 
ques au grand raoïisder. Avec li empereur vint l'archeve.'iqae de Tricve, l'arcbcvesque do 
Cotoogoe, l'arcbcvesque de Mayence, le duc de Uaviere, le duc de Sessongue iSaxe), le mar- 
qnis de Brandd>oarg qui sont les aept ^xoors; item revcMtne de StraslMurg, te mardtia 
de Vinccs, le mcrchis de Jiiliy, le due de Caisse fr.ueldre?} , t'evestiue de t.iége , l'evesquc 
de Verdun, l'eve&quc de Toul , U duc de Drabant, le duc de Bar, le daupbin duc de Normao- 
die, et fliz an roy iean de Pranee, le cardinal de Pierre Goat, l'kbbé de Cluney, le due de 
Breleignc, le comte de Poitiers, le eomte de granl prei, le comte d'Kslempes, Tii relie vesque 
dci;o)an, le comte de Touteville (Tanville), l'arcbcvesque de Sens, le comte d'Anjou, le 
comte de Sallebmehe, le comte de Dooponi (Oenx-Ponis) , le comte de Salmea , le comte de 
Sarvenlen , le comte do Linan;,'e et (ilttsieurs autres seigneurs , cl dftnouray ly empereur en 
Melijmqnes au mercredy après l'apparition (Epiphanie, ainsi 10 janvier 13!>7), et fut a ma- 
tines la nnit de Noël an grand roonstier, avec loi le cardinal (Pier«<HïM), les arclwveaqaes 
et evpR(|tiPs tmis revestiis, les ;i;i!l;f.ns en eosle (fesaient porter le pnllitim auprès d'eux) et 
grands toisons de ducz, de coiuies et de princes, et fut li empcrour loul reveslu en guise 
d*eaperour, la banlte couronne d'or en la teste, et cjnnta la «y. Ilson de matines , fespee 
en poingne, el la trcisl fuers tonte nue 'c'est-.Vdrrc il tira l'épée el la tint nue pendant qu'il 
ciianiatr la septième leçon des matines) el le jour de Noël tint sa cour ptaïuiere en cbamp 
asasille, «i an grand pare elos de pallis, que on li Ost, et fist on au chief du parc , a une 
lable tout par lui en gtiixc de l'emperour, et en vestemens imperiaulx, et fut servi en yiiise 
d'eniperour, cl servi par les sept oliseurs un chacun diceux chevaucbans grands destriers 
portans les mails et lui servant en.la manière qui loi appartient. El d'autre part lîsl li em- 
periv a une talde avec le eardinal de Perif^ot et avec le dauphin, et avec le due de Norman- 
die cl toute uianicre de princes, do seignuurs, de chevaliers el d'escujcis, li lurt-nl aux 
tables; et fut servi moult ricbemcut sens feus; el celui jour fist empcrour duc doti marchis 
de Jiiliy (en l:]rji> le marquisat de Jaliers M érigé en dnclié) et demeura remperour a Meu 
jusqu'au mardj après l'appariuou. 

162. 1356. 17 novembre. — Weoceslas, duc de Luxembourg, accompagae l'empereur 
Charles IV » Mets. 

Pehel, Gesch. Karis IV, t. Il, p. 532 : Nachdem sowobi Ocsterreicb als auch Bôhmen 

wicder beruhigct war, hct^^ib si'-h Karl auf die liinpst vorjrcnommene Rcise nncli Met/.. Fol- 
gende Fiirslen, Bischùte umi tirafen waren iu àciaem Gclalge ; H'cn^d , Uerzuy zu Luxen- 
Imry, dic Bisclliife Johann zu Olmiitz, Johann zu Leulomischel , Dielrich zu JUindeo, der 
Mackgraf Wilbelm an Meisaen, die Henoge Boliu» zo Falkenkierg, Przemisl an Teaclien, Bolko 
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2u Oppein ; die Fursten Albrechl der âltcrc und Albrecht der jûDgere von Aahalt; die Gra- 
fen Wilhelna zu KaJzentIbogen, Jobann von Magdeburg.... In Gesellschap dicter und auderer 
Herren reisU alto der Kaiser gegen dat Ende det Herbstmonals von Prag. Et ging durch Fran- 

ken uod Schwabcn Dann sctztc er seine Reise nach Metz forl, wo er um die MiUc des 

WinlermonaU aniangle. — Da&â aiier der Kaiser cinc m wciie Reise, «on l'rag bis nach 
Meu, und in einer so spâicn Jalirszoit unternommen habe, waren gewisswic litige l'rsachen 
vorbanden, denn sonsl hiHEc or di n Heichsliof ebenso gut zu Niirnbcrg odcr Fraokfurt als 
dort halicn kônncn. Es hallen sicb niiiuiicb seit einigcr Zcit verscbiedcnc Vorfâile g^ussert, 
die seine Gegcnwarl in dieser Gcgcnd nolhwendig machlcn. — Erstentwir'mwtigeaMm 
der Herzog JoAann von lhabant und Limhurg 'nhne mânniichc Krbcn gcstorben; von scinen 
drci hinlerlasscnen l uchieni balle er die iklicsic, Johanna, des ilcrzogs Wenzel su Luxem^ 
turf Gemahlin , zur turbin seiaer Sta,ilen eingeiietzt, welchc auch dieselben in BeslU gê" 
nommon liai. Allc lii ilir Scli\v;i'^'fr, der fîerzo;» itu/w/i; von FlamliTu , ninchte ilir die Erb- 
&chafl sireilig, wunibcr es dann m emom ofVeulIicbeil Kriege gck.uain)cn war. Cnser Kaiser 
hoirie aiso dièse Sireitigkeiien eniiveder dureb die HBlfe, die er scincm Brader Weniet und 
desscn Gemahlin J(j|)anna ieislen kônnie, 7ti cndigcn, odcr sic durch sein Ansehcn gliick- 
licber zu vcrmillein , wcnn cr sicb in der Mibe bcfânde. — Zweitens war seincm allea 
Freunde, dem Kiinig Johann ron Franireieh, das Unglùck widerAibren, dasser in derSchlaeht 
bei Mauperluis von den FnjTirindprn , nichi nnr aiif^^ Ilnirpt geschlngen, sondcrn auch gc- 
iaugen genouioien worden war. Der Pabst haiie daher zu wicderbollen Malea uosera Kaiser 
geteien, eidi in die«« Gegendeii zn erheben , um sowohl die f^laMvog des eeftageaen 
Kônigs /ofifljin zu veransttiKen, als aneh einen Fricilrn zu isrlicn Kn^Iand nnd Frankreicb za 
vermiUeln. I\aynald. ad bue anuum 13o6. — Dur Dauphin, die Grosscn von Frankreicb, uod 
die Sâdie hMieit m glefeber Zeit den Kaiser anf das wclunQtigste gdieteB, dass er, ab 
Oberster Mnnnrrh der Cliristenhcil, und niicbstcr Biutfrcund ihres koniplichcn Hntises, ilinen 
in der iizigen Noih mil Itaib und Tbat beislebeo, und durcb das Ânschcn seiner hucbsteo 
lf]Û<*^t in Fricdeo mit Engtand, ibrein angliickliclkeii Kfioige aber znr Freiheit wieder 
belfen mocbte. Henr. Rebdorf von Olensrhlit'îer, p. 334. — Karl lieble dcn Knn\^ Johann, 
mil dem er war zu l'arls erzogcn wordcn . und der seine Scbwester GuUta zur GeiDabiia 
gebabi balte, zn sebr, als dass er sieh nicbl bille beinilben soHen, dlesem seinem Preande 
zu Iliilfc zu eilrn ; dnlicr hnttr er nuch an dcn Knni? vnn England gescîii ii Iîi ii , rl:iss er 
seine Bevollmiichligten, eincs Fricdcns wcgco , zu dicscr Zeit nacb Melz scbickeu niocble.— 
Und irUtem «olHe Karl das Qbrige seines Geceizbocbes fir das Reicb ait doeoi Orte toU- 
endcn nnd verkiindiiçen , nii wrlrhom sich, der Knticfîcnheil wegetr, sowolil papsllichc Ab- 
geordneie, als auch franzusischc i'rinzen einliudcn , seineu Ilof vermcbrcn uod glânzender 
maeheo, ibio aber mebr Anseben ond dem Geseize mehr Kraft und Nachdruefc, aucb aosser 
Dontsrhl.nnd , versdmtfen konnlen. — Der Kaiser (raf aIso bei sriner Ankiuifl zu Mi'l/. die 
mcislcn Kuhrfûrslen, Fiirsleo, IIerz(^e und die Abgeorduelen der llcicbsstiidie iMainz, 
Worma, Spejrer, Slrasbiirg, Aeben, Trier, Franltfan nnd anderer mehr daseibst an. Der 
Kardinal T iLiyriind von Perigord, Bischof /n Albnno, .ils p'àbsilichpr l.ogal, der erstgcborne 
franzôsiscbe Trinz Karl, Oelpbia und Ucrzog von der Normandie , ncbst sebr vielen voroeb- 
nen ftanaiisischea Rerren, «le aneh die engliseben Gesandten, waien schon da. Mao zUtie 
menàg Fûrsiea, mehr als hundert Grafen uni Frej^urren , und Qber adil lausend Pferde der 

POSUCATIONS. — XXIV* (il*) MNfiB. 6 
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l'reuadeo. Wenckfr id apparalu arcbiv. p. Wi. — Le même auteur cslime p. 547 que Tem- 
yevevr donm i celle oncnjon à eoo frète WencMlas, dae de LusMiibMir^K, lei provinoM 
des HjtSu en fief. 

163. 1356. 25 novrmbrp. — .IfnmVs- Fp«(«ns('<;, IVrt? V!, : Wesccliniis, dux Rrahanlie 
combussit el arsit in nodc béate Kallicrîiie virgiiiis I hcnas in Hoi^bania, NVasegium, firuu- 
dhem, Ay», Areftyi, Liemoai, Heeis el |>l«res eiiM boms filles eomiiaias KamureeDSis. 

184. 1S56. — Lettres conlonnni les trêves faites entre le comte de Namur el ses alliée 

d'une part, ci ^Vencc^I:l^ (!<' l'xilu'iiic, iliii lit' l.uxt'inlt iiirg (>t<le Hrabatil et ses nlliés d^itte. 
Comple-rcikUu de* »«»i»t.ts Je U Cinimi. fl. d hisi. ilu Ui l^r. i. il. p. il. Arcli. île ^anlu^. 

165. 1356. (26 ouveiiibre.) Le lendemain de ste. Catherine a Judoigne. — D«claraliou 
CD français, aar parehemln, scellée des sceaux en cire bnine, de Jean, sire de Oelleslcydef 

Je;in, sire Hnmil, el Gérard Uoidsforke, chevaliers, pareux donnt'f*, d'avnir mis t^s mains 
d'Arnniild dutlhurneu, chevalier, el de Ilinle, dil van Jonglie, scollesse d'Uppcnhem, les 
irètes Allies pour environ un mois, entie Weoceslas de Bohdnie, due de Laxembeurg el de 
Biabant, et le duc di' Nnmur. 

SI. -Génois, Hon. anciens. 1. 1, 9H. 

t66. 1856. (96 novembre.) LeBdenain de ate. Gatiierine. — Simon Uruzer et t.onrad, 
chevalier el forestier (? wilder man) du duc de Luxembour;;, cl Giselbretli Schollcze reeon- 
naisseni que Henri, chevalier, Tbile cl Georges, frères, à Kudcnsheim ont affecté (wol be- 
laitb band) au profit dti dnebé de Lazemboiirg, dit lims d'argent, sur leur alleu qu'ils ont 
è Bctbem. 

Arcli. GouvI. Luxcmb. Cariiil di' i:.in. f. li.'l. Afh mjii.! 

167. 1356. (6 décembre.) VIII idas decembns. Datum Métis. — L'empereur Charles IV 
CMifirme l'abbaye d'Orval dans fous ses privik^^es. 

Carlul. 0ml. Bibl. ville de Trêve*. Hii|)pori Krcirlin-^'i i mu- 1. arcli. de Trêves. Couiple-rendu du 
«iaaoes de la Corom. il. dhiil. de B«lg. L IV, 38. DarlUoiel U Vil, ji. 17 el IH. p. juil. t. 15. Arch. 
Gottvt- LuMUb. VMiniu il* Il octobre 1404. Arek. fioavl. Arlan. Cartul. d'Orvtt. 1. 1, 180 «h iVni- 

gilisl. RWP. 

168. 1856. Ifi décembre.) VIII idus deoembris. Datnm Métis. — Charles IV, empereur 
dM Romains, roi de Bohême, ebarge son frère Weneeslas, doc de Lniemboai^, de Brabent 

el de Limbour;?, de prendre le rouvenl d'Orval sotis sti protection. 



1611. 1356. (il décembre.) Ipso die sti Thome. Métis. — Boemund, archevêque de 
Trêves, consent à ce qu'Arnold, seigneur de Piltingen, assigne le douaire de sa femme Mar- 
guerite, fille de feu Gérard de Grandpreil, seigneur de Roossy, sur les bîeos de Govern rele- 
vanl en tief de l'archevêché. 

T»mp«nil« BoMDundL Gant, RanwtM. 

170. 1356. (H décembre.) In vigilia nativitatis. — Wenccsbs, duc do Luzenbooi^i en- 
gage à la vilic de Trêves la renie qu'elle lui doit en vurlu du Schiriuverlrag. 
C«iii|iii»fanitt emm. 1. fhill. i» Belg. série I, i. V. ttwu itHÊ, pi. SI3, 



Arcli. Gouvt. .\rl«n. Carsul. d ()rv:il. t. !, f\iv l opii- ;iutlji i,li.|up. UWP. 
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171. 1366. î» 00 Î7 décembre. Heti. — L'empereur Charles IV décide que Weneedâ», 
dnc de Luxembourg , n'ayant pas encore relevé en fief de l'empereur les principautés des 
Pays-Bas» il n'avait pas le droit de porter le glaive devaat l'empereur, droit qoi revieat à 
Féleeteiir de Sai*. 

Pdxd, Geseb. Xaris IV. t. Il , p. S4i, 843 : Am Weibnaebtafeste erhob eieb Karl mît der 

Kaiseriii '.init rinem gliinzriiclcn GrTulLie in die Slefrmslvirrhf \Is ali M i l. in der Ziig nach 

der kircbc fortgeben soillo, cnislaad gaiu unvcrmudiet zwischeu ileoi Htihrfùrskn von 
SadutH Hod dem Htnog Wtnt^wn BnAant mtd iMxewAarg, einheftif^rSifeltwegeoTor- 
tragiing des ncirlissrhwcrles, welrtics ciii j^dcr von bciden l'iir ' n sowolil iirich der Kirflic, 

. aU aucb wîihrend der Messe, uod bel der kaiscrlicbeo Tafel I tilii eu wolltc; jeocr als Reicbs- 

erzmarscball ; dieaer aber «2* Henog in NUda^hrht^ wegen des Marsehallarots Im 
Intliarisclicn Hciflic , worin jpJ7l dt-r l'.rirhshof gehallen ward. Hoph din Fnt^du'idnnr; des 
Knisers uml aller anwcscirdi'ii Kultrlurstcn fiel, nach deu) Uerkommcn uiid dcm su ebca 
gemaehieo CeKetzc, (Tir den Ili rzog nnd KburfBrsIfii Undolpb zu Sacbsen ans; und der 8eiw 
zog Wenzel, tics Kaisers Hitnlor, nifrssic (im s<» Tiiclir /.uriickslrdifi» , wcil pr rlic l'elclmung 
iiber seine niedorlaudisoho riirstoniliiirner vum Kaiser Hocb nicbl cmpfaogen balte. Jo. Jae. 
Cbîfflet in commeniar. Loihar. c. 33, p. 98, bel von Olenscbiager. — Le Temporale Boe- 
musiili à Coblence, Happ. Krcglinger sur les arch. de Coblencx", Comptr-rcndit do'; scanres 
de la Comni. U. d'hi^l. de Ikig. t. IV, p. lu", el Gudeii, Cod. dipi. i. ill, p. 4io, donnent 
à Faete d-dessns la Ja(e de In die beali Joannis aposUtli e( evangeliste, i~ décembre. 
Berlbolct t. VII, p. 31, P. just. f. 22, a la date de Ind. X nonis januarii {5 janvier) slilo 
gallico, comme aussi Cuikcns l. 1, p. 478, Pr. p. UM , ll>2. Ce deruicr auteur s'explique 
comme suit : Wenceslas était allé visiter TemperearCbarles, son ftèra, qui célébrait la feste 
de Nnt'l en la ville de M<'t/. , pt illrr mitn en hicn jrrnnflr dr^itiite avec lloilolpbe ëledeiir 
duc de Saxe, sur ce que tous «lcu\ ils préitudauiu uvoir druil (>our porter l'cspcc impériale 

^ eo cesie feste. Noslre doc alléguait que cela luy toiicliail en qualité de duc de Brabant et 

marquis du st. empire, cl au contraire le duc de Saxe voulait être préféré conini?» mnrfs» ha! 
héréditaire. Mais i'cmperi^ur pour éviter plus grande confusion et aucuneuRui an^oupir 
eesie querelle, déclara par les lettres données en la dicte ville «le Mets U V de janvier de tm 
MJT.C.I util iioi:!rtin. luilicUnn \. piiisqiip son fn"'rc le duc Wcrii'flin n'avnit encore 
relevé n\ iaWx tiuitiiua^e de la duché de lîivibaiU cl niarqoisal, qiit' It* duc de Saxe pour ccsle 
fois doit porter la dicte espee, sans que toutcsfois par kj le dniK i de sua dicl frère, ny des 
iliirs di- nr:di:inl serait en aucun point diminué en aucune manière. El presque en mesmc 
loiiiic cl uiCMuc fois donnèrent aussi leurs lettres, Boeniund arcbevcsque de Trêves, Wil- 
lauine archevesque de Cologne, Gcriac arcbevcsque de Maienee, Robert comte palatin dtt 
Rhin cl Louis marquis de Hraodebourg, lesquelles tout au long sont rapportées par Edmond 
de Dinter en sou bisloirc de Brabant. 

472. 136C. 96 décembre. Meti. — Geriaeb, archevêque de Mayenee et électeur, donne i 

» Wenceslas, duc dt I uM iiihnurg el de Rralnint, une dOcIantiuii d'aiin's Ia(|iii'l!i' cciiii-ci mirait 

le droit do porter le glaive devant l'empereur aussi souvenl que l'empereur tiendra sa cour 
dans ces eontrées, et que s'il n*» pu exercer ee droit cette fois^ei ^ Metz, la cause en m 
qu'il n'avait pas encore relevé en fit I s< ^ |iay<. ; que du restececasnelni portait pas préjudiee. 
pelMl 1. 1. p. SSi. Gudenus C. M. G. U lll, p. 4lS. 
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173. 1356; (26 décembre.) Decim» indiotione. Septiiop kAlead«8.jM0ijru. Bagiwrttia 
BastrarsB ùan tndedmo, imperii T«t« seeauAi. JMma M«tti. — CiMries IV, emiieraur 

des Uomains, (JéferuI à loiis princes, ducs , clc. , dq recevoir les sujets do legiise de Verdun 
eo qualité de bourgeois ès villes, d'usurper les terres de l'église etc. WencesUs, doc de Lut 
xenbourg, lémoin. 

Arcli. Gouvt. L*i\rniti. Copii? ncm citIiIm-o;. l'jrrrel, Hî«l. de Luxemb. l. Il, p. 110, tvis lt4llsds 
1357, tn romTirn' ri'i' l'aonc*! à .NotiJ. Ik-rtbolel t. Vil, p. I'. jusi. f. J.'i. H\V|>, 

174. 1356. JDie XXVII decembria saoandaa sUiam cifitatis et dioeesis Ire? areosis «t 
Metenris. Itarinn M«tis. — Weneeslas d« BoMme, <lae de Luxembourg , de Lomtne, de 

Br;i!)aiU, «t'i Limln ft ninruiiis du si. empire, confirme aux commaDdeun et MreS de 
l'ordre leuiuuique à Cubience le droit de patronage de l'église d'Aldeoar. 
Culkv,tisd.ili|il.lll,«M. 

175. (1856 n. SI.) 1867. iS décembie. Méta. — L*empereur Chartee IV accorde au cba- 

pilre de Verdun des piileiiles ])Our C(Hifirm(;r les acconip;ij;tiemeiH8 qu'ils avaient f;iil autre- 
fois avec Jean , roi de Bohème, comte de Luxembourg, qui accordait ce privilège , et avec 
Edouard I , comte d« Bar. L'empereur confirme aussi tous le» droits, privilèges ei immu- 
nités accordés par ses prédécesseurs à lY^lisc de Verdun, les prenant de îhiuvimu sous sa 
garde et protection et nommant l'arcbcvéque de Trêves, les évéques de Ifetz et de Toul, te 
duc de Luxendmtrg , son frère , et le marquis de PDol4>Moa««oD, et ebseau d*eux en parti* 
coller, pour mettre à exécution celle sauvegarde autant de fois qu'ils en aeiaieut requis. 

Dora Calm«t, Lorr. t. III , 478. 

176. (t3'6, "îH décembre.) V. kal. januarii. Begnornm nostr. a. XI. Imperii vcro se- 
cundo. Datam Métis. — lii li.k im>r laiiisi nommée à cause de liiiii ^ccau en orj par la» 
quelle Charles IV, empereur des Romains et roi de Bobème, aeeorde aux Luiembourgeols 

le privili LT rii- Tif pniiv iir ! îri' arrêtés pour dettes contractées par leur prince volentcs 

carissiuii irains imujiuiii pairiam Luxetnburgensem , de qua per lineam pateroam traxisse 
nos constat origioem, unwMm gente sua fideli, cujuM fbmum eenttmtlam ne» tmnper «af «»> 
perla itcrmtïtu, innatae nobis bcnignitatis prrr><iidin a molestiis et incuriosis infestnlinnibus 

deiensare declaramus, quidquid in praeteriio de prsedictis bominibus illis, vidclicet qui 

non aervills eonditiiMiis exiatnnt, drca lepresaliaa et allas noforuro et incoosnetomm th«- 
loTienrum , vectigalium et pedagûorum exaclioocs, et cxionlooea Illicite et conita jusiiliam 
factum esse.... 

BtrtMit t vn . «. ^ Jurt» r* 18. d'aprls im Arek. ds Lasmb. Mcrret Pr.L I . lOS , d'âpre rori^- 
ad vtll* ds LBiHnIi. BwUmM «t saisi «m ToriiiBal de Is M)e d'or «ait «mmm di aoa lapi dais 

1m archives de la ville de LusemlMMir(. 

177. (1356 II. st.; (1357, 28 décembre.) T. kal. januarii. X indiotione. Begnomm noe- 
tnymni aaao ZI** Inperii vero sooando. Datsn lliita^ — Charles, empereur des RonMins 
et roi de Bohême , eenirme le monaatère de aie. Qaire à Echtemadi dans se* privilèges 

et dans ses biens. 

9mÙeM U Tl. P. JhI. r. as, d'aprti Isa arcli. d« omnittrs ds tis» Claiis. Aték. CaavL LumMb^ 
Cartut. dM daniaiM de I6M. 
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478. 1357. — Jehan de Mcnslorfel Henrys Boucliarl, érhcvins à Luxembourg, constatent 
qae daote Gerlnide, abbes»e de Boonevoie, a recoona aa nom de tout le ooafeol avoir laissé, 
piélé et «eeeDaié i temjimrmalx h Pbipel MaNlenrl, éehtviA à Laicodioiiig, Me place gi- 
aant i Luxembourg en la neuve rue, parmi deux sols bons deniers dnuuMMl MM. 

Arch. &UUVI. Luictnb. Orig. parchctn. Re«le un sceau. 

ilO. 1357. 1" janvier. Datnm Metîa. — L'emperear Cbarles IV déclare qne Wenceslaa, 
duc de Luxembourg et de llrabant, a le droit de porter devant Fempereur le glaive de l'em- 
pire Msai sonvent que la eonr ae lient daoa le n»7aiiiiie d*Arles. 

Ptiul 1. 1, p. S.*S3. cile Liinii; Pari. sp«c. Cont. l. Il, p> il8. Mirmis Op. 4ipl. L I, IMi Bolkna 
Troph. !•!. DuuKHii, Corp. dipi. 1. 1, P. Il, 3iS. Ceoiiitek RagMia • pour da(« X aou. Janai0. Slalir 
Cfenn.l.III,f.44. 

180. 1357. Données à Mets le II des Bones de janvier, 4 du dit mois. — l.eiires en 
latin de l'empereur Cbarles IV, par lesquelles il conlirme le traité fait autrefois entre le roi 
de Bobéme, eoidie de Luxembourg, son père, et Henri, comte de Bar, en reconnaiseapee de 
la garde de la ville de Verdun que le roi de Bohème lui avait ac<:ordée ; il avait cédé et trans- 
porté audit roi de Bobéme la moitié de l'honimage du comté de Chioy et la moitié des gardes 
de Xivery svr Même et de Raadainville , avec plnsiettre aairee ehmes , voulant et déclarant 
expressément que, ([uaud il lui plaira , ou à ses successeurs empereurs, retirer ladite fçarde 
de Verdun » auquel elle appartient comme étant de l'empire, il le puisse faire des mains de 
Robert, marquis do IH>nt, eomie de Bar, son «oqsId , et de ses anoeessenrs, qui pourront 
lors rentrer dans les cliuses cédées de Cliitiy, Xivery et Haudainville; défendant expressé- 
ment sons peine de cinquaiue marcs d'argent, de contrevenir à ces présentes. — Nota que 
l^mpereur ne donne qne la qualité de eomte de Bar ï Robert , quoique dès lors il fiit due, 
dit<oii. 

Coapto-rMda de* téancct àt It Comm. Royale d'biil. de Belg. série lU, U X, p. tlS. Bnix. 1868. 
Arcb. GmvC Umnb. Cofia HrlMto. timul fr. t U, IM. JMBlin Chiatk t II» Itt. KW». 

491. (1857, 8 janvier.) Oaiton Mol» a. 9. lI.O0O.LTn. lad. X. Vonb jamiaili. SUio 

gallioo. Begnonim nostrornm anno XI. Imperii vero sficunio. — f:iiar!es IV, (>iii|it r ir 
des Romains, déclare que la décision qu'il a prise au sujet du port du glaive en faveur du 
due de Saxe, ne portera aocnn préjudice i son frère, le due de Brabant et de Luxembourg : 
dfcIaraiiMis et leiiore presefitiuiii auclorilale i irsii , declaravimus expresse eidem fralri, 
Lucemburgi, Loibariogie, Brabanlie et Limburgi duci et marcbioni impcrii in juribus, pri- 
vilegiis, sibi et dietis ducatui et marcbionaini, pneserlîm eirca portatiooem et lentlonem 
ensis imperialis coinpelentibus, nullum pcr hoc prcjudicium generari, vel iu posterum illud 
sibi posse vel debere quovis modo nocere, quod prefatus duz Saxooie, in bac curia noatn, 
«Bsem ipsum anle fteiem nostran geatavit, et etiam drea mensem neetran imperiileiD 
lenoitcoram nobis. 

Ferlbolet, l. VIL P. jasl. r. 92, d'aprèf Mirvm Dipl. Butkens 1. 1. Pr. 191. 

181. 1357. Le .... après la feste des Eois. — Jehan G'ihins et Berfrans, fils Rpiiarl, le 
ceterier, wardours du scei du tabellion dArency, Gerarl dArencey prevost de Uarville et de 
<t* Ibld, firot savoir qno Jebana Cloclwue de Bojnoiit et G«ette, a« ftome, el eomorli ont 
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reconnu avoir pris, retenu et amoiuneit, perpétaelleinent le moulio, dit GondiU^ sur la rivière 
de Crune, pour od rendage tDOoel de lieole qatrles de bon seigle. 
Ank. QmL Lnmili. Ori(. pucènnin. IImI«s d'in w««i. 

183. 1357. 1" jiunior. Datum Métis. ~ rii.itlos IV, riDiioreiir dos Romains, déclare que 
les babitanls de la ville et prévôté de Tbion ville ne doiveul pas être sujets à des exactions, 
ni être arrêtés poar les dettes eonineiées par leur privée. 

Btrllioli't 1 VII. I'). 1'. (. ii. ;iM'c lu iijir de XV jiino»rii. Teiisier, Hist. tic Tliinnviile , p. 30, 
374. Recueil d 'i-Oils enrvKi»tre« au l'iiilttnciit dv Mi'U, tll , ."tOii. Cirrz, heg««l«D dcr Ërzbiicliôte ta 
Trier, p. ■Hii. eslime qu'il faut lire A'V kal. januarii, au lieu de \V Jan. , pam q/u ranhnêiias Bo^ 

mund de Trèv<"; (tiiv in dans cel acio, è(,iil de rdi -ir j Tii'v. s rii s t ■ |0 jaini^r. 

184. 1357. — Après s'être arrêté pendant douze semaines à Metz , Tcnipcrcur Charles IV 
quille celte ville et se rend i Trêves; il arrive vers la mi-janvier ft Hcstricbt. Trêve entre 

^Vcnceslas, duc de Lu.veinbotirp: el df Itr;ili,iii(, ri J. ;imie. .-i:! fcininr, il'iinc p.irt, cl Iccoinlc 
de Flandre d'autre part. Guillaume, comte de Hollande et de llainaut, est arbitre. Traite de 
raccewion pour le Luxembourg et le Brabant. 

Jiwit. TrHhmii Am, BhrtOMgientes apud Honllieim. Prodromus p. 1189: a. H.GGC.LVI. 

Carolus IV. imp. in convenlu priticipnm Mftis fclchrritn de rcfrt' ÇiTmannnitii pli^otido fufu- 
ris teiuporibus ad imperium conslitulioncni et novam aii|uc iiotabilem fecit; pro cujus coo- 
llmiaiione perpétua, sigillam jnssil inflgi aureom : unde et anrea bulla est aancopaia uaqne 
in prcsenlcm diem T'iinpiilu niifem .Holensi consiiinmato, .ic priii; i]Hliiis :ul prnpri.i re- 
verdis, imperalor cum uxorc descendit ad Treviros, et lam moua&lcnis, quam et aiiis eccle- 
slls collegialis, muUaa ei preciosas reltqnias sanctornm preeibus obiinuii, qnas omnes in 
Bi'lif miati) Ir.iiisiiiisit. .\ Trcviri n civitnle nd civilaleiii , cl monnstf-rin transicns in monas- 
terium, pra>cipuo mentis studio in singulis locis meudtcabai fiaiicturum reliquius, et quot- 
qoot habere potait, Pragensi omnes eo'Jesl» invexit. 

l'elzel, t. II, p. 2KS4el suiv. : .... N-iclidom dor Kaiser m Sfflz ailes difsps abj^einaclit, luid 
sich dascibsl 'jcgen ztviilf Wochen aufii^'n'iln'u , .so 1 1 !i ili sieli in negleilun}; dfr Ktiurfiir- 
sten von lUamlenhnrg, von SacMcn iiiid iinderLi vunieliinen Horru uacb den Niedcrlatiilen , 
iim daseibsl die Streiti^keilen zwisclien .seinem Druder, û&Sk Eerxog Wmxd , und dessen 

Schwager, doiiî Hnfi'n l.\i<hpîfj nm Flamkrn, bei/ulr-'i'iMi Indcsscn hntleti sirh .iInT iUt 

Henog Wenzcl iind .seine (kmahiin Johanna eiiios 1 iieils, uiwl der dral voii Flamlerii .tinlei ri 
Theils, in so wcil mit eiiiaiidcr vcrj^licbeu , d:isssie, oacb einein fesigesel/.len \ValV<'ti>liIi< 
stande, Acn Grafen nV/Zir/uî ; l 'i IloU'iml und Hfiineijau , /ntn Srhied.smaiin ilircr Siveili„'- 
keilcn ervvâhllcn, der aneii darnacii eineii riitHkii zwisclieti lienietiTlieileii zu Slaiidc biaclile. 

Er bewogdleamvesende Herzogin Jo/ja/Hia, seine Scinvîigerin , dass sie mit ihni, zum 
Bcpten seinP.s Haiise.s , rhn'n Kr^^rertrarj nnfrinlifctc. Sif» \vii!i;7if> in dns Vcrlinj^cn dos Kai- 
sers, und ferligte hicriiber eine \ ersiclh'runQsschrift ans, die i'ulgendes iii sirii liiell : dass 
der flrrxog ITMMi, ihrGemahl, die vôllige nod ganiliefae Verwaliung der Heixogtbâmer 
Brabant und IJm'ntrf] , tiiid nllpr dnvon al)h;ing»'ndcn l.ebcn , als der waiirbafie , natiirlicbc 
rccbtmassige ilcrr dcrselben bal)cn .sollto; — wenn sie, die llerzogin Juhanna, obnc Erbeu 
abgieng, so soille der Henog , ibr Gemahl , in allen ibren Fiirstenlbttmern, Uodcieien QOd 
Herrsebaften folgeo; — aollte bingegen Weiml vor der Hermgin sterben, so sollie sie des 
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Genuss aller sciner Leben haben , und denselben auf ihrc Kinder, auch aus einer andem 
Ehe, furlpHanzen. — W'cnn endlich dcr Herzog und die Ifcrzngin ohne Erben slûrben , so 
solKc'ii l'Are Uiuiler au tien ntichslen Erhen des Hauxes J.vxemhurg fallen. Diescii \ crlrag bc- 
stàtigteo bernacli di« Brabaoliscben Siaode zu BriUsel. Uamont. 1. 1, P. II, p. 315. Lndso 
crwarli der Kaiser wi«der Mbôm» Aassiditen sur V«rgr5iBeniiig «eiiMt bii«e«. 

185. 1857. (18 janvier.) XV. IniMid. fÏTriw. — P»r diplOme daté d*Ulr«clit {Uta : Haes- 

Iricht) Chnrics IV, roi de tîoboiiic etc. , érige la baroniiic d'Aprcmont en souveraineté rele- 
vant de Tcmpirc i les seigneurs d'Aprcmool sont investis des droits régalieDS et entre autres 
de ceux de ixilire roonnaîc i tontes sortes de mAtaux , de créer des chevaliers et de f^lre 
dos noblcs^de l'empire jouissnnl des mêmes droits, frarictiisrs et privilèges que les autres 
nobles de'^l'empire, etc. Témoins: Louis, margrave de Brandeubourg, électeur; Henri, 
ôvéque de Luiieclc ; Henri, abbé de Fulde; Ifencrslor, due de LaxenAowg; Guillaume, dae 
de Joliers; Albert, comte d*AnliaIt; etc. 

Laiité, Généabvifi d« eonlM d« Briey en UorniM cl e» Mi^e. Paris 1843, j». 39, die : Invcolairs 
dn litni ût LffmlM, layeUe Atfrtnumt, i, n, S>. Blit. de LArr. 1 1 , col. 1S4. 

186. 1357. (U) janvier.) Deoimo quarto kalend. februarii. Ind.X. B«git.iM«t.aiiiioXI. 
Imperii vero II. Datum Trajecti super Mosa, — Diplôme de f.hnries IV. empereur des 
Romains, ratifiant daii!> iuutcii ses clauses la ixille d'or de Lolliaire 111, eu lavtur des iiionas- 
léres de Stavclol cl de Malmedy, et coiiuninaiu une amende de cent marcs d'or contre qui- 
conque l'en freine] m. Tt^moins : Wenceslaiis Lucembur^cnsis, Itrabaiilix' et I.imblIfgiSBdllx; 
Walcran de Sulm , Waleran de Buro ; Jean de Sebleydcti ; Werri de Uerperg. 

Kecunl des ortlonii. de h priiMi|wul* ds Sttwlol. Bnu. 1W4> U 19. Hulim «( IhwiBd «npl. ooll* 

II, m. Ikrlbolet, U VU, p. 19. 

iH-!. 1857. — L.*eiDi)ereiir Charles IV cède à son frère le duc WeoeesUu l'kfouerie de 

Stavelol. 

Voyage IttUraire de deux religieux BénédieHru. Paris 17S4. vol. Il, p. 168 : Wenceslaus pcr 
ces;-.! 'iiein .<iui fratrîs Caroli IV imperatoris Cactus advocatus (Stabulensis) a dicto Carolo a. 
Ch. HiiTtt imperii soi secundo , liueras «coepit mandaiarias, ol consmarei et tueretnr pri- 
vilégia abbalie Stabulensis. Taies liiteraa scripserai dietns Carolas sue fratri Weneeslao a. 
Cb. 1884 ÎD ftvorem iDoaasterii «li. Maximlni, qm cxiani ïa detaïaïiiiie atl. MaxiniDi p. 6t. 

Bn lbolrt , t. VII, p 1(1, npnH avoir donné l'analyse rte la cbarir de Clisrles IV du H) jan- 
vier 1337 en faveur de l'abbajc de Stavclol, ajoute : L'empereur manda cusuiie à son frère 
VlTeneeslas, qnll avait conftrmé tous lea privilèges d«a mooasières de Slavelei et de Mal- 
medy : que l'abbé avait payé ce fi quoi il était tenu, lorsque l'empereur ou le roi des Romains 
se rendait à Ais-la-Cbapellp pour y célébrer une diète; qu'en conséquence de ce devoir ac- 
quitté, Ini a1>bé devait lever eisq sols de chaque dere dépendant de son églisemère; cinq 
autres sols de chaque mayeiir de villap^e, et douze deniers iIp rliaquf habitant; qu'il lui re- 
commandait de ne point l'cmpéchcr dans la levée de ces sommes, de l'aider an contraire de 
totties ses foives, de lui fournir les mtfjaoa convenable* pour ka pereevoir sans peiM. Il 
ajoutait qu'il lui enjoignait de respecter iea priviléget, de taa conlmert et d'avoir ado de 
n'en violer aucun. 
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188. 1857. Le TL jour de febuner. Donné à Treoht sur la Meuse (Mcslricht).— Lettre 
deGiiillaame, conie de Namur, par laquelle il rognoii que par le conseil deCharles, empereur 
defl Romains et roy de Boeme, il s'esioil convenu avec Wenceslaus, dur de l.ucomltourg, 
Brabant , etc. , e4 dame JeuDc, aa femme, dudiease desdits pst>> , promieremeDl que le duc 
pour luy et ses hoirs, dvc de Lncemlioarg, a renoocA an droit ipie lu y poavoit compeMr aa 
cbalcau de Poilevnrhc et ses ;ippen(l:irircs , et aussy ù Tbomniage de château Thicrru sur la 
Meuse, et aux autres hommages appartenaiis audit cliàteau de Foilevache, mais que le comte 
de Nanor detoil avoir ledit chAteau avec ses appondances, loot ainsi que Jean, roi de Bonne 
et comte de Luremhourg \ci\\{ chù>l("M\ \eadn à dame Marie d'Arlhuis , mère dudil comte 
de Namur.... et le dit comte de Namur renonce aussi pour luy et ses hoirs i tel droit de suc- 
cession que luy peut competer on en ftatur pourrait competer ës ehàteanx et binns de Loa- 
geant, .Mirtnvarl, Villaiiclie, Oreiiimout avec les prL'VÙlés et autres appendices, lesquels biens 
ont été iluunés à titre de dot à Robert, vieil comte palatin du Rhin et duc de Bavière cl k 
dame Elisabeth sa compagne scear dudil comte de Namur, consentant que le due de Lueem- 
bourg puisse lesdils biens dudil comlc palatin duc de Bavière, raclieler au meilleur marché 
qu'il lui serait possible. Ët sont aussi ledit duc Wencesias, duc de Luccmbourg, et le comte 
de Namar convenu ensemble de tenir pour bon ce que Tempereur déterminera de l*bommage 
d'Ajaeao.... 

Batieos Tropii. de Brabani, 1 1, p>. 473. Pr. p. ISi. Dumofll, Corp. dipi, 1. 1, Part, It , âi& BerUio- 
■«(, t. Vit, p. M. P. Jast. ^ M. Sb^Mls, Mm. tMiau, U I, Ml. PelMl L II , p. S Itt, «16. 

489. 1357. Maastricht. — Godefroid de Heyden reprend en fief de Wencesias, doc de 

Luxembourg, la m:iison de ' )v s Fii r '■rnni;"'n>.c >Vcnreslns lui lait un transport de certaine 
biens qu'il possède au luéuiti viua^c, pour ics tenir en lie! mouvant de LimbouiK. 
BarthoM, I. VU. p. SI. 

190. (1867, tO février n. st.) 1356. Feri« neniida prozÎBa anta dmainieaai btveesvit, 
MOnndum modum scribendi dyooesis Oameracensis. Datum Braxelle.— Jeanne, ducliesse 
de Luxembourg, de Brabant, de Lotharingie et do Limbourg, ci marquise de st. empire, lait 
eonnaltre qu'entre elle tfdoe part et l'empereur Charies IV et Weneealas, son mari , est in- 
tervenu un traité, par lequel elle confère à ce dernier l'administration des diirhés de Bra- 
bant et de Limbourg. En cas de survivance de Wencesias , celui-ci liii succédera dans le 
duché de ftrabanC et celvi du Limbourg; si an contraire , son mari Wenecalaa venait à pré> 
déc(''fler, elle conservera la souveraineté de ces pays ; si elle vennii à avoir des béi iiins d'un 
autre mari, ceux-ci lui succéderont. Pour le cas où elle et son mari décéderaient sans béri- 
tiero, les dncbéa de' Brabant et de Lilnboarg passeraient à rcm])crcur Charles IV et ses 
liériUen comme succcsscurH légitimes. 

BwUiolel, L VU, p. 27. P. jusU p. 16. Dumoal, Corp. dipl. u t, P. Il, p. 3il. Liwig Cod. ftna. dlpI. 
1. 11, tiSO. DTBteri Cbraa. t. lit , 103 (1). 

(1) Wi-nce'ilaii, roi ûe^ huiiuiiis e( cia iioliémc , successeur de l'vinpi'reur Charles IV, renonça k sùa druiu sur 
les ducli6s de UrabanI el de LirotMurg lors du mariaife d'Aoloinc, duc de Drabaiit, avec Kli^abetb de Gorliu. 
Voir «itr'anlna acte du iK aoàl 1411. Voici oa que dit à ce iigel Dyoltf i la tuilo du irailé ci-dMsai de 1350 : 
Bt qaii jaiU flamimlMii liltenrani eMtiiratHB , atlcnlB «land duetiwi Ichiafla avilis ntîtiii hemlilMiJ « «Of- 
pore MM pneratli* dsecnit, raie Wauenliai, Bomuoran tl Bohcala rex ilqaê laieeBlmivmnt dax , qni pmt 
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191. 1SS7. Si mars. — Lm éch«viiM de Ltége vidiniem uoe cbarte datée comme dessus, 
par IsqiMlle Itta, s«if(near de Reifflmdi«id «l B6dlNir|r« confesse teofr en ief ReilferMheid 

et Bedburg du duc et de la dui lu sv de Luxembourg; * t dr» Brabanl, ;\ snvnir : Peifferscbeid 
de Luxembuui]g et Bedburg, du Brabant, comme les leUresi cootienneui que les duc et du- 
«beise ont des prédéoesseare dudit seiftieur de Reilitersebeid. 

Bulkens, Trupli t. I l>r. p. 1!' A , Fshne, Salm-ReilTerscheil. Cola 1898. t. Il, pk Itl, Htlt. 

Calcsioot, le livre df^ ffitfl.-Knsrts de Jean III, <lur;rfe Brabanl. Bfux. 1883. p. i6J. 

iû-i. 1357. {i avril.) Dbs zweytea dags in den Effllre, — Jean, seigneur de Berrowart, 
dMTalier, el Agnès, sa femme, déclarent avoir vendu au couvent de Mariendal une rente 
annuelle et perpéliicllc de (inalre maidres de seigle, livrable dans leur moulin rt'Udingen 
près Scbiffliagcn sur l'Alseuze le jour de st. Remy, pour 80 livres de gros (aichcidi pout 
peanig), cours de Luccembovrf. Gil» von roche, chevalier, prévôt de Lnzenibooif, a apposé 
Je SCeaa de la prévAlc'-. 

Arcb. tiouvt. Loxeub. Carlut. Mari«o(ial (. 40, 

1W. 1857. (8 avril.) Herkedi après Pâques florîea. — Goblemans Cieeehe et Matliis de 

fosseis, écbevins à Luxembourg, conslalonl que Nicolas ineire, liour^eoi-s da Lucceinbourg, 
demeuraol à Metz, a recoenu devoir un ceos aauuel et perpétuel de ciaq soU touruoisan 
eotivent de Booeevoie aer deox maisens, Paoe ne st. Joist. 

Afdi. GoBVt. LwMib. Ofif. PinlL tes 4ms msmb ansf u<at. 

lOt. 1357. (22 avril.) Samedi avant st. Marc. ~ Jean, seigneur de Schoneck, déclare 
devoir 80 petits ûoriDS de Fioreace ea or à Henri de Nuwerbrucb. Il lui fournira cbaque 
année on fendre de vin de ses reveoes (sdiafTe) k Schweich. 

* Rig. Sekeaeckea f. 3ô. Coll. Soc. liisU Luxecnb. 

193. 1357. (1" mai.) Die bb. Philippi et Jaoobi apostolomm. — Gela . veuve de Conon, 
fille de feu Henri dit V°me, d'k^cbternacb, teste en faveur de l'abbaye de sL Willibrord à 



(upradieli Weocesl.ii nbîluin ex domo et liro'^npja LucemburBensi .^uas proxiniiur Itères fuit , el sLbi in ducatu 
LBoembars^osi succe.5sit, duealiu cl domiuia Drabancie el Lymburgis sîbl dedekiutur devolula ; idco sopradieltt» 
Aaliioain BniNHnto et L^burgis dux, licel de bono jure suo in diclis ducalibus eldominiis conpoteEllaM 
daMiarat, propler nultat ttcloBn, «iinlMr aliat. quod translaiio dooiiMioluam ia duem Wenc<!i:tnitm faola, 
qaun pralllMtl WmccsM aoimnonmi el nobemle refis ducis<|m Lwanbm^ beradM pn> se allt^^^r.: [lossent. 
Don viodicnvit silii tiKnm, nala fuit Jnnuci» iuler virum et uiorem qut Jura censelur inyalida : Nichiluminas 
taroen idem dm .VnilKniius (utun« allercacionuin amfr.icLibui «( |>ernii;iust:i disMoaionum di$p«ndii4 de^iderans 
lalubriler ubsiare, i|ue alios ducalui l'i lit'iiuiiM lirahincu' veruMiiiHiitr |)t»5enl evebire, lanlura procuravil apud 
utedielom WcDceslaum Romanorum elBobemie regem atque Luccmburgensem ducem, quod ipie, in rapra- 
SMipti aiairl«i«nli inler euadam AalbiMiiam et domina» EJyzabelh Mplem suaoi conlraeU ounAnnMlaMa it 
fiVwciB, iwr Mpndiclas UllemMu (t(tt«(. 1411) dcelamvii, eundem Anihonium doBialun daaatu Bra- 
bticie l^ima MOPantoM pcrventsie : et si opos esMl , omne jus , quod sibi Umquam Romraonim el Bokemit 
régi , ncione ddciius Luceniburitensis aut luoiiu i(unfunii(ue coiDpelere [niluii, el simîliler oinne jus , i]uod 
sibi io caslrts cl lurUliCits luler Mu»ain el Ktinuoi itUi<>, ad ducaluDi LymbargU Âpcelauttiitu , cuiupekri: dicilur, 
eidem Anthonio, lieredibns el sucoessoribns suis dedil el donavit, el in ipsos Iranslulil plenarte el lo loto : Et aie 
dira palet, «tmid haloimodi traaaiatio, par ngam Weaoaaiaam de ducatu Bnbancto im dooaoft AatlHHiiain a( «dos 
a«idat «Mta , «Miidit, «wnllat at taeile raiwat ordinniaiMB da «uemiitÊ» alva'aaeaaiaiva davalwlaaa d*. 
ptsdiclo duealu Brabanele p^T supraHictsim itucislSBt Johiaaam CMiUi. 

PuaLICATIOAS. — XXIV* (ll*j AKHÉB. g 
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EcbterDacb où elle vent éire enterrée, de I bospice de la même ville, de sou frère, de Tbos* 
piee de Mibourg , du eonreot de «le. Cbiive à Bebieriiieli eoBme nsii de l'ëgUie paroisiiile 
delà même ville, des pauvres de Menningen, ele. 

Ardi Hnsp li'Echternacli. Orig. RWP. 

196. 1357. a mai. — Jeao , seignear de la Rocbcite, chevalier, vend à Iluard d'Aulel, 
ârosmtt du pays de Loxemboenr, une renie sar le village de Scbirren. Cette analyse résulte 

du lextc (|ui suit : Hegistio du sit'i^e des nobles a. l-iO" f. 4t»0 Arth. Couvt. I.ii\r nib. ; Ir- 
noU, here zur Vells, bal JeJiun Tristant von Triere vur den Uicbier der cdclcu ricbieriictien 
acngesprochen, so wle er Tur sîch und aluc moniper bem Joirgen von der Veitz, Ritler, scligca 
kindi i binent izween jacren nesl verlidden, vur dem ritlergericht zu dedon^o comiuen sy 
mil Giltse von Bunebeilt aeligeo, vursetze desaeiben Trisians (qui avait éfioasé £lise de Hon* 
delingon , veuve de Gîliz de Bouneboit) alnlrelEen die lo«ongbe der gfltterzu Shhren , davoo 
inie norli inzlichen gcbreslen und frfullongbe der ainhaincks derselve losunghc ussstic, 
and besundcr von den izwenzig i>(»nl tournois jeriicber realeo bewyste zu Tierville in dem 
busdotn von wiirden (Verdun) die weliicbe bere /oAan A«re avr fffUx, Ritler, seiigc, in vnri« 
zyden, innc batte dureh versebrlbonghe dos biscliofls und cappitelz von Wirdcn, and daz 
uir wideriosonghe mit eyner sommen von 300 pont cleyoer swartzer tournois, und die wel- 
liche \x port tournois jeriicber renien und dar zn zhlen aider cronen mil der lillen jeriicber 
renten bewyst, usscr scincr guide dcz lioifTs zu Scbirren der vurs. Iiere Johan von der Vetts 
selige, berrn Uuwardevon Elter, drosnitz des birtztomps von Luccemburg verkaufft und 
vertnitz drcibondert aider croueo zu siueo benden gefitail bal. In massender heumbrieffdar 
uber gemadit und gegeben des jars 1357 des xij dages in dem meye.... inbaldeo iat.... 

197. 1857. 1.*$ mai. — Lettres de Guillaume, duc de Bavière, comte de Hainaul, etc., 
par lesquelles il permet pour lui et pour les nobles bannerets, chevaliers, écuyers, bonnes 
villes, gens et pays de ilainaut, à Louis, comte de Flandre, due de Brabanl, qu'en cas que 
Wenceslaa, duc de Luxembourg et de llmbanl, et les villes de Urabant ne voulussent pas 
exécuter le jugement arbitral que le comte de llainaut doit rendre sur le différent , pt)ur le- 
quel lesdils comte de Flandre et duc de Luxembourg se fesaieul la guerre, d'aider le comte 
de Flandre de uwies ses forces contre ledit duc et ses aditératls. 

SI.-Gènoi$, Mon. ancieni t. Il» 13. 

4!>8. 1357. (10 mai.) Lou mardi devant l'ascension. — Thielemaus de Kailbcnom , prc- 
vost de Tbiouville, Hcnnekins Boukin et Guerrains, écbcvius de Kaitbeuem, alicstcnl que 
Micbiel hu rttondour de Kaitbenem, Hanrit dit Weyer, et Ranrit, fts de Chantelerce de San- 
ccy, mit Tt f'ii'Mi! qu'il y a eu nrrntif;f>ment rnlro eux vi Ir rotivcnt du st. Esprit fi I.ir\i ni- 
bourg au .sujet d'un héritage que les premiers déclarent céder audit couvent. Sceau de la 
pr£vdté de ThionTllle.' 

Arcb. GMvt. Idmli. Oiif. ytrdwniii. Ant na icni. KW* 

1W 1357. f^." mai.) Jour do st. Urbain.— Arnold de Blankenbeim, spipncnr de Ci iaid- 
slein, fait conuailre que VVenceâlas de itobéme, de Luxembourg et de Brabunt, lui a assigné 
«me rente annuelle de 300 florins, moyennant laquelle il donne qoitiance de lont ce que i« 
doc lai devait peisonnëllement on comme sacoesseor de son père le roi Jean. Celte rente 
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lui sera payée sur le tonliea et haut conduit (zol und geleid) à Was^erpilgbe, pour un ca* 
pital de 30(W florins. Soiil exceptées les créances de sa sœur la dame de Bolgc (Bolche» , 
Bonlay] lui données eu dot. Jeannette de Kodemachcr, femme d'Aruuld de Blankenbeim, a 
appofté son acean. 

Arcb. GoavL Luimb. Cartul. de Itm i. ili. Allemand. 

200. 1357. (2d mai.) Jour de st. Urbain. — Arnouli de Blankenheim , seigneur de Ge- 
rarizsleyn, Tait connaître que son père tenait en Qef de Jean , roi de Bohème et comte de 
Luxembourg, soo diftlCMi d« Gerwnteyn avec le faubourg et son château de Kele, avec la 
moitié de la ville, pour une certaine somme d'argent qu'il devait recevoir du dit mi et qae 
lui a payée Weuceslas, duc de Luxembourg et de Brabant. Jeanne de KodemacLèr, femme 
dadU Arnoalt de BlairtCieDheim, a apposé ami aeein. 

901. 1857. (1" juin.) Le jeudi après Featoisdto. — Wenceslas de Bohême etc. et Jeanne, 
n fomne , attestent qn'Jla ont donné plein ponroir «n due Qnaïaanie 4» Bavière, eonle de 
Haioant c i de Uoiiaïuie de traiter de la paix entre enx et le eomie Lonis de Fiandra. 

Butkens, l. I, Pr. HM. 

90i. 1857. 4 juin. Aih. — Sentence prononcée par le comte de Hainaut pour terminer le 
difltfraid entre Wenceslas, duc de finbant etc., et Jeanne, sa femme, d'une part, et Louis, 
eoniiede Flandre, d'autre pari. 

Putkcns, U I, p. 473. 

903. 1357. 17 juin. — Sentence dans no procès entre Henri, vicaire perpélael de l'église 
paroi&siale de Kcckingcn , et le couvent de Mariendal. Le commissaire ft ee désigné par 
l'official de Trêves décide, que ledit vicaire doit se contenter de la portion congrue lui assi« 
gnéc jusqu'à présent et qui d'après l'estimation du réclamant était de vingt maidres, moitié 
seigle, moitié froment, estimés en moyenne à 2({ livres de Luxembourg. La valeur des dîmes 
levées par le coavcnt est esiimée annucllemeut à cent livres. La paroisse de RedEÎngen se 
composait de sppt villa^^es et qnalro t'ij^Ii.ses ou chapelles comprenant lîSO feux. 

Arcli. (Juuvi Luxériif». Ori;; l'arLliem Paitie <ia:\ ^ceau. Cartul. .Marietidal. t. 117. RWP. 

204. l'dàl. (-21 juin.) Le mercredi après la st. Oervaifi. — Reconnaissance en allemand, 
snr paiebemin , scelU-e des sceaux en cire verte, de Jean, seigneur de SIeyden, d'Elisabelb, 
sa femme, et de Uosi de Blnswelt, par eux donnée, que le dit seigneur de Steyden était de- 
venu homme du comte de liainaut, en considération de mil vieux écus que ce comte lui avait 
Ait donner, et pour sareté de sa fidélité, U aasigne la maison de Herpe qnll tenait en ftef 
de ce comte et de ses hoirs. 

St.-Gi'noi», Mon. anc. t. I, il7. 

203. 1357. ([""juillet.) Samedi après st. Pierre et st. Paul. — Uoemond , archevêque 
de Trêves, donne en Gef à Jean , seigneur de Larochettc, chevalier, son châtelain à Saar- 
bourg, les biens que .Nicolas, flis de Titman de Rodemacher et de Julte de Larochettc, avait 
concédés à l'archevêché du consentement de Nicolas de budelingen, frère dudit tNicolas. 
Tanpsnia BotaïaadL 4i«rs, lt«ffi»lsn< 
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7Mn 1857. i6 juillet. Vienne. — Chariet IV, enpereur, anrie M 6Ue Callwriae, àgit <le 

quinze ans, i Rudolpbe, duc d'Aairicbe. 
P«lMl, t U. pu M8. 

207. 1357. (13 aoât.) Sanedi après st. Lauréat «n août. — Frédéric de la Rochelle, 
chevalier, fait connaître, que Wenceslas, duc de Luxembourg et de Rrahant, hù a permis 
d'engager douze maldres de grains provenant des nones et dimcs inféodées audil duc. il 
lui assigne M maldres sur ses biens lie Sttlle prts KeddioDKib. Son* de iem, seigneur 
de la Rocbette, neveu de Frédéric. 

Arch. Couv(. Luxrmb. Cart. de 1^46, f. iil v. AllcaïaDd. 

308. 1357. (S septembre.) Ktrdl ttnnt Ut natiTité d« la Vierge. — Wirich de Freysiorf 
déclare être tombé d'accord avec l'archevêque de Trêves et son chapitre au sujet de- diffi- 
cultés qui existaient entre eux relaiivemeoi k la haute juatiee de W'yDcbercn et dépendaDces : 
Fiacb, Redelingcn, Kerriche, Frykarren et Werre: das hochgericbte in den egenanlen dorf- 
lieren und yren zugcboren , als ferre das dcn herrcn von sanl Symeon und yrcr lude gete 
antriffl, sol myr verlyheo, bis nuyn foysse von der straaaen die durch Kerrich geet, anzn- 
nes&en zu der sytlcn wfiri, da Wyncbereu gcicgea isL 

Cartal. àè WyMhefiaim, C S «t II». Appariioit à M. da la FMtaiaa, aaeiMi ^Mivaniwr. 

t09. 1857. (28 septembre.) VeiUe ito at. Michel. — Diederich Muyl de l'Inu u e t Her- 
man , frères, déclarent que lorsqu'ils attroQl reçu 125 aide seMUguldent ils readroni à Jean, 
seigneur de Schœneck , les titres de leur susdite créanee «l iftl èiML émanés de lui et de 
Hartrtde, seignear de Scbœnccke. 

Cuil. Soc. iiisl. Luxeinb. Reg. Sclia-Dccken f. M. 

210. 1357. 5 octohre. — Cnarad, Gis de Jeaa WUne Burgrme gênant, écheviu à Remich, 
déclare qu'il est dereDu vassal de Boemond, archevêque de Trêves, pour une somme de CO 
livres de deniers Trevériens. Sceau de Guillaume, seigneurdtlrley, chevaUer. 

Bitil. ville de Trêves vol. I, f. 3il, Bocuiuuili traD<;sum]it. 

ill. 1357. (iâ octobre.) Uff aent Lnx dagli EwangAliaten. — Eyo UUuiscbe brielf ge- 
geben vermitz bere Johan here m Roleben, RHier, ond Gooen , syne brader, da inné sy er- 

kenncnt crfilichen un*t Ninriit riiiuc /.u dageu verkouflt luiin, (TiiilT nnil vcri/ich mal- 

der rockea, Lucceinburger maissen ertUicticr rente, und die bcsatzi uud bewysi zuvoreii uff 

and ttsser aller Ibrer herschafft euiicr, guide nnd renlen geborende zo yrer bersebsfft von 

Zolvcrc, aile jair xu sent Mertins misse zu lieberen, den ersamen geistlichen abl und con- 

vepl unser lieber frauwen sent fieaedictus ordea hoysaenl Lucccmburg, und bynneni ire 

clolsternndhesloss, nnd das umb eine somme von fbnlT hondert cleync guidon, gut von 

golde, die ob^'en. v:ébrut'dLr drirvur gehabl und cnlfangen habcn; und ist dcrsclbc brieff 

versigelt mit iren uud iiercn Wirich», heru zu Ber|terg, riehter der edeleo in der graffsekaft 

(sic) von Loccemburg ingcsigel dez datum Inhelt drietzbien honderi sieben und ftindUich > 

air sent Lux dagh Evangelisien. 

An'h. Cfïtivl Lutrmb. Reg. du siège des nobles. I, 3îU. ScDienccdu IHjuill. 1466 donne celle analytik 

212. 1357» 2S octobre. — Wenceslas de Boeroia et Joaoua conjuges, duces Luxembur- 
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KMUM, Loth. Brab. Limb. eic. sigilhs suis aUjuaiC9iitaM»Dasl«fioNancl«rieDsi€firta jura 
.did» eorimyden et pïâcua in «lvi« viiUnim de BoillAii «l HcDiiebapelle ei cuite de Boilleo. 
Coll. Sm. hiiL Unalk Culul. ■uMw f. «et. M«». 

218, 1867. {ÎJ5 nov' rittiif ! Uff sente Cathtfine dag:. (^(H>rge de Solenvrc ri^îdaro qu'il 
«enooee à (ouïes préienitoos qu'il peut avoir pour «iominages soulTerls lor» de la prise de 
Fiédéric, cart d'Eict, «t de aee aidaals. 

Bibl. Tille de MvM Ttl. I, f. t30, Bowundi (raiissumpl. 

214. 1357. 1376. — Joantia ducissa Luxemb. cl Brab. duahas liitcris simul cotmexis 
quosdam ceusu& ia pecuniis, granis et caponibus ex quibusdam bonis luoua&lerit Muoste- 
Tieneis in castellenia de DoUiiîn sibi aniiue débitée dieu» monasterio œdit ad fevooatienem 
nique. 

Coll. âoe. Mit. Luxerob. Reg. Hnuflar, »• 6, T* fMm If esnte. Ana^ romtc à !• I» & 

SIS. 18S8. — WencedaedeBoliéine, deede Loiembonif , Brabant, Li«bouig,cle., 
alTranchii au profit de TtaierjCeel, aeignenr de Villy, piév<ktde Virtoo, des maieens, granges 
et auues bériiages (1). 

■intalegiqiu awe notai sor ttllDiMedaCvtttDa, aptarlnaal t H. de liFoniaiM, laciu 

Gouverneur. 

216. 1868 — 1835. — L'abbaye de Prum ruinée par la guerre lui faite par les seigueurs 
de HooAiizB. L'abbé Tbîei7 est obUgé d'abandenaer le momatère et l'égNap. 

Aronwr, Ann. Trev. t. Il , p. M4 : Sequentia ei reliqai lenperis Qexu Prumieiuia cooobil 

fuit saoe quam afflicia et difllcilis condillo, cum quos majores virtnte e( religionis obser- 
vaolia pepererant diviiias eas diuiurna quaidam , et lucluosa beliuruui tempestas, non ever- 
lerîi mode, verom capio, expiiato et rab jugam velnt Ipao redacio cœnobio , Klori» priaoe 
jc rcligionis (lecom bbcf'rictru'it ptene omnia, ac prosiraverit. Bcllum abbatibus «mt ' lun 
Hufaiiziorum faïuiba, iiobilî et peraiitiqua, quai arcem lIovilez(2) olim Wernero el i miippo 
de Bolaodia rrairibaa« eorumque heredibae a PranleDai aKMaaterio iradiiaai, adUmn, 
Arilucnna? rivum incolcbat, cui sustincndo, cum res et forlunas moimsif^rii rtinptas erogant ; 
Boeuiundus arctiiupi^copus, que uimirum cœnobilas interiorcs à cuUiiiitale et inopi:e raaio 
prohiberai, meosam abbatis, aDiiouamque a cœuobii vectigalibCM scjongen ae divelleie ne» 
cesse linbuil, ne bax iisdcui iiivoluia bt'Iloriiiii iiKtiiJiis, ruèrent omnino, et extremam 
cultoribus inopiam alferreni. <Attribu(x> ilaque seorsim cœoubiu pos&e^iuues juxla Aru- 
•beim et Voisie mba aunt veteramm lUiefarum (8) « alilaqne In leeis dominil Gellereo, 



(I) Vakoile><l«aeeiHlMlid«4iMld'apriii'arliira|6atelogiqM: !• JMDCeel,réiidaaUVirtont343; »*Tlii«ry 
Ced, Miennir &» Vliljr, iwa. Bk da prtoédcDl; 3* IctD CmI, lli da |iréoêd«at, mort mu eaânia , «l GaillMn^ 

GecI, seigneur de Villy, au«$i DU de Thierry Ceci, épousa Jeanne do Kaucy 1409; 4* Tkiery Cihct, dit do Yilly, lîl, 
de Jean de Geel , épuusa Callicriue de Baslogue , décidé sans hoirs : — el Jean GecI , dit de Villy, aus:»! Cls da 
Jean >..L'rl . c|ioijMi Mjrtjui'rilL' de Houduain 1480; 5< M;>r^'uonU', lille l'i lu'i ili>:rij do Jisiii et de la maison de 
Villy, épouia Collard de Custiae 1407; Cgilard d« CusUac el Marguerite Geel eurent plusieurs eataaU : 0* Har- 
jaarll*, ThIabBut, Aenta; mllMl époaM Ntrao d« Amoim. 
(i) Hufalizia gens, ar^ et opp;Jam. vulgo Hnfali7e priset; Ilovitpx. 

i3) fixlaol ea de re iillrrie ti'M datio, (luibi^s id l'rumiensibus tivemuiidl et Trever. ««iùliiliperiaiHacoocedilw. 



Digitized by Google 



— M — 



• Ulrajeclini diœccsis». Cum pacis inde aliqiia spes. sed exiguo intcmllo affulsisset, iDrelix 
raraas codera modo tenutur Prumia, veieresque caUmiUles, magno suorum damoo , Tbeo- 
doricns abliM sentit, is enim cnin fiiinilia , possenioBibiN avilis , religioaissimo ac compte- 
tissimo tcmplo cœiiobioque ipso, Hufaliziis viccoribus cedere, etio Eifaiiam, ad moQaM^ 
rium oppidum suum comiDignire, aique eo rerum» fortuoarumque sedem iraosferrc demam 
eoaetofl est. ITbi ipse cvm monaebis, douée Cuno rorum poiiius est, fixum subileque domi- 
cilium habuit , hosic intorea auguslas s. Salvatoris et Virginis deiparae basilicas occupante, 
alque ex iis seu caslris et muoitiuoibus vim alicrnis jam infereote, jara prohibeote. — Rcbus 
ad hune modam Pramtse inclinalis, ingens ibi tum, ut et propiore memoria , sub Richardo 
arcbicpiscopo, veienim diplomtitum, ac possessionum jadura faeta, cujussane non levl$ ad nos 
qaoque aensus maoavit; ut qui bis desiituti pncsidiis, si non essemus, mulla quidem et 
prodan d« ejmno ejm nomsterii a|rieodore, ac dignitate» babebamua ia médium adduccre. 
— CoDf. Don Galmet, Biat. Lorr. t. III, p. 48t , 489. 

217. (1358 n. si ) 1357. 3 janvier st. Trèvrs. Datum Luteembourg. — Wtnasias de 
Bobéroe, par la grùce de Dieu duc de Luxembourg, de Lolliier, de UnUiaut et de Limbourg, 
marqois do st. Empire, accorde aox habitants de la ville de Macbera (Grevenmaeber) le droit 
de tenir le cinquième Jour de chaque semaine un marché, ;i IVITet ^\c les inellre à même 
d'entretenir les forliticatioas de leur ville. Le marché est établi pour les babiiants des vil- 
lages de HalhDni, Aya, Wormeringeo, Neederdonvan, Overdonvan, Yncn, Lconyngen, Kan- 
tcriiacb (Canach), Goislingen, Burcn, .Mcnsdorf, Rode, Oildiilgen , Rodenborn, i:soliswilre, 
Bidwilrr, Kuniiogea, Reptiogen, liemmwtai, Zuttiogen, Budwilre, Broich, Biwcrn, Hackiiu- 
dorOr, Beltloadorflf, Bevfo, Flaawjrler, Haatemaeh, Leich, Ifetrit, Pilch , Langesure, Mese- 
tiich, Crevcnich, Lutâcb auf dem Berge, Fgell, Rincb, Wasserlyscb, Tcmmclt/en , Niiiei et 
Raitdiogen, qui seront contraints d'y envoyer une personne par ménage sous peine de cinq 
«ob tonmoM. Il accorde aoaal à la ville on seeao. Ténoiiis : le eeigneor de Sebleiden et 
NicoblB de Ghovnig. 

Koair, UM. éà GrtvcmnaoiMr, p. 109. T«xl6 d'après iM Aroh. GoavL Lmamb. Bwdwict, t. VU, 84. 
F. J»t. f. M. Ptoisti Pr. t. II. ISi. 

2(8. 1358. (7 janvier.) Des simdsps sa andadi dntaeyn misse. — Guillaume , arche- 

vèpie de Coloî^nc, Wenrcslas, duc de Luvembourf?, de. Rrabant et Limbourg, et les villes de 
Cologne et d'Aix-ia-Chapelle renouvellent le traité (Landfriedeo) fait entre eux du consente- 
ment de Charles, empereur des Romatea. 

Lacombicl, T'rkundenlmcli I. III, n" 570. 

S19. (1358 n. st.) 1357. U janvier. — Wenceslas de Bobéme, duc de Brabant et de Lu- 
xembourg, conGrmc l'accord intervenu le 1** avril 1339 entre le roi lean et le cbapitre de 
Verdun. 

Arcb. Gmvt. Laumb. Piaml, HisL de Lsumb. Pr. k U , p. 1». L'wto 4u avril 1813 eti Iraiw- 
erit tout cdUw. RWP. 

(1868 n. st.) 1857. 21 jannarii m. Trev. — Dégagement dea lilics de Grevenma- 

cher, Echlcrnacb, Bilboiir^; el Remich par le duc Wcnceslas. 

Pkrret, Uist. Luxcmb. l'r. 1. 1, p. 183 ; Durch eioeo zwiscbeD Hertzogen Weneeslao undt 
dem Chnrtaral Boeraundo and dem Stiift Trier, aeyndt obgemelte Staedie und angehotr der 
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pfandfichan erledigel, auch andere uoder ibnen geschwebten sireiiigkeiteo darcti eine ver- 
glcichuDg vom H. januarii 1387 more ircTcrensi ahgelegl worden, darin onder andercn 
w^en atangercgten pfaBdscliaflen sieb«t : gleielier wciss ha( uoser berr Trier... omb seines 
fililTts wcgen vcrziecbcn aurail« vorderungcn und pfaodadiafl uod von scbulden die er auf 
uns oder auf uoser Uerzi^glbumb von Lulzemburg ta forderCD, bcbeltenusse doch in allem 
Dianschaft und IcbcnscbaA die wir voo ihmc la k-tien han, uod baben »olleD nach brieflto 
ODd kaDdachaflcn, nnd alten berkommcn und bcbcKnus aucb in allcn brieiïen und forderung 
•of den ftllerdurcblaiicbtigsten fûrstcn unsercn bcrrn und brudor hern Carllcn Romiscben 
Kaiser nnd das Romiscbe Reich von scbutden und von pfandscbaflen , und von anderen 
sachen wegen die er auf das land Liitzemburg raôchie bcwciscn odcr vcrbricffcn, die treil er 
das land non Ltttxemburg als ein graffvon Lutsembttrg innen halte, davon nirgcsprocben ban, 
spreciicn und sprcchcn sollcu, da&s cr das nicht tbun en moglc, obne uns unr<:( lit zii ibun, 
und das wir darumb al solcbe prandschaflen in hande genomineu... Geben zu Trier dcn 31. 
Jaouarii 1357 more Trevereiin. — Bertbolei t. VI. P. Just. f. 83, donne la tradociioo du 
ptange cinteiMi* svec la dait «mmiiée du 81 jamier 4887» M. Trever. 

821. (1358 n. st.) 1357. 21 janvier. Trêves. — Wenceslas de Bohème déclare avoir fait 
un traité avec Boeinond , arclievéque de Trêves , par lequel ils promettent que, leur vie du- 
rant, et dans aucun cas, même de dissenlimcnt grave, ila ne feront pas d'ineuisioo dans le 
paya Ton de l'autre , et qu'ils ne souflfriront pas que d'autres en fassent contre leurs «hft- 
teaus , mais qu'ils s'y opposeront muiuellemeut. L'un n'accordera pas protection aux enoe* 
mis de l'autre. 

'loiiipiiralc Dooniun.li à CotiIcTR-e. n;ii)|)iiri Krc^'liiiper sur Im arrli. i1o Ciilil«i;co. CduiiiIo tcinlu dc( 
séances de i;i C inuii. h. «i bist. <lc V-i-l^. I. IV, Arch. Goavt. Luicmb. Ciiflul. de l.ji^i. f. jl v». 

222. (1358 n, st.) 1357. 21 janvier st. de Trêves. — Wenceslas de Bobôme, duc de Lu- 
xembourg, de Lotltaringie, de Brabant et de Liinboaig. marquis du st. Empire, Ml un 
tniii^ nvcc l'archevêque Boomond de Trêves, sa vie durant, relativoneat ft la manière de 
traiter réciproqueuie»! leurs sujets et leurs pay^. 

Origliml avee l« ptiil «eeau dn dM à Barils. Rapport Krcglinfler Mr les areb. d« CoUenw. Compto- 

rcndu dci séances de la Comm. R, d'Iiisl. de Bcig. 1. tV, p. 940. 

1^23. (1358 n. st.) 1357. 21 janvier si. de Trêves. — Uoemond, archevêque de Trêves, 
fait connaître qu'il a fait un traité avec Wenct-sias, duc de Luxembourg, au sujet des difii- 
eultéa existantes entre Tarcbevéché de Trêves et le duché de Loxembourg. Frendealierg, le 
chAlMu et la ville, ainsi que Freudencoppo r fsT' r^nt sous les deux souvcrainctéfi. f.a colla- 
tion de la cure d'Usmc est également réglée ; la iitarcbc de Talvang et le cbùicau de Tro> 
necke et Bubingeo resteront flefs des ducs de Luxembourg. Des arbitres régleront les con» 
Icslatiiins qui pourront s(irj;ir, 5 savoir pour lo duché : Jeand'Elle, chevalier, prcvrît de Lu- 
xembourg, Cl Frcncikeu , prévOt de Keitenbeini ; pour l'arcbcvéclié : Cobclen tlailer d'bscb 
et Henri Mulen de Nowerbuig. Arbitres nomro^ de commun accord: Jean, seigneur dn 
Bcrnart, et Reyniholt de Saarbrijckcn. Ont apposé leurs sceaux : Jean, aeigueurduSoIeuvre, 
prévôt de la cathédrale ; Nicolas de Piliiugefl, dojen du chapitre. 

Arah. donvl. Lannbw Cnt ISM. U 44. Alltntad. Le dMaateat coaipnnd qattiu pagM al dania 
in-tolio. Original avac quatre aoaau, ccua de Waaeetlas, deiaan de Redaandier, de Xeaa de LaroebeUa 
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AnMld dê nitiiifM , à Btrlin. Kappori KM||iii|«r m Im arth. 4» CoblaoM. Comple^Midi Comm. ft^ 
tfWiL 4e 00%. L IV, MO. VettbtkiîcM Miadl ttoi LUMMMi|it«i( dei* AMd HtXhliD bei Triv. 1774^ 

f. îl». Sans lieu d'impression. Bxrsch. einige Nachriehlcn îlber dcn Steiiiring- etc. Trier t8H9 p 50. 

i34. (1858 n. si.) 1857. 22 janvier. — Béatrix, reiae de Bohême et comiesse de Luxem- 
iNMig, coofiime llieeord interfenu le 1** tTiil IdSl entre le roi Jmd cl« BoMiM et Je dn-- 
pilre de Verdun, ratifié par Wenceslas, duc de Luxembourg, le 9 jittïier 1851 (1868 n. «t.). 

Pierrel, HisL de Luxemb fr. l, II, (M. par analyst! seuli'uiciil. 

225. 1858. di janvier. — Anselme, bourgeois de Tbion ville, déclare que le couvent du 
et. Geprit à Lneembourg lei a eédé i perpélaUé se meiMa liMée à Tbionville poyr viof t 

sous de deniers messins dv rms trinnc), ;v>Yabie au chapelain dft Ift Chapelle de ltid|riial de ^ 
ate. Calberioe à Tbionville. Sceau de la ville de ïbiooville. 

■alitiw d« nonilèra da SL-Biprit f. 9U. IfaaL Aftli. Gowk Uamb. 

(1858, l'' février n. st.) 1357. Veille de la porification de Notre-Dame. Stile de 
IFrèvea. — Fulcker d'Ellcnlz d^are que Jean, élu arcbevéque de Trêves lui a donné en ficf 
la maison de Wyncheren et dépendances , ainsi que d'autres biens. Jean d'Escb a apposé 
•onaeean. 

Cariul, dii Wincberiogen appsirtfniiiit ù M. ii>; la Koiii.Tinp, f. Ailcniiintl. 

227. (laa», li février n. st.) 1357. Mardi après la (jbandeleur. - Uydicr, seigneur de 
Houcber, déclare que Boemond , arcbevéque de Tiéfct, et Weoceslas, duc de Lasanbonrg, 
l'ont nommé Ifir i n'" i.irutnian; ;i Frcinîcnhcrg, pour défendre ce cbflteau à ses frais. H 
jure fidélité et impurUdiue , e\ il juuira Uc iou:> les revenus de ce cbàteau , à l'exception des 
eonlIacaUons. 

Tiatporal* BMmuiidi à CoUesM. Kapport Kragliagsr sar Im inh. d« Gobinc*. Complmada Coam, 
K, dliM. d« Mr. L IV. ItM. Calai. Baaaot a* «t». 

228. (136S, 9 février n. st.) 1357. Le premier vendredi après la fite dn «to. Agatiie M 4 

mois de février. — Jehans, sire de ndrewart , clicvalicr, el Agnès de Mandchchcit, sa 
femme, reconnaissent ne pouvoir réclamer aucun druii au moulin d'Eudanges (Ldîngen près 
Efldhs.-A.) sur Alisan (AIzeite) et dépendances, lequd nonlin feu son pére, sire de Belre- 
wart a donné pour (iwiwcmrnf de ses qualrp fillM a» couvent de îliiefTi'rdanççes , lesquelles 
filles, ses sœurs, doivent avoir leur vie durant, par an quatre maldres de seigle dudît moulin. 
Scenn de Thlsderic, aeignenr de Bonkeraoges, chevalier. 

Arrii. Gouvt, I^xemb. Orig parclicm. Trnis sceaux. RWt». 

229. (1358, 27 février n. st.) 1857. Le mardi «près Beminiscere. — l^Venceslaw de 
Bdiaignc, due de Loxembonig, donne à noble homme mess. Reinbolt de Salbruche, cheva- 
lier, vingt florins de Florence annuellement à lever au jour de saint Jehan Baptiste en Icsié, 
sur le passaige de Loxembourg a rachat de 200 petits florins de Florence; et pour ce il est 
devenu son homme féable, après leqoel rachat ledit Rembolt, on ses hoirs, assigneront à 

loi vingt florins sur ses propres biens à tenir de ladite ducbié de Luxembourg à tousionrs- ^ 
mais en fief et en hommage, tout ainsi et par la manière que le dit HemboU les dits vingt' 
florins de Florence a reçus. 

Exlrail des letlrM exhibez sux fl anil>r<'i--aili'ur'i ilo iiiiin5. le duc île Bourgoigne estans i Mayence 
par moni. le «»(• de Zayoe, tnucbaal Itt demiuui«s qu'il (ail k mn dii c le duc sur le pays de Luxem* 
Inoiv. Enniniar. Araik Cobleaet. «WP, 
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230. (1368 n. st.l 1357. 18 mars A Malines. — Wenfcslns flp Roliôm« cl Jpanne, soi» 
épouse, duc el duchesse de Luxembourg, de Lothier, de Brabant, de Limbourg, ecc., inins- 
porieot i Lovii d« Maie . conte de Fiandre, pour la leoir en fief do daebé de Brabani , la 
ville d'Anvers et des biens des enfiroos de eetle vilte, jusqu'à cooenneiwe de 40 mille flo- 
rius de revenu annuel. 

Areb. du Hovd & UN*. Flamaad. Orit. m ptrtiieiniK iMlié ét (roli mm«i ; te mnu de Wannila» 
est en p«rrait «Ut dé CMMrvslion. Analpe dae & ta eomplaisancn de H. A. DeiplutVM, tMhiVltte à 
Lill»*, qui a fourni UMta «elles dont les actes se tfouvenl au même dépùU 

Sâl . 1868. 18 mars. In Castro Pragensi. — L'empereur Cbaflei IV Ihit «ifoir k ses m- 

jels , que ce jour même lui est née an château de Prague une fille (filiam nosiram primofe- 
Ai(am) de sa femme, l'impératrice Anne; l'enfanl reçut au baptême le nom d'ËlUabelb. 



339. 1868. (27 mars.) Tertia féria post festnm annunciatiows V, Tirginis. — Wen- 
ceslas, duc de Luxemboarg et de Rrahant, reconnaît avoir reçu deBoemoiid, archevêque de 
Trèvejs. différents documents relatif)* au duché de Luxembourg. 

Weocesiaus, Oei graiia dux Luxemburgensis et Brabaoïiae, universis prescntia visuria 
Boiam ftclnias, nos a rererenilo in Cbrislo paire et domino, domino Boemondo . archiepis- 
copo Trevirensc, per manu m Sicolai, ahbalis nostri Lucemburgensis , récépissé Iil)ros et lit- 
leras infra scriptas, ducatum noslruni langeâtes. Primo videlicet uDum libruui fidelium seo 
feodalion novum de litieris qnondam Jobannis, regiK Boiieml» iliasirisdmi uosiri progent- 
loris. Item, .liitim librum, privilégia, littpras ot ndilus dicti nosli i ducatus Lucemburgensis 
coniineDlem. Item, aliura librum homagia et rcJdiiua predicii nostri ducatus coutioeatem. 
ilem, unam lltieram in qaa idem dominas Johannes, Bobemiae rex , progenitor noster, ven- 
di<lit quondam Balilcuiiio, archicpiscopo Trcvircnsi, bonx mcmorix avunculo suo, oppidum 
£cbleroach, Bidcburg, Remicbe el Grevenouchereo , pro trigiaia mille floreaorum aooo 
XLVI. quarts die menais janii. ffem, imam lltieram In qaa idem noster progenitor promittit 
S'ifvf rf- domino Baldewino prodicto ses mille trecentos et triprinla très Oorenos Martini (lege : 
MoguniineoMs) anno XLYl , nona die mensis janii , vel daresibi Freudenberg, et feodam 
Talvang et Trone^e enm damnis, sîgiilalam septem rigillis. item nnom iustramentum inier 
rri'tnam Hohcniir . dominam el progcnitricem nostram, et Johannem domioum deRupu,. 
coiitinens copias iiiierarum aliquaram galliearum. Item lilteram galiicam de vendilione Hir- 
mwart dicio domino et progenitori noairo, snno trioesimo quarto, sigillalam dnobns magnis 
gii'illl J'r'm très litteras Utinas de capilulo Aquense, una in qua capilulum rocugnoscit 
sibi fore soiutaro de mille et sexcentis floreois pro caria Basioni% ; atia in qua idem capi- 
tuinn seribil villieo Baslonia» de vendîtione fieta domloo et progenitori noetro predieto; 
ieriia, in <|'i i i lem capilulum Aquense vendit curiam Bastonix, annu viccsimo secundo. 
item unam lilteram galiicam, qua dominas Karolus, Romanorum rex, fraier noster, possit 
ledimere villam Hers a Jobaaoe dieto Real, eaoonîeo Leodiensi, pro dnolras millîbas senio^ 
rum, anno XLVI. Item aliaro conlinentem cmplionem Hans super Le(/e (Ilan sur Lesse?) 
snno XLUl. Item quatuor litteras fidimus de Waltero de Juplen Vans et tribus villicaitoni-' 
ht». De quilms quidem librîs et litteris prelbtnm doninum Trerireiuem et i^jus eeelesiam 
Trevirensem preseniibus acquiiamus. In e^jns nd tesiimoniuiD , e^illim nwtnm presen- 

PVSLICATIOHS. — XXIV* (il*) M»tM, 8 
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tibus est appenstim. Dainm ibho Domini II.GGG.LTIII. poat Asiwii umanefartioDit beil» 

Yirgiois leriia feria. 

ComiilMwia dat léiBaH d« te CMMl. R. d'bilLdcBelf. léritl. LT, p. 89, d'iprb» «M Oopl* 
tirée da CiHal. nponnl m irclt. <Ib CobtaM «HU I* Il d IM. M, MilBlé r«iyai«lf Ommwtâi 

tuKkiepiim^ TrnirmnU, iVU—iWJ. 

983. 1858. 18 avril. — Alliance entre Yolande de Flandre , Robert , doc de Bar. son fils , 
«l Wenceslas de Bohême, duc de Ltixetnboiir;;. contre l'évéquc et la ville de Verdun. Intcr» 
viennent au traité pour Wenccslas ses conseillers : mes^irc Jehans, seigneur de la Roche, 
messire Jebans, seigneur de Beaoremtrt; oieesira Thierry, seignear de Hoveuereuges (Hao- 
cherjnge); messirc Hue, adgneiir d'Aeid ; messire Vmitier, Mignear de MMenbais; et 
messire Gérard Koystock. 

Geantisch RcgeiU. Dom Calmel, Hisl. Lorr. L It, i'r. p. 028. Luoig Cud. («rn. dipl. (. Il, p. 1638. 
BBitliolet, U TU, ». M «I nilv. 

Yolamlr- (le Fl.imlre, \cu\c dn Henri IV, comte de Bar, tutrice de sps Aonx fils, Edouard 
-et Robert, et r<ïgente du ducké de Rar, qui dans le coœioeoceiQeoi avait paru favoriser 
Hafues, évèque de Verdun , psreol de ses flts, devînt dsns la suite enneinie îrrécoDciliaUe 
du pr('"l;il rl fie son chnpilro. Son nnimnsilé s'aiifînifma rt elle redoubla les vexations CODtre 
eus, lorsqu'elle apprit qu'ils avaient obtenu de grands privilèges de l'empereur. 

Elle comment a dès 1358 à mulcsier les sujets de l'éviiqQe et du Chapitre de Verdun et k 
faire des coin ses .sur lt'iir$ terres; plus tard elle envoya défier l'èvèque et la cité de Verdun, 
c'est-à-dire leur déclarer la guerre. En même temps, elle mil des troupes sur pied, engagea 
dans la querelle Robert , comte de Bar, son lils, et Wencestas de Luiembourg. — Le traité 
(F alliance esl du 13 acril 1358. Voir les preuves ad 13.W. — Leur alliance était ijour cinq 
ans, non seulement contre l'évéque et le cliapitre de Verdun et leurs adjoints, mais aussi 
contre Henri de Bar, seigneur de Pierrcfort, frère de révèquc, et tous ses aidants, la ville 
de VerdURt et tous ceux qui la favorisaient. La comte.'tse et ses alliés se jetèrent donc dès 
le oommencemf'iit Jii prlntciiips dans les terres de l'évècbéetdeJaville, y commireol mille 
ravagea, épargii^inl un peu pour lors celles du chapitre. 

L'évéque Hugues de Bar, qui craignait s'engager dans la guerre « «niiloya taprès de la 
duchesse tous les moyens qu'il crut propres i'i la désanner el ;i Itii in-^tiirrr des sentiments 
de paix; mais n'ayant rien pu gagner sur sou esprit, il tit armer tous t»es vassaux et ses su- 
jet* capables de porter les amies. Il appela i aoo «ecoars Henri de Bar, aon frère, adgnenr 
de Pierrefiirt, et plusieurs mitres. !\fnis avec tout cela l'évéque était encore beaucoup plus 
faible qui! son adversaire , cl il eut le déplaisir de voir les terres de son évôcbé , et enfin 
celles du chapitre ravagées et ruinées. 

Au commencement de septembre , la comtesse de Bar passa un traité en son nom et au 
non de son fils Robert, due de Bar, aveo Wencesias, duc de Luxemboarg (BiU. Seguier, 
vol. 108, f. 73. USêepten^ 1388. Y. Pfenves sous cette année) pour Âire no mande» 
ment à pied et à cheval, afin d'aller à forces eonnuunes faire le siijîc de la ville de Verdun. 
Ilsdevaieni s'y rendre en personne avec leurs gens, le mardi 18 septembre 1338, et n'en 
devaient partir qu'ils n'enasenl bon «mnmiI avec cenx de In ville, i moins qn'ile ne partfsseM 
d'un commuo conseoleuent ; et si pendut le alége qnelqu'ao tàitmt irruption dam le* 
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duchés (le Bar ou de Luxembourg, ils coanoreot d'y Cttvoyer du SMSOlin, «ans tMiefoi» 
«(uilier le siège, dI dégarair leur attaque. 

Ibis h rnarU 96 ocMfv ISM il fiit arrêté (voir Pi«aveg) au dUmp tiOre Verdun ef Champy 

que le mercredi suivant , Î7 octobre, ils ii.irtiraienl du ramp de Kran<l matin . pour aller, le 
duc de Luxembourg avec ses troupes, assiéger Mangicnaes; et la comtesse Yolande, avec le 
dae «on flis «t mu forées, hin le «iége de Siinpigny sur Même. On codfini qu'on oe paiv 
lirait pas de devant ces places, qu'on ne les oit prises, et i(iic le premier qui 90 aenît rtvda 
maître de celle donl il faisait le sit^ge, viendrait au secours de l'antre. 

L'évëquc de Verdun , touché des maux que ce.s années causaicul à 868 sujets, résolut de 
faire de imiiveaus efforts pour obteinr la paix. Il employa pour cela ses amis, et en parti* 
calier Bintiis dr ïïonrhfln, veuve de Jean, roi de Bohême, par la médiation de laquelle la paix 
Alt conclue au mms de janvier 1358, c'est-à-dire 1339, avant Pâques, car alors l'année civile 
commençait encore ù Pâques. Une des conditions de cette paix fut que la foricresc de Man» 
gienne (bourg, à quatre lieues au nord de Yordiin) demeurerait engagée à Wenceslas, duc de 
liUxembourg , pour la somme de cinq mille petits florins, rachelable & volonté par l'évêque 
pour pareille somme, pendant la vie du duc , et après sa mort, pour la somme seulement de 
quatre mille florins; et pareillement que le château de Sampigny sur Meuse, entre Com- 
mercy et st. Miliiel, serait engagé â Robert, duc de Bar, moycnnaol la somme de S,000 
florins raclietable pour pareille .somme pendant sa vie, et pour ta eomme seutemeot de 4«000 
florins, si le rachat se faisait après la mort du duc. 

£t pour récompciise des peines que la reine Béalrix de Bourbon avait prises , et des frais 
q«*elle avait supportés dans la poursuite de la paix dont on vient de parler, l'érdqae Hugues 
de Bar lui assigne 2,500 florins de Florence d'or et de bon prix , h prendre sur la forteresse 
de Maogienae , engagée à son lils Wenceslas. Le traité est du mois de février 135S ou l3tS9 
n. II. — Don Calnet, Hist. de Lorr. t. III, 479 cl miIt., q«l dit p. 4M que Mairie deBour^ 
but ftHiàtl M iiwmre onKnefr* à DnaqisiUers. ' 

1358. \" mai. — Maltiisde tosseis et Pbipel dit Madenart, échevins de l.ucemburgb, 
foot savoir que Fraackin, dit Onko/, el Herbilbon dekis st. Joist, bourgeois de Lucemboiyh, 
ont recoonn devoir à Gobd, dit Geacbe, écbevln de Lneemburgh , une somme de SI florins 
petits de bon or et de juste poids à payer et à rendre le jour de Schadebourch prochain ve> 
nant; pour assurance du payement ils ol>ligent lears corps et leurs l>ieos meubles et béri» 
tages présents et avenir. 

Coll. Sm. kM. Lanab. Ori^. pirali. Fmçsto. Kslcs it dans iomiii. ftait NdM. 

S3S. 185B. 4 mai. — Les josilcler, éebevina el tome la eonmmaaié de la tille de Lu* 

xembourK, It^s maire, ikhovins et tonte la cOBOntnaulé de la ville de Thionvilie, reconnais- 
sent devoir payer chaque année en deux termes, fiiB 1 la st. Remi et l'autre le lendemain 
4e Pftqnes , i iaoqiienin Gdtaie, «ilain de Mets , la sonne de S80 florins petits, de bon or, 
à la couronne el au lion, de fort poids de Francfort, et ce à cause d'une somme de 3,000 
florins, qu'elles eu ont reçue et qu'elles ont convertie au grand prolit et évidente nécessité 
des deas Tiltea. Le florio est eonplé à dit «da et nu denier de Meli. Voir aeie dn 9 nai IBSS. 

Arah. CiMivl. LeiMÉb. ùttêt de tiUw I. IV, r. Ml. BWF. 
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23fi. 1358. ;'i mai. Luxembourg. — Wenceslas de Jîohéinc, comme «^irr ^ouTcrain de 
Luxembourg, agrée l'ciupruiil de ^,000 p€(il8 floriDb lail pur les villes de Luxembourg et de 
Tbionville à Jacquemiii Cabaie, cilain de Meiz, et eoostalé per Mire» d« 4 mai I3M; U te 
coosii tnc (la pluft caulioo pour le paiement des iotéréli. VoiraetednOaovenbniass. Cette 
dette fut rachetée le 19 octobre 16U7. 

Aicb. GmtC lAmmb. ùupl» dit Ulm, t IV, f. aw» v*. BWP. 

537. 1358. (11 mai.) Crastino festi asoensioniB Domini. — Jean de Lusembeafg, elia* 
noine de Pégiise de st. Paulin cl de celle de st. Siiin-on de Trêves et curé d*n«spprn , recon- 
naît avoir été remboursé de toutes les sommes lui due» par Boemond, arcbevèque de Trêves. 
Seun de Gérard de Bistogne, eanlor de l'églite de iL PauUo prti Trêve». 

Ribl. ville dfi Tri-vn?. vol I, f. ?,70, B(i<>mun<)i IriMUinpI. KWP. 

538. 1358. (20 mai.) Jour de la Pentecôte* — Burcbari, seigneur de Vinstiogen et de 
SclHmeckeD, dédare qa*il i*t»t arrangé avec leao de SeliœoeckeB mynen neben von frauue 
Margrete, frauwe zu Sehonecke mynre elichen wive wegen; Jean de Scbcenecken lui a engagé 
Je village de Mcricke sur la Moselle pour 400 florins de Florence en or. Il fournira 5 sun 
neveu de Kirpurg foudres de vin des revenus de Merike, 72 livres de deniers; à Arnoll 
de Blankcnheim, seigneur de Gerolslein, 25 foudres de vin, 100 livres de deniers; à lui 20 
foudres de vin du chef de sa femme prédite; à Guillaume, seigneur de Handerscheit, 4 fou- 
dres; à Guillaume de Mandcrschcit, seigneur dcNavelden, 4 foudres; à Jean de la Hochetle, 
Je jeune, 2 foudres; à Jean de Branlscheit un foudre etc. Oiederich, abbé de Prume, Mar^ 
guérite, femme de Rurchart , tlricb , seigneur de Vinsiingen , IMre de Burcbart, et Jeao de 
la Ruchette, chevalier, le jeune, ont apposé leurs sceaux. 

CoN. Soo. UM. LoiMtb. ftagbtra dt SahuMck f. M v«. 
239, 1358. (20 mai.) Pentecôte. — Burcbari et Ouirich, frères, seifjiieurs de Vinsiingen, 
déclarent que pendant cinq années ils ne feront pas valoir leurs prétentions qu'ils ont envers 
JetD de Sebooeekcn dn chef de fèii leur pire. 

Icf, SelMBMclN, t. 4S T*. Coll. Sm. bItL Lsunb. 

2t0. 1358. Le lendomain du Jour deit. p.... — Burcbart, seigneur de Vinstinj,'et) cl de 
Scboucckc , et Haigucrite de Yalkeobuicb, sa femme, déclarent qu'ils oui promis à Jean de 
Sclionectce , ebevalier, unaere» Ueven neven, qn*ils ne lèveront aocnns fhitts de leur village 
de Mericiie cl dépendances avant qu'ils n'aient livré aniniellcinent à Arnolt, 8eif;neur de 
Gerolslein, et à Jean de Scbonecke 23 foudres de vin ou qu'ils ne leur aient payé chaque an 
Ja soiMBe de cent livres Trevlriens. OUricb* seigneur de Viostingen, a apposé son sceau. 
Jlag. «ehMMkM. r. as. Coll. «m* kM. bunab. 

141. 1868. (10 juin.) Des sondages nach st. Madarta dag. — Wirich, seigneur de Ber- 
bourg, chevalier, et Juite, sa Te mine, contirment l'arraugemenl intervenu le lendemain de 
la nativité de la Vierge septembre, 1311 entre Pabbsye de st. Matloiia d'nne part, et 
Jean, chevalier, seigneur de Berburg, et Wiric, son 61s aloé, leur père et aïeul, d'autre part, 
an sujet de leurs droits dans la cour de Mertert. Sceaux de Wenceslas, duc de Brabant et 
de Luxembourg, et de l'offlcial de la cour de Trêves. Témoins : 1* Jean, seigneur de Schlei- 
den, lieotenant dans le daebé de Uzsmbonrg; a* Jeau> se^ineur de Larocbeiie; 3* Jeao, 
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seigneur de Rerwart; 4* Arnold , seigneur de Pillingen; o' Gerlacb de Bronshorn , seigneur 
de Bitsicin ; 6* Diedericb, seigneur de Mersch; 7* Guillaume de liauderscbeit, seigneur de 
NablUden; 8* Diedericb, seignmr de HoeindieriiigeQ ; 9* Weller, fleigaear de Glemn ; 
10* rhilipt><>, sn^nrur de Florbanges, chevalier; 11* NieotatdeGiniflMnfg, et iS^Funce» 
quin de Kallenheim, jadis prévôt i Tbionville. 

C«IL aoo. kiil. Limili. Copie tndkMtiqaa. rafde MerlMrf. RWr. 

9M. 1358. 29 juin. — Elisabeth, veuve de Waltcr d'Aspelt , promet i I^IM Ct n ee«* 
vcni (le Buiizon ville de veiller aus droits de l'abbaye 8ur te» liieoB de Wormeldange et de 

Diaioteuir eu bou «ital les bâtiments de la ferme. 

Arch. iéçatt. dt la HaKlle à Meu. Parcb. Oriff. Ceritora praqua «ftoéa. Au 4m on lit h date do 

^r^^al. RWP. Voir iiuUce sur WormeWanuf . PoM. Soc, (tijl. 

243. 1358. 11 juillet. — Le notaire Gérard , prêtre du diocèse de Liège, constate que 
Jnliene, religieuse du ceaveoi de Hosingen , a reooBeé aoz foodieni d*abbe88e du eonreiiL 
L^ftcle règle les revenus de ladite Jiiliane. Témoin : ^VHtllhi<T, seigneur de Clervaux. 

Anb. CoMvL Lnuab. Doux orif. paroliaB. fieriUiro «iiiDcilê à lif*, RWP. ht» éotmml» roiatid ae 
«ovvmM de HMlagm MM irèMatct. 

ta. 1868. (20 aoAu) LudI MBife ft Birihéleiai. — Haihis de feeeé et Pbipel Made- 

nart, éfhcvins à Luxembourg, constatent Katberine I.ymis, veuve du tonnelir^r, bour- 
geoise de Luxembourg, a reconnu devoir à sire Couuiaii, comniandeur de la maihuii teuio- 
niqnedesle. Elisabeth à Luxenbovfg, dix livres tournois, monnaie de Luxembourg; elle 
cnga(^c pour sûreté du pifment . un jrtrdin à Luxemboiirf,' sis pràfl du Cfaenia qui eeodllîl 
au parc (diergard) et paiera un ccus annuel de deux cliapons. 
iMh. €oini. LoMidii. Orit. panlioaya. Va aotao. RWP. 

24.^. 1858. 34 aoAt. àmmooe. - Plusieurs cardinaux déclarent que les personnes qui 
prêteront une main favorable fi !;i fit^rique du couvent du si. Esprit 5 Lucctnl)Onr{^ , en fe- 
sant des donations ou legs pour l'enirelieu du luminaire, des ornements, etc., jouiront de 
certaiMs indnlgeoees. 

Rolatlon du monaçtJrf Hu si. Esprit f. Î4^. Mscl. Ar""- T tivI. I.oipnib. 

246. 1358. (33 août.) Le leademain de st. Bertbélemi. — Matbis des fossez et Philippe 
Madenart, écbevins de Luxembooig, oooslatent que Coînraîd, eommandeitr et mamboar de 

la maison leulonique de sle. Klisabeth à Luvcmbourg, a reconnu devoir à Pierre de Mer- 
tzicb, le mercier, bourgeois de LuxemJMuig, dix livres tournois, monnaie courante à Lu- 
têmboarg; eu asseratice de cette somme if lai i enpgé une nataoo de Tordre sise ierrUn 
la mercerie, qui a aussi ^té adjugée publiquement audit Pierre puOT b susdite somme, plUS 
celle de 31 sols, monnaie de Luxembourg, à pain et à Pin, 
Anfc. ûtmH Luxemb. ûrig. parcbemin. RWP. 

fftJ. 1858. (35 août.) Le eamedi apfèi st. Barârfhnd an mois do«tat. — Gobelîn dit 
Couche et Matbis de foiseis, éclioviiis à T.uxcmbourg, constatent que Nicolas, J ic Ij, dc- 
meuraot en pletlisgasse, bourgeois de Luxembourg, a reconnu devoir k Margariie, femme 
de Piuant, lioargeoise de Lnembouig, dd ceas annuel et perpétuel de trois sols, bons de- 
Bleiai sur une maison en plettisgasse. 

Aftli. GottvI. Lunolk Orig. Pardiem. Deux sMaos. 
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248. 1858. 3 septembre. A Tvoix. — lettres de Tbilnut de Hetri . échcvin ei aman de 
Helz, par lesquelles il reconnaît que le duc de Luxembourg et ses succciiMîurs pourront 
retirer toutes les fois qu'il leur pluira, entre Pâques et l'cntecôte, la ville df BlabL'vilIo 
que ledit de Melri tient piésenlement, laquelle a été engagée par le dclunt roi de Buhénic, 
père dndit «toc de Luiembouig, à Guyot, iU d'Andricu de Homponl. 

Orie. parrlMB. Sam i» HMri m eli* ««rta, pradanl à doHiyc qiMiie, 8l.-<iéiloit, Moo. Maicn, 
t. Il, ii. Arcb. ISont. limah. Qut. IBM. f. S!I3, FnDçih. 

349. 1858. 4 septembre. — Lettres de Weneeslas de Bohême , duc de Loxembonrit 

par lesquelles il déclare avoir cnnlirnii' lo (Ion fiiit [ur feu Jean , roi de lîolif^mc , comte de 
LaxembouiK, sou père, à Jean de Heu, chanoine de la grande «^lisc de .Metz, de tous les 
chateie, prouvaiges et iesaes de la ville de Haiangee et de la ville de Ternes et leur dépôt- 
(lances, pour en juiiir ledit Je.m jusqu'au rcmboursemeiu <I'(iiu' rente de 90 livres tOUrooiSf 
au principal de i)UO livres. (Voir vente de l'i'iA, Berihoiet VI, 181.) 

SoMtt do dve rompa, «a eir« jaaan, pmdaal i limple qucu». SL-Cénola . Moa. ane. L if. Si. Anh 

n^nvl. Loxemb. Carlul. de IU6 t. £40. Français. 

i>."iO. 1358. !0 seiitcriilire. Faits etdoneit. tanf qnpn a la (îittrt i^fntcnche et pronnn- 
tiatioQ rendue on legliso de la ville de hiers dosez le snjaz do uoa lea dosordis duc eves- 
fue et les sise appesautours. — Sentence portée par Arnold, sfigneur de Pitenget, Weris». 
seigneur de Harseies , et Ludoiphe . seigneur de Trt-nsctcngcs (Differdange ?] , arbitres choisis 
par Weneeslas, duc de Luxembourg et de Itrabatu, Lambiers doupei, prév6l de Balhon 
(Bouillon) , Johans Palarde, éclievin de Liège, cl Gilhes de Wadreceies, chanoine de la cul- 
léfiale ste. Croix à Lié^'e, arbitres Choisis par Enfilf-berl de la Marck, évèque de Liège, pour 
terminer le dill'érecid (lui ï>'clai(. élevé entre le duc et l'évèquc, qui prûleudaieol diacuu avoir 
la MNivcraincté de Marloic, localité située entre Marcbe et Jemeppe en Famennc. Par cette 
semence Marloie est déclan^c appartenir k l'évêiiue de Liège, qui en est le haut seigneur, 
au couvent de st. Hubert en Ardeuue, commu iseigneur trél'oncier, et au seigneur de liubi* 
nés coniae avoaé; ceu dem dertien lienneot leurs droits en (îef de révéque. L'évéque et 
le duc approiiveni cette senteoce et ordonoeot à ieuts officiers et sujets de tenir la main à 
son exécution. 

SaÉOMbraadl. luvcat de eliarlai de al. Laaliaft de LUfe. ISSS. a* 7«. 

251. 1358. 13 septembre. — Convenances entre Yolande de Flandres, comtesse de Bar, 
et Robert, duc de Bar, son fils, d'une part, el Weneeslas de Botiémc et duc de Luxembourg^ 
tfaaire part, pour a&^iégcr la ^ïto de Verdun. 



Giur^tach R^aria. OaluMt Itel. Lorr, L H. Pr. p. 631. Laaii. Cad. fana. dipl. t. Il, t641. Berllialai 



352. 1366. 23 septembre. — Lcltrefi par lesquelles Hugues, abbé de Siavelol et de Mal- 
medy, de l'ordre de st. Bénolt , fait coonaltre qn'll a promis & l'évéque de Liège et au due 
de Luxembourg, sons la garantie de son serment et sous celle de tons ses biens et de ceux 
des abbayes susdites, que le château de Logoe ne leur causera jamais aucun dommage ni 
préjudice , et que Tabbé ne iien ebatetain de la maison forte de Lègue auenne petaonne qol, 
avant d'entrer en fonctions , ne prAte serment , en présence de celui-ci ou des ncmbres du 
son conseil privé, de ne nuire nullement à l'évéque, à son église et à sou pays. 
Sebaïahrsgdl» lavaalalra des chsilai da sL Lnliart de Liège. iSBil. a* 7SS. ' 



t. vu, p. 41. 
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i:i'à. 135fi. IiO mnrdy second jour d'octobre. Fait en l'Ost entre Verdun et Oharny. — 
Accord enlre ie duc de Har el le duc de Luxeinbuurg pour le &icgc de Maugienne et de 
Sanirigny. 

Ceorcisdi Rf-gesU. Calmsl Hisl. LoiT. t. II. Pr, p. 680. Lunig Cod. germ. diii! t. Il 1(U3. 

8S4. 1858. 4 octobre. Donné a OkieiSt le joedi prochain après le jour de st. Bemj 
foar jOTronaieit — Lettres per lesquelles Bandonin de Blebaing. bailli du 

comté de Namur, faîtCOaMltr'^ qn'i n pn'sence des hommr- i^c fîrf du comtéde Nnmiir, ont 
CWO|>ara Waroeis de Clliney ci Uaukios iiadrious, lesquels ont déclaré que les arbitres élus 
par Bogteiien, évêqoe de Uégt^ et par Weiieeslas de Bohême , due de BrandeniMmif , ete. , 
se sont réunis, le 30 sept' mfirf , pour décider la < inir sinîinn (■\i^i:int ("nirc rcs derniers, 
mais que les arbitres o'ayaat pu se mettre d'accord, iU 6oal couveiiuâ de se réuuir à Natoar. 
SdKioiibf«odt,ai»lyM4ss chartes dssUlMibsrt 4» Liéfki IMS. se ItM. 

353. 1858. (9 novembre.) Lendemain de feste Tooasains. ~ Coine Bollay, sires de 

Solleures, clievalier, fail savoir qii'^ HrM" de Wj llicli payera les dettes laissées par feu dame 
Marie du Cbaynne, abbesse de Ditlerdauge, sa Unie, el ce sur les biens meubles délaissés 
par cUe; en cas dlDsoffisanee» il payera le surplus. 

Ar«h. Gouvi. Loienib. Orig. parch. Sceau da seigneur Sn!«M,vri» f im cnn'isrv^. RWP. 

S56. 1858. (6 novembre.) Hardi derant la fête de st. Mar^ en hiver. — Wenceslas , 
dOB de Laxembourg , agrée I^le do 4 raai ièHH par lequel les Tilles de Ltttsmbourg et de 
Thionvillc reconnaissenl devoir à Jaqucmio Cabaye de Meiz une somme de 8000 florins. It SS 
rend caution pour le paiement des intérêts. Voir acte du 9 mai 1358. 

Areh. Tine de Lniob. Tldlonu da M fimsr 14S4. Ateh. Coovt. Lvtemb. Cofis ds lUiis, wL IV, 

f. 383 V. RWP. 

257. 1358. 7 novembre. — Wcneeslas de Bobéme, lu l ■ l liveinbour;^ et mnrquis do 
st. Empire, fait savoir qu'il a reçu iOO florins de bon or par la uiaiu de Peler Bruder, bour- 
geois d'Ëchteruach, et que l'abbé de Huoster à Lnxenbonvg a psfé poar lai 400 florins 4 
soneoasin le comte Jean de Spnnheim. Il lui tiendra compte de eessiz eeols florins. 

Coll. &M. hiil. Luxenib Curmi. Muoslar, t. 174. RWP. 

1858. (3 déeembn- ) Op sent Bsrbelen svent. — Halhis da fbssé, jastieier, et Pbl- 

pel M;i(l('ii;irt, l'i lK'vins à I,i;\i'inl)(>',ir^, coiislatenl que sire Coinrait, couiinamleur di; l'ordre 
teutoniqae de sie. Klisabeib à Luxembourg, a retaissé h Nicolas de Ylsicb, iMOCber, bour- 
flsois de Luxembourg , une maison j sise rae dite Spudelsijas$e po«r wi oess anansl et per- 
pitnddo quatre escalins. 

An-li. (iutivt. I.im^mb. Ori)?. parch. HWP. 

259. 1358. (joinzo jour» ua décembre. Donné à Treit sur Moeuse. — \Yenceslas de Do- 
héme, due de lioxembou^, de Lothier, de Brabani, etc. , promet à l'évèque Engeihen de 
Liège de venir, un mois après sa requête, dans son château de Bouillon, faire relief du cl)à> 
teau de Mirwart, et de tout ce que Coa nout aïonlrfra que nous temtu daâit évéque. 

Ibil. UiiT. UAis. €«npi».fMdn dai aésasM ds la Csaua. IL dVri. ds Btiv. t IX, y. 6S. 

260. 1359. — Conon de Hoiilay el Isabelle du Cliesne, sa femme, donnent à la rliapelle 
de st. Jossc à Luxembourg, trois maldres et demi de froment, quatre d'avoine el sept livres 
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tournois, en renie anaucUe> et leb assignent snr leurs revenus de FlacLâweiler ou de 
Haebtumb. 

BerlhoUl U VI . p. 5:8. 

2G1. 13S9. — Locatio villx Ham pro 20 maldra parlim siliginis, partial avenae, porco , 
duo capones, â wastel, 2 bock, ccniuin ovcs, Tacia per dominum FranconeiD» scabinum mo» 
nasierii Eptemacensi» ei pracposilum Bidburgcnsem. 

Catl' Soc. bifl. Luxemb. nt'nalmn»:» Me. M>. Kptern. Mscl. S*, p. M*. 

S89. 1860. — Rudolf de Woiimeringen , fiU du chevalier l'oiosius de WoilmeriDgeo , 
écrit au ilœ de Loiembonrg que , forcé par des iMMin» pressants , il a venda I Jean , sei- 
gneur de Bolliclien (lîoiilay) et I soldangc , el 5 sa femme Yriiifsvvaixlf dt^ Rlankcnlicim , sa 
part (la moiiié) dans la maison de Woiimeringen , ses biens dans les villages de Horangen, 
de Woilmcriugeu et Haeberen. Gomme la maison de Woiimeringen est an ief dndvede 
Luxembourg, le vendeur le supplie de connrmcr raliéiialiou. Ont apposé leais aCMllX : Ni- 
Cbolaus vou Huiiolcsslein, lleiuricbett von Wilre, Wairnis von Hcynburg. 

Arek. fiouvL Luxemb. Cariai, da 15M» t. KG v*. Allemand. Aiwi copia aulkcnUque. ExlraiU Will- 
ketm. RWP. 

303. (1359 n. si.) 1358. 15 février st. de Cologne. Gegeben en Evele. — Wenrpsias de 
Bobéme, duc de Luxembourg, de Lolbaringie, de Brabanl, de Limbourg, margrave du st. 
Empira, foit savoir que Jean, seigneur de Schooeoburg, • reçu de lui et do dudié de Ln^ 
xembouip; tons les îii'^tis que feu Tielman de Schonenburg, son père, lenail de Jean n i de 
Bohème et comte de Luxembourg, et du comté de ce nom, maintenant docbé, ces biens sts 
i Bodendorfel i Syolaige. Ceolr^gné : lu. de Laecemburg. 
CiiJci., cc>a.4lipi.t.if, m'. 

':>fH 1359, m mars n. st.) 1358. Des sondages da man sanok InTocavit na gewuieyt 
2a sckriâvea m trierscbeiu bischdom. — Dyederich, abbé de Prcme, déclare que Dyederich 
de Welebenhusen a été sa caution envers le comte Walrawen de Spanheim; que Dyederidi 
n'a pas satisfait à ses obligations au grand préjudice de lui déclarant. En oooséqu<!n^'> il a 
fait saisir ses biens; lors de la saisie ont été cautions Jubau von Luntzwilre, Gbyls vaii deiu 
beigbe et Jolmn dit MaaailgoilB von Uren. 

Arcb. CouvL Laxemb. Orig. parcti. Restes d'un sceai. 

3G5. (1359} M mars n. st.) 1358. In vigilia annnnciationis b. Marie Virginia. — Henri 
XufDcrc et Jean de Menstorf, écbevîns à Luxembourg, constalenl un arrangement intervenu 
entre les religieux de l'ordre teuionique de la maison de ste. Elisabeth à Luxemboui^, d'MM- 
part, et la communauté de la paroisse de st. Ulric, d'autre part , au sujet du cimetière corn-' 
mun, sis entre l'église de si. Ulric et la chapelle de st. Jacques. Ce cimetière sera divisé en 
dew, et chaque partie en aura une part. 

Ardi. Houvl. Luxenib. Or\^. purut:, ItvVC 

%66. 1359. (18 avril.) Feria quinta in septembri (lisez : tepUmanaî) Penosa. — Simon,. 
Us de Gninaorae de la Perté. écuyer, jure foi et hommage i Bœmond, archevêque de Trftves. 

Bibl. ville (11- Trcvcs l!ij«inun<il traii.s5um|<l. vol. 1, t. 4S8. Ducaiittc : Hebdomada pœDilii, !.e[ilim3nia. 
potnon dicilur ilU, qua Clirislus cniccm subiiU Le texte da Iraossumpt |iorl« : Feria «lUiaU ia leplem-^ 
kn pfBOM. C«it' iwdMblnDnl mw «nur ds copiita. HWP. 
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S67. 1369. 19 avril. A Tmt (MsBSiricbl). — Weocesla« de Bohéiae, duc de Luxembourg, 
«t Thierry, comte d* Lom el de Cliiny« dèelareiK t'en npfHtrier sur le différend esistaut au 

sujel de la (orre de Fauqoemnnt et ses npfwjrtenances , rntrp niiHInnmf due df Juliers , d'uoe 
part, Watlerand coiule de Spanheim, et Walicrand comte de Fiuiquéinuiii seigneur de Boroe, 
d^mre p»rt, an maiideineat que leor «adressé Charles, empereur des Romaiu, mmdcneiit 
porlanl, que jusqu'au moment oh riirip dos parties sera rai.se par jn;:(cnn^nt possession 
des terres litigieuses, ledit Guillaume et ses adversaires ne se causeront aucuu Uumraage. 
Areb. 4tt Nord i Lilkk Bouton «e |wpi*r. 
968. 1859. i5 avril. — Traité de paix entre les eiloycos de Mett et eeui de Harrille. 

Biat. g^ii. du Meit t. IV. Pr. p. IHi. 

360. 1859. 29 avril. Covenia. — iioemond, archevêque de Trêves, coaseat ù ce que Ar- 
iold, seigneor de Pitlingen , donne en domire à Marguerite , sa femme, sa part du chlt^m 
de Covcrn. 

Teiaporale Dvemuodi. Ga:rz, Regeslen- 

970. 1869. (Si mai.) Freitaf Ter der Graze wegin. — Sara, veuve de Gysilbrceht de 
Lusificnich, Klse et Agnès. sc$ filles, font connaître qu'elles se démettent entre les mains de 
lear seigneur suicerain Weiift sias, <luc de Luxembourg el de Brabani, de tous les fiefs 
qu'elles possédaient de lui , pour qu'il les concède & leur nereo Connd de Lussenich. Jean, 
comte de Spanbeim, Jenn seigneur de .Schwncckcn, Jean de Larochelle (von der Velz), Cuil- 
Jaume d'OrIcy, Frédéric de Smydeburch. chevalier, Jcao Walram, échevin à Trêves, homme 
lige du dac de Luxembonig, eut «ppoaé toura aeeam. 

Arch. Gwivt. Lesemb. Cari, ISM. f. I7<k. AUcnand. 

^i. 1359. Le onnemo jour du mois de juing. — Lettres des Iioinmes de iief du châ- 
teau de bouillon : Lambert d'Oupey, chevalier, prévât de Bouillon , Henry de Viele, abbé de 
» st. Hubert en Ardennes, Jaquemin , chfttelain de Bonîllon , paini dn duché; Euglebert de la 

Slarck, seigneur de Lovirval, Uenanl rjc Vlltcr et J. de Jettiimc, chevaliers; Gérard de Spon- 
tio, J. d'Orjol, Gilles de Gugnon, Pierre de Noircfonlaiae, Baudcsson de Noirerontaine, Gil- 
lekins Bodans, Obertin de Basellles, Anselotte délie Hotte, Gollesson de Remoigne, Jaque- 
min, Ûls de Gcrard Tolict et Johannat Maillot, par Ii>s(nielles d/'ciarent que Weneeslas de 
fiohéoie, duc de Luxembourg et de Brabaut, releva el prit en fier la pairie de i'évéque de 
Uége et do cbftieau de Bouillon , la terre de Mirwart avec tonles ses appartenances , saaf 
l'avouerie de si Hubert, qu'il lieul di> l'aldié dudit lieu, lequel le lient eu lief de pairie de 
révéque; VYcnccslas, U maiu droite sur l'autel de la chapelle du cbàteau, prête serment de 
fidélité à Bie. Marie et i st. I^mbert, 1 révéque, au cMieau et aux pairs du pays. Témoins : 
Jean, couUe de Salm cnSauIniois; Jean , .scii^'ni'ur de Deaun wart; Oiilry, sei;;ueur de Fene- 
atrengcs; Reoart, seigoeur de Scoenwoerst; Tbirj' de Werkcubuese, prévàl d'Ardenne pejur 
le temps; Jean Pollardt, Raes de Hacooarl, éclievtns de Liège , ebevaliers; Gilles de Waut- 
nekees, chanoine de ste. Croix à Li^ge; Gnillaorne Prosl de .Mellin et Borgliar de Kukcischem. 
* Us. d« Ltfort. Anal. Bormtru. Coinpl»4t<idu Conm. R. d'hul. de Bcif. série 111 , U il , 314. Oi«ray, 

BU. de Bouilhn, édition, Braz. ISM, p. aot , qui ell* Lovvmi. Beeueil des MIU, MiNorriali ttc 
du pajV d« Liè|e, 1730, io-fol , t. II. p. -tS^. Dictionnaire walloa, impr. Bouillon 1777, au mot Bouil- 
lan : Wcaeeilt», duo da Laumtwurg , viol y rendre bommafe eo personne la 11 Juin iViV de la trrr» 
PUBUCATIONS. — XXIV* (il*) AITHÉE. 9 
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«I MigMiria Hinrarl, H l'abM <!• il. Hubert, pr èw i à «H «eto, ncoouvl àt miné ût Uair «o M 
dMdHad«logillMlitam«tNi|MBried«iLI«tafU Ln M •! h w w wi » tHOê tlhqf— t èW 
prit successivcmenl jutqu'i piéMol. Sk ■ulwrt, Mirwart, litai«nladlïrMVi«llttifr«4aGarlaboiff 

fonnaat d« loule aneiaAoelè lai quati» pairita dt oe dwM. 

971. 1860. 11 juin. — Wencesln , due de Lineinboafv, de Brabml el sire de Mirewart, 

prête foi et liomma^ie h im^ssiro Henri de Vide, abbé de si. Hubert de li ^ i i, rie île st. Hu- 
bert et des appendices qu'ii tient en fief de l'abbé et de l'église, eo qualité de i>ire de Mirwart. 

Cbroo. de l'abbaye de st. Uuberl pur SolMali. Itavi. IM7. |k 178. Louvfw, Bcenafl 4aa MIU. t. lY. 
p.Sn.OMI<f,liat.daBMtll«e, p. 332. Bullelia do linttitat arcb. Li%<'i>i5. l. VII. p. 513. 

273. 1359. 18 juin. — Acte par lequel le convcnt de Mari^mlal vend à Théodonc , soi- 
gneur de Uersch, une maison sise à Luxembourg au Brcidenweg (in laia via) et un j;irdin 
joignaol la balle Qaal» ballam) prèa la même ville. 

AMk. Cwivt. Lniemb. Orig parcfaiMn. Latin. Sceau de la ville de Luxemb. bien conservé. RW'P. 

274. 7 juillet. — J'-^n, fis d»^ tVn Voionpiets, et Franke, fils de feu «lanmcrichz, 
écbeviuii à Echternacb, aitesicnt mn' Heutiiin Schma cl Elisabeth, sa femme, ont vendu k 
KattaiDe* venve de Jean Hensclienson , un cens annuel de escalioa et 4 derniera de 
Trèrea, aur une maison et des vignobles près Fchlecnach. 

Arcb. GouvI. Luieiiib. Orig. Par«b. Deux sceaux RWP. Il téiulla de cet acte qu'en IVM il y avait 
te vignablM pris Ecbiernach On peut wppaaar la «altufa da k vi0M k Bahlanteh rMMOle ms 
pr*mipri temps de la foiii!sii<.ii l'alili.-,yi^. 

375. 1359. (16 août.) Leoâem&ia de l'assomptioa de Motre-DMue. — Gœbel de Pœlche 
iceonnali avoir reçu 98 peiiu iloriiiB d*or de Beori, bnrgrave deBarielaleiD, pour leao, aei- 
gneur de Scboneck. 

Coll. Soc. hisU Luxemb. Reg. Sch4i;neclten f. 37 \*. 

276. 1859. (9 septembre.) Lendemain de 1& nativité de la sdmU» Vioré^e Luuvaia. — 
Henri de Rudeoabeira, ehevalier. déelare qae lei et aea frèrea Thiele et Georges tiennent en 
fief de Wenccslas, duc de Luxembourg et de BrabanloomaedocdeUiemboorg. dîfféreBtt 
biens d'un revenu annuel de dix livres d'argent. 

Anh. CmvL Liuaik Cartel, de IS4«. f. 119 v*. Altentad. 

fT?. 1850. (14 oeiobie.) Den negsten raooteg vom st. Lnoasdnge des beiligen Eran- 
gelisten. — Mainholt von der Feitz, dame tle llocnburgcn, et Arnold, comte de Uoenburgeo, 
pour la dame Mainholt prénommée, Jean ei Frédéric, frères, seigueara de la Rochelle, font 
aavoir qu'ns onl fidi donation i l'égliae de Nomeren, d'une grange avee étable. 

Engling, die Pfarre Nnracren § 4 Publ. Soo. bisl. Luxemb. l«'îf$. 

'278. 13 59. Hernier octobre. — Wenceslas de Bohême, duc de Luxembourg, Brabanl et 
Linibuui^, marquis du st. Empire, déclare qu'il a Aiit ttoe alliance avec Boemood, arcbe- 
véqne de Trêves, an sajel do haut conduit par terre et par eau; ils se prêteront mnloelle- 
ment secours en cas de guerre. Cette convention est faite Jusqu'à leur décès. 

Orig. Berlin. Sceau de Wenccslas. Beyer, CaUl. 1, 9'j. Rapport lu-egliagcr sur les arck. deCoUeice. 
Ompte-randu te ateneet Ctatm. E. d'hiit da Belg. t. IV, p. til. 

m 1889. (81 octobre.) Uf nllor boiligw tbont. — Buwtrd d*Miel, cbevalier, ftit 
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Mvoir que Boemond, arcbevèqse de Trêves, Ta acquis comme son va.<^sal pour lui et 6oa église, 
moyennant deux cents livres de deniers trevériens ou un cens annuel de 20 desdilea livret. 
Sceaa de Dicderich, sei^n^Mir de Honcheringen, et de Jean d'ËU«t prévAt à Laiembou^. 

bibl. ville de Trt'vps vol. I, r. SOâ, Boeraundi lnn$sum)i(. 

2S0. 1359. (3 novembre.) Des sondagea na allerheyligen dage. — lean , seigneur de 
Bolciten (Boulay) et d'Usildingen , promet à Boemond, archevêque de Trêves , de ne pas lui 
filtre la guerre de son vivant et un an après sa mort , de ne pas lui Taire du dommage ai i soa 
^lise, de ne pas retenir prisonniers ses serviteurs, soit à Boulay, soit i UeildingeM. Scmox 
de RidMrd d'Eych, chevalier, et de NIcoIm de HmiolsteiD. 

B'M vile de Trêves, v, I, f. 501. Bocmundi transsompt. 

261. 1359. (13 novembre.) Uff mittwoolieii naeb sente MarUna da^ un Wintor. Gage* 
IbtM aa ter PntbMk gan Knbe. — Trêve entre Boenwnd, «rdievèqne de Ttièvei, et Rup- 
reeht, eomie-paiaiiti Wonccsias, doc de Lniemboaiv. ligure dans iStcie. 

Oiinllicr. CoU. (Jipi. ill, HM. 

282. 1859. 20 novembre. — Reprise de fief faite par Jean, sire de llodemac, chevalier, 
des ville, icrre, dtme, moulin et four, en les ville et bm d*Eselioua]r, avec la grange devant 
la montagne qu'il tenait en fief du comte de Narour, scellée des sceaux dudit sire tr \\ni]c~ 
mac, de Gilles, son fils, seigneur de Cbescepier (Cbassepierre), Jean, sire de Berrcwari, 
Giles, sires de Ronaeey, et Tliierri, st^neor de Boneltenges (Huneheringen), ehevnlien. 

Sl.-CéDois, MoD. aOClMW. t. I, SOS. 

'i'^'^. 1359. ?0 novembre. — Consentement donné par Wencestas de Luxembourg cl de 
Brabaiii a Jean , sire de Hodemac, de jouir de la terre d'£schooay, située au duché de Lu- 
* xemboofg, «i ce cmnlie de la reprise qu'il en avait ftite en flef du comte de Hamor. 

Sl.-€énots, loD. ueicm, 1. 1, MX 

281. 1869. 2î novembre. — Die<lerich de Welrhinhnson , prévôt de Baslogoe, et Jean de 
Luxembourg, secrétaire (srbryver) du duc de Luiiembourg ei deBrabaat, déclarent que 
mdile cbevalier Riebart Heynoelder et Syflrei Jacob, agissant an nom de sire Walravea, 
comte de Spanbeim (et de Vianden) qu'ils ont fÎM* ]• nr audit duc de Luxembourg et de Bra- 
bant, aU von tymc muelifgeu tu Utenm t au diroancbo après la st. Hemy. Ils promettent de 
lemetlre endéans ce terme les lettres da duc ron «fns wede en la vitto de Lonvain. 

Anh. CouTk LaMMb. Oi^ parah. tenaa tonbé. «WP. 

283. 1359. 6 décembre. Treviris. — Bormoml , archevêque dr Tr ' vrs , consent à ce que 
Jean, seigneur de Boulay et Useldingen , donne en douaire à Irmetzoodis de filankeoheim, 
sa femme, les biens de Bunîngen, WolAfeld , Alstorff, Wys près Bilbouig el Amale près SI. 
Vitb, relevant en fief de l'archevêché. 

Orig. Arch. Coblence. Grnn Regesten der Krïbiuftbôfe ta Trier. 

286. 1359. 13 décembre. — Weoceslas, duc de Luxembourg, donne k Henri , seigneur 
da Breax, écuyer, devenu vassal du cbliean d'Ivoix, une rente de qaine vienx petits florins 
de bon or et de poids. 

BwilNlei I. VI, y. Sîs. 
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28". 1359. !^ tl^'cemlrc i stilo du diocèse de Trèvesi. — QuittaoCe donnée par sto» 
de Rudcinac, de la ntuniiiie il<; iHiO li%i'06 que le comie de iSamur lui avait donnée. 
8(.^.MM.ne.LI.m. 
988. 1860. — Grande morlalité. 

Corjntx ChruH. Fhindr. Brax. iK3î», l. I. p. 2;Hi) : Rcf;navii (Hinsi ubiqnp permaxima peslis 
mortulilatis; nam huinine» de mauc £ani eunles, ad praridium etliciebaiilur graves; praiidio 
taflnni reperidMDtar» et mortaî de sera. 

280. 180O> — Quittance de Guillaume, comlc de l'iaiidre, de la somme de 7300 florins 
pelits, à bon compte, de duit/o mtlli' semblables fl ii ins, que WenceaUs de Bobôine, <tuc de 
Luxembourg et de Brabani, devait uudit cumlc d'argent prêté. 

Arck. Kaimr. Compte^widnCoMn. R. dlibl <I« 1 1(, sao. 

^0. (1860 n. st.) 1359. .Vu moi» de janvier. — Paix conclue entre Loxembourg et Bar 

d'une pari vl IVHèque de Verdun il':nitre pnri, par IVnlremisn de Béatrix de Bourbon, 
veuve d^ Jean , roi de Rolit^me, et iiM.re du duc Wlik c;.bs. Une des conditions portail que 
la forteresse de Mangiennc, silnéc à quatre lieues de Verdun, sur la rive gauche de l'OiSOP» 
demeurerait enç;s;-'<'i' rin duc di' I.u\i'iii!iiii;i;; imur I;i stMimie de Ti'tno petits florins; que 
révoque pouvait la relr.âre pciuiaiil l;i vie ilu Awr ; qir.4pie4 si uiuit il uVii payerait que iiiûU; 
que le château de Sampigny sur Meuse serait engagé à llobert, duc de Bar, auv mêmes con- 
ditious. I.'êvêquc assi({Qa 3300 florins d'or à fiéatrix de ttourbon, à prendre sur la forteresse 
de Maogiciine. 

BerllMi]Él.t.VII,p.4S. 

201. i l360 n. si.) 1359. i3 janvier .st. de Trêves. Lutsemburg. — Weoceslas de Bo- 
Iiênie, il ■ Luxembourg, Lothier, Brabant cl l.iniliourg, lait savoir que son père a donné 
en itef à Wallher, dit Brechwalt , de Pillich, un moulin sur la Moselle cuire les localités 
(villas) de Hasbro et de Wcllen ; ce moulin a été détruit par la violence des eaux et des 
glaces; pour reTairp ce moulin , il a donné aux enfants de Wallher lotum , aream teu domi' 
êtagium, à cundiiion de livrer chaque année à Macbren trois maidrcs de seigle. 
Liular, Conrbaeh apparianml à X. le D' N«qr«B <i* Willi, f. M t*. RWF. 

(1360 n. st.) 1359. t ;) jsovier SL de Trêves. — Les villes de Luxembourg, ArlOB, 
Thiniiviiie, Fcliternnch et Bitbourg. accordonl une aide au duc de Luxembourg pour sub- 
venir aux frais de la guerre contre l'évêque de Verdun. 

Nous les justiciers, escbcvins et communal teit de Lucemburcli, Derlon, de Thionville, de 
Eptcrnach et de Biddeburch, faisons savoir a tous que nous bonnement considenms les 
grans despens que notre très cbier et très redouteis sigueur monsignciu li dux de Lucerab. 
et de Brabant at eu pour ses (ituerres contre levesque et la citeil de Verdun, et pour plusieurs 
autres grandes cberges , pour lesquelles il est obligies envers plusieurs soldoiers et credi- 
toors, pour Ic&qucils a payer afin que nous et tous les manans de la duchiet de Lucembourg 
puissiens .M!urmcnt conrerseir et quérir notre chenance en tous liens, nous aveoqne les si« 
gnoors chevaliers et cscuyers de la ditle ducbié, cjui ad ce se .sont accordeis et ont olhet, que 
leur subges et oiauans le faicent avcucque nous, avons ottel et otons a notre dit, trcscbier 
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sigoour une aide et stibside, a faire en la manière qui seiisiel, c'est a srr>voji que de tout ce 
que on vendrai et acbaierai, ea toutes les villes dessus dictes et leurs s^ptiodices et parte- 
naocM, li vendoiir p«ieni loodis de trial «ois cwit «lenien. Laq«ieiJe inpoiiiioB sent prinae 

el levue, tant a borguis, prestrc$, clercs, cuoiinc as homoics, manansctsubgesdcsdiscticva- 
iier el escuier, el la curamcucerat on a Icvcir, a jour de la Purificalioii uolre dame proctiaia 
vcnaol josqnes a liois ans eoniina«ll siewaot liio hulre sens moieo, penai qM notre dit 
sigrifnir nntis dnnnit tievnnt le dit jour de la purilîcalion honnes lettres saiclées de li et de 
svii cuiiseil que Jamais oullre le dit termine ue demandera ue requerra a ieveir la dicte im- 
p>)siiioo por 11 , por ses boira on aDceesseure, ne por autruy, de por U ne de por ses hoirs et 
avcuqiic ce uoiis dnnnit Ictln s saielécs comme dessus que de grâce de notre propre sponlc 
vuloQteit et non de droit li avons otiel laide et subside dessus dis, qui devrait eslre couvertis 
a payer les soldoiers et debies deasns dites el non antre part, et de ce devrai jureir les 
quatre cln'v;ilii*rs dmi Ponsril notre f!it si^nour qu'il ad ce at rorniTiis pour icclle imposilioD 
a Ieveir et vuseinblaul manier le jureront ccans qui eu chascuno des dictes villes y seront 
conmis, tonie frande et malengien Aiermis et exclus. Tesmoignes ces lettres saieJees don 
^'à\el de la ville de Liirenihour^ dessus dite, dont nniis tous usons a ccstc fin. Donnés Lu» 
ccmbourg xiij jour en jauvier l'an xiij.lix solonl le slile de la dioeeae Ue Trievers. 
Areli. Goutrt. Lmarnb. Ciftai. d» IS«» r. as. 

^i)a. (1360 n. st. 19 janvier.) 1859. Dm wmSMgt» Tnr sente Sebastians dage. — Henri 

Wilemail, fils di- Giiibel de Viandt^n, et Yde, sa fille, dt^larent avoir vendu 5 Wclter, curé 
de Mfllindorf, licrc du cuuvent de Viaudeu, la part de leur béritage sis au lieu dit hei der 
kimkaukn à Viandeu , pour une somme d'srtg ent leer payée avant la passation de Faete. 
Sceau des écbcvins de Viandcn. 

Arcb. Gûuvt. Luxcmb. Oni;. |iyrcli. hctau inau(|u<>. lUVl*. 

394. (1360 n. st.) 1859. 97 janvier st. de Trêves. JjxsiuAitm^. Weneeslas de Bo- 
hème, duc de Luxembourg, de Lotharingie, de BrabanI, de Lembourg, cl marquis du si. 
Empire, fait connaître que les chevaliers, escuicrs ei les bannes villes du duché de Luxera- 
pourg lui ont accordé une amiable aide et subsid-' pour |i:i)cr les frais de guerre et autres, 
et ce pendant l'espace do trois ans. Le duc donne plein pouvoir à lluwiu t d'Auieil , SL iiLcIiaî 
du dueliû de Lucenibourg, Thiri, seigneur de Uoeoclieringeo , Philippe, seigueur de Flore- 
henges, etTbiri, seigneur de Naresch, pour lever ladite imposition et pour acquitter les 
dettes. Par un autre acic Iranstixé au précédent, Weneeslas constitue avec les derniers nom- 
més Francekin de Kctienheim et sir Henri Schiffeler, écbevins de Luxemboui^;, pour lever 
nmposition que nw «ftrrt eftmrfûrt, etcuîm et tovta vUln de Luxen^oarf Mtitf oaf eIftM 
pour fOier nos soldoiers et autres nos credilours. 

Aroli fiouvi. Luxv.nb. Oir(. t.'i4«. f. 31 v«. Fraiirais. 

ât>^. (1360 n. st.) 1359. 2 février. Luxembourg. — Weneeslas de Bobvmc, duc de Lu- 
xembourg etc. , déclare que Guillaume de Kerpen , abbé d'Eebtemach , ainsi que les nobles 
et les villes du pays lui ont accordé une aide pendant trois ans, afin de pouvoir subvenir 
aux trais de la guerre contre Verdun et payer les délies contractées par son pére, et que 
celte imposition ne préjudicie en rien aux droits de l'abbaye d'Ecbternadi. 

ColL Soe. Iii^ Luumlii, Cailul. Editern«eb f. 31. Bccaeil Cérari n» HÎ, f. 300. HWP. 
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S96. (1360, 3 février a. su) 1869. In orasUao purifloa tt —i t beftto lUh« Virgiaw sl»> 
riiM. — TeaiMM»! lie Nicoli» dTCeblatineli, leemir de l'égliie de Neerin, m ISiteur d« 
cooveoi de st. ^vil^]Mwd et de lie. Gtatie à Schtereech, de r^Jiee de Neeri», de riiôpiiel 
d'EclilerjMcb elc. 

MtfMr, te BfafgwlMtptttl m BdMwMdi. UMnk 1S0«. 9* Mit pw am. 

WT. 18M. iT ftvrier. — L'enperieiir Ghiries IV gratifie son serviteur, Jean WiU ii î»* 

xanbourg , d'un revenu annuel de quatre mnrcs d'argent , ù ÔG gros de Prague ptr nieret à 
lever sur les revenus de l'éUiu des buuchi-rs dans la vieille ville de l'rague. 

Peizel, l. Il, p. Kii. Cet acte proove comme plnsieors lulres encore (voir !• juil ISfli) Fesip*' 
laur Cbaries IV avait k son service un ceiiain nombre de Luiembourteois. 

S9ft. (1860 o. st.) 1859. 9 mars. — JcaD , «lit Merscb , Elson, sa femme, et consorts, de^ 
neoiant i Ur«n* preeneot i bail du coeveot de MeiiMer lit vigaes slaes prte Urea. 

Cuil. Soc. biit. Lusfinb Curtul. Mun&ter de Jungho, L t4» 

2119. 1360. 11 mars. A N&mar. — Acte de l'iiommage viager fait par Gt5rard de Blaoken- 
beim, iiire de Caiiseleberg, chevalier, |>uur le» arréragea d'uue reule décent livres. 
9Li4SéuoH»t MMk tue. 1.1, Mt. 

300. 1360. (31 mars.) Ferla tertia post ammiitiationem ejnsdem. — Henri, seigneur do 
Matberg, cbcvaiier, Lise, sa femme, et Guillaume, leur fils, vendent à l'abbaye de st. Thomas 
«De lenle en grains de HesMricfa. Témoins : Wyricb, seigneur de Berpergh , chevalier, jus» 
tlder des nobles du duché de Luxembourg ; Franck d'Edueroacht pidWM à BeydItNifS. 

r»hm, Sa!m ReifferKheiU Coin <8S8. (. II , |i. t:).t. 

301. 13Ô9. Mars, avril v. si. — Seuteuce arbitrale rendue par Weaceslas de Bohême, duc 
de Lttiemlioaif, etHiierri, comie de Los, encre GeiliaonM de Juliets d'une part, Watleren, 
comie de Spaenbem, et Walleran de Fauquemoni, sciji^neur de Borre, d^utre part , an sujet 
des terres et seigneuries de Fauqucmoot et de Moutjoie. 

AKk.iJiit.BL eu. 

30t. 1860. 1 S avril. — Quiiumoe scellée do seeau de Mabant de Towiog, eomtcssc de 

Salmea en Ardconc et dame de Marcbienne au Pont , et de Henri , s'>!i ni>; , for eux donnée, 
de la somme de 13Û0 florins , à compte du prix de la vente laite de leur viuage à Aberiue, 
an profit de Gnillanoie, eomie de Namnr. 

S' Génois, Mon. anc, L I, 93t, <|ui donne encore plusieurs autres analyses d'actes émanés des mi«M. 

1360. 4 mai. — Traité d'alliance entre Ademar de Montil, évéque de Metz, WcnceS" 
las de Bohême, duc de Luxembourg, Robert, duc de Bar, Bouclurd de Feneslranges, lieu- 
tenant de M. de Wirlemberg, gouverneur du duché de l..orraine, et la ville de Metz, pour 
défendre leurs pays respectifs contre les étrangers. Anglais on autres qui voudraient le* 
grever on leur porter dommage. 

m. ftD. d« Maix. L IV, Pr. p. laa. 

304, 1860. 10 mai. — Tbéodoric, seigneur d'Ulmen, promet à Wenceilas, dnc de Lu\etn' 
bourg, de racheter endéans cinq ans quatre charretées de vin (carratas vini, meosura Trev.) 
engagées i Henri de Keuerbntg. 

ANk. Htm. LaiMnb. Copia aulh. Cilnila WlUbdn. Cwt. IMS. t. IIA. Lilin. BWF. 
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805. 18dO. S6 mai. — Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabant, en considéralioD 
des boûs «I agréables services qae toi s rendys Henri de la Footaine, demearsni Msrville, 

aussi bien qtic ses ancêtres, lui concède une place à son choiT (ou meix li plairait) à prendre 
dans son ctaasiel de Marvilic dans la part qui lui appartient (quant a U06 poet partenir po la 
moitié) pour ; coostruire «ne maisoo qv'il tiendfa en foi «l en bommage dn doc Weneeslas 
et de ses hoirs, et dans laquelle il fera sa n': ti!i nrr lonles fols qn'il en sera requis, parmi 
payant et faisant autlii chasiei la gardu accoulucaôe leiie que les autres hommes de Uet' la 
$001 ei l'ont faite anciennement. Et eu égard que cette eonslmctioa pourrait peui-élreoe pas 
être prniic;ible à cause du rclablissement du château (po ce que norc dit chastet pourrai par 
telle magurc être arredifiées et reminx en ctat) le duc Weneeslas accorde audit Henri de la 
Fonialne en accroissement de fief, l'affrancbisteinent dn lensge, des rcvenns cl servitudes 
grevant sn terre de Ctioppay le/. Mar>ille, en tant que ces revenns lui appartiennent. Ratifi- 
cation de cet acte )>ar Béainx de Bourbon, reine de Bohême, veuve du roi Jean, mère da 
due Weaceslss» le 11 jnîn 1860. 

Ùrif. iwreb. Ardk d* ■inioumirt ifparlewBl à H. da la raetaisa, neian fiMiwiraMr. Oapto «ap- 
lUlte.AWP. 

906. ISdO. (7 juin.) Septimo idns jonii. — Sœur Félicitas, prienre, et tout le Movenlde 
llariendal reconnai^ist'lll uvoir rc^u cent livres de deniers, de Nicolas de Sepitbnlaines et 
d'ii^Usabetb, sa soeur germaine; iU leur payeront an cens annuel de qaatre maidres de seigle 
M autant d'avwiiet le«r vie 4«T»Bt, de leur dine de Byriringen. 
Aral. Gouft. Luaeob. Or%. fareli. Dagznaïu. ftWP. 

307. 1860. 16 juin. — Charles IV ordonne au couvent des frères de st. Jean à Prague de 
recevoir dans leur établissement Jean Albut de Luxemboaig, le ntarécbal en second de la - 
«onr, et de lui dOAMr des soins jusqu'à la In de se* jours. 

MMl t II, p. «as. teal4lri la naM/akoM vmtdaatil «1 qwtfaa dans Vutaim «7 fin. IMO. 

308. 1300. 18 juillet. — Lettres de Weneeslas de Bobéflu, doc de Ltuemboarg etc. t 
données aux babiiants de la ville de Laroche. 

fiHlianl, lavanl. des Anh. da la GhainlN'* des compus, L I, 27S, 

809. 1S60. te jalltet. — L'empcrear Onrlea IT mBât fiberiiiid d'Apremonl (Bbeitanl 

von AspermiJiii) au nomlire de ses serviteurs, avec lsprivUégedeii*êirejmliei«blelai,at 
«es fidèles, que de la cour impériale. 
Pettel t. Il , p. CM. 

310. 1360. (31 juillet.) Feria aezta post festnm bb. Jscobi et Obristophori. — Pierre, 
seigneur de Cronenburg et Nuwcrburg, et Godart, frères, font connaître qu'ils ont venda 
leur cour (hof) de Sieynbeim sur la Sûre, leur fief, à l'abbaye de ste. Claire à Ecbtemach, 
pour 900 petits florins; leduc de Lu.xembouig, leur seigneur suzerain, a consenti à cette 
TSUte, à l'occasion de laquelle le raebat a été stipulé pendaot quinze auiées. 

Areh. Gouvt. Luxemb. Carlul. de 1340, f. 374. Allemud. 

.311. 1360. septembre. — Traité de paix entre l'empereur Cliarles IV et RudolpLe, duc 
xl' Autriche, qui se garautisscnt la possession de tous itufn pays, à 1 exception de la Souabe 
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et de l'Alsace par l'empereur, ei des duchés de Luxembowrg, Liu)traur|{ et Brabanl par le 
due d*Aatriclie. 

Mwl, t. Il, p. 65$. vii ettoftayinr, f. SIO, 



312. 1360. îî oi!lobrc. ThionTi!le. — Jehan de Salmez, sire de Viïiers et de Piiti'Iongcs , 
fôji connaître que le duc de Luccuib. et de Braibt. tant pour deffaui de fief non paié, que 
pour «ix oeois livres UHiroois que le roi de Bebéme, sod père, avait donné au père de lui 
Jehan de Salmez, et parce que lui prI flovcmi son homme féal ci rrlui du diir! )^ If luxi iti- 
boni]{, a reconnu lui devoir 150U petits llurins payables dans un an. De iadiie auiiiiue de 
1900 éorios, il rabailera et deicompiera cinq cents florins. 

Areh. Coavt. Lanab. Cartol. 1M6, i; tes v>, FmsAis. ^ 

313. 1360. " octobre. — L'empereur Clirulos IV rhargo Wencpslas, duc de Luipnibniirg, 
Albert, duc de Bavière, et Guillaume, duc de Juliers, de proléger la ville de Cambrai coutre 
les oppressions de l'évÂioe de Cambrai, et d'examiner les idainles des liabitanis de cette ville. 

MmI, t. Il, p. S60. « ' 

314. 1960. 2.^ orlolirt*. — Henri Schuffler et Henri Buchart, érhevins de Lucembourg, 
font savoir, que Weruer^ curé à l^aiilem prés de Filslorff, a reconnu avoir donné pour Dieu 
et en aumdne au ouuTeal dn st. Esprit i Lncembouri; tout son jardin , iMut et bas, qui gtt 
au rniliou du chemin par lequel on va au st. Esprit; le couvent, après cette donation, a re> 
laissé au dit cui-é Werner le même jardin pour eu jouir sa vie durant, moyennant un ^ns 
annuel de douxe bons deniers. 

Areli. CoavC LuMctl». ft«lal»*i» dn noaulèra d« St-Eiprit t. SIS. ■hL AllMMnd. 

ntr;. 1360 (30 ociobrc.) Lendemain devant la fête de tous les saints au mois d'oc- 
tobre. — Ueuri Buucbart et Henri Schulllcr, écbcvins à Lucembourg, font savoir que Katbe» 
rine, fille atnée de fen roalrre le verrier, femme d« Hennekin Memerliemp, iNmrseois de 4 
Luccnibotirp;, a recnnmi -ivnir ûmn{' .m cdiivciU du st. Esprit à Lucembourg tous ses biens 
et entre autres : la pllugivanich àHam, avec maison, granges, cens, prairies, verge» et 
champ»; son hérilage dana le fond de Steinsel an village de Helmedingen; une i^ne siloée 
pardessus Lnrcntsweiller; et la maliott de ftn son père en wattergas i Luxembourg avec le 
mobilier y cooleou. 

Aick. fiowrt. Lamibu Aifartim ia maniDM du it. KiprM, r. «IB. Htaet. Allwnod. 

316. 18A0. Jmir de la Toussaint. — Wenceslas. due de Luxembourg, reconnaît les droits 

d<' niiillniiiiie de Spnntin à la succession de .Iari[iir« il'Orrtiiiiiont, tt lui n^ili' t ti l'chatige les 
seigneuries de Genuel, Rumel etUodreraoot, qui faisaient partie du duché de Luxembourg. 

BirllHilti, t VII. P. JutU r. 17. tkathili, BM. tta. 4a h iniHa laiuikrM|wati*, l^m. IBS», f. 135, 
qui doDiMi celte cbarie d'après l« ReoMll dM litres d* it laaim BMwairMIpwrtio, Clnaibr* Mnidiqiw 

de Brubuul. p. 38», li\VI>. 

317. 1360. {l'i novembre.) Lendemain de st. Martin. — Guillaume, cumic de ^Narour, ' 
fait savoir qu'il a acheté de Wenceslas de Bohême, duc de Luxembourg et de Brabant, les 

châteaux, forteresses, maisons et terres de .Mirewarl, Orchimoiil, f.oiiijjrcs, Nassogno, Sony, 
Tcrwoigne, Villancc, YirucI, Grœdcs, Maussin, Baumes, Foucous, .NouviUe, Mariiu voisin 
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arce dépendances, ei qu'il a commis Guillaume Lardmoit, «m covoTéqiéttiAl, pmrimiidn 
pOMeuion de ces terres, dont il l'a constitué gouverneur. 

Bertiiolvl, L YII. P. JuiU f. !8. d'aprèi le» Areli. de Rtmnr. Pierret, Pr. l. II, p. ÎOi. SU CénoU, 
lloa.aiMi»,tl,p. mi. 

318. 1360. 17 novembre. — ErKint'tp lemir» par Thicf. rl-^ Wnrkenhoysen . chevalier et 
prévM de U ftocbc, en Ardeooe, sur les droîts que VVen«:eâias, de Luxembourg et de Bra- 
baiit, et te de Stavelot p(4t«adtiMt i«K|ieeti««a«ii i Oïdaiges et à Phovtt. 

r.acliiird, Arcli. Slavelot. Mim. Acad. B«l«r. 1848. if 47. 

'?tn t3R0. ^0 ncv^mhDM Des andrîn daige na sent Elabetilin daighe der heilgfhin 
vrauwin und wyedwin. — UicdcricU von Sclialrpillycli , écnyer (cin eflilknecbt), seigaeor 
de Duydlindorf, reconnaît devoir à Wyricb von Liessiligcn , écuyer, 70 vieux esealiBSMW 
Cl 10 Biaidres de seigle Ini prMs pt avancés et qu'il pajfcra à ia M. Retny prociMin veiml. 

Arcb. GouvL Luxemb. Orig;. parcheni. Sceau toint»é. 

MO. 1800. (S4 décembre.) Up den heiligen CiirM«T«iit. — Gérard , scignenr et vogi 
(!(■ ITiinoUteyn, et Jeannette de Rodemaclier, dune <\e ('.riarisl» in, ilonncnt quittance ù Aylf 
Cratz, drossart du paja de Berghe, d'une somaïc de 1800 écus en or ei de 84 vieux écus el 4 
gnw ^eax , restant d'nne MraiDe pins forte due par llafiK«ieffite« €Oialease« el CdUaime de 
Juliers, comte de Bcrg et de Uav< nsberj^, qui élÉient leuiv prisonniers. 

LacomltM. l'rliun<!enliiif li i. 111 ii" 607. 

1861. — r.odart, comte de Loen , seigneur de Heinsberg, déclare qu'il a augmealé 
je 8ef de Jean , seigneur de Scbteiden , jusqu'à ta somme de cent marcs de reveau annuel* 

assignés sur ses vignobles à Huynfen. 

Compto-renda Comm. R. d'IiisU de Bel;, série 1 . 1. XIV, p. lOG. Original k Weilburg. 

^"2^. 1361. — ÛuUlance de Ferris, sire de la Rocbe, chevalier, pour les dommages que 
quelques citoyens de Meta avaient ftils ant liabitants de bk Rocbe. 

mat. tis. d« tÊDtt. u IV, Pr. p, 

323. 1361. — Bekent grave Boppe von Eucrstein ntid grave Dydericli von Salmes, Yrme- 
gard, und Mecbioldt, yrer beider^w^ve, veruiegen baca uflt ailes dasliiaaaenallea muechie 
von dode herm Harinides an der berscbair von Sehonedc, vrob die somme von xij" aide 
SChilde, l>esigell mit liiren si},'elen, und soldin Itesie^elen <lie nit itcsyi^elt in liant, (h'r hert' 
%oge vott Lwtmburg md von Brabaiii, der heruogc von Gulcbe, und der grave von Vyanden. 
Datnm anno Ixj*. 

Aieh. Gowrl. InsMSl». Gopis it Wm, t. III. f. m, AaaiyM. V«ir a* 840. 

324. 1361. — Ein brieff von herm Johanne, lierrn zu Sclioneck, wic her und herr Bor» 
chart, bcrr zu Viostingea und zu Scboneck , voar faire bcidcr geerlie oondt nakommeo gntl- 
lieben dndreehiHeb» ond darelideiUtA wnrden von der heirsebairvon Sdumede, besigell 
mlL sime sigel ond von .sinre beden uiilsiegelen herren Roemontz, Rrtzbischofis /n Ti i ron , 
Wencedaut^ herUogen sm Lveemlmreh ttnd Jkt^ant, graven Jobans von Spaenbeven, gra- 
«an BoMielii too Viidontze, ira wven Lfsen von SdKnaeeke, Fetaea hemn Jotannia iwuder 
•Vttifsn. LiBlS|fln>F«inaehewync, hcrrn Godefridlibmtnxn Ifitlsff, nnd Ljaen ainieeewyve 

ProUCATHmS. — XXIV* (il*) ANMÉS. 10 
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uDd iss dcme telvaibiefegelMdcaderabi VM PtnM, dttr Dit beslgelt ca Init. GegàM 

»ano bj*. 

Aroh. CgavL Lonak Copie d« Ulres, vol. III, t. Ml V*. Anlyw. 

3SS. 1881. — Bhwn brieff wie gnw Diderich von Sftline*, und fraowen HêehtoMi syn 

eewyf bekenncn datsy vrrknuflft hanl herrn Hurchart, hcrrn zu Vinstinjrpn nn'î rn Schonc- 
cken , sûlich recèi, uud vurderooge aiss sy zo der heirscbalît vod Sehonecke baiicu ai dode 
bema Hartraito vurgen. besicgdt mit ng»i hcrni Oidariehs varg«a. GegtiMii uum lij. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Cnpie de titra, vol. III, f. 667. Analyse. Voir n* 339. 
MG. 1361. — Ein brii»(rsrt wie grave Dydcrich von Saltne.s utid frauwe Mellocle voii Wyl- 
tenstcin sin ewyf! verkaufftun herrn Burchart herrn zu Vinstiugcn und zu Sdiœnecke, und 
•iMn i^Mrben, solich vorderuoge aiss sy haben mochlen an der bcreschaffi von Schonecit^ 
aiss vfni (îf>flc.swrgcn herrn llyrtraitz von Sehonecke, bcsigelt mit hirre hcidcr sigol, und voo 
yren bedcu mit sigeieu des oUiciab vun KobelenU, herrn Jobans des decbeos unser irau- 
mm m Prameii, nodi berrcn Jobans pasiors zu Salmis , do solde andi der abl vos PraaieM 
iMliesieU haben, das nit gcscbict in iss. Go^cIji n unno 

Arcli. r.ouvt. Luxemb, Cflpif du litre», vul. 111. f Oo7. Aiinlyse. 

327. 1361. — Einen brieff wie grave Boppe zu Kbersteiu , grave Diderich zue Salraes , 
Yrmegard, Hekel, gesosierde, hier elicli wyve, boden deo Ertzbischoff zu Trieren, dass her 
sitïpn vprhpnpnissp imd gndpn willf ti kcren und geben wulde zu deme kaoffe «nd opdracb 
yrcr deyile der hcrscbaff zu Scbouecke die siijgcdacn b:.lleii berrn fiurcbart, berro zu Scbo* 
neckeo, besicgelt nil yier vyer «Sgel Tuinemelt. Gegeben aaoo liy*. 
Arch. fiuuvL LmtHtth. Copie de Utm, wU III, f. M7 v>. 

;<28 (1361 n. st.) 1360. 24 janvier st. de Cambrai. Bruxelles. — Wenceslas de Bohême 
commet Guillaume Lardeuois, seigneur de SpoQlio, son châtelain cllieuteuant de son cbà- 
teaii et terre de Hirwert et advouerte de «t. Hnbert et dépendaDces. 

Ikrtbolel (. VII. p. just. r. 2», d'aprv5s lest Arcli. de .Nainur. CoiUiali, HM, (éo. de la nlHn ét 

Beaufort-Spiniliii. Itnu. IR:iB. f. 1Ï5. Sl.-Géiiow, Mon. nnc. p. OU. 

32U. (1361 n. 81.J 1360. ::Jo janvier selon le siile île Caiiiltray. — Wenceslas de Bohème, 
due de Luxembourg, de Lolhicr, de Brabani, de Limbuurg ei miiniuis du st. FLmpire, dé- 
clare qu'Arnols, sire.s de Rumines et Ouxbeeke, a relevé ca Aef et bommege le comté de 
Cbiay pour autant qu'il dépend du duché de Luxembourg. 

Itecneil Gérant, «• m, f. «T. Arch. 6e«vl. Lviemb. Cartut. de tS46. f. 11. Frea^. Wolten «ML 

dipL Lussensis. CanU 18 10. p. ;r;<). nwp. 

330. (1361, 'i lévrier n. st. i 1360. Lo lendemain de la purification. — Boemond, arrhft- 
véyue de Trêves, conseiu à ce que Frédéric, sui{jueur de Larutliellc , vende la dime d'Uren 
i réglise de Notre>Daaie à Trêves. 

Ar«b. Coblence. Cartul. Gœrz llegi^stcn. 

(1361 n. St.) 1360. 11 février. Donné îi Damvillers. — Kéatrix, par la Rrfice de 
Dieu reine de Bubémc et comtesse de Luxembourg, déclare que aur la prière de son cher 
fils Weocetlas, duc de Lmembouig et de Brabani, elle a oeiroyé «n kmt ecmmàium 
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touchi^ P< ir raison de douaire, le bénéfice de la lettre du dne WeneesUs du 98 mai piéeft* 
deot à Uenri de la Fonlaine demcarant & llarville. 

Areh. #1hnMm»uri apparteMiitiH.4i hroiltidi, tnoini foimncnr. Ortf. pardi. Soeao dit» 
panklW?. 

■V--'^ 1361. (27 février.) Datnm Nurnberg die XXVII februarii. Begooruni a. VTII. 
Imperïi vero ¥1. — Anoe, impératrice, el fcrome de Cbarles IV, fait savoir qu'elle a mis au 
monde no fUt (WeacMlas, de 1383 — 1419 dee de Linembonrg). 

GwniMli Kafvla. Wtoek apinnL àxdt. f. UK 

H. Rebdorfid a. 1361 : In principiu nu-n'^is msriii impcratrix in Nurenbcrg Qiium maa- 
culumgeouil, de quo tmperalor lactiiiam habuii non modicam, ei cundem bapiizanduni 
Mleoniier reseniavU per anam meiueiii et amplius. Nam ad baplismum ipsius invocat so- 
Icnnem curiam in Nurnberg, el electorcs inipcrii quasi omnos, cl liif; filins bapti/;ttiis est 
domioica qua aaiiim Miser icordia Domuit qux tuuc fuit lli id. april. in parocliia m. Se- 
waldi in Niiroberg, Babenbêfigenais diceeesia, et lenilaB de Tonte per arebiepiacopo*, Hognn» 
tinensem. Colnnicnsfrii t-t PnirM'nscm , o{ por ppisrnpos VI *'t Vabhnies, et nomen ejus 
Weocezlaus appeialum , et iiurHvil iiauc cuna cuai magno gaudio per VIII dies. Posl bec im- 
perator diaponit habiiare limin:i B. Virginis Aquisgnmi, Md deUbent miiierc olfcrtorium 
pro fliio suo na(o l'n<|p jiibct filium ponderare in Mateva cam mro , qui poodefavit XVI 
oaarcas auri, quas miuil Aquisgranum. 

Oaimieon NorUaburgense p. ISS : a. 1861. Ala Kaiser Cari noeh m Nîirobcrg war, ward 
ibm am st. Gertrautcn Tag von Anna, seiner drillen Gcmablin, cincr Hcrlzogin vun Schweid- 
oiu, cinen Sohn gcbohren; der lag S 1 /2 W'ocbea ungeiauffl, biss die Cburfûraien dabin 
kamra. Wurde nachmals unter einem guidnen Riroinel io a. Sebalds Rtreb znra Ttulf be> 
gleiiei und Wenceslans genannl, pferchct unter der Tauflf im Taulfwasser, und als man daa- 
selbe Wasser gew'àrmet in s. Sebalds Pbrrbof , ist derselbe angangen und abgebrandt. iat 
gcschen am Sonntag Misericordia Dmini. Es war cinegemeine Sage unier der Burgencbaflk, 
die Kayserin bâtie eine Tochier gcbobren , und mit eines Scbasier Sohn, der Siengle fs» 
nannt, desscn Weib diesplbe Nacbt nicderkommcn, vertansc-lit. 

Betimii de Weitmil p. tl-i : a. D. M.GCC.LXI. Domino imperatore moram Irabeole in ci- 
Tiiaie Knrembei^ cnm conjuge am, domina Anna impératrice, nains eat cju* Uina. cai 
nomen Wenceslam la baptiamo impoaliar, fetia VI la ciaattao beati Ibiàln apoaiolî. 

Chron. Limpurgense apud Hontbeim, Prodromus p. 1080 : a. l). !3fl0 (îa war der Kcyser 
Carolus IV Koaig in fiebaim mil seiaem UoS zu Nubrenberg, und ime zu Prag eia Sohn ge- 
bom, deaaen sleb aHe Cbrialenheit bat erDrenwel, and wotten ail daas sein Ldien ein ^n- 
dcrlip Endl fjfwinncn wurdc. Difscn sohn Hess er gebn Nurnberg bringpn von Prag, dass 
er aida getautli wurde, und er wardl genaol Wealzeiaua. Es ware seine Huiler gebora ron 
Scbweden. Im dleaes Klodea Taoff wareo mebr ala 48, ja «oM alm die 08 Fenten beacbrie- 
ben, die dar kamen dem Keyser zu Freuden, und zu IMenste, was jedcm trt liirte, ambts- 
wegen, ztt leisten. Darzu kamen aucb vielle Graven , Ritiere , Hem und knccbie, dass ea 
obmebUg «an. 

Pdaa, 1. Il, p. «7d : Die Banptnraaebe, «nnim sidi der K^aer dleasmal m Nnrembev ao 
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lange aurgchaUcD , war die bchwaugerschafi der liaiserio Anna, &eioe Gemahlin. Et mUlttf 
4»K lias Kmd, bcsondcrs wenn C8 <kû Prînt xAny mitieii in DeUseUsAd , und in «iner der 

vorzûglichslen Reicbsslâdlc gebohren wrrdp, dnmit ibni die di m rhe N:ition mit rirr '/.eh, 
als eitieiu bei ilinen gcbubmen Fûrstea desto mehr giiostig sein luùcbte. Ua Karl Lis 2u die- 
ser Zeit noch keine» nOnDlieben Erben halte , M Inig er cin ftiienn* grosses Vertongen 
eioen Sulm /.u bekommcn. Seine Wùosche wiirrfen eDdIicb erhorl, iinrl die K îf -< ri-i brachte 
ibm aiii ^M. lag des iioroungs cinen gesnnden und woblgeslalteieD Prinzeo mr W'eit. Uenes. 
de Weiimill ad hoc annonr. — Die Kreude des Kaisers wsr <U>er dies« i^fickliclie Entbln- 
duDg dor K:userin ganz ausscrurdcnilicb. Er g»b kievon den PilMie, KOnigen «nd FlIiMen 
liie erfrculiciie Naebricbl mil eigeiier tiaod. 

1861. 16 mars. st. de Liège. A Bilen. — Commission copiée et annulée, donnée en ' 
français , sur parchemin , sous le petit sceau et par Wenw'slas , iliic de Luxembourg, à Hue, 
seigneur d'Auteil, cl Thicrri de Wcrchenhusen, pour être les gardiens des marchés des sei- 
gneurie* de Longpreit, Mircwart, Orchimonl, Willauce et leurs appartenances, ainsi qu'il 
avait promis au comte de Namur de les Aire garder. 

334. 1361. 16 mars. st. de Liège. Arlott. — Weucesla» de Bobéme, duc de Luxembourg, 
promet de garder tontes les mardies touchant les hauteurs et seigneuries des terres et eha- 
lellenics de Lomprez, Mirouart, Orchimont, Villances et dépendances vendues au couilc do 
Mamur ; il commet Uuwei, seigneur d'Autel, et Thierry Weribuiseo , prévdl d'Ardenue, pour 
garder lesdites marches. 

Berlholel I. VII, 46. P. jul. t. 30, d'i|irèi ■«■ Areb. da Vwnr. VkmH, Pr. b U, iW, 

liM fl361 ti. sf.f 1360. 18 ninrs secundum slilum curie Camcracen^iis. — Gymcricus, 
seigneur de Wackeruem reconnaît teuir en fiel du duché de Luxembuui^ la maison dite 
Somhottwe avec jardin et dépendaneea, siae près Winthonwe tes Mayenen (jnsla Hoguntiani). ^ 
Areb. Gotvt- Lastub. Ctital. 15M, f. lU Utia. 

336. 1361. (i" m irs). Le jonr do l'annonciation de lîotre-Dame. — Alliance entre Ade- 
mar, évêque de Metz, >Veuceslas de Bohême, duc de Luxembourg eic. , Jean duc de Lor< 
raim, Robert due de Bar, Simon comte de Viande», Henri comte de Salm en Ardennea, 
Jeli.in Houchars et Olry, frères, seigneurs de Fenestrangcs , Jehan de Satm .sires de Viviers 
et de Puteiaoges, Guerara de Biaakeubeim sire de Castelberg, et plusieurs autres de 1361 k 
1363 pour bien de paix, do sureié, de défense et garde de leurs pays. 

Dom Calmel. Ritt. Lorr. I. il, i'r. p. 633. 

nom C.nlmd, liist. Lorr. I, ill, 37Î : La même aiint'v, Jean duc de Lomin'-, entra dans la 
grande alliance entre Adomai, évi^que de Metz, Wc'Hce&las , duc de Luxeinixturg, Robert, 
due de Bar, et trente six autres seigneurs, tant de Lorraine que du Barois, du Luxembourg 
et du |)ays de Trêves. ('i"ti' ;(>li;iiM( c devnit durer dcpiii? le ?ii de mars f3(!l , jusqu'au len- 
demain de Pâques cowuiiiiiiaiii do l'année 13t>3. Pendant tout ce temps ils devaient cesser # 
tottié guerre et toute bosiiliic ; et s'il arrivait entre eux on leurs sujets qoelifues dilMrandn 
eoDsidérables, ils conviureut de s'en rapporter au dire el au jugement de cinq commissaires, 
qui furent nommés, savoir, de la part de l'évéque de Metz : Tbiebaut, seigneur de Uiamool; 
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de la part du doc de Luxembourg : Jean , comte de Salm ; de la pari du ^duc de Lorraioe ; 
Broehanl , eeignenr de f^nelraiif«; de It part do dac de Bar : Jean de SÎIn, Migneur de 

Viviers el Pulelen(,'es ; ei (Mifin de la part de tous les autres : seigneur Olry, sire de Feoe- 
trange. Us s'otoUgèreai tous par les plnt religieux serments , à se souineitre au jagemeot de 
eee efaq seigneors, et d'employer teulea tours Ibrees pour y conuiindre eeu qoi reAiee* 

raient de leur i l i^ir, rt jduidrt' leurs forces p^'in tpjiriinpT les ennemis ijui atiaqiicnieot 
UD OU plusicors d'eiilre eux . Tous ces seigneurs, au u^iuliie de quarante, mirent leurs sceaux 
k ce fm0Ê» froM, f«« tiei» «mw eeptf mr fermai, et que mws domeot parai les 
l»reuves de celte année. 
Dom C.nlmeî^ Hisl. I.orr. I. III, p. 442: l.'é\èiiije de Melz fil on 1301 un traité d'alliance 
mars ; voir preuves sous cette année) avec Wencelas, Uuc du Luxembourg , Jean, duc de 
Lorraine, Robert, due de Bar. Henri, comte de Salm en Ardennes, Gérard de Blankenheim, 
et 35 autres seigneurs Par ce traité , ils s'engagent de se défendre mutuellement contre les 
courses des ennemis el des étrangers, saus toutefois rien entreprendre contre le pape, TeiD- 
pereur et le roi de France. Tous ces seigneurs se Jurèrent amitié et promirent de conserver 
la piiix peiidaiii trois ans; nommèrent des commissaires pour terminer leurs différends, sans 
gueric tt &3US eflu&ion de sang; s'obligèrent de prendre le parti de celui qui serait attaqué, 
eeatre celui qui ne voudrait pas se soumettre au jugement des commissaires nommés; pri- 
rent enlin toutes les mesures que la prudence leur Inspira, pour prévenir toutes les brouil- 
leries et les divisions pendant tout le temps 4le ce traité. 

8S7. 1861. (H avril.) Beminiea qnn onntwbir Mlaeticecdia. In tUU SniiwoUiniii. ~ 

Hebel de Sauwclheim déclare que ^Vcncesla8, duc de Luxembourg„ra gratifié de terres Ta- 
ïaut cent livres et sises au village d'Clisbeim. 11 lui assigue d'autres terres à Nidersauvvel- 
beim. Sceanx de Hirbort Ring de Saawelbein et de Henri deStMMttberg, cbcnliers, vassaux 
«ta doc. 

Arcb. uuuvL Luxt>mli. Cari. île 1540, f. 103 v. Allemaud. 

338. 1361. 13 avril. — L'empereur Charles IV charge l'archevêque de Cologne, électeur, 
de décider comme arbitre un différend existant entre lui cl Wcnccslas, duc de Luxembourg, 
d'une part, et Cnglcbert , évéque de Liège , d'autre part , au^ujet du comté de iiOOZ , fief de 
l'Empire, et de faire un traité d'alliance entre eus. 

Peliil, L U, p. «as, dto«lir«r, et» «t SIS. Ltco«M*l. Urkaaitanbacli, 1 lit, a* «II. 

339. 1361. 5 mai. — Thierry, duc de Salm, et Meckclc de Wilchinstein, sa femme, ven- 
dent à Burchardt, seigneur de Vinstingen, tous leurs droits qu'ils peuvent avoir sur Scho- 
oeck, par suite du décès de Hartard, seigneur de bclioncck, leur beau-frere, pour 12,000 
vieux florins d'or. Quitiaoce. 

Liber «tplalls «MX areh. ét CoUaiwe. fol 41. 

340. 1361. o mai. — Boppo, comte d'Eberslein , ellrmegarde, sa femme, vendent à 
Burchardt. seigneur de Yiusliugen, tous les druils qu'ils peuvent avuir sur Scboneck, par 
suite du décès de Bartard, seignenr de Scboneck, leur beaiNfrère, posr IS,000 vievx Oorinn 
d'or. Quitlancc. 

Liber copialu de Oobltncc, f. 40. Aiuti. Oouvt. Lu\«mb. Copie de litrr», vol. lit, t. 003 v. 
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341. 1361. 7 mai. — Johnn von Elle, prévôt à Luxemboui^, constate qa'ii y a eu pracè* 
devant lui comme prévùi de Luxembourg GiUte le couveot de Mariendtl d'aoe part et P^er 
Hagedorn et consorts de Bre<leni$ et Henkio Lievermao de Contern d'autre part , au sujet de 
la propriété de divers héritages, prés, champs t l vignes, sis au ban de Bredmu, et qu'il est 
intervenu eulre tes parties un arrangement d'après lequel le couvent a été reconnu comme 
propriétaire desdil» héritages. iVésents à l'acte : Niclais von Ucmich, sire Gobiemans , sire 
Phipclin Madcnard , échevins à Luxembourg; sire Lodewich de Bech, échevin à Remich; 
Thielemao , justicier de Clemency, ScbiudLeaiiii de Cupslal , Malbis Lufart de llulendorf , 
HeakiD Kese «i Henkio Bokecheid, «ccgeaiit imd tourhueht i Lvxembonif . 

Areh. 6ouvl. Luxcmb. Orig. parch. Partie du sceau h pr6vù(é. Carlul. Maricndal, f. idV v*. 

843. 1301. 8 juin (Brachmaindcs). -- Wenceslas de Bohême, duc de Luxeiottourg et de 
Brabant, donne eu fief à Pierre de Cronenbergb, la maiaon et la seigMiirie de ce non. 
Atch. Colil«iM!*. Copte EUbltr licctsiao dea leni. Lnaaab. IkI. isei. 

343. 1361. (S^ juillet.) TJp santé Marien Ma^dalenen dach. — Wetiresbs, duc de Lu- 
xembourg, de Lothier, de Brabant cl de Limbourg, et marquis du st. Empire, et Jeanne, sa 
tmm« , déerarent s'être re«»ddliés avec Englebert, comte de la Marck , et eoDaement à ce 
qu'il conserve les fiefs qu'il lient d'eux. 

Lacomblel, l'rkMnd<>nbueh t. III, n" 6î:l. 

344. 1361. 1" août. — Traité d'ailiauce entre la maiaoa de Luxembourg et d'Autriche, 
ftliai, 1. 11, p, WS, «lia Siaiwnr iû addiL p. 3» et taait Cod. |*rm. dipL L 1. 1103. 

845. 1861. (17 aepievbre.) Sae frita«B Mhart im èn killigra Orratetaiff «adtath»-- 

nis genont zn latino. — Jean , seip^ncur de Schœnecken , fait savoir qu'il est convenu avec 
Frédéric de Merscb, seigneur de Uamm , que celui-ci l'aidera contre Burcbartz , seigneur de 
FyMlIngen , ei aee partisans , et le servira aassi longtemps que durera la présente guerre. 

Par ronlre lui Jean, sei^înotir de Sclicrnerken , payera à Frrdêrie do Mersch et à Marie, sa 
femme, 500 livres de deniers irevér., plus cinq foudres de viu de ses revenus de Schwcycb. 
Sc^n de letn, aetgoeor de la Roehelie. 

Liial«r, Copybuch, 1. 1, f. 43 i*. 

'^îf^ 1361. 9n oetobre. — Arrnnpement entre Burchart, seigneur de Vinstingen et Scho- 
iieckeii, et Jean , seigneur de Scboneckcn. Sont intervenus : Blancheûeur, dame de Valkea- 
•tein , femme de Burchart ; Boemond , archevêque de Trêves; Wenceslas , duc de Luieoi-' 
bonr^r; Oiederieh , ahhi^ de Prum ; Jean, comte do Spnnlieim; Hcuri, CCmle de Vetdenli; 
Jean et l'Iricb, seigneurs de Finsiingcn, frères de Borchardt. 
ColL a«e. hliL Lttsnab. Rcgiaira da Mmnck f. M. tWP. 

347. 1861. 90 octobre. — Symon, curé de Otingm, diocèse de Metz, promet de maintenir 
les hommes de l« paroIssc et qui appartiennent an couvent de Mariendai , daoa leurs lois «t 

coutumes. 

Areh. Coint.lAi*inb. Orlg. ptrdu ttam kmM, Au dw M lit : (Mrùigim. JT sr fti iis l . IHF. 

348. 1861. (29 novmbre.) Vigile 4n rt. Aiidfi ap(ta«. — tlitebuA de Ifeteri, aman et 
édMvin de Heiz, déelam avoir reçu par la main d*Aneilieii, cellerier de Tbionville , imte 
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liffw di peiitt iMmote pmir rawMmfiit ét êêê Imvm qu'il 1 1 HMmuHi 61 qii'il lièM 
do rai. 

310. 1M1. 10 décembre. BnizdlM. — Gonnit, Mignear de Lnneoieh , déchreeToir 

promis de ne .i:,ir ni ronln? Weiiceslas, duc de Luxembourg el de Brabanl, ni contre ses 
pays, de quelque maoïère que ce soit ; il u«era des droit* dont «sent les nobles du docbé 
de t.in«nlNNii{. 

*T«h. «Mvt. Un«b. CM. tM«. Il l«7. AllMMirt. 

350. 1362. Circa. — Traité d'alliance entre Jean de Vienne, éïêque.de Metz, Wcnceslas, 
de Bobéine, duc de Luxembourg et de Brabant, Jean , duc de Lorraine, et Robert, duc de 
Bir, d'une part, et Jean, irêque de Sliesbon^, b dld de Smaboarg el le» villes et dtée de 
ITmpire en Alsace d'autre pan. 

Hîsl. gin. di! M«tz t. IV. Pr. p. 190. 

35t . 1362. — Anglica latrontim socieus. 

Trilhem. Chron. Spanlieim. apud Hontbeim, Prodr(»nus p. liOO: Quidant lalrunculi de 
Anflit eieantea per Franeiam el HiapraiuBdimmteDt, glidio, iDcettdio, prsedaque oroni» 
Tastanles, el muKa ubique damna inferenles. Qui cum numéro augmentât! fui«s*>!it , rr^pi- 
taneuin super se coDstitueruDt, quem archipresbiterum appelaruot. Ipsa auicm niultuuUo 
lalToanm socle taa vd mef ne vel Anglicana dicebatur, .babens plus quam quadraginu millia 
pugnalorum. Hi crgo pervagatn Frnncia, Hispaniani vicinasqut: rej^ioncs in;çipdicnlcs onmia 
rapucrunt. Deinde venerunt ad fines Trevironini in niaviina mulUludme, quorum adventu 
Bocmundiis archicpisc. Trev. audilo, Ganoiiem de Falckenstein , coadjulorcm suum, Wm^ 
cf.ifaum , dui't'in Lulzenburg , ^Vl■!^nmllm coniitcm de Spanheim, comilem de Veldcnlia, co- 
f miteni du Slaikenburg, cum aliis ujultis (am es comilibus, quaiu ax nobilibus cl cxcrcitu 

copîoeo contra illos niisit, (|ui mux percipientes toi adversom se principes convenissc ad 
ptignandiiin, de finibii-s Trcviionini fiigienles, Alsaliam intravcrunt, el muUa circe ArgCDli- 
nani daiuna ru^lieis nilulcruiil, uaniia diripieules, quui iu vîilulis reperisseot. 

Harotus, 1. 1, p. 34t : Eodem anno (1364 de.) eollnvies bominnm perdilissimoram , qui 
ngihus Francise et Anglix mcruerant, in unum collecta, Iota Gallia vagjbalur : qui cum ia- 
ôuita scelera patmaent , diversis in locis carpiim occisi fueruau Quorum non parva niauu 
in l^vdi fhiw , dux nosier (Wenceslette) Meselinuai Parrum, dvcem eorum, Imebuigi sup* 
piido efedt. 

352. (,1362 n, st.) 1361. 1 3 janvier. A Ymis {rviji.\i. — Wcnccsias de Bohême transporte 
k Jeanne , son épouse, pour en jouir sa vie durant, les cbàtcaux, villes, terres et seigneuries 
d'YvuU, Vertoo el Laiferté, lenet en fftne de», qui feroiil reteer au dudié de Lexembonig 
après le décès de cette dame. 

* Arcli. du Mord à Lille Orig. pardMCDiB. Soellé des mmu dai vili«i da LuMmbouri et des ■^«ua 

liriMiilt A la coaiMllm d« racla. 

358. (186S D. SI.} 184U. 13 Jaader. — QuiNance en flnoçals et sur pardiemtn , donnée 
par Sinon de Spenbdm , eonie de Vienne t à Goillatune, comte de Nannr, de la somme de 
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8000 juniis florins d'or, qM ce eodite lui devait pow li dot de Mirie de Nanar, màie de-ca 

comte de Yienae. 

SL^CéD. Itoo. ioe. t. U, ni. 

354. IBM. 18 jauTier (1) si. de Liège. Dené à Ivoix. — Wenceslas do. Bohême, duc de 

Lusenibotiri; etc. , fait savoir que pour relever la populaliou décimée par \:t ^m'Mi', il quitte 
les babilaoi» de ia prévùté d'Ardcone du droit de juurictuaiu, ^Ducauge : Maiius motlua eel 
glebatis servi abRqiie liberia masculis ex legilimo matriinonio procreatis, dccedeolia iNNM, 
ac li;fnililatf« . qua* ad dominiim ipso jure perliiit'iil. les droits reniis par Wtnceslas snnl 
assez bieu spécUiéi» dans l'inipoi UiU ducumeiU ci-diîShUS. \ ojr Fcrnèrc \ " Mui iaillaùU.) 

Arcli. (te r£(at ii Bruxellt». Copie d'après les Arcli. (I« Bruxelles avec U date du 18 jaDvîer. NqraOt ^ 

Hisloir* de Bulogne. P. JusI. p. ttt. Tutfr Le Monilenr iMlge dv f ivrit iM3, p. liTiB, deaae par 

«nwr à cHie ebarie la daU da la Juin 1309. 

385. 1868. 3 février. — Uoomond , arclievèque de Trêves, fait un arrangement avec Ar> 
Dold , seifrneiir de Pitlingen , et Marguerite , sa fenne, an aujei du droit de coUatioa de ia 
chapelle de st. Muihias au château de Covern. 

CttBthtr, Coft». dipL L 111, p. OTe. Ceen lUffttUD. 

1868. 30 février, secundum modom scribeodi in civitate et diocesi Leodtensi. — 
flenri, abbé de st. Hubert dioetee de Liège, rccoooalt que ia coUaiioo de la cure de FaovU- 
1ère appartient au oouveat de Vaniter conjointemeiit avee eeiei de et. Hubert. Il eeuent i 
eequ'èla prochaine vacance de la cure, l'abbé de Munster eketceaeailfrdfOit de pnéaeuialioo. 

Coll. Soc. bisl. Luxi-mli. Carinl. Montter f. îflO. RWP. 

337. (1262 n. $1.) 1361. U mars. — Testameol de Johanna Cononut clerc à EctUernacii, 
en (kveur de l'abbaye de al. WilUbrord» de rboapiee d'Echiemaeb, de. 

Arch. Hosp. civil d'Ectilernacli. Ori;. parcb. DtUSMMMS. hW'P. 

3â8. (136S n. st.) 1361. 24 mars. Luxembourg. — Wenceslas de bohi-nic , par la grâce 
de Uieu duc de Luxeuibourg, de LoUiier, de Brabant et de Limbourg, marquis du st. Em- 
pire » ordonne è aea officiera, an aéodebal , à aee prévôia , etc. , ei aurtoni i aon piéiAt de - 
Thionville, de maintenir l'abbaye de MoDSier dana aea privilégeaetliberléa, ei de ne pas 
«ouffrir qu'elle soit molestée. 

Arcb. Couvi Uumb. Cariolaire d'Eaadwrtaien, B. 3. Colt. Soe. feM. Usemb. CaneUnIfniiler, 
r 173 V. mvf. 

1362. (i.'i mars.; VIII kal. avril, Datom ia monte rabeo. — Guillaume, abbé d'Edi- 
iemaeh, relève lea Mena de l'abbaye en fief do remperear Cbarlcs IV. 

Ci.II. Soc. h\A. Luïcinb. rirlul. Erlittrnach f. i3. RWP. 

3(;o. 1362. 31 mars. — Trnilé de paix entre Ccuhles de Bucbangea, écnjer. Aie de Gue- 
bles de Buebauges, prcvusl de Luxembourg, et la ville de Metz. 
■Iil. gii. dA McU par du Kelig. BtMd. I. IV. Pr. p. ISB. 

(1) Depuit 1333 l'araé* «MMKe(*il àLUf» le Jo«r<l« IMt. U M» est dooe 1861. — Ptemt. Bitteirede 
Lniaeih. L I, p. 3Q1 . dit : Comma la DMirlililé avait récat quelqvee aaaées an ArdHH et ^ caa qa^itkrB 
MaleBl devenus presque déserts, le due Wenoeilas, pear lei repeoplar, y atelit le droit de n«r<HMiD, tant I aoa 
égard qu i celui de 5«s sujris en .\ rdiu ii« et en M dtpfieher Mit kOm, deal l'uae lanla I Bntogoet la dao- 

xièine i Larocbe et la iroistème i Marcbe. 
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361. 1398. 23 Dvrii Lacembonrg. — Wenceslas de Bohônir « ri^re rendre au booifeoi$ 
4o MtrviUe l^ur lt>i et trancliise et abolir la gabelle établie réceiunieiil. 
Arch. Miniilt. SIhvI» csfto. RWP. 

361. 1368. M mal. LoMmbimli. — Woacesla.s, iliic de Ltixcmbonr;; , ayant r«çu d«( 
boargeois de la fille de Lusembourjç sept cents petits florins, leur accorde le dniîl d« lever 

UQ itapi^t sur le vin (droit du vin d'assay). 

B«rlhole( t VII. iH. IV jusl. (. :tl. Pierret , Pr. I II , 100. Ai > li. \ nie île Luxemli. OriK pareh. Sceau 

briw». Voir R<»(îl. <lu - iivril I THi et ("irlii!, ilr , |i. liociu ji Jl- M. 'I<> la Fimtïînf , ancien ^ouv. 

363. 136â. (âti mai.) ous herea upfarUdAob. — Jean de Kciferschcid et sa l'cmmc 
. Mechloid font savoir qu'ils ont vendu II Borkard, Mign«ir de Vtnsiingen, ee à aa femme 

Blanrhcfior tout rr> qu'ils po»sèderii dans In cntir rie Pronsfeld, condilion de ractial aprèt 
cinq années révolues pour la sumnie de !)()0 florins. 
Arcb. fiouvt. Lasnnb. Cwtui. d« 1848. f. M v*. 

Mi. 1363. (i juin.) Des tzweytan daiîgêa branuMiitB. — Heinrych Schafller et Heinrych 

Bonlsrliarl , i'cli<'\ins à T.nxpmbourg, coiislatoni que llrnnckin vnn Ayprhin. tfainrrufe in 
pofttt i tie, iMJurgeois d.^ Luxembourg, et Sare, sa fciuuic, ont reconnii devoir i\ Thiclman, lits 
de Jean . demeurant up hisierhi iicken, et consoris, la somme de 40 escalins de cen» aoouel, 
sur divers imm^^nlilrs à I.UNenibonrg. 

Arcti. tiou^l. l.uxpmb. Orig. |tarch. Sceau («imbc. 

368. 1862. (6 juin.) D«a netteii iiiaiidag«8 in den heiligen pinxtage. — F.yn briefTge- 
geben von Conon von Bolclie, hcre von Zolvercn, HiKcr, nnd Elizabclhcn, sincr ewibc, da- 
. inné dieselve élude vur iren borchmannen der vors. berscbafft von Zolvercu crffliclien ver- 
fcaiHR irad nirgcrlragcn baent , JofTroy von Saasenliem and sinen erben, sibentzbien malder 
cnen, jerliolH'ii ("rii.s iiikI die liewy.st zu In:"!)!'!! iifl' \vca /nidru vu niilL'i k;ire, iiiid den in 
' keyner wyse jars uit ain 7.u laslt-n, in velden , uocb ia dorfferco , durcli sy nocb aader von 

irentweften der objten. loffroy, sine erben nnd hctder des brielTs, en syn waîl vcrsichert alx 
von (]cm vor<<. roiis tiiri den allerjcrni'hni /u lii-hcren und zu hrl/in'lcii, l'inl îs[ di-rsclvo 
brieff vcrsigcll mit yrer beider ingesigel , und daau mit sigelen bcrn Joban von Remicourt, 
Hitler, nnd Gllkin von Rockingen, beide borcbmann vars. 

Arcb. Couvt Loxemb. Reg. du siège Cti iioblrs. f. 3S4. ScnlMcedtt 18 jaill. 1486 donna atlle uaillM. 

366. 1362. i'io jniii.) Des neiston vrydages sa Pyazten. - Guillnump , duc df> Jnlirrs, 
oouHe de l-auquemonl cl seigneur de .Moitljuyu, décide cuiome arbitre entre (•uillaume, ar- 
ebevéqae de Cologne, et WeBNSIaaa , dac de l/sxembovrg et de Bcabani, dana uneeonte^ 
latton relaiivo à des méfaits et vinirnrrs (>verrés par i^nrad de Teraberg. 

L;iLuiub!it, l rktinrteiih^ii'lj i, III. n" ii:T, 

3H7. 1362. ila juiu.i Mercredi veille de la fête du si. Sacrement. — liiHluiadDu l'aile 
par les mayenr et échevins de la oonr d'OberanIven devant Jean d'elle , rhi-valier, prévAt à 
* Luxemboorg, et Jean de Birtringen, rellerier, an sujet deii preslations dues par les habitants 

de ladite cour au duc de Luxembourg, de leurs droits d'usage au gruncwald et des rentes 
dnea au aeignenra de ladili eotr. 

Arob. Coat. prov. LMwnb. BfgiitM eavigaè sa crab la ViuilM i7<M». ^mà iIwiUfa Comnliitoa* 
n" 1107, p. 73. Cariai, domanial d« 1031, p. 907. IIWP« 

PifaLiCAf IONS. — isiv* (n*) AimtB. 1 1 
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MH. 1362. I "29 juin ! Penaltuna die menàs junii. — Simon de Spanheyin , comle de 
Yiaudcn, et JUanc de SpaDbvym, comlesse de Viandea^ rmtDaaisseot devoir à Liilo de Bi- 
fool (o> Liroal), leur cMidain de eoroll, la sonme de 900 florin*. 

Arcb. GouvU Luxeinb. Orig. Pareh. ScttU lonbéfl. RWP. 

369. 1362. i juillt'l. Marrilie. — Thierri de Wclcbcnhouscn , lieTitenriTit et sént'clial de 
W'eaceslas, duc de l.uxctubourg, pour el au nom de celui-ci, jure de uiaiiilcutr lc& LabiUDU 
de Marville à la loi de Beaamoni. 

Arch de Marvillc. Cupie ncii eeriMéfc BWI>. 

370. 1362. 12 juillel. — Décù.'s d'Anne, femme de IVmperPttr Charles IV. 

BeM$$ii de Weiimit p. 273 : Ëodein anoo (1362) in oc ia\a saucti l'rocopii inortua eal im- 
pentru Anna , ci sepulta in ecclesia Prafoisi. Pot>t ( ujuà obiinin acee|Mt in nxoicai inpe- 
nilor (KaroliK) Elizabelb* filiam Kailniri, régis Poloot». 

371 . 1362. r2\ «;nptoniI)n>.) Samedi après la st. Mathieu, apôtre. — Conrad de Luissc- 
aicb, cbuvalicr, fait cotioailrc qu'il a repris en ticf de Weaceslas, duc de Luxembourg el de 
Brabant , toua «et Mena propres h Luaciiicii, sur Je ban de ce lieu et celui d'Erdcn pour na 
revenu ilo io florins. Pierre Wvlica de Dune, cbevalier, et Frédéric de Crnne, écnyer, lémoi- 
goeni de la réalité de ce reveau. 

kràt, GoiiTt. LuMBb, CarluU d* ISi6, f. m n*. Alioiiaid. 

37». 1363. (8 ectobre.) Sabbiie peat feetom Beaigii iB eapite eetéMe. — Bf^ioa de 

Meirsch , ccolâtrc de la grande église ilc TrtScs et curé de l'église de Linster (in Linccrio), 
déclare (|u'il a existé un ditTéreod entre lui, d'uuu pari, el l'abbesse el le couveol du &i. Es- 
prit ï Luxembooif , d'autre part, an sujet des dluee novales de la paroisse de Uaster; que 
la décision du différend a cl>^ soumise aux anciens de la paroi.ssc. lesquels réunis dans l'église 
de Liuster, oui déclaré que la moitié de toutes les dîmes de la paroisse appartient au rec- 
teur de relise de Linster et Tsatre moitié aodit couvent, décision qui a été aeeeptéeptr les 
partie.*;. Présents: le lecteur tîi gardien du couvent des Prières mineurs > Insembourg; 
Philippe Madeuarl, écbeviu de Luxembourg; Tbilman, curé à CuoUicb; et Jeau de Birliogeo, 
eellerier à Luxembouig. Sceau dudil Egide de Meraeb. 

Anh. CoavL Lamimb. OrJg. pireh. Homo. 

373. 1862. 24 décembre. ~ Guillaume de Ilonstaden , chevalier, iicr!:.ic avoir reçu de 
Wenceslas de Bohéuic, duc de Luxembourg, etc. , toutes les sonunes qu'il lui devait ; il re- 
prend de loi en fief les biens sis apiid viUam dietam Meykn jioM Ruum. Se* bériliers amei 
les reprendront des ducs de LuxemboQfg. Genid Rodeatoe el Théodoric de Byasvell, «te- 
valiers, ont apposé leurs sceaux. 

Arch. GouvU I^xemb. CarC ialti. f. 164. LaUu. 

374. 1868. (30 décanbre.) f endfedi HeO. — Jean, ae^peeur de Schoenedu» , dé- 

clarc que Burcli^irt, seigneur de Yiustingen et Scbœneckea » a de aea Cooseatement d^agé 
le village de Mcrreke d'Uitoo de Kirbercb et consorla. 
tof. SchvMckn, r. as. C»H. Sm. hM. InMnb. 

375. 1868. — Carolos Romanorum impeiaiev ob eanitla sibi et inperk» eibibiia per 
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Aocelaaan de Graswe, eoncedit uxori ^as Galbkriii» ia feuduni medieuitein cas(ri de Huen- 
berg eam onni jare qaod babelMt. 

Coll Soc. 1ii<^t. Ltiiemb Donationos t\c. abb. Epleni. ■MkS'.pé7S7» oè 11 yt piMklItS Hlrw 
analyHs de documcau relatifs aux Holieoberg. 

976. 1868. — Qnillanee de RicbaiTS, maréelnl du daebé de [.ttiemboarg , pour ions les 

il(Miui)age<; qtii lui avait été faits par les Messins, ainsi qu'à Ttiieitrit (Tliéodoric) , aeignenr 
de Kerpeiz, et Jeban de Louvegne, bastarl de Brabant, duraut le siège de Ctaaligny. 
Uni. fia. d» M«u, U IV, Pr. ^ IBft. 

S77. 1868. — Henri de Halberg el Guillaume, «m Ait, veodent im conaMiteneDl de Jean 

, de Brandf honrp , beau-frère du premier, un capital de vin?t mnldrcs de bled à Kilbourg, 

pour Tauiel de st. Ucroard, en présence de Tbitntan de BaUemàourg (?), justicier des uobles, 
de Lndoir de Tifertange, de Kieelas d'Ullingeo, de Henri de Umpadi, de Jean de Benrard, 
de Ladolf de Schindcl et de Gerlois de Batlonihoiir^. 

Beribolcl. t VI. p. i76. Ca iMi éliii juslicier des nobles Tbilmaunus dooiiaii» iu Ktlle. Actes de 
1364, mercredi avmi Tousnlat, ei du 6 Jnvier ISes. 

378. (1363, 215 janvier n. st.) 1862. Jour de st. Paul. — Gotlefroi, comte de l.oos et de 
Chiny, sire de Ucynsbercb, de Blankcbercb et de Lewenbercb« Cait coouaitre à tous sei- 
gneurs, bannereis, chevaliers, éciiycrs. boimbes de fief, bonnea villes, fhiDchises, oHîciers, 
prévAls, maycurs , éclievins, scrgeants et à tout le commun pays de Chiny, que pour le très 
grand tort ei condamnable force que i'évéque de Liège lui faii et lui a fait depuis ta mort de 
aon oncle Thiri , eomte de Lena el de Chiny, il lui a convenu de vendre te eomiéde Gbinf 
ik son cousin ii' s('i<:ncnr de Ramlnee el deQn»becke, pour une somme d*argent dont il « 
donné pleine satisfaction. 

Anh. Gmt. LnieiBb. Cerliit.de IMO, 1. 13. 

» 819. (1868, SB janvier n. st.) 186S. Jour de la convenion de st. Paul. — Godefiroid* 

comte de Loos Pt do riiiny, sire de ïïi'ynslK-rcIt, de lîlankenbrr;; ft de l ewenbcrcli. fait con- 
naître au duc de Bar, son cher si'i^'iieur, que pour le jjraiid loi I cl cvunaLisabli' force que 
révéqoe Bngelbert de Liège lui a fait depuis la mort do son oncle Thiry, il lui a conveoa 
vendre et n-porier les comtés de Looz et de Chiny -à sgn cousin Arnoul, sc imicur de Ru- 
mines et de Uuiebecke. Godefroid reporte au duc de Bar tous les fiefs qu'il relevait de lui 
aoxdils comtés et le prie de les rendre en ilef i son dit oovsin, en confirmant et laiiflant 
ladite vente. 

Arah. Coavt. Lramb. CitIvI. ie 15IS, f. 15 *•. 

380. (1863 1 ^ janvier n. at.) 1868. Jour do In «onveraion do sC Fini.— Godart, comte 

de Loos et de Chiny, seigneur de Ueyn«:})(»rp , Hliinkcnherg el Lewenher-», fait (-ciiiiaître au 
duc de Luxembourg, de Lolbicr, de Brabant et de i.iinbuurg, qu'il a vendu les comtés de 
LoM eideCbhiy i Amooli, seigneur de linmines et dcQanbedie, et qu'il doit recevoir 
dorénavant de celui-ci les fiefs mnnvnnf du comté de Chiny. Le motif de celte alii^nalion 
' est iodiqué comme suit : laissen ucU wissen dat wir omb die groisse keolicbe gewatt und 

eoreehtdie Biaeliof Bngilbrechi von Luyige, sint dode onsa lieve heren ind oemen, grève 
DyderÏK von ioen, an ons f^rkeert ind ^claiclit hat. 

Arcb. (fAUVt. {Laxenih. Corlulaire de I5(U, Allemand. S«loo ua vidimas de Jeta . abbé d« tU Pwm 
d'AUtigefli, du 17 réwier 1304, Wollerf , Cod. dipL Lueenit. Geid t«4», p. SU. TcHe. 
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381. (1363, janvier u. si.) IMâ. Ipeo die sti. ¥alnii. — Arrangement entre la com- 
Bunanté ei la paroisse d'EschveIt d'une part, et le couvent de Viandeo d'autre part ; les pro- 
miers s'engagent à entretenir la toiture de l'é^lim paroÏMiile d*E«!kT^t. Swiy de Sjmon 

de Spaobeim, comte de Vianden, qui approuve l'arrangoment. 
Arcb. Cuuvl- Luxemb. Urig. parciiemia. Sceau tombo. ItWP. 

SBf . (1888 n. it.) 1888. 9 février. — Quittance de dommegee de Werris de fiarirangcs , 
cliovalior, fait prisonnier à Sielz, en conséqnetice de la délCBliOD de JbudoiCbe et de Icbia 
KcoilloD, citoyens de Metz, pris cl arrêtés à Luxembourg. 
■M. gtn. d« Mita. t. IV. Pr. |i. IW. 

988. 1888. SO ffivrier. — Honricna Mm mouasterii eli. Raberll in Arducnna pinisM 

colblionem ecclesiic de FaviUcrs qMofics vacal speclarc ad se et Munslerionscm abbatem 
conjuDctim , tameu quia ultiiuo fuissci ad suatn pctiiioneoi Jacobus ejus clericus familiaris 
de eadem ecelesia provisne, concedU immédiate sequentem dicte 4>oelesise coliuienem fleri 
pereolnoi ahhatrm Munstorirnsoni f|Hatidoct!mqiir' viiraro cnra contigerit. 

Cuil. Soc. liisl. Luxctnb. Registre Munster u" H. Analyse renvoie kl. l, L âUO, et ViJinius dudil jour 
L U, t m, dtUvré pat Théadorto de flcpUMrtahiM. doyta 4* )a cbrètiaiMlt d« Lanmboyff . 

384. (1363, f) nints n. si i 1363. Lundi avant h mi-carême. Simmi von Arliii , rlie- 
vtlier, seigneur, et Elisabeili de Sconcck, dame de Burscbeit, sa femme, déclarent donner 
i Knnegande, lenr flile , religieuse i Marlendal , bail maidres de gnine de cens annuel , sa- 
voir (jualii' iii;il(lr(>s St'f ;rni (t autant rocÂ'in , mosiiio de Luxcinhonr;,' , h prendre sur leur 
dime de Uoldircbio (Uollcrich) près Luxembourg. Sceaux de Simon d'Arlon, de Jean d'EIle, 
«iMvalier, prMH i Lnxerabourg, et de Gtiz de Meseancy, prévdt i Arlon. 
Arah. GtnvL LuMoik Orig. puékm, Allemnd. 

38PJ. (1863 n. st.) 1362. It mars, stilc .le Cainbray. Brnxelles. - Ccrliari vom Steyne , 
cbcvalier, recouoaît avoir reçu eu fief de Wencelas , duc de Luxembourg et de Brabant, en 
e& qualité de d«e de Lasembotnf, un vignoble-dit Ellb (brifzu Hannebeeh nnd dem berlxo^ 

gcn von Bcyern) ; ensuite deux vi;ïnohtPs f??! rf/c perht'r staber; en troisième lien un vjpjnrthtft 
entre le village dit : der grocs aebschilder. tl déclare en rendre hommage au duc Wcnceslas 
eemme son père décédé le fiisait. 

Arcli. Couvi. Luxrtnl». CutaL de loin f liri. Allemand. 

.380. 1363. 1 1 iiinrs. — Robers, duc de Lorraine et marquis du l'ont, déclare qn'Arnouls, 
iiires du Rumines , l'a requis de le reprendre et de le recevoir en foi et en hommage de la 
«omié de Chioy et eppertenancee, ei avant qu'elle peut SMNivoir de loi; il le reçoit aaaf 
tous droits. 

Arek. Cflttvt tmwiib. CariiiL iM6, L SIS v^ 

387. 1888> 13 mar». Luidi. — Traité d^aeemnodenneiit entre Edouard* due de Bar, et le 

sénéchal de Ilainaut en prfsenci» du duc de Luxembourg. 

Itom Calmet^ Uist. Lorr. 1. 111, 37S, Nancj 1748 : En 1363 ou au commencemenl de 131^, 
Edouard, duc de Bar, flit arrêté sur les fWmtières de Ffaudre par le aénéebal de Hainanl el 

par d'autres cavaliers. L'IiisUiîri' ne nous eu dil pas le sujet, mais on a le traité d'accommo- 
deneoi (Preuves sous l'an 13G3j, fait par U médiation de Louis, comte de Flandres, entre le 
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doc de Bar et If* sénéchal, portant : f que toutes les lettres, promesses et obligations que le 
duc aurait pu Taire au sénéchal et réciproquement lekénécbal an duc à cette occasion, seront 
de nulle valeur ; ^ que le sénéchal demandera pardon de son attentat à la duchesse de Bar 
et au duc %nr\ Ris, lesquels lui pardonneront ; 3* que le sénéchal, avec les deox cavaliers qui 
l'aecompaguaicut, lorsqu'il arrêta le duc de Bar, ou deux autres , s'il ne peat avoir ces deux 
là, iront avec lui tenir prison à Stcnay, dans les priaooi da duc, le jeudi après Pâques de 
cette année; 4° que Jean de Salin et OIri de Fenetranges viendront prendre le séoéclial à 
l'entrée du comté de Rbetel , pour le conduire sécrètement à Stenay, ou il deiMflfera Uot 
4|n*il plaira au duc; 5* et quand il lui plaira de le tirer de prison, il le fera condllire jusqu'au 
même endroit pour être remis entre les mains de Jacques d'Agimont, gouverneur de ce conié; 
6" après que le sénéchal sera sorti des prisons du duc de Bar, il viendra, avec les mèinea 
deux cavaliers tenir prison au château de Bures, aussi longtemps qu'il plaira au comte de 

Flandres, et après qu'il en sera délivré '* tous les joyaux, dievaus, liard*» el aulrea 

choses qui Turent enlevés au duc de Bar, lorsqu'il fut arrêté, lui seront exactement rendus 
•près quoi le duc donnera les lettres de [Mrdon au sénéchal. Fait le lundi 13 de mars 1363 
ou 1364 avant Pâques qui fut cette année 4364 le S avril, en présence do duc de LuxeiB* 
bourg, de la comtesse de Bar, etc. 

Obsektatiop. Bn 1963 le 13 mars était un lundi ; en 1864 le 18 mars éjaiton mcraedl. 
L*aeie doit donc avoir été passé le 14 mars 1303, siiie de la cour de Borne. 

888. 1363. 4 avril. Luxembourg. — Wenoeslas de Bohème , duc de Luxembourg , de 
Loih.,de Brabant et de Limbonrg, margrave dn st. Empire Romain, eonflnKles privilèges 
de l'abbaye de Munster. 

Coll. Soc. )ii8( Lu\«mb. Cariul. Manster, f. S3I. 

389. 1368. lo mai. — Jean, seigneur de Schcenecken et de liartratsteio, déclare quepMf 
une certaine somme d'ai^ent qu'il a reçue de Wencesias , duc de Lnxembooif , il reprsné 
de lui en fief son diàteau de Hartratstein Sceau de Jean de I.arochette. — Cette charte est 
lueuiionuée dans une sealeoce du siège des nobles du i septembre 146i}qni déclare Uartel- 
aida conlia^uét ponr déaoMisflajNe de son déieaieur Qodan de Wills* aeignear de Barlel- 
stein. 

knb. Gouvt. Luienb. Cari. 1S46. (. 103. Cart. A (. 140 v>. Bcrtboict l. VI, (. m. U VU. P. Juat. 
r. 31. Pierrat, Pr. L II. TiM« cbroD. Voir acte dn 13 JmvIw 1341, Hile da Trlwa. 

300. 1363 i n)ai.)FerisBextapMtExaodi.— Wcncrshs, rttic de LusemlMMil|f, dOUM 
à la ville de Irèvcii quittance de 750 livres reçues pour le Scbirraverirag. 

CMifts^s dn ■érae» GoMi. ». d'hM. dt Mf. iMb 1, L T, p. MS. Bm. 1841 

391. iS6S. (IK) mai. ) Veille de Pentecôte. — L'archevêque Cuno de Trêves déclare a'élic 
entendu .ivec Wcnccstas , duc de Luxembourg et de Brabant, relativomcot aux incursions 
qui uni eu lieu demièrcnient, et qu'ils sont convenus que le Luxernbuiii^ restituerait aux 
ecclésiastiques les biens que ses baillis leur ont enlevés, et que les biens ecclésiastiques 
resteront intacts dans le Luxembourg, que la juridiction ecclésiastique continuera à avoîr 
son cours dans le Luxembourg, ainsi que le duc l'avait promi antérieuremeui. Un noiuineiit 
4es arbiirM pour décider et lernineff tontes lenn diaensaton. 

Nryatsal* Votmndi «1 Cuamii è GahleaM. ISmn RifMiaa. iap^ Iragliiiier inr Im ardtivas de 
CoblasM. C««iple>r)Bd« dn itaaMt da la Cmm. K. d'hteu da Mg; I. IV, ^ lit. 



Digitized by Google 



_ 86 ~ 



392. 1363. SO mai. — Ueori dit Scbusier et Matbis de FoMeiSt édievias de Lttxemboaig, 
font «avoir qne Loche, U barbie, bourgeois de Lniembourg, « reeoonu que le* rcligieote* 

Jii souvent de Ditrertlanj^c lui oiU donné en cens perpétuel dnqiiaole sols tournois monnaie 
coursable, sur sa maisou séaal au aaarché à cùté de ia maisoo Cola* de GymaicU, Jedil ceo» 
à liTrer chaenn an le Jonr de BaaTir ,,sic , peut-être jour de$ tum «u tmaiier dûniMdM de 
«arénie). 

Carlul. (Je Difirnlti-'r n; • arij-niiii u M. de Prémorel de DilTerdange, f. 113. 

393. 1363. lie oosieme jour au mois de jiuet. — Record donné par leis fautois (( ) du 
pays de st. Hnbert, k la leqaAM de fabbé de Ville et du cooveoi de et. Hébert en Ardenne ; 

ils déclarent ; 1" ([ue les hahilanis des terres de st. Hubert e( deMirewjrt doivent t^tre jugés 
par droil et par loi à l'enseigucineut des écltevias et selon les anciens usages; qu'ils sont 
leDns de *è rendre è rappel du voné pour la défense du pays ; 3* que le eliKelaîa de Hîrewait 
doit prêter secours avec toutes ses forces, à Tévèque de Liège et au prévôt de Bouillon pour 
défendre la terre. Dieu et «t. Hubert ; il doit alors se présenter devant la Croix k st. Hubert 
et reqaérir le mayeur de sortir la banniive de st. Rebêrl et de la remettre celui à qui on 
en a eonfié la garde; puis ledit mayeur et tout le pays le suiMoni à la guerre à ses frais; 
4' qu'il ne peut exiger des babilanls aucune redevance ni en nature ni en argent. Il n'est pas 
obligé de servir le voué dans une guerre panoBBoUe. Signé : les bnitola de Braz, de Cbeve* 
gny, de Freux, de Morcy, en présence des reiinéreara de BoolUon, savoir : J. Bilhor, le aire 
de Fraumont, ii Wastelicrs et J. Tiron. 

Ht. de Lefurl, p. 84. Aaalyac. Uvrnians. Coa)|ile-renUu Cotum. R. d'Iiisl. Dcl^. sene 111, t. II. ili,. 

394. 1363. 15 juin. — Couronnement de Wcnceslas, fils de l'empereur Charles IV, comme 
ral de fiobéme, et d'Elisabeth, femme de Charles IV, comme reine. 

Bencssii âe WcUmU , p. 273 : a. P. M TCCLMII in die beati Viii fecil imperator coronari 
fiUum suum, Wenceslaum, in regcm Boemiu;, secundo aooo aeiatis sua;, et dominan EUm' 
tett» eonjngem snam , in reginam poet bec dfe lertia pet dominera Amesturo , archiepisco- 
pum Pragensem. — Le même auteur rapporte à la page 409 des faits qui prouvent ile \\ 
pari de la reine Elisabeth une force musculaire peu commune : qux quidem domina impe- 
ntirix (Elisabeth) adeo Ibrlis ertt in manihas, at drca idem tempos <a. 1871) in pnesentia 
mnitôrum prineipiini et h;ironiiin ril(itie nobilium sibi affi^rri mandaret unrirn babrilnra no- 
vum, fabricatum pro magno spadonc , et boc ipsum babatum ipsa domina propriis suis ma- 
Bibns confrsfit, qnod qaiden babetnm alu fortiasimi viri drcamstanfe» adhibitie omnibos 
viribti'; "lii movere qtiidem non poterunt. Omncs viros eti int fnrtissiroos hœc domina suis 
viribus quantum ad fraciionem ferrimeolorom quorumcumque, viucebaL rtiecsemel lantum 
bec leropore, qno ego haec seribens vidi , llla bciebal, venim etiam alils teraporibas prsete* 
ritis, et postea pluribus vieibuïi, ba-c, et biis majora proprii!> viribus facîcbat , ita, ut nuUus 
forUssittiorum virorum in biis ei se assimilare audebat. Cultellos eiiam spissos et valdegros- 
eos mililum eleoconim eonfKogebat maoibus, ceu onam rapvlaro. Insoper et loricaa aen 
panc7.eria mililum et curiensiuin domini imperatoris laniebal a .sumnio usque deorsum; de 
cujus fortiludine omues auiirabantur, dicenieSf quod a lempore Lubub.siai forlior nou fuisset 



(1) Aultoii oa FMdgii, da Miltle, réasH, Mm qui oM fail lemiaot de MètiU au paya. 
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mttlier in fioeotia. Et qiMmvis, oi dtciuai eu, rurit8«ima e&seï viribus corporis, noo ïamen 
4e bo6 gloriabaiiir, oeqM «levabMiir in oorde no; Md «ires sqm AltiMimo ucribMi*, nos 
«cmper «M exerc«bat, niai qvaodo mandabai dominus imperaior. 

393. 1363. 33 juillet. — Henri, aeij^neur Jp Si hœutckcn , clif>v.ilier, reconnaît devoir à 
Nicolas (le Geraldimoiit, habitant de Trêves, la somme de 200 livres et donne de$ fidejusseurs. 
Latin. Lh mnh OMSqiMiil. Calai. KaBana, » 7IT. 

396. 1368. (I" septembre.) Tendredi agffèeit F»«tin, évêqae. — Pierre dit de llayne 
et C'àihci hu\ rcmuM!, piCDDent à bail du couvcai de Hnnater à Luiemboure des vignes à 
Ouren, près Trêves. 

Coli. Soc hiil. LaniDii. C«d. di|il. Waalar. Hict. 1. 16 U m* da al. Paiilin , MvM 4a Tl*«ai, 

esl l« snnt. 

397. 1363. 2 novembre. - Frédéric, Jean et Waleran de Sleiden, frères, seigneurs de 
Inoeraet, déelareat que Cuno, arebev«qa« de Trèvea, WeneeslM^ dne de Lexembooff et de 

Prabiini, et Waleran, coiute df Spyniif im, qui avaient ocrii])(^ comme ennemis le cli&leau de 
Junkrod, les ont reçu en grice et ont conclu avec eux la pau aux coiiditions entre autres, 
que le due de Luxembeuif , rarchevéqae de Trêves et le eomte de Spanbeim pourront 
abnfire les portes pt 1rs murs du château do iunkrod. Dicdericb, abb!^ '1'' l'rum, Guillaume 
von der Sleiden, prévdi de la cathédrale de Tièves, Jean, seigneur dt; Siciden, chevalier, et 
Aniûkel, aeignenr de Blankenlielin, dot appeeé leurs aceavs. 

Areh. Coavl. Loinab. Carlul. de IMS, r. iS« v*. Allemand. 

398. 1368. 2 novembre. — Frédéric, Waleran et Jtan de Sleiden , frères, seigneurs de 
Junckrot, déclarent relever en Oet' leur chàieau de Juuckrot de Wenceslas, doc de Lusem» 
bourg, et de ae» béritiers, en cette dite qutlllé, ainai et de la même manière q«e lèvre pré- 
décesseurs le tenaient. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Cari, de <54ti. I. ÎSS v«. Allemand. 

399. 1363. 2 novembre. — Les châtelain et habitaais de cbftiein de Juackerod dédaicnt 
a'ètre réconciliés avec l'archevêque Cuoo de Trêves , Wenceslas, duc de Luxembourg et de 
Brabant, et Waleran, comte de Spanbeim, qui oui (ail la guerre à leurs seigneurs Frédéric, 
Waleran et Jean von der Sleyden, cbevaRer de Jonkerod, et promeiieni de ne pies rie» en- 
tr^rendre conire eux. 

1M§. aw» sa* aeHmi ArelL da Gotitaace. Bapport Irielinger aur la» areh, da CAUaB4se. CoiiptMvnda 
Comm. B. dliM da Bdg. L III, SIV ferai. 113». Arch. Gottvt. iMmA Caftahlnda tSM. f. «I v». 
Allemand. 

400. 1363. 18 novembre. — Jean, comte Saumes (Salm), et Ernoulz, sire de Raniiiieaet 
de Uuabecke, s'accordent au sujet du comté de Chiny ; Amoult s'engage à payer an eomte 
de Salm la somme de vln({t mtUe petits florins vieils, afin que celuiK^i renonce au comK^. 
Wenreslas de Bohême, duc de Luxembourg et de Brabant, et Robert, duc de Bar et marquis 
du Pont, agréent cet accord eu leur qualité de souverains 8eif?ueurs, le oomté de Chiny 
monvaDt d*eos en Bef. 

Airh. Couvi ! ••xcnih Carliil de l;Slil i Krnnfais. SVollers Cii<l. dipl. LLi55fiisis. Gaud IS49. p. 'àiïl. 

MU. 1363. (^(i décembre.) In erutiao n&tintstiB domini. — Houlf , chevalier, seigneur 
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de Slirpeoicb, recoooaii tenir en tief de sire Symoa de SpauJieitn , o>mte de Viaaden , et du 
eonié de ee boo, d'abord lo village de Stirpenieli et deux niliOM eMMlee« pei» Hi%m 
ei R\ mi lingen evee dépendtaeee, «■«oiie Bettingeii, Kaylte, le village de MtM^^ek eilil- 

verdiogeo. 

AnA. QmH. Luuoift. Ori|^ iwroli. Soera tanbé. ftWP. 
40S. 1868 — 1864. — Biver rigeaieex et le«g. 

Chronique hifttite rfc Ftandn'. Comple-rendu des séances Comm. R. d'bisi. de Ikîlf?. l. X , 
p. Article de M. de Hcillcuberg : A veri(é dire, on ne vil oncques si gnal jvier de 
aeigea et giellées qall Ai eo bivier Tan MCCG et LXIIi, car il coaameocba a gieller entre le 
Tonssains el le saint Martin , et giclla tondis sans dcsgicller jusques a iisue de mnrcli. Che 
fbt XIX seroaioe» de looc. El oe Aiisaieol plusieurs gens oe œuvre ne siervicbc rien plus 
que le dimencbe, et aoecapaient de dire peraonnages de oalfe graaiettseoaeot oonda, de- 
vant les qiielz il fasoit nt pluiseurs esbateinrns lanl i n diliers comme en jeus de picrsuii- 
nages pour eus oubljcr. — M. Peignai a marqué cette année dans sua catalogue intitulé : 
Eaeaia ebrenologiqoes ear les bivera les pies rigoureux. Pmh 1891. in^. p. 4S. 

403. 1304. — Cooaeasua Cavoli IV imperatoris in veuditioncm Teudi Falcoburgensis per 
dominain Pliiiippam et fratrea de Bfederude io fiivorem Weocealai ducia Loxeoabujgeoais 
eju&que cunjugis Joanua:. 

BrMt, ffisIdIrB de Umimary, t. VI, p. m, AotlyiN..AIteiamd. 

404. 1364. — Henri de WcU kciihusen, steécbal du duché de Luxembourg, Huguc d'Au- 
tel et Jacques de Virton sont cboisis arbitrer; pour terminer les différents eitistauts eatre 
Louis de Villeniont et Jeau de Biourge, son beau-lVcre, d'une part; Lambelel, dil l{e;iu>P«iUt, 
Jean, son Trère, et Bertrand de Landre, d'autre part; ces arbitres accordèrent les pa^lip 
tf'iKliant le douaire de M;irie, scCiUKlc fi'inmc l't vpiive de Je;in de Villciiiuiit , eu présence 
de (jiHos d«' llodetnactttM LU , de l'iiilippc de UoiiciitTcugei», de Uaou[ do lu Tour, de Jeau 
d'Etalle, de Kaimond de Calnicy, deTbomasde Mcrchée, féudaux du ducbé de Luxembourg. 
Les f;Miti<jtis tureoi Tbierri de Heveiange pour Louis de Viliemoot et Jacques de Vinoa 
pour les autres. •. ; ■ n, . 



siegeien. batum anno lxiiij\ 

Arcb. Gouvi. Luxemb. Copte 4e tilNs, vol. III, t MB V*. Bj/utl*^ chàlaatt |w(« Lalianie. AitalyM. 

Voir acte id«nlj(|ue de l.1fî.>. 

406. 1864. — Vwb xl. gulden gegebeo voo berra Burcbart Mastelgais (sic) von Ojreo 
baet ber genacbt lebeu des bueses zu Bettingen , «lue voydie zu Wlllre (Weiler bel Lqllio- 
geor; unnd cine /.ii llidi/lioiin , tiesigeit mit sime herm Fridericbs vou Brandenburcb unnd 
berr Matibis von Willz siegelen. Uaïuia anoo Uiiij*. 

Arcli. Couvl. Lnirnb. Copia dt liins, vol. III. 1. 481. AralyM. Ce Barclnit ttail Mi«ii«ir de Sd»- 



401. (1864, 10. Janvier n. at.) 1868. Mb ém aatli» aiitwMhe Mdt dMi nvaUten 




Mckoo. 
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iMg9. — Convention entre Walram , comte de Spanbeim, el Syoïon, son fiU, comte de 
Vianden , d'une part, el Jean , aeigneur de i>cboDeck, d'autre part, au sojet de l'occupaiioii 
4n cMicM de HariebiAia pir taa pnoiiai. . - . 

Coll. Soc liist. Loiemb. Rfg. Schirneckefl f. 39 v». RWP 

408. (1864 n. st.) 1869. xHi jonni en j«uiBr. DMUÉit a LMemlmv. — Weeceslae de 
Bohême, par la grftee de Dîeo due de Laxenboarfr, de Letbief. de Mbeal, éi Lenbonrg et 

marquis du st. Empire , fait savoir que ses sénéchaux du duché de Luxembourg et son pré- 
vôt d'Ardeeee ont par néce^tsiié et pour fait de guerre, pris bétcs et argent en la ville et 
en la cour de Berihoingue , appartenant aux doyen et chapitre de Téglise de sie. Croix à 
Liège ; sur la réclamation de eeux>ci et au vu des lettres qu'ils ont exhibées, émanées de son 
père et de ses autres prédécesseurs , comtes de Luxembourg, qu'il a ratifiées , il a fait rendre 
lesditcs béics et argent; il gardera doràiavanl ladite église contre toute injure. 
Ar^. de LMia. Cartal. de ite. Croix, t. III, p lU y* BWP. 

409. (1364 n. st.) 1363. 3 février. — Tbeodoricus, Tiiil. s in Huncheringen , renunciat 
omoi sue pretentiooi pro se et beredilms suis io jure patroaatus ecclesia de Gelobrio, pro 
nomalerio Hansterienai. 

Gui. See. UéL Lannb. CwtaL llaetiM', L I, L Ml. IWt. 

410. (1864 n. st.) 1363. Le 5' de février. — Jf h m , comte de Salmes et «1p Chiney, et 
Philippe de Faaiqaemont, comtesse des mêmes lieux , constatent que Henry, dit l'évêque , 
de ta Grmie, et Sibniet u femme, ont vendu i Renoor el à Harendelx, Aenyen, levn 
IMieSi leurs propriétés des bans de Terrey et de Torterut. 

Berlholel t. VI. P jti*(. f. m, d'après les Arch. de Luïfmb. 

411. 1364. (iO février.) An st. Soholasticatag. Datum Brian. — Erbeinigungs-lnstru- 
neai zwJscben Karl iV nnd dem Hanse Oesieneidi. 



-lli. (1364 n. si.) 1363. i-i lévrier. — Hues de Salmaix, écuyer, fait savoir que parde- 
vant lui et Jacques Ue Vcrtuu, chevaliers, et Girardin de Belmont, hommes de tk-r, emprunt 
tés au prévùt de Virton, a comparu Alexandre de Burkmvalif lequel a reconnu avoir vendu à 
Tbicry Jche!^ de Verloii .et à Jcliaiine, sa femme, sa part dans la dlme de ta paroiase de 
Vieux-Virtuti pour la soiniue de OU vieux petits florins de Florence. 

Areh. d'JlaniMeMirt appartenait k N. de la Featalae , aaeieo fea«anMor. Oris. iierah. 

(IMi n. st.) 1368. 19 février. Au ohâteaa de Mone en plnint ilib» — Jugenicttl 

par lequel il est ordonni';, qtic snivimt les lettres de Jean de Bohème, de Pologne et comte de 
Luxembourg, du mardi avant la nativité de .Notre-Dame 13i9 il revient à Faslreit, signourde 
Ufiai, chevalier, une renie hériltère de 100 livres par an , et nae viagère de iOO livres. La 
rente héritière sera pnyée à Michel, sire de Ligni et de BrifTaul, nonobstant les oppositions 
de Jean de Koing, procureur de Wenceslaus de Bohême, duc de Luxemboui^ et de Brabant. 
St-tUnol*, Men. aneleM, 1. 1. apT. Areh LWe. B. «84. 

414. 1864. i* avril. — Connirt Kolve de fiopard , écuyer (eia edelkoeebl). dédeiw avoir 
reçu de Diderich de Wellrhenhuscn , sénéchal (drosseize) du paya deLoxenboerg, de la 

PonLICâTIONS. — XXIV* (11*) ANHÉE. {S 
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part dn duc dp f.uxemboarg , (ont rr que ledit dae lui devait; M g«noMe k UMte prétenHra 
ultérieure. Les aorniaes payées ne sooi jm» iodiiiuéw. 

Arcfe. GmvL Lumli. Ont êê UM8. t. tl9 v». HMiwmit. 

415. ISM. (19 mai.) Pito te b Mitté. Bda». — Weneealat, due de Brebaiit «i de 

Luxembourg, as5i^t>> «•ooronnemeotde Glaflei V, Ni de nieee. am neiee, ila du rai 
Jeaa et de Boune de Bobéine, &a sœur. 

' tatt«it.i.ii«kt«ui<MMi,aiii.uiT.t.in.p.s». 
BreteNlMlkeffiHlMi. Bnii. 1849. p. 17S et auiv.. vers S19I : . 

AWms troc hertoge Wencelyn 

Met een'n lot dcr feesie syo. 

Tôt Ricrncn, cnde in a^nifceapatt 

Menich firisoli cdelman, 

Baenrouen, riddren eode lieeren, 

Stateiec, met grooler eereo, 

Itat daar luttel unt vranckriki' 

Jemcnt met slaie quam syn gelikc. 

Lutsenborgen eode Rynhoyse 

firabantren, ende Limborgoise 

Hadde die bertoge VVeocelyn 

Aldaer, in dcr feaetocep eyn. 
Barœiu, t. I , p. 341 : Eodcoi anno 1361, OlOrteo Joanne, rege Fraocoruro, Carolus filius 
«•jus mensc majo Rhemis corooaius est. Hoie coitniaiioiii Weaceslaus dux, Dovi r^is avuo- 
culus, interftilt; naa aoror ^ua Bona, Joannia derimeti régis nior Aient. 

Pinchaity la cour de Jeanne el de WcnccsI.is. Bruxelles i853. p. 17 et 18: Weoceslas, 
quoique d'origine allemande, avait reçu comme ses prédécesseurs, une éducation toute fran- 
çaise. Il intraddaft an palais de Bruxelles bien des cbangemenls ealqoés sur la eonr des rola 
dfi Franre qu'il avait sftuvfiit visitée: oniro auires voy.i^^cs qu'il y fit, Jeanne et lui furent 
prisent» au sacre de Charles V à Reims en 1361; ils avaient même pour ce prince une affec- 
lioa telle qu'ils portèrent le deail I aa aiorl. 

416. (1864. 30 mai.) Dat. km. JH kd. judi a. n. — Crbanus pp. V episcopo Olona- 

censi concedil facultatf'm di<:pcnsandi snpcr matrimonio inur Johaiinem marchionem .Mo- 
raviae, germannm impcraioris et Margareiliam tiliam quondain Aibcrti ducts Austrise in 
aignom pads cootneio, qaam Karolus imperator, Lndovieiis Ungarfa nu ei Railolpkna dn 
Anatrlse posi gravissimas dissensionps inienint. 

Dudik, lier Ramanam. Wien IMS. t. Il, iS3. 

417. 1364. Juin ou Juillet. — Weoeeslas assiège sans succès le cb&teeit de Ravcsiein. 
Banm, I* I, p. 841 : Inde (a Remis) reverses, TVenceslaiMt dm Ravastenum obsedit ad 

ri para Moe« sitnm epiddum, a donino Falwbungi tum peeseasum; qnod lamen expugnare 

nequivit. 

418. 1364. (9 juin.) Dimanche avant st. Vith. — Weneeslas de Bohème, duc de Luxem- 
boofg, de Brabant, ete., &it un traité avec Gano» archevèqoe de Trêves, auquel il promet 
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assistance eoatre la ville de Trêves. Il s'eogige à défendre à ses sujets de veodie des vivres 
à Tièvn Joaqal ce que cette vilto «it rmda JutUee VutébatknK él mni aa UimbottiYi 
11 Mtiqvera Trêves par la IbMe et ft m M, al «lia MaaaomnliMa, al dta qpe l'^icba- 
téfiie l'en reqoéra. 

Areh. GowL Imoife. CartuU 1546 , r 43 v. Hontbelm , HiM. Tm. dipl. L U, «tae It Itls: ïol^ 
eonr«d«mleai m» gppoMitruol iliaip elVM TreviRom mm JmpM 4«oe Iirtluri^il^ 4k M mMMB 
iaa4 WlMfc BiU. Tille d«lMw. Boamimdl Iraonnn^ 

419. 1864. 16 juin. — Arnolt. comte dr loz , seigneur de Raminaa et da QmiètAé, 4n 

consentement d'Elisabeth de Flandre, sa femme, vend à Wence8l:i<; de Hoh<' 
xembourg, de Lolhier, de Brabâiit, etc., pour lui et pour ses boirs, duct de Luxembourg, 
sox COUVÉ cminr avae tes forteresses de Hoaitmedy, Elilte , BeauaMMt at aatrea dépen- 
dances, pour certaine somme de porins. 

Arch, Goiivt. Luxemb. Cariul. Ue 1540. t. 2 v. BerlUoJet, l. VI. iflî. P. JusU f. 88. Piernt. Pr. t. IL 
p. 19». WellMi, Cod. d^. Lonwris. Caod I«4Sl p. KO. 

420. 1364. 16 juin. — Arnolt, comlf de Los, sfii^neur de Rumines et de Quaebecke, fait 
savoir qu'il a vendu le comté de Cbiny à Wenceslas de Bohême, duc de LuxemiMurg et de 
Bnttant, et qne dans quisse jovrs, U dmmtdum «wo Aw (fensNl tons t^gneun tt m Imm 
courir , dont le comté de ctiiny mettl et doit monvoir, et ranoncen à ton* ses droits pour en 
adbériter le duc de Loxerobouig. 

Ardb. fiMivt Laisnik CarMi. 1546, f. 7. Fm^sis. Waltus, God, dipL LtsMMii. fisad 1849. p. 375. 

4SI. 1864. 19 jvin. — Qoitianee généfale de CoUaa li Walle de aoia, d'Babnm de Cov- 
rietl et d'Ilennekins Hovemont de Tamels i la cité de HeUt. 

Ilist. d« MeU. i. JV, Pr. p. S07. 

42%. 1364. 22 juin. — Acte reçu ]»r la justice de Loogivy portant que CdiogiioDS dit 
> lemoinea de Siverey ei SebHIe, aa femme, ainsi qae Jean, lear 01a, ont veeonan avoir vendu 

i ! ntirette, abbesse de l'égriise du mona^i.Vp le Thi-ff- r tinges, et à tout le couvent, cent 
ajrpeus de terre en la coste de Maulainoes pour la somme de sept vingts vieux petit» florins 
de Florenee. 

Orfg. pairh. Sceau manque. ColL Ensmy. Cartul. OifferdaDge appartnmt à H. dIaPitesNl, f,aD^ 

423. 1864. 4 juillet. — Lettre en fr3nt,ais de Charles, roi de France, par laquelle et poar 
les causes contenues en icellc , il donne à WcDceslas, duc de Laxemboureb et de Brabaot, 
aen oaele, pour lui et pour ses boirs mâles, ducs de LoxembooKh* deaeendana de droite 
ligne, la somme de vj°' IVans d'or de rente à héritage, et iceilo loi aaaigoéa aar eertailia 

lieux, déclarés ès dite lettre qui est scellée de son scel. 

Pincbart . la cour de Jeanne et de Weaecdae, Brai. I8KI, p. €S, q«l «Ile iMentaira des «berlei de 

Luxembourg de 1413, I. 35 v*. 

424. 1364. 5 juillet. — Jean de Clemency, chevalier, fait connaître qu'il y avait discord 
à pendant longtemps entre loi at A^lram de Chayne , écuyer, i raison du patronage de l'église 

et de la cour de lît rchout près le Chayne et qu'ils se sont accordés de manière que l'on et 
l'autre feront 1« présentation à ladite cure alternativement. Témoins : Gerlach de Rolley, 
SymoB de taoï^l» aDcaaiia Mnn de Uondelfinges, chevaliers; Nicoia» , jadis prévit d'Ar- 
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Ion; sire Bille, justicier d'Arion ; Claiz de Girz, Maiiiry de lierreidaoge, CoilpBfb elaBàies 
hooines 4e It «UlaHeiift d'Arhw. 

Coll. Sêc. titst. Loimk Ort^ panli. teni eqaeitn dt itn» iê ClanaeyuMi Meii conservn. 

4tt. 1864. 8 juillet. — Lettres «a français de Gbarles, roi d« France, par laquelle ei pour 
les causes déehrées en Icelle, fl dbane I Wencestsi, due de Loteraboorg et de Rrabani, son 
oncle, la pranlire maison qui loi avenra en la ville de Paris, et que ledit due voudra accepter. 

PiMMrl . I» cour de JauHM «l 4a W«m*sIu. Bnu. ISSS , p. 88, qui cil» IsvMlaira de* chartM de 
LiMnkiMiure de 1 4lf , t. 'M t*. 

449. 18M. 7 août. — Gberbeirs Dysen , chanoine de si. Mariio à (.ié^e , reconnaît avoir 

r^rn dti duc de Luxembourg et de Bnbanl pir ir-s Ttiaios de Jehan de Liixemborcb, son 
chancelier^ pour ei en nom de Jehao, seigueur de Ihnréle, Guillaume, son fiU, cl autres qid 
freunt fitrent à faire la marchandise de la eonUU de Chyntf, entre le duc de LuxembOttlg eC 
le eonle de Looz el de Chiny, cinq cents vieux petits florins, r4ii'il leur devait. 

Arch. Couvt. Luiemb. Carlulairedc 1S16, r. U v. Français. Wullcrs, Coi. <lipl. LosMasis, Gaiid 

1SI9. p. an. 

427. 1364. 10 août. — Anioiilt, comte de los , .si if;iieur de Rumines el de Quaebccke , 
déclare que Wenceslas, duc de Luxembourg ei de lirabaoi, lui a payé ia somme de seize 
mille vieux pelHs florin d*or et de poids, qu'il lui devait comme prix de vente du comté 
de Chiny. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Cerlul. de iliiti, i. W >liors, Cod. dipl. Lgssensis, band {iH9. p. 3*7. 

4S8. 1364 18 aoùU — Henry Rurcharl et Nicol;i.s de Menstorlf, échcvins de Lucembourg, 
font connsliro que Hemekin, le boucbcr el le gendre de couches de .Strassen , boui^cois de 
I "MMfHinrf», a reconnu devoir au fils deHuweu, Mjrr viehi, bourgeois de Lucembourg, 
doiiiœ petits florioii d'or, de juste poids, pour lesquels il lui engage un sien Ucrsd'uae mai« 
son et d*un jardin situés derrière l'Aieht. 

Relalinn <)ti mooJiMère du st. Esprit f. US. UscL Arcb. Gouvt. Liuenib. Allemand. 

4'i9. 1364. 5 septembre. — Jean d'Apremont, chevalier, «e^neor de Forpach , relève en 
fief de Wencestas, duc de Luxembourg, tout ce qu'il peut avoir en ehostel, en sa terre et en 
sa seigneurie de Donfiau. Sceaux de messire Clais, seigneur de Septfonlaines et de Craen- 
doock; messire Tbiery, seigneur de Welchenhusen, séoéciial pour le temps du duché de 
Luxembourg; Claes de Gymnich, prévôt de régJii>c deLottvain; messire Hues, seignenr 
d'Autel ; messire Gilles , seifseur de Roiissy; messire Jcban Brant « seignear d'Oehin eC de 
la Bocbme. 

Areb. 6«uvt. Loxanb. Copie de letlrei des M» de la ehitelleaie de Livof. KWP. 

430. 1364. 5 septembre. Bruxelles. — Symon, sire de Marchcville, éciiyor, déclare qu'il 
a repris et relevé du duc de Luxetnliourg et de Bnibaiit, à cause de son duché de Luvcm- 
bourg, en fief el en homm»gc ligcmcnt, sa iurle muisuu de Marcheville, la ville el le ban, la 
justice haute el basse et toutes les appartenances. Ouiri, seigneur de Fenesirad|es , Glaea 
semeur de septfonlaines el de Crandunc, cl Gile de Roussy ont apposé lears sceaux. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Ctniul. de IMG, I. IU4 v«. Krant;^». 

431. 186Ç 6 septembre. Brmllie. — Synten de MardMTille, écuyer, déclare qu'il ae 
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Ueot pour bien payé de loiUcs les eitéaMas qv'il avait à charge du duc de Luxemboarg et de 
BrabADi. Il promet de rendre M dae, <taw te moto, toM« lè» letlnet qalt ■ MfMtète 

Mijei de feu le roi de Boliénie. 

Arcb. CouïL Luxemb, Cartul. de ISiti, (. iSd. (''râu^aïk. 

491. ISM. If «epiembre. Leiind«'Wence«las, 4«e4e LoKentottrf , sifedeHIfe- 

wart el avuiié tic. st. Hubert, de Thiei y de Velkeiiliausen, vicaire dans ladite avouerie, el 
Ueari de Vielle, abbé de st Uubei;t, par lesquelles ils déciareot qu'eux, (ma eMemltle, 
Toné el Iréroneier, m»dI dam Pusage trèMaeien de faire prendre et lever les inorle«ifiM 
ôo ta manifre que les réniid's \c savent : que le pays ayant été dipeupU par une grande mor- 
talité ^ ils ont, après mûre délib4raiioo et daos l'espérance que plusieurs peraooites vien- 
dnieoi s*!f établir (ce qui rendra cette terre meilteure) , uempié à toujowtttt manant du 
pay.^ ifeu (trvil.'i ife morti'inain , i cliar^c (]o. payer aux avi)iit! et tn-i'oncier quelques reotes 
d'avoine qui seront pariagées par le scrt;cnt entre euji, de môme (^ue l'étaieDl lesmorie^ains, 
ML de riMt. inhtol. UigMb, t. VII. p. BI3. BvfhaM C Til. ?. jiil. f..«. 

433. 13M. 88 «epteiniHie. ~ Concordat ootro Weoeealat , doc do Laxenbeurg, M ta dié 

de Trêves. 

Arcti. CuuvL Liuemb. l'ardieai. Copie auitient. Aliemand. Sceau niioque. Cartutaire de llUtf, f. 39. 
BsithoM t VJI. p. II». ntriH U I, p. Wl. Kwr, 

1^1. 1364. Ori< ) • Doonn lïwlum GoidoDi de Lneenbooiv et eomiii sti, mit de 

quadraginla libraruui itrrx. 

Paris. C«ll. Decamp, 47. Eilnil d'm «alaltgn* de la Hiya. CaU. Sac. htol. iuMali. 

433. 1364. (30 octobre.) Uff mitweche Tur aller heiligfen dage. — Kin brieffi^efîchea 
w>D bero Cooea bero lu Zulveren oad Ysabelea sioer baafraowen, de ioue sy erkenneot 
eifticlMi verkiuff^ bain dem Joffiroy von Seafleabeaii siaen erbeo und bolder des brieffs, 
sullicbe 7.inse licrna j^esr lirielKti steiiit ; ituai erslen x maldcr rockcn uffsent lU'inoisdach, 
zbien pont pennioge, Luccemb. paieœeotz, z« vieeeo^uuff pont uff sent Remeisdacb, und 
ftanir pont va mey; iteai tmvf ttùt twin voo echt pondra «F st. SieliiMniMiaeli ; die vnrs. 
swin, noeh tnit den bcslcn, noch mil dcn argislen, odcr ecbt pont l^ucctnnl). |>aiemefltz dar- 
vur zu lieberen, abe ime,.oder helder desbriefiis die vurs. swiu ait eu geougden, uod 
darzo eîo half foder winix mit irer maissen , die der beaanle lolfroy mit siner foren neme» 
sol aile jairc in Tolli n licrbisl z'i Maich!um, iind su!I<'nt ilîe vins. vorî^PiifTer dcm obgeu. 
ioffroy, sioen erben , belder des bricfft, sullicta vurs. froucbl, rockcn , gelt and swio jars za 
Sassenhem lieberen mil iren fooreo, keet und gelock, and dieseibe jerîlcbe guide bewyst uff 
und nsscr alto irer guide .^i liniiil ôdcr habcn mugen zu Zolvc ren ; und wocliin da aen ab- 
ginge, so mogcul sy baoïslaiu ain ire muUen die maa oenuet WaiitbermuikH , siaeade lu- 
«eben niderfcare ond Zolveren; «nd isi derselve kaoff gesebiet umb «weye boodertnnd ver- 
Izich clcyiicr f,'iiIdoii *îiiilt'i) ^'oldi's, iind svvorfii {îi'wiclilr., un i i--! ,Iri m l\e bricff versigeit 
mit des vors. Conen und Ysabeien, siocr busfrauwcn und mit beru ihUmans von HeUe, iû 
der zyt Ricbter der edeîer deshtrlsioaips voo Lueemb. sigel. 

Arclj. (. uvi Lnaanh. Hag. du <Uf»4aa «011181.1: aSik SmliDoida MjaillBl. 1418 fil daaoaertlB 

analyM. UWP 

43(i. 1364. (11 novembre.) Up sent Mertinsdai^o in deniwinter. — Irailédepaix (Land* 
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frîeden) condu eoire Wenceslas, doc de Luxemltourg, de Lotluer, de Bntent, d« Lirabourg 
«C airvito du st. Kmpire, Guillaume, duc de ItJtart, «t It dfAis4i-GlM|ielle, auzquel» 
«e joigneoi la ville de Cologoe et Eoglebert, ardinéiiM de CelO|M. 

Lacuubtel, UrkundenlMadi U 1)1. n« 657. 

- 4tT. 1M4. (Î5 décembre.) Jour de Noël. — Herman Bimschure déclare que Burcbari et 
Jean, seigneurs de Scbœnecken, l'ont satisfit de toutes les préteotfOB» qall avait leur 

d»rge a■s^iMd«U rente de ii«i»inaldrM de Migteqe'U tient d'eux «a lier wr le villaM 
m smeran. 

Réf. Si^HEMcl». l.4ft,Clll. Wêê. m, lAIMUk. 

■m. 1364. (3fl décembre. ) Lundi arant le nonvel an. Prage Charles IV, empereur, 
et WCDceslas, roi de Bohême, font un traité avec Cuoo , archevêque de Trêves, par lequel 
Ile aUpnient qu'ils e'oavriraot mutn^eneDl leera iiirteraeeee dane Iods leurs pays. 

OfI|lulmed«KHHod«iB«|Mté Rapport KNgliii|wwriwBKidw»d«CoMMM.CtMnl»faidv 
dMaéaaM»4»JaOaMB.t.41iil.daitlg. i. v, p.77. 

418. 1M5. Henrlell won Bfnela bekeni leben genaehl (in) hiben zwo toydien te 

6rtmd$ckeit, besiegell mit sime und herrn Johaos von Brantscheit siegelen. Datum anno Ixv. 

Areb. Go«vl. Lvxmb. Copie de UIrcs , vol. lU , f. OU v. Aulyi*. €• BipiHi était w cUlati prte 
Lallaoffc Voir Ml* idMrtlqtte 4a laei. 

440. 1866. — Quittances générales données à l.i ciié de Metz par différents chevaliers 
ajaot servi la cité durant la guerre entre elle et Henri de Bar, seigneur de rierrefori, s.ivoir : 
Erards, sire de Foniols, chevalier; Tbierris de Xarpellicb , chevalier; Alexandre de ste. 
Marie , écoyer ; Liebaniz de Ruppe, chevalier, sire de Hunquerenges ; Jehan de Colebaeht 
écuyer, pour lui et pour Jacoii d'£rion ; Geoife» de Visepacb , chevalier, pour lui et ponr 
Tbielekin de Gronenberdt, «on eomiiegnon diannes; Jehans, sire de Boalay et d'iseldange ; 

Boareairs, sire de Fenestrange et de Schœnecken (a reçu 4874 petits norins d'or de Florence, ^ 
à compte de celle de 9500 qui lui était dus par les Messins) ; Thiedrîv d'Cyrfi . é lyer ; Je- 
lians, le jeune , de Saines , sire de Potelenges et de Viviers ; XatTerale de Uateuibercb , fait 
priaennier dorant la guerre ; Enoif de Lucentltovig, éeayer. 

Hi'^t. %én. de Mi-ir * !V Pr. p. iîi et suiv. 

441. il365 o. 8L) 1364. 3 janvier, stile de Cambrai. — Eogebrecbt, comte de Marcke, 
ftit Bavoir qu'il a reço du doc de Loxemboorg et de Brabant, et de aa ftntme, par l'entreniiM 
de Godcfroit von den Tome, receveur de Bnbant , .siv cenl.s livres de tanmoia noira, qo'lb 
loi devaient à titre de rente féodale échue à la st. Kemy 1363. 

Aitk. Couvl. Lnnnab. Copie de tilns, vol. IV, f. 191. AmIyM. Aux pat/u NivinlM tr«uvcat4cr 
qvinaneescMDblabiatfB li«c(iibi« 1365, SO avril IMS, 1367 de$ ncutcn maenda|ei oa iidags yn-' 
MiMn, laea i mel, 1370 lu éi teUe d«ge allcrneyita n det bogeiy i iLu y»tehea, tUi. 

4tt. (1S6S n. st.) 1864. 5 lévrier. TieflDfdeagMeiiFhnliitntiondMtelifiensesduneB. 

Willaroes de Tifferdanp;e , f'cuyer, fils de Ludolf , chevalier, reconnaît avoir r.iil donniion 
k l'abbesse et au couvent de .Notre-Dame de Tielferdaoge de neuf journaux de bois à Sones, * 
an lien dit Loceboi, ensnile de lovt ce qa'il avait à Sones en lerr^ ens de son père et de la 
dame Agnès, ae mère, en deniers, revenns, gelines etc. Landolf, dievalier anadil , • apposé 
son sceau. 

Carlnl, Dilsriaifli apptfteoaat à M. 4e Prévord. f. Vk mmtali. 
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443. (IMS. 18 février n. st.) 1364. Feria iertia post domiDicam Eznrge (sexagesime). 
— TbomM, justicier, ei ieM« flU de Franco, écbevios d'EcbleriMcb, oonstateDi que sire 
Tbfimin, dit Kmnp, eoft'il» fêgitte d^Htieli et dnpelthi de TmM detl. Eiicnnean monas- 
tère de st. Willibrord à Echlernach , a reconnu avoir fïiC itolialiM k fattMl dStl. Etienne 
Misdit, d*un oens annuel de SO sois de deniers trevériens. 
Ml. ftMk MM. Lmatk CartaL Icbimmeli f. I8t. RW^ 

' 441. (1865 n. at.) 1864k 9S ftvrier, stile de Cambray. BraséUat. Ctul» par laquelle 

Arnold, comte de Looi, sire de Rummoti el de Ourebeck, déclare (jue par grande nécessité 
il a vendu au duc Wenceslas de Luxembourg le comté de Chiny et qu'il demande à tout le 
«ooimm pays de CHimj de rtcoDBahre iMaormala ledit dnc penr son seigneur. 

Areh. CouvL Lvierob. Cirlul. de 1846. f. <i t*. WoII«i, CmL dipi Lossensis, Gand 1819, p. Mi. 

ils. (1365?) 1364. 1{ mars.— Philippotte deFauqucmont, dame de Ninhoven, reconiMlt 
avoir vendu au duc Wenceslas et à la ducties&e Jeanne, son épouse, tous ses droits et actioips, 
401 M compéiaieoi au deniers de la vente de FauquMMMt, moyeanani la Sfmuie de 160O 
nioiiloiis d'or et une rente viagère de 1900 écm d'or par an. 

Bertholel, l. Vit, p. 64. 

446. (1365 n. st.?) 1864. — Philippine de Fanquemont, femme en premières noces de 
Godcfroy , comte de Cfainy, et en secondes noeea de Jean, comte de Salm, renonce au douaire 
qu'elle prétendait avoir sur le comié de CIÛBT nwjFeanant 80,000 jttlils florins à elle ptyés 
par Aruould, comte de Loz. 

narrai, 1. 1, p. 370. Asalfia. 

447. (1366 o. st ) 1364. 16 mars. Qe^vem te Bmaaele. — Wenceslas, duc de Luxem« 
ttourg, de Lottiier, defirabant, de Limbourg et marquis du al. Empire, et Jeanne, se lèmme, 
qui avaient acquis les droits ttérédiiaires de Philippine de Falekenburg el de son mari le 
seigneur de Brederode, comme aussi ceux de leur sœur, abbesse de Maubeuge, s'entendent 
avec Keinard, seigneur de Scbœoforst, pour laisser celui-ci en la poaaaaaioa doMonyoie 
jusqu'à ce qu'il soit payé de ses prétentions sur le duc de Joliers. 

LaosadM. HitttadaBtaaii L lU. a* «U. Voir BarllNlst L VU, p. 81 «t saiv. 

448. (1365 n. si.) 1364. li) mars. — Parlage entre Jofroit, Godevart et Didier de Sassen- 
^liBim. flrèrea, fils d'Anselme, seigneur de Safiaeoheiro. Godefroid roçnt Sasaenheim, Jofroit 
leqnt Aneemboniv; Diederieh paraît awlr rtça SebindAsIts. 

Coll. Soc hisC iMXtmb. Xrch. de Rerbourg. Cripie uertitlcf Irès-endonima^-pe. Au dus un lit: Copia 
aatlaaiiqaa d'aaa eofi» lr«iul*lé« de l'alleaiud en Irao^, du partafe Itéradilaire eatre Jolmid, ftia* 
darish et Gadavaid, Mm. RDW. 

iU). 1365 n. st.) 1S64. SI mars» st. de Cambrai. — Jean, seigneur de Ryferscbcyt et 

Uedhourcb, chevalier, ftiit connaître qn'il tient en fief el hommage le cliftteau de Ryferscheit 
du duché de Luxeuibuurg el Bedbaurch du ducbé de Brabant, ainsi que cela résulte d'an- 
4:ieonss leitrages. 

Arck «ouvi. LuMAb. Cart. 1846. U SI Alltaïaad. Dipl. Belf. 1. 1, p. 888, «liés par Fakie 1888, 
111,118. Mata. 

.480. (1865 n. si.) 1866. 6S mars. fUsatilIn. TUeris, sires de Wdehenhmen, U««* 
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lenaat et sénéclud en la duebé de Luxembourg, Qaes, pf^v^t du Louv^ii} , Tbkri», sir^s de 
BbnebereogM, et Clitt de Wecelc (bat eoanattfe qit*Anioil, «onte «|»Lm, «iias M ttu- 
aiines et de Qtirchff ke , d'une part , e.i Jeh-in , comte de Salmes en Savoy, pour lui et dani9 
Philippe de Faulqucutoni , sa femme, d'autre pari, oai £uijm),acoord uoycaomt leqw*! le 
premier devait payer aux aeeooda »ur la cooteil de Chiay iiiMWMMie de viagi odlle floilM 
en la ville de Thionville ; ce payemenl ayant été fait au coqUc de Salm , ils lui ont accordé 
par laveur ei amitié de l'aider ù les conduire de Tbioovillc à Uetz; convenu ([ue si ces viggi 
mille Herlna étaient CdUm on iwnlm en route , le doc de LeiembouTy et te eonie de Saluée 
peideraieql chacun la moitié. 

Arch. Couvl. Lnicmb. Carlul. île IjKJ, f. li. Wollcri, CuJ. dîpl. i,os$ensis, C»«ivd l«49. p. 365. ^ 

451. (1865 n. st.) 1364. '22 luars, &t. Uc Trêves. — Jehan , comtes de Salme.s eti Savoy, 
el riiilippc de Falkemont, sa compagne , font connaître qu'Arooold, comte de Los, slree de 
Rumines cl de QiKrbecke, devait 5 la dite dame Philipix* , pour douaire , dons de noces cl 
autres raisons, en toute la comté de Chincy tant en forleres.>>es , Cluney, Muntmedy, Bi>ialez 
et apparienaiicfï^ , la somme de 90,000 petits florins d'or et de poîda, qu'il leur a fait payer 
par Ciaes de Wescle, son frayer; par suite les deux époux renoncent à Ions droits qu'ils 
peuvent avoir sur ie coiulé de Ctiiny ; la dame Philippe renonce klaloy de wUerUne inlr(h' 
datlir M Je fumt «tMMmMéufemma et à toaa dreita itnltx et mu ieriia. 

Arcli. Gouvi. LuTPiTib. Ci»rtu!. ISJR. f. 7. Wnli^rv Cnrt. dipl. Ln"fn?ts, Gttnd 1S49, p. 

481. (1805 0. st.) 1304. 23 mars. — Jehan , comlc de Salmes eo Savoy, el Philippe de 
FalkemoDt, sa femme, font connaître à tons nobles banrieres, ctievallen, escniers, Imnnea 

villes, francliises , oftîciers, baillis,, [irmoIs. maycurs , fsclicvins, gruyers. foresliers, ser- 

geans, hoargeois ei communautés du comté de Chiny et appartenances, que le comte de 

Los, sireR de Rwnines et de Qmebecke , leur a payé les vingt mille petite florins que lenr 

devait délivrer le ooiiilé di- Chiny, les forloresses el dépendances, par Olaes de Wcsele, son ^ 

écoyer, qui les a tait délivrer par Thierit de Welcbeithuseo , lieuiçoani el sénéchal du du- 

ebé de LMenftoreb; en oonséquenee ils renoncent à tons droite snr le comté de Chîoy et 

quitlenlles susdits habitants de tous serments, hommage et féauté à leur égard. 

Areh. Coavt. Luumb. Carlul. d« I9M, f. 8 v*. WoHen, God. dipl. Loswasis, Cand tii», p. S03 
me il date du ti mart. 

468. (1865 n. st.) 1864. En la tieree indietiea. Meta en l'hoetel qui ftait Colligma 
Troawelet eeant en la rae des gronus. — Jean , comte de Salmes en Savois , ei sa A mme 
Philippe de Falkemont, comtesse de Salmes, déclarent renoncer au comté de Chiuey et avoir 
reçn tout ce qui était dû à cette dernière pour doeaire. — il est dit dans cet instrument , 
p.i é i)f-vani notaire , que la dame Philippe tenait en donaire la cooieit de Cbioey de Gode- 
froid, comte de Chiny, son premier mari. 

AKh, Cottvi* LusMilk tairliiL ItUS, f. «. WoIIms. Ood. dipl. LvMNlr, C«Hi l«ie. p. adR. 

484. 1865. 81 mars. ~ Henri, comte de Salm en Aidenoe (Oyalinck), et Pliill)>|n, sa » 
iSemme, vondr-nt leurs vi'^tm!)le<; et prés h Rriiiel pour lieotMlx aos. 

F.iliii- .S .lrii.ll.'iiri, rv.'h,.-.!, Ciiln 1«."jS 1. Il , (,. ia6. 

tëfi. 1305. 13 miii. Doaaé a ïreit snr Meaae (MsesirichO.— Eustas;e de Poasuir déclare 
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qu'il a relevé en ftef u luaiMO de PooMoir et dépeodaooe* do duo de Luxemboarg et de 
BnlMDi; Il reemiodt q«e n dite nelMn mi« toujoui» an doc da Lasemburg et à m« lioira. 

Arah. «mtL LutBb. Cu«nI. à» IVie. f. IM v*. rnw(il«. 

456. 1365. M î ni ii.) Lendemain de st SerTais. — Scholart (l'ObI)ei)(lorr, chevalier, dé- 
clare qa'il a relevé en fief de Wenccsias, duc de Luxembourg, de Lothier, de Brabant, de 
Limbourg, et Diarquis da at. Gmpire, trois journaux de (erre (drcy boeven landi) tant ptfé» 
que terres arables, son alleu, à Kcrpen. 

Areli. Gouvl. Luxemb. Cariul3Îr«d« t5{6. (. 179. FUmami. 

457. 1365. (25 mai.) Jour de st. Urbain. — Coooc, archevêque de Trêves, donne en fief 
i Diederich Holen et à Ehae, llle de DIederieh de Djvelieh, eoojolnu, dUKienlt biens 
œonvnnu du ehftteau (Obefubureb) d« Koveren et sis sous la jnridietien de la Jusiiee de 

Dyvelicb. 

Coll. Sw. Uit liiuMnlk Fapler. Cof te nii* tigaitaN dI eadMl. Berliar» «In iMnpa. 

458. 1865. Mai. — L'empereur Charles IV à Avignon. 

Chron. de st. Thifhmlt apiul Dom Cilmef, Ilist. Lorr. t. V, Pr. p. xvj : !t<»m on cpllcnnnée 
fui ly sire Jean de Vienne, evcsque de Moiz, irausialcis a ravesctiiez de Voimaizc (non à 
Worms, mais à Basie}, pour une supplication maliciousemcnt donnée au s. Père, pour coft> 
fuiiilrc les bons tionrgeois de Melz; ly supplication eslfiil telle en hi ief [)nioIe : Si. Père nous 
vuub supplions pour Tamour de Dieu, que vous nous veuillez pourvuir par %usire grâce en 
aucun autre bénéfice de a. BgUse : car Traiment en ravescbiet de .Meiz je ne puis plsa eatre 
ne demourer : car ce sont gens sans foi , et qui ne croyenl mi en Dieu , ains sont telles 
gens , que je ne vous pourroyc racompter do leur cslal , ne de leur clergiés. En semblant 
manière donc il advint que CharUt dt Beheitiue empereur, après un peu temps vint en Avi- 
gnon, deleis le s. l'iVc iwiir aiiCHne hesniprie, et 1\ s. Pere s'avisât de la supplication 
l*avesque de Metz, et la présentait a i'emperour, et qu'il l'a voulstsl lire; et il la lit de mot 
en mot. Et If a. Pere ly demandait qu'il l'on ni aembloit, et il reaiMadit tost k Poure, fu'il 
arii' r 'i' ,1 V fr r-y dt'iix foli- : niMis il nvojt esté en plusiours ritey, mais il n'en vi( irffîin"; 
nulles ou ly cIcrgîcÂ feixenl gaires plus belz service ne qu'ils l'iiisoient; et loul coaimc dc-b 
boergeoia, ne de la eommtine. Il ne vit oneques se bien non, et (ooie boononr et reveran, cl 
Sf i)t fiens nbeisçanl a leur sonvc-rnin. et .^ervf^nl devuiement noslrp sek'nriir; el lantost ly 
emperuur ly priait que il voicist pourvoir un sien clerc; cl le s. Pere ly respondit, que il ne 
Ij pooveJt ester son lieu , juaqoes a tani qu'il la veroU poervcn aillotir, dont il advint que 
nng dtange Ait Ibit, leil eomane sy deion est devis. 

459. 1365. '2 juin.) LutU ftfrèB Peitestte. .— L*emperenr reçoit i Arles le eonronne 

do royaume d'Arelat. 

BenasU de WHlmîi p. 397 : Eodem anno (1365) coronatns est dominas imperator (Kare> 
Jus} coruna refjiii .Arelatensi.s, (junil Roinaiio suliest impei io, in civiiale .\relaleiisi eiiin ma- 
lima 6olempniuie. Poslquam ergo imperator disposuisseï euro domino papa negoUa sua, 
et aaerl imperii pro omni sua voluntste, recepla ab eo licentia, recessit abinde eum omni 
jueunditaie atquegaudie. 



460. 1365. (15 juin.) XVII kalendii jnliL FMtiiSKtaeneatriMUWtMiin. Datam Avi- 
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nioni. — Le p.ipe Urbaiu V permet ativ nlitnV de Huoslcr d'oflicicr poDiificalement.... milra 
ei ;iiiuulu, sauUalis ei aliis iosigoiis potiiiiiculibus uleoi ei io missa ei neosa solemoeiQ be- 
Dedidjonem ftcianl. 

Coir. Soc. liMl. Lutemb. CmI. dipl. Nuniter. f. iiS. RWP. 

461. 1865. Juin. — Arrivée i L.iixeaiiM>ui]g de i'einiwreur Ctaarles IV» venaiit de Sliw- 

bourg. 

P«bel, t. II, p. 7<i0 : Karl zufrieden,' daw er dcn F«ind von dea 6n»ain DenlschlaiNli 

eoirernel habe, bcgab sirh ntjf den Rùck/u;? , dankte sctne Armée ab, eriKA licb nacb Lo- 
xeniburg uiid macblc Bnidcr, dein llerzog Wcuzel, dnCD Bcsuch. 

46â. 1865. (6juilieL) TotBrnzelle, ¥Idage in jolio. — Weuceslas de Luxembourg, 
doc de Bnbani, se pbfiu auprès de la ville d*Ambem -<ra'Edouard deGneidre leiieikl les re- 
TeOfU de Marie, duclu-sse ^]c Gnt^ldro, ('pr)!)!!' de Iloin.ild IH. 

Invenlaris van hel (iiiil archicf i,'i-!iii:-iMite Ariilietn Anilioni l«tit p 

463. 1865. (7 juillet.) tiebea su Pra,ge des mondags Tor dem juirstag oosera EeiobM 
ia dene ■eQuebeateii ud dee Kelserton* in den onlMiiteD jar. — Charles IV, cmpe- 

reor, ordonne à Wenccsias, duc de Luxcnilmiiri,' , iIc Hrabanl, elc. , d'assisler l'archeviMiue 
de Trêves, ù les habiianu de cette ville uc veulent pas obéir au jugement qu'il a pronoDCé 
eoDtre eux. 

Ardi. de Coblence. Orig. aveCtMtU «0 pltCtld ttt TWtO. lll(lpOrtCr*gliag«r. C«n»|ile4CBdO'C0RUB. 

R. d'bul de B«Jg. l. V, 77. 

464. 1365. 10 xepiembre. BmeHee. — EiatJo domîaii FalcobnitieiisU per Weneesiaun 

H JduiiiKiiii , (hu es Luxcmburgenses, de DIedericb, seigneur de BfédflKide, ei desescn- 
faots pour une rcute de 'JOO florins en or. 

Ernsl, Histoire de Limlioiiri;, i. vi, p. W. T«sle Hamaod. 

465. 1365. L*enperesr Charles IV chaire le duc Weaceslas de Luxembourg de pro« 
léger l'Alsace coutre les brlgauds. 

Chifflft, Alsntî:! viinlicatn p. 17: Dédit Cat^diis IV, imperator, Wenceslao, duci Luxem- 
burgi'usi , magnam puricm terrai et regiunis Alsati»?, ut illam a Liufardis luerelui* ac serva» 
rel. Novis nempe benefieiis WeaceslauiB dacem astriogeie volebat Garolos IV, et majore fi 

c( animo .ib illi<^ prTfionibus Alsatiam purgarcl. 

Harmti 1. 1 , p. 342 ; Aooo 1363 Carolus imperator \Veocei»laum fratrem Alsalix pra:fcc- 
uim se viarun publicaruna defeusorem eonsUtuil, ut ab iocurso Unthruram illnera obsî- 
dentium Degoitatores viaioresque taeretur; quod îlle nnous noa legniler ohivit. 

4G6. 1805. OeiAbre. — Pierre de Bar dévasie le pays de Luxembourg. Invasiou des 

Bretons. 

nUt. géii. de Metz par des religieux Bénedklinn. .McU 1775. t. II, SSl), 560 : A. \ M^i. Pierre 
de Bar était en guerre avec les Messins. Ayant re^u d'eux une somme d'argent, il prit le 
cht^min trAlsacc et dévnsta cette province. Chassé par l'cmporeur Charles IV et poiir'îuivi 
par ce prince jusqu'en Lorraine, il se jctla, vers la st. Hemi, daus le pays de Luxembourg , 
et y ai, comme partout ailleurs, de lrè»gnuKls maux. 
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Ckron. 4e a. ThUboaU de Mefx, apitil Dom Catmet Htot. de Urr. t. V. Pr. p. 4? : £■ hdito 

année (1365), ay^rôs la st. Homy, vinrent les Rrotons en h vxmW: ilfî I.nccmbourg, dont ly 
duc de Brabani les en chassait ; en jusques delà Bar-lc-duc , touiesvuyes aucuns en furent 
lelena» cl pendus. 

DfiUeri Ckron. t. III, 86 : .... eonveDerunt ex diversU nscionilms certe génies in dieto re» 

gno (Francie) sibi stntiipntps nrnim regem iWclnm Jaijtie lionhomme mnlla mala perpétrantes, 
et preserlim contra principes , comités , barones aique nobiles naironas , qiios et qim sine 
miaerieordia quMCOBHtue appreheaden» poterani, iohuinanitertnicidariini: qnorani potesias 
in tanliim arcrcvit, quod nulins ip^is resislcre pilent spn aiiflebat. Kl, qaia victualia ipsis 
in nnum congrcgatis non sufUciebiiiii , divisertint se in lio.s partes : quarum uuara, omisî>i3 
gestis ipsorum , causa breviiaiis, rex Navarre prope civitaicm Meldeittein auxilio Del sape- 
nvit, p( rcv;cm excoriari leoil cl dein in patibulo suspendi ; alia vero pars se reiraxit versus 
Sabaudiani, que coUdianis Incursibus ducalus Lotliaringie , Barcnsis et l.iinburgis soletenus 
dampnificare non verebantur. Et quia deacendendo es Sabaudia , castra $u.i mêlantes inira 
civitaleni Melensein et oppidum Throdoiti': rtth, nlins Micik iihovcii. aniriii) iliidctn hyemandi, 
universani pene regioneiu illam invascram, ct'dibtiis, ni|jiiiii> vi nu-vndHn uiimia depopulaoïes: 
contra quos Weaceslaus dox Lusemburgenais, Bnbancie et Lymbnrgis exereilam coogrn- 
ga(, r>t, ATritus ne forsan adversus inntnnrrahitom tjdstiuin miillluidincm suorum dicionum, 
sciiicet Luccuiburgis, Brabaneic et Lxinbiirgis, vires nnn sntllci-renl, auxiliiini a dncibus 
Lotharingie et Barensi et aliis G(?rnianic prineiftibas exposcens, al ad prcraio nrquissinie 
gentis vitTS cxtorninnfhi'; .iU(l.iniin)t]iii» iTfrcnniitîinii silii, mm Un ntixilio cl virlulc fidelium 
quorum Ijaroiiiun et noinlium l.ucernbiirgis, Biab.iiirio et Lymburgis, prcdiclorua). opilula- 
renlur. Qui nicbil cuneiali exereilino cam ingenli indusirta nndiqne conirabuni , dicio d«d 
Wenceslao qiinntn poluemnl cclcriinie in mljutoritim vciiipntos , sitprndirias: frfntcs in loco 
diclo Chaufour, tcutonice Kalckoven^ inicr civitatim Meienseni oi Iheodonis villani debella- 
rnnt. Et^ at a veridieis înletlexi, domina» de Booehout, miles tireocna et in fiictia armomm 
rxprrtissiniiis, qtii in sua coniitiva baJHiil srdiitoros vaientes , srilict t Wi!hr!mum DrakCf 
paiiiteriuni , et F'etrum, diclum Lam, liosiiariiim supreniuni, :ic Hoinrictim diciuni Lobbe» 
Ibnininin camiTC Jnlianne Lueembuigenais cl Brabancle dueisse etc. qai diclariim gentinm, 
cuin qiiibiis alias fiieranl ronvcrsnti , mnvrs riovoriitit, siip(>r (':is<W>rn pr^^TtH's ex qtiodnm ne- 
more ibi propinquo ex latere tuin iir^mii cl unuro inipeiuui lacicuUs , vcxilhiiii ipsunim ad 
aoluin prosternenlea ) ipsos primitus ad l'u^ani coiiverlunt. tt sic l'ui^iciulu cola illa grandis 
societas fuit prostrnta« prunt hcc iacius babeniur in quadaui cronica Kraucie per nagisiram 
Frocsart compilaïa. 

Petzel, t. li, p. 773 : die Bâuberbanden , wclcbe Karl im vorigcn Jabrc voo Deulscb- 

land vertrieben batte, wareo zum Tbeii naeh dem Savoyaeben nnd in die Lnmbafdei gegan- 

gcn.... Andorc HniitVn îinllt>ii sich nm Nicdcrrhcin ^csammelt, wo sie grosse Vcrwiislungeii 
aorichleten , ungeacliiet sie der Uerxog iVensel von Luxembuig eiomal aus dem Fclde ge- 
sehlagen batte. Bertels, nist. I.nxemb. lib. 4K. Voir Reribolet, i. VII, p. 68 et aaiv. 

467. 1366. 22 octobre. Prague. -- I/empereur Cliurles iV l'ait donation uu couvent des 
Bénédictins Eaelavona de la nouvelle viile de Prague, dn bien de Lhota. Fanni (es témoins 
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de l'acte figure le fils de Tcmpereur, Wenceslas , roi île Bohème , mar((uis de Brandenbourg 
tt de Louée, due dt iMxembimrg et de It Silésie et eomte de SuhbMfe. 

PelMl l. Il, p. 7«l, 7eâ. 

468. 1865. (i6 octobre.) OimaBelM evaat la TonaMÛmt. — Frédéric, Walram et Jean von 
der Sleyden, seigneurs de Junckerod, déclarent s'itre réconciliés avec Cuno, archevêque de 
Trêves, Wenceslas, duc de Luccmboafg Ctde Brabaol, et Waleran, comte deSpanheim, 
qui avaient déjà leur château en leur possession. Ils abandonnent le cbAteau i leur merci, 
letir permettant d'en Taire ce que bon leur semblera, de l'abattre, de le déiroire, sans qu'ils 
pijiv i l I eux-mêmes esercer aucune réelnmiion, mais iiu'oii le leur rendra ainsi qu'il sem- 
blera bon aux vainqueurs, et qu'ils renonceront 4 toute prétention contre les alliés. Ils pro- 
mettent iie lie plus reconstruire ce château, si on l'abattait, et de ne pas admettre leur frère 
Didier dans la co-propriété de ce manoir, s'il ne promet piéalablemeiit d'eiiaerver cet cea- 
dillons. — Voir 2 noveinbri^ inr;:?. 

Origiiul avec sept 5c«au. Arcli. de Cublcncc. ftapporl kreglioger. Compie-renda d» Mtoces Comm. 
■ 1. dVit. da Brif. t III, f. tie. Ires. ifO». 

469. 1365. 0 novembre. DoonéàTToy. I-ottres en lirtin de Wenceslas de Bohême, 
duc de Luxembourg, par lesiquelles il conliniic les donations, libertés, privilèges, Iraocbises 
et «ulres droite accordés aai babitanls de MoDloiedy, par Arnoel, coniie de Lot et de GliiD;, 
et «eues. 

Comple-reodu Comio. R. d tiUL de Belg. série Itl , l. \, p. 130 el Bnix. I8S8. 

470. 1365. 30 novembre. — Weneeslae de Iloikême, dee dt Brabant, Limbourg et Lq* 
xemboiirg , accorde le bois de ebanlbge i t'IiApital de al. Jean à Luxembourg et auv cbape- 
laios attachés à la maison. 

Bcnholfi 1. VII. st. p. jusl. r. i3. Piemt, Pr. (. II, iOi. Arcti. Ilosp. Luiemb. Cartul. Willheim da 
uiu. Arch GmvI, Luxcatb. Capis eariilés: dilltr* «a pliidMiis «adrolit d« lesit domiè par 9$t^ 

Uioki. ItWP. 

4~l. 1365. â4 décembre. — Le duc Wenceslas prend {leymersbacb. 

BuUtens, I, 486 : En l*!an lf.CCC.LXV. Wenceslas étant conslitné par i'empereor son vl- 

caire chef de la paix commune ou Lantvrcde, all;i motlre le sif^'e du ( li;'ite;ni de IlctiierK-. 
bach près KtTpcn , d'autant que les tuteurs de Sctiettacrt de Meroile , seigneurs dudit Ue- 
mmbacb , recueiilaieni les voleurs et brigands qui défroussaieol les marchands et aUrei 

pas-n j' rs et finalement le priut veille tie Si fl ait diclan, faysant punir par digue supplice 
qiinlonte des prini iiiau\ M'joniaires. Climn. de Cologne. Rymcronyc. Dinter. 

471. 1366. — Traité monétaire entre Wenceslas, duc de Luxembourg, cl l'arcbcvèque de 
Trêves. 

fhinthehn, Prodrumus p. : a. \'.UH>. Ertzbiscboue Cuoe (von Trier] und Wonlzlauwe 
von Behein, (lerizog von UuUelburg babeo sicb verdragen oy ncr (;onii>yner Muulzeo von Gold 
und Silber, die Trier za Trier, uod Behem zu Lutzenburg scblageii uod macbeu sollcu. 
Ncmlich dubbel gulden von Goide von XXlli greden , der iglicher sol wygen II Meniscber 

gnidcn. 

i'i'i. 1366. — Uennickcn de Pultcliugeu, bourgeois de Luxembourg, reconnaU tenir eo 
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fief de U «eigoeorie de Bodeninacber un quart du bien d'Olm, an vignoble 4 Ellingen et 
une mnioii i Rodenmacber wtdiat in der wmhir^. 

Afdi. Gwvt. Lwn«b, rafiitn de Rodmiadicr. tmaliire. 

474. 1366. 26 imvin Thicrii Bayer de Bopparl, évéque de Metz, conclut un traité 
d'alliance ou de confédération avec Jean, duc de Lorraine, et Robert, duc de Bar, par lequel 
ils s'obligent les nns et les aoires a s'enu'aider i grandes et petites forces envets et contre 
tous, exccpit' contre le pape, l'ompcrt^iir et Ir roi (te France, rarebCfèqnedeTrèves, Ji«s Aiet 
de Brabant cl de Luxembourg, le comte de Flandre et les Messins, 
■isl. lés. d« IMi par ta lk«ii«. BénM. i. 11. p. SSI. Ses. 

473. (18C6, t2S février n. st.) 136$. Lendemain de st. Mathieu apdtre.— Jean, seigneur 

de Shœnccken, fait savoir qu'il a enpngé ^ rrédéric de Munsicr, demeurant à Prume, son 
bwcltman , et à Ëlse , sa femme, son bien du Daussicit et un autre k Hermcrssbandl , pour 
10S florios d*«r. 

Coll. Soc hisi. Luxcmb. ]tc(, Scbcnwekin f. 44. On place ceUe ebarte ao leodcouin de it. JIaIWm 
apdtre. parce que si. Matkiêu est ordinaireroenl qusiifié WévtmfilUt M dtttpitre H ioang^iut. 

476. (1360, 7 mars n. st.) 1865. Bsmodi sptte !• dinaiieliA BmniikiBe*». — Jean , sei- 
gneur lie SIeyden, recotinait avoir reçu de son neveu Jeiin, seiprneur deSchoncck, la somme 
de 303 petits florins en or, qu'il devait à feu son frère Conroit, en son vivant prévôt de st. 
Géféoo i Cologne. 

Coll. Snc. Uil. Luseaib. fteg. Scbuoccken. r. 40 v°. RWP. 
177. 136G. 1!) mars. - Sl.iria^'c de Catherine cl d'Ensabeth, filles de l'erapr, Charles IV. 
Benmii de Weitmil, p. 383 : Eodem anno (13&6) feria quinla ante Judica^ dominua impe- 
ralor (Xarolos) fliiam saam senioreni, qoam ei domina Mancis genoli, Katherhtam, reticlani 

olim Iludolfl diifis .\ustri:e, coixilavil Oltoni marcliioni Rraodenburgcnsi. Item eodem die 
liliam suara secundam Eliiabeth virgineiu , quam genuit ex domina Anna Swidniccnsi tilia , 
eopnlavit Alberto, duei Aostriae seniori. 

478. 1866. •14 avril. — Testament de Tbierri , seigneur de Honf&lite; Il cboisit sa sépul- 
ture (lanss l'église du prieuré de ladite ville, où i! fnnde une messe i dire JoanMllemeat poar 
le repos de son àmc et de celle d'Agnès de BcrIaimoat, sa femme. 

Arek. GoaTt. Lutnib. Orig. d'un vidimsi dtt diapiln de Utt» d« M tvfiJ ItTQ. Setas. KW* 

479. 1866. 18 svril. ^ Jean d'Elle, chevalier, prévôt de Lncnnbnrir, Henri Scboffleret 

Philippe .Madcnart, cchcviti'; de l.iicceridjiu^h, font connaître que Pliilippe de Rusleyden, suc- 
cesseur de Mayer Hennekin de Donlingco et Aieide, sa femme, ont reconnu avoir entrepris 
A lonage du couvent do st. Esprit à Loeembonrg, lenr moulin i Donling, dit le moulin dn 
village, el tiii ehariii). moyennant six maidres de seiple de cens annuel; iiem dent chapons 
et UD porc de trois livres, mouoaie de Luccmbourg, ou bien au lieu du porc trois livres de 
Tours, monnaie loyale et oounable ft Lnccmbdurg. Sceau du prévét et des écbevins. 
netalioD dn noaulftre du ft Eqvil f. MS. Htel. Areli. Cottvt. Laxemb. Alfeuad. 

1K'>. 1366. f.3 juin.) Uf nnsers herm lifbams tibent. — Cerliard de îîIaiiKenlieini, fil? de 
Ocrhard de lilaokcnbeim à i^slilbcrg, déclare ne pas vouloir exercer des représailles contre 
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l'arcbcvèque de Trêves et ses gens i l'occasion d'un faii de guerre arrivé à Kaisersesch : dass 
kb lalerlieh und genizlicli verUicgen han tif datis ges6hicbi« ait test vt Kaisers Eseb 

gescliag (la mynp flioncrc und helfere tifirgelialdeii wurden mit elzlirfjpn Iiiden die sie ge« 
vangeu badden uQ'dOQ beruogeo voa BralMol und voa Luuillinburg , und uf alie scbadeo, 
verlmt, ete. 

Bibl. villf <1<- Tri viMf (coeinuii'li transwmpL Vol. Il, t. Mi. 

481. 1366. (3 juin.) Of unser liohamen atient. — ^Y^ricb de Bauspoii^^ Tyskin dt> Riiit 
el Jebann Fuss de Schoncnbcrg promettent de ne plus exercer d'hostililcs oavcrs l'aiciie- 
irAqne de Trêves cl son église : wan der erw. unser gacdîfe berre, her Cime erizbiscbof von 
Trire gvedigiicb bayt verlxiegen uf uud wan des gevengnisscs wegon, ais wir lest vnn sime 
amptman and von synen laden zu Keyscresch mit etzUehen luden des herlzogea von LuiiUen- 
buru und von Brabant, dy wir zu der zjt durcb iinsers egeDAntfin herra von Trjre laot ge» 
fkngen furten, gevangen und uf^rlirtlrlrn nonlen,... 

Bibl. ville de Tfèves. Bùemundii Iraussunipl. vul. Il, t. 900. 

482. 1866. 48 juin. Ifoix. — Wcnceslaa, duc de Luxembourg etc. , atfraocbil l Louis dft 
Villemoni, écuycr, tous ses biens et terres i Menlon, des droits, cens, lerrages etc. 



483. 1366. (21 juin.) Le dimanche avant la fête de st. Jean-BapUste. Ivoix. — \Ven- 
ceslas de Bobéme, duc de Luxembourg et eomU de Ching, octroie des francbises el des pri^ 
VÎiéges aux gens de Marcbc. Voir 13^7, 10 mars ancien stile. 

bcrltiolcl l. Vil, p. Kl. P. t. 3i, d'après lu arch. de Luicuib. Pierrcl Pr. t. 11 , H>\ Berlliolel 
<Iil que 4m etU* charte Wcneciiu preed pour h prenilèn foie le queilli ét eomlê dê Ckkuf, 

4><t 1366. 2(J juin. Ivoix. — Vidinius, sous le scel de Nicolas de ViUièn .s, al)lié d'Orval, 
du sauiedy après la al. Jean-BapUâlc 1 194, des lettres de Wenceslas de Bobème, duc de Lu- 
xembourg, par lesquelles 11 déclare que, de sa bonne volonié et par détibération de conseil, 
il a mis cl jun' sa viilo et Lan de Herbevanx l\ la lui Je Ik'auinoni, sauf les droits de sle. église, 
de ses chevaliers el de ses francs hommes, sous certaines charges , redevances, réserves et 
conditions, ei qu'ils Ifont i l'avenir qudrir conseil, droit et ioi à Montmedy. 
ConitiMeBdu CoouB. R. d'bnt Mi; sMe UI, L X, p. 137 et a«7. Brai. iWK. 

485. 1366. 3 aorti. — Jeanne, duchesse de Brabant el tlo I-uxembourg, comparaît devant 
les hommes de lîef du comié de Chiny et déclare n'avoir aucun droit sur celui-ci et renoncer 
à loule «eiloB Cl préteolioii qui pourrait lui compéter, i niaon de l'tequisilioo dadiicointA, 
ftile pendant son mariage. 

Berlbolet, 1. VU, \\. 

486. 1366. iiij août. Fait ot donné à Montmedy. — Wenceslas de Bolu-mo, duc de Lu- 
lembourg, de Lothier, de Brabant, de Lembourg et marquis du st. Empire et comte de 

Chiny, fait savoir que Jeanne de Brabant, .'«.i IVmmo, ayant acquis avec tiii en leur plain ma- 
riage le comté (le Ctiiny par acbal, elle t'i»l dans le cas d'eu adliériler ses successeurs; que i 
de su propre volonté elle m venue au château de Montmedy par devant les hommes de flef 

et a, munie d'un membour Jacques de Cond^ et ile I.enze, renonce^ à U>»^ ^e>i liroiis snr Icdil 
comté de Chiny en faveur de lui Wenceslas, ses hoirs et successeurs; sur quui lui Wenceslas 



I^w:. Gérard u- iJi. f. 74. 
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«B réeoapeD&e de la grâce cinlmus, lai a assuré pendant loule sa vie les revenus ei rcale» 
dd néaM «onlé. Jjt» komoM de f ef d« ce pays an n««ibre de trente, dédareni que pendant 
MMle cours d<' la >io (te ladite duchesse, ils lui obéiraient comme à leur droiturièredane. 

Arrli. Couvl. I.uxpinli Copie <le Ulrm, 1. Il, f. I lli v" — IIS Areh. Lille B. 89». RWP. 

487. 1366. tâauùt. DaUmIfody. — Wence^ilai^ de Bohême, duc de Luxembourg , de 
Loiliicr, de Brabaot et de Undwarf, marqtiia dv st. Empire et comie de (Mtt, conBrnie lee 
privilèges du couvent de Mariendal, eommé aussi les dooationa ftites inr ses prddécesaeacs 
à ce couvent. 

Areh. Garni Laxenli. Orif. ptrelimiii. Partie du M**u. RWP. 

488. 1366. 15 août. Ivoix. — \Vcnceslas, duc de LuxeniiMUif , de Lolbler, de Brabant, 
de Limbourg, marquis du st. empire el comte de Cliiny, fait savmr que ses amés cousin et 
coqsioe, le seigneur et la dame de Rodemsdier, ont reçu de lui en jouissance , leur vie du- 
nnt, une maiseo aise A Luiemiionrg, près dn eouvenl dii si. Esprit. 

Areh. Gouvf. Luxcml». Orig. parcli Si'M'i ilu duc WodcmIhs en partie. RWP. 

480. 1366. (ii août.) In oetans assumptionis. — Jean de Mumedorf (Mondorf?), vice- 
cnré de l'église d'Ellingen, déclare qu'il n*a Jamais en ancnn droit la dtme de Me^mendtd 
et de Crvziibuih du côté d'F.llingen, el que le tout appartient au convcnl de icndal. Sceaux 
de Heioricus d'Atiidingin, doyen de la chrétienté de Nersch, de Redcngerus, curé de Scpt- 
flmiaines, et de Nie<das, cnré de Pille (Pailen). 

Arcb. 6«lf t. iiMMailii. Orig. pareli«m. Hcmqx looitiéa. BWP. 

490. 1366. (Î5 septembre.) ¥11 cal. octobris Herbipoli. — Kaisers Caroli IV diploma 
vor Graf Joban vou Nassaw aus der Saarbriickischen Linie, worin er iha zum gefursteten 
Grafen erhoben. 

Lunisi, Reicluarcliiv, vol. \, p. iSS. 

491 . 1366. (13 octobre.) Des neiste raondage Toir sent Lucasdagh .dos beiligen evaa- 
geUsten. — Diederich de Rocbefort , seigneur de Busyness , chevalier, tiéclurc qu'il y a en 
arrangement entre lui et la dame Jeannette de CIcrvaux , dame d'Ouren , sa belle4Dère, à 
roccasion des dommages soofferts par ses gens à Mailsparcb et A Larocbe en Ardenne. 

Ardu iTOure», «d p«m««I«« d« V. I« tfoelmir Neyta Wlllz. HWP. 

4M. 1866. (S6 octobre.) fll ealendas noTombris. Datom Svnuhwg. — Charles IV, 

empereur des Uom.iins, donne on onga^jt'Te à son frère Wencrsl^i^, d'ic de LusemLi i;r'-, !ps 
vUtes et chàteaui de Keysersberg, Keyserslautcro et Wolfsberg, pour uuc somme de 1 l,uau 
florins eleeen extinction d'nne somme de <S,000 tens dae a feu lean, due de Brabant, 
bean-pèrc dndit Wcnceslas. 

Arcliiveâ de Coblence. Elltsier, Regcsleo des Uerz. Luxemb. Msct. 1801. Arcb. Brax. Cbambre du 

cumpifa, rcg. 3j , f. j , qui doDM iiMSi f. 3 la eharic datée 1364, V ktl, m. Wtlllltllim Kanli lutui 

conjulibus (i|ùit:)i<is «le. opîdi Keyserspurg ut obcdiant Wcnreslao. 

4y3. 1366. — Ucprcssion des brigands. Prise de Uemcrsbacb. 

Hanrus. t. I, p. 343: Anno 1366 ditx Wence«laus Hammbacbiam arcem, cu|us incola 

nuTcaldnini iiia.vimi spoliatorcs i'riiiil, ulisidiouo t'ati^'atam dirnil. SubOflt Hemeisbacbit 
Fasierado a Ucroda puero, cujus lulores bxc iade ûeri permillebanl. 
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BerUtotit, t. Vfl, p. 68 : a. 1866. Dtns IMatemlle d*aM pth de quUiaet wuét» Uni <iir 

le Rhin que dans les Pays-Has, il s'y assembla une troupe de brigands qu'on nomm:iii Linfars, 
du Dom de l«ur cbef. Comme il n'eut d'abord ni princes, ni seigneurs qui voulureoi s'op- 
poser i lenra brigtiidagct, «Mie impwitlA les feodit si endtciem , qalb se portèreot eus 
plii^ crran l' c\r( <^ i!s désolaient les cam|)agnes, dépouillaient les vo\a;:etirs , voinienj lee 
pauvres |>a)san& jusque dans leurs maisons, massacraient ceux qui leur rèsisuicut , vîe- 
Itieol les femnies; le neré non ptot qoc le prollrae n'éulent point i l*abrl de leur» pour- 
suites ni de leurs insultps. I.'empprnir riiarlcs IV, sensible à res mnux , tAcha d'y i»orIer 
remède et il publia un édit , par lequel il itait ordonné à tous tes seigneurt de nos contrées de 
se prêter mBiuellcmeiit de seeeuis, pour en pnrger les provinees. Le dec Weneeslas Ait 
coit«ii(n(^ le rbefde cette société, qu'on appela Landfried; on In! donna en m^mc temps la 
qualiiti de vicaire de l'empereur, de protecteur ei de défenseur des deux Lorraines. Chargé 
de cette commission , il s'en iicqoitia à la sitisltotioo de toat le monde. It eommenea par 
donner la chasse à res hripands, alla assiéger les forteresses nf\ ils se tenaient et ayant pris 
celle de Hemersbnch prés de Kcrpen, il eu fit mourir quatorze des principaux. Non content 
de eeiie jiMte sévérilâ il envoyé i» eâU d< te Mo$dle des soldats qui se mirent à leurs iransses 
et qui les poursuivirent avec tant de diligence, qu'ils en massacrèrent une partie et dissi- 
pèrent raulre. Ceux qui tombaient vifs entre leurs maius, étaient livrés aux boureaux , qui 
les suppliciaient sur le elump. C'est ainsi que le pays se trouva insowililement nettoyé de 
tous les voleurs et que te commerce en devint plus libre. 

iit4. 1366. 27 octobre. — L'empereur Cliarles IV établit son frère Weneeslas , duc de 
Luxembourg cl de iirabanl, comme vicaire de l'empire en deçà des monts, et ordonne aux 
villes de l'empire de Ini prêter oMissanee. 

Peizcl, t. IL p. 789, qui elle Weock apparat. Arcli. p. 313. 

Benuùi de Weitmil. p. 389 : Eodcm anno (13G6) et tcmporc (post festum XI raillia vii^i- -« 
num) dominos imperator in Nurembcrcb constilutus , constiiuil vicariom gcneralcm sacri 
imperii per Alamaniam Weaeakamt Brabanii« ne LncemliuiBenBem ducem, fratrem snum. 

498. 1869. 97 octobre. — Weneeslas, due de Luxemboarg, donne i rempr. Charies HT 

des letfn ' [lar lesquelles il lui os^ur'- fju'en cas de son décès sans laisser d'Cftf^ntS, le* do- 
cbés de Luxembourg et de Brabaui vicudront à la couronne de Bohème. 
MmI, L 11, p. m <|al dits LuatB Caà. fam. dipl. 1. 1, p. 1307. 

466. 1866. (8 noveml»re.) Varia tnrttn pont emnium mnefeoniii. — Rudolf de Sas^bn- 

seo, chevalier, reconnaît avoir reçu en ftefde Weneeslas de Bohème, duc de I,uxemÎH m- , 
deux journaux (llubeo) de terre , sis à Rostortf in der Termeoge et une censé sise au même 
vilISBe» mouvant en lef du duché de Luzemliourg. 

Ardi. fiMvt LnmV. CirtaiL do 1S», f. tffif v*. AIJiiMiid. awp. 

4i)7. 1366. (23 novembre.) Geben Brasse! ufT st. Gatharinentai^. — Wie llertzog Wen- ' 
eeslav zu Betaeim, Vicarius des Ueiciis. seine Botisebafter ausgeacliicltt, den Ëyd zu empiii- 
hen and e contra wiederzogeloben. 

UNigiMli ligota. WêMk appar. Arch. p. S14. 
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498. 1367. Circa. — Ctino , archiivèqin' de TrAves , approuve inie charte de l'eurpereur 
Cbiirle« IV daUie ; Suajin I3lit>, vtuUrt'ili après i asceusiuii — nac/i iki heiliyett i Ifatt Tag — 
par laquelle il a été cunvenu entre lui, sud fiU Weneealtaet son Arère Jean de Moravie, d'une 
pan, ft Mlvert clLéopold, duc« d'Autricbc, d'autre part, qu'une des parties succédera à 
l'autre à deiaul d'héritiers directs. L'empereur dans celte bypolbt^e investit l'uu el l'autre 
dans ta poaaenîon el lea prlvil^es 4e Fautre partie. 

Miiiule uriglualc. Sans dile. Avec l'Iadicalion : Fiant (ralitterœ. Ilupport KrafUiprmrlnindtiVC* 
de Trèvtis. Com|ile-rcadu des !>éauces de U Comm. U'tiUI. de B«lg U V. p. iSI. 

499. 1367. — Beockin Proitt , advocatea de Diehireh , rccognoseil se vassallum effieclBin 

pro tribus nialdris siliginis cv dcciinis in Eilclbnicket) ledîniililuis pio W î\'iv. sic tamen 
lit eo casu ex prupriis suis buuis dicta tria uiuldra a uiuuaslerii^ Epteruacensi iQ feodau 
leoeai. 

" Il liist. LuxNib. DoDalinnes elc. abb. Eplerii. HjcI. 8*. p. 507. 

800. 1367, ~ BekeiU Clajs von Cronenberg dat aisulicbe vurderinge aiss tirr liaite uff 
die hcirschaiï vou Schoneck vun tiellen wegcn von wiescbcn sins swigerherrn, daas yine berr 
Burchart dar vurgcnucli gedacn baot, aiss von sime deylle und bal darunib gebea IXVjJ 
gtlldeo, hcbl^'cli mit siiis briiikr (icters sigel von sinrc bcdcn. Datum anoo livij*. 

Aroh. Ouuvt. Luxemb. Copie lie li(rt$$, vol. lit, f. tiî8 v*. Ar.alyM-, 

aoi. (1367 n. st ) 1886. 97 janvier. — HeymaD von Dooieidingen vendit Henrico Bui- 
aehardo sc-tbino Lux^iuttuigensi super totani aabstaMIaai aiiam KfifA* dfii«i(. ccoMinaii- 
naiim ixix schillinck guller prennigb. 

Cuil. Soc. Iiisl. Luxiuub. Reg. Muttster, a* d, v* Allure i. Mario: Magdaleiix. Analyse 

80t. 1867. [90 février.) SennabeBd meh it. Talentiii. Dtt. Prag. — Cbarles IV, empe- 
reur des Romains, donne à Wencesias» son frère, dve de Luxemboarg ete., Tavouerie d'Al- 
sace en engagére. 

Areli. Coblence. ElUsIcr, R«((csicn dér GnltehaR «le. von Laxemborg. Msel. 1081. Areh. BraniMai. 

Cliacnbre des eoroptei. reg. a» M. f. I. 

503. 1367. (17 mars.) Uff seot Gertmden dacli der heiligen jongfranwen. — Wenceslas 
de Babéme, duc de Luxembourg, de Lotharingie, de Urabant, marquis du st. t)mpire de ce 
c6i£ des monts (des Laioperliaelien gfbirga) , prooiei de donner à la ville de Fianefort a. M. 

des ieWrrs aussi avnnla^irnses Jhrs'^ir hrieff; qn';^ d'antres villea de l'eflfipire. 

ii<>ehmer, C "!. ih|il. NiK'iKtfrsucururUnu». lli - 183il, p. "18. 

601. 1367. 20 avril. — Weiiceslas de BohOmc, duc de r.uxembourg, de Lolhier, de Ika- 
baot, de Limbourg, marquis du st. Bmpire cl comie de Cbiny, fait savoir que les mayear 
el écbevins de la ville de Basiogne devront cbaqne année ouïr les comptes des matiresbônr- 
geois de la dite villlc. 

Meyan, Hiau ds IMefae. laaa. p. m, VW9. 

SO.'S. 1367. (30 mai > Dimanche aprè^ l'ascension N. S. — Marguerite de Gonderingen, 
noble dame, fait connaître qu'elle a fait donation au couvent de Munster à LtuLemboai^, 
potir Dien et en anmàne, de aa pari dans le iKiia dU Fmi , «la entre Redenbora et Gonde- 
ringeo, comme aussi de sa part dan.s un antre bois, nommé Hie £«pni, sis entre Rodenburn 
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et Ëscliwvier, lai obvenue de Ttailmao» Dis de lienkin, son frère, et de n soeur EIzo ; ensuite 
de ses part« dips deux champs si» !'«» près dk Espen et l'autre byderBerbach. lui obvcoucs 
4eK méiDes. Je» d'EII, chevalier et prévôt de LoxemiMurg, a apposé le aceiu d« la prévAlé. 

Cnll. S 'c. I iixi>iiib. Cod. dipl. Mun.tirr f 1 ):i \-». AHi-rnsm!. 

SQ6. 1367. 4 juin. Bruxelles. — Maiidomeni tlu duc de Luxembourg pour Jeau t'roissarl. 

Le dac de Luxembourg cl de Brabant. Provosl de Itiiiche, nous vous niaiidous et voluus 
<]ue vous delivreis a iiostre bien anicil messire Jeiiaii Fruissart, curcil de Lcstiiies, wyt pelî* 
moltons, un double inoUon de nostre inoonaye du filvorde pour deu^ des dis moUoiis con- 
teit. lesquels doniieit li avons. Et an cas que les li dooneir ne pueis, vous mandons que 
VOUA le a-sïcgueis eu aulcua lieu sur une atoeude où il les puii>sc avoir, ce ne laissiez aul< 
cnnement, et nous les vuus feront rabattre en vos premiers comptes par ces lettres [tlakiés 
de uusire sael. Donncit a Bruxelles, iiij jours en juing, l'un mil trois cent sixantc sept. 



MrstaKcr des seimMf khlor. de Mg. >. MSI. Caiid tSM. p. iM. Voir acte du S naia 1374 a. st. 



507. 1^3. (7 juin.; Septimo idiu jonii. — boiur Félicité, prieure, et tout le couvent de 
Marieodal déciàreoi que puur cent livres de bons deniers qu'ils ont reçus de Nicolas d« 
Soplt'ouliiiiies et d'tlisabelh , sa sœur ^'ermainc . ils lui doivt iit un omis :iiiiiiiel de quatre 
jnaldrcs de seigle et d'autant d'avoine, leur vie durant, sur leur diuic de Birtiiugen. 
Areli. Govvt. LuKenb. Garlul. Marimitil. t. iO. HWP. 

• 

SOS. 1867. (10 juin.; Jeudi aprèi Festeoflte. — Dietrich, seigneur de Honcheringen , 

chevalier et justicier di's iiubles du dUCbédc l uxcmliour.:, f.iii .s.noir que devant lui el Thtl- 
mao Voijs de bettembourg, prévôt i Tbionvillc, Jean de Kiiutzich, chevalier, Gcyrlacb Vuys 
de Betlemberg, Ludolf de Schindeitzin, Gilliln» de Reclcin^en , Joncberin et Henri do Dude» 
lingen , bourgeois de Luxcinhoin;: , ,i comparu .Marffuerite de Gimderingen dé. I;it,iii[ ;ivoir 
lait donation au couvent de JJuustcr des biens dont il s'agit en l'acte de i3(iT, dimanche 
«près l'isceasion de N. S. (30 mai.) 

€•11. Soc hitl. Lusent». CSod. dipl. Hautlar, r. I<lit, AN«»«nd. 

509. 1367. juin.) Jour de st. Jean-Baptiste. — Tliiebauls de niamuiil, déclare avoir 
reçu de Wenceslas, duc de Lucembourg et de Brabaut, la somme de iiOO florins petits, bons 
d*or et de poids, lui délivrée par la main de mes$lro Thiry, sire de Welcbenbusen , lieute- 
nant et sénéchal du diulié de Luxeiiiii Mii , ci ce en déduelîuD d'une somme pluft forte sur 
laquelle il avait déjà reçu précédemeni âaOO florins. 

Arch. CoQvt Luicmb. Csrtul da 1S46, f. 106 v, Vmetit^ 

810. 1867. juin. — Quittance de Willamea de Gondreville , écuyer, delaeommede 

900 florins d'or de Florence, qne la cité de .Met/ lui ivait donnée pour payer sa rao<,'on ù 
Arooulz de Putenges, chevalier, et à Guidevart du Griiuexètes (GrumelscbeiU) , écuyer, par 
qui U mil éi£ fiiil priionnier. 

ilsl. gto. da IMz. t. IV, Pr. p. iW. 

511. 1367. (^2.3 juillet) Crastino ste. Marie Magdalene. — Pierre, recteur de l'église 
paroissiale d'Ourekar (Oberkorn), déclare vouloir se contenter des revenus qu'il a perçus 
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Jaaqa'à ce jour cd sa dite qualité, du coiif enl de Oiffentai^, auquel ion église e»t ineorporée. 
Sceau de Nicolas, évéque d'Azut. 

. Cariai. DUhfëanie iiipaHMmt à M. de PrtmMtà, 1. 1S «*. Latta. 

812. 1367. Die VI mensis auguati. Datam Treveris. -~ Jean , t'-vA(|ii«! de Wnrms, nonce 
du SI. Siège apostolique, déclare que la demaode de subaide en faveur du si. Si^e u'etl pa» 
applicable au couvent de HaHendal. 

Arcli Gouvt. Luxrmb. Carlul. (]« Maricodal. f. 5. Coll. Soe. liiiL Lasamb. Orif. parch. flcetnaneir» 

rnujff.asscj l)ifn con^'Tvé. Fonds Er!!«tii.v. fîWt*. 

513. 1367. (7 août.) Uf aaïasdag Yor st. Laareotinsdage. — Arnold Kreuwen, fils, de 
Wampack, proncl de ne plus jamais eomnieUre d*liosiiliiâ envers rarehevédié de Trêves ei 

riMot rii> Cologne; il licenciera en conséqiionrr> inç: frcm d'armes qu'il avait réuals. Sceau de 
Jean, seigneur de Larocliêile, et celui de llotiri de Witlicll. 
Bibl. ville de Trèvei. Boamuadl IrraHumpt. vol. il, f. 970. 

B44. 1867. (8 aeûf.) Dinaaelie avant st. Lunwit. — Thomas de Swerlsheim dielare 

avoir renoncé pour lui , son p^re . son frArn e( Inm leurs hérificfs h (oiKes les pnMeniions 
qu'ils avaient à charge de Jean, seijçneur de Scliœnecken, pour le prix de deux chevaux en- 
tiers, que le frère de Jean , seigneur de .sciiœneek, nommé Gerbart, eo son vivani seigiienr 

do Scliceneck, devnil îlcynfrf», fvi'vc ilii di'rbnnl. * 



515. (1367, 2:; aoûi.) Dut. Viterbii VIII kal. septemb. a. V. — Lrbanus pp. V, dispen- 
sai super in.itrirnonia iuter Joh.iuneni marclilonem Moraviae ei EiisabetlMm quondam Gilberii 
COmitis de OIIIfi;; filinni i uitrabendo. 

Dudik, lltr ISonununi. Wwu IH^. l. Il, iiii cl Texte avec li date lit kal, sept. 

.116. 1867. Henae septembri. — Diplôme de Charles V, roi de France , qui élève h sei» 
gneurie de Ligny à la di>;:)ilé de comte (■( crée (iiiido do l.uxeraiwurg Comte de Ligoy. 

fi«<irKiscli Repesla, I,ii:i;;r n,"l- ..'.■■m. 1 II, ]k 

517. 1367. {il ociobre.) Cleben zu Nuroberg an dem beilii^eQ awôlf Botheu Àbend. — 
Rescript de Charles iV, empereur, k la ville de Weyl, portant qu'il a créé son Mre Wencea- 
las, MiK (ir i.tixc'îTili tiiri: ( ! de Brabant, vicaire<gAnéral de rfimpireet quecorame tel, elle 
lui doit ul)ci.ssance et fidélilé. 

Gtargiieh Hegaiia. Iiunig ParL Spae. CmiI. IV. P. Il, p. 1188. 

818. 1367. (7 novembre.) Jmirdn st. Willibiwd an moiB de novembre. — Heonekin ta 

waille de Hieldiugen et Ayikin, .sa femme, font savoir qu'ils ont vendu à Pierre de Merrnn 
(Merl) , berger du couvent du st. tli^pril ù Lucenibourg, et à Eli&abeili Muscli , sa servante, 
nn roaidre de seigle de cens annuel , mesure de i^ueemburg , pour «ne eertt^e lomme iTor- 
rjent , qu'ils ont enliiVem<'nt renie. I.n rente r?t as':i2;ii('''c sur des champs au ban de Kersen, 
à Ilicvingi'D, tous biens de bourgeoisie. Jean de Nœrtzingeo, chevalier, dont les vendeurs 
sont sujets, a consenti i ta vente par l'intermédiaire de Tbiltman Fuas, aeign. de Bettenbnieh. 
Anh. iSouvt. Laiemb. BelaBoa do noouière dn il. Bsprli, f. SS1. liicl. 

819. 1867. 8 décembre. ^ Tempête. Mortalité. 
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flarfrvf!, t. I, p. ;i4§: a. f.1(>7 n^us,' dm-mbri ml fcrins f). Xicnlni fanta intinrniit frmpcsias 
ac furor veiilonini, ut ilics niiiitai iimi.ssirnus adesse vidcnnur. Orla ad li«c pestiloiilia, ma- 
IfiMim eiliQKit tnoriaJiuai numeram, iitoil Flandros et Bfabantos , eoramqne vieinos. 

Corpus Chron. Fland. Hriiv. IK37. t. i , p. iHi : l'uil magna niori iliins in FlUHlrte, Bn- 
bartti.'] H Picardia ; hornincs sul)i{anca ac morte improvisa muriebaiitur. 

5^1». 1368. — Année abondante. 

CÂnm. de st. TMHnalt de MeU apnd Don Calmet Hist. de Lorr. I. V, Pr. p. XX : En celle 
annét; la quarte de bled xxwj soli et de soille xxv sniz ci tnntost en la rrtfuxon 1 1 riu;jrti' ne 
valut que X solz et le soilic vj sois, et puct après la s. Ilemy, le plus belle dou inarcUiei ite 
nini qae îx soli» et le meu de vin qui «vait valu i'anaée devant L solxao plus oe valut que 
zz soli. 

."21. 1368. — Hi'Iipr v(i(i Ifiirriic . Hcrr von P'-nvi-i* , vcrkauffl mit d'ulIli^ciiDg llcrzo!» 
Jobaus (sic) von Lii^eiuburg, dus Laud vun tluirstall, ausgeiiuiQnicu dus durl Weteii, an 
loannen von Goilaehouea. 

Com|il«-rpndu lics séancf» ilc la Cnmm l\. il'liisl. ilc Brl^'. s«'rie I. l. \1V. |>. li)7. Ohg. i W^flburg. 

1868. — i'^yne banifosiigc briviïgcgcben vun Joiswin vou Wiler, bcrc zu Masoiicr 
undzffl lley«(cniburg mid jungfraowe Julie, stner cwlbc, zo urber Hathis von Murvebejt , 
bur^er zu Triere , sprecbenUc uber die guier zu .SchondorlT (velehe damais verpfindel 
wurden). 

Arcb. Gottvt Lnicmli. Rcg. lia (Mge dn doUm. f. SSO. SeoleiMilu 17 février IMd «|<il donne «ette 

analyse, nwp. 

ôid. (1368, 11 jauvicrn. 6t.) 1367. Des dinstags na dem druzeliente dage. — Jean, 
comte de Spanhoim, fait connaître quo Charles, empereur cl n>l des Romains, lui a promis 

de lever I '2,01)0 florins aux douanes du Ithiii (/u dcu sluten ufl dent liyne :tn des niarj;- 

graven von Baden zolle) et qu'en conséquence il renonce à toutes les préieutions qu'il avait 
i exercer envers Irdit empereur, envers feu Jean , roi de Bohème, et Wenee^lss, duc de 
Lu.xenihour}; , de ltr-d)ant i>t l.indiourf; , pour le pnxs dr Luxeiubnur;; (uber ail bîe diCrhalb 
des lamptiscben gebirgs uodsin landzu LuczcmburgscbuldiggcwestsiD). 
Arcb. CouvL Lnxcmb. Cartiil. 4» liMA. f. Ut. 

^iii. 1868. Qnarta die mensû febniarii, regno nostro aimo XXVII, imperli mo XIH. 

Datum Franckenfurtb. ('iKirîi'S , rtii|-.<'irur des Humains, t-niilirmi» lo ilditnirc ;issi^'iii' |inr 
Wenceslas, duc du Luxcniiioui^', <i*' Br.iiMiil cl de l.iiiilionrjj;, à s t Icnnn»' el consisumi dans 
les comtés de la Roche el de Chin) , de Lat'erié et de la terre de Ttyouers. 

Bcrllwlet, t Vil. P. jinL ( M. Pierret, Pr. I. 11, p. 310. Archives GouvI. Lniroib. Cwplê da Uln» 
v«l. II. r. m. OrlK paicHi. Liile. RWP. 

895. (1368, S février n. si.) 1867. Jour de ste. J«atiie. Franefort et Trèivee. — Cuno, 

arrhc\ i"<|tii' lie Tr("'vrs , i'î I"iii,'rtt)i rl , ari'hi'V(''i|Hi' dr (;olitiriti' . l'iiit un .n rni il .i\i v |'rm|ii'- 
reur Charles, roi de iiobèmi-, pur lequel ils s'idiligeiil à lui pièicr a&iiislance alin qu'après la 
mon de son frère Wenceslas, due de Lniembourg , dstns Je cas où ce dernier mourrait sans 
laisser d'^'nfants, il |i:ir\ icinii' .\ la possi'-^i ii lu iiili Hifij , s'd di'c rilc lui aussi sans laisser 
d'iiériticrs directs, ils proiut tlonl d'aid* r Je ni, niaïqois de Moravie, à obtenir ce pays. 

Rapf oK KrcKlinser sur les «rcliivn de Coblence Comple^midu des séance» d« la C«mm. h. d'bisl. 
de Bell. 1. V, 313. Unif, Cad. germ. dipi. 1. 1, p. IMl. 




ms. 1866. viij jonn en fÎBTrier selon le stile de la diocèse de Liég». Dowié à Bba* 

togne. VVcnceslas de Boht^ine, dur de f-uxi'niltniii^', de I.olliifr, il<" Hrahnnt, de Limimnrfr, 
marquis du si. Empire el de celui en dc^,à des monts vicaire-général, adjuge au couvent 
4fOrval la dîme de Hafgny contre mesure Jehan de Margny, cbevalier. 
Arek Codvi. Arion. Cwllil. 0ml» I. lil, t. 900. RWP. 

527. 1368. 15 février. — .N:iissana> de Sigisnond, flis de Cliarles IV, empenAir, plos 
tard auitôi empereur et duc de Luiembuurg. 
fioi^mt», lib. III, G. 5il , p. 37$ : a. ex BHsabelb, quarts Garoli conjugc, SiKismundus 

rcx, poàlca el imperatoriia^ciiiir Itii|)LH,iUim ossc rcgluin inf;(niem a s. marlyre, velusli 
codiccs nfRi manl; nara coiiri'.stitii s. Sigi&aïundi sepulciirum auroel argento alfubrc cunicxit. 

Ikiuiiii de Weilinil, p. 3iKi : Eodem aniv) (i;iU8) rcispexit Oeu» patriani Uocuiia;, qu:c cun» 
sil laia, el uuicum superslitein liabeat liaTcdcm, donavil iiobis el uliimi. Nam die \V iDCnsiS 
februarii uaUis doininu impcratori iiufilroex domina i:)lizabetb impératrice, sua conJuge.flUus 
tcrlius in urdine, cui nonien Zigismuodus impositum est in baplismo. 

(1368 u. st.) 1367. 10 mars. — Guillaume cl Arnoul de Belrewarl, ccuveri, fiis de 
Jean, cbcvaticrs, cèdent à Tliierry Jeiiel de Viiton le pâturage du pré de Cunvers qu'on dit 
9û ffenevali . A^niësdeMandrexy (iiandcrsctirid , iiii i l <k>s susdite, concourt à rarrangcment. 

Arc II. il HarnoiiTOurl ainorifiiani à M. iJi la i iiilniio, uiluk'ii gouverneur. Orig. («rtlj. 

5-29. 1368. i'i avril.) Luue post ptdmarum. - Ai iioidus, dumiuus in l'iiltiDgcu, tierardus 
et Lttdovîcus ejus niii , conliloiites se deberc abbnli el GODYenluI Hansterieosi GOO floieo. 
parvoâ boni i el jusli pouderis undoi ini e\ dimidii ^rtssorum aiiliffuornrn singulos, pro- 
uiiltunt Sf.se inlra uuius mcusis spuduni cunstiiuiui u.^ pru huc debito perpeluum bercdilarium 
et irrevocabilem anoaum ceosuni xv maldrorum rrimienti et lotiden sîîigîols, ilemquedvo- 
rum prtrcnrnm nul cnniin loco xij Hurr iinriim ex villis el bonis dii torum .\rnoldi el filiurura 
iu Wallbredinis et ituyidingeu , singuli^ aiiuis a muuaslerio percipicudum , sub obligaliùue 
omnium bonorum ipsorum dehitorum in dictis villis eonstitutoram. S%illa pneposituns 
■Luxemburgun. et duorum scabinorum Luxemb. 

Cuil. Suc. Iiist. LuM'Hilt. Reiî Mun-'<(<'r. » ■ Aiiaîysc. 

î>«iU. 1368. 4 mai. — .\rnoldus, dominus m Putlingca, equcs, te&tatur se^c vcudidisse 
abbati et eooventoi muosierieosi pro summa 600 floren. parvorum prias rooluo aoeeptorum, 

aiiniiiiiii et pLTprtutim rrnsiiin N'. in ilitrin nm frumenli el xv innlilrorum .siltixinis sii|ior villis 
de VYaldtbrcdinis cl Uellingcu ad ipsuni veaUilorem speclautibus, item el duorum porcurum 
plngaiom in festo sil. Siepbani solvendorum, qui si non placaeriot, dabnntnr eorum loco 
sij florcui parvi iiioiil'1;u \j alleii gros. .Vni ddtH, doiniiius in Hyszcn . eques, dii'Ii d uiiini 
Arnoldi vendtluris filius boc ipsum aci epial et spoudet. .Sigillum Tbeodorici doiuiui iu II(e> 
dirlDgeo (HoncheringeD) equilis, jusliciarii nobillum ducalus Liixemb. item ti sigUlnm 
pneposilui'ie Luxenib. pcr LudOTicuin a .Mncheren. 

t'!^\. Soc. l,nTi"ml). I!c?^ Murisîrr. r." 0. An:i(y?.?, 

531. 1368. (4 mai.) Feria qointa post diem Philippi et Jacobi apoatol. — Simon, comte 
-de Spanbeim elde Viandeo, el Uerga , sa femme, déelareni avoir engagé leur efaiileaa de 
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Gorroii et rraucn avec dt^peDilaocc- l i beaa-ffèreet oacle Rnpreebt fOQ NanMi (RolMrt 
de Namur) pour uuc somme de mille ilorins. 

Arcb. fiwTt Lumb. Oiis. pitcMaMo. Un» Matg. RWP. 

8as. 1868. n mai. — Margareu, domina in Bvesten , conthoralis legHima Arnotdl de 

Pittiniji'n, curam uolario cl (Pstihiis, consentit fid* jtissinni> dirli mariti siii pro sp Pt stiis he- 

redibus in pi'rpcliiuni, de |>piimuuc \v mahlruium biliginisel xv maidrorum Iruiiiciili ex villis 

de Waldlhredinis el Ilellingen cl duoruin porcoruin es villis de Bmlenis et Ruidingen per- 

pfliio et hprrilitnrte solvenda et ilrlihiT.iiiiIa iii et rruiv«Miliii Munsirripnsi, qiiam qiiidcm 

pousioneiii doiritmis Ai iKddiis de i'idingen , m\ki> , puli t piediiii Ai uoltli jusl»; veuditiouis 

lllalo vendidit diclis ahbuli el eonvCDtlli pro sesiiisenlis flitrenis boni auri et jusli pondcris, ^ 

pro qua s(dvctida pcrniit^iip fidtjtissorem el dcbitorem principalem posuil Ariioldum BKum 

suum mariliiui dicl»; Margareibu,'. 

C»ll. Soc. hist L«Mnb. Rcf Hiiiiirtcr a* e. AmIyM. 
383. 1368. mai. — (îernrdus ruslos majuris (empli Coiunix- e( l.udovictis, «-anonicus 
summae sdi» Trciiris, ûlti Arnoldi, domioi in l'iiiingen, sub suis sigitlis contirmaui et raium 
habrai a prxfalo Arnoldo paire soo consiiluimn perpciuum iiœreditarium et irrevocabilem 
reditiim annuimi xv maidrorum frnincnli et xv mnidrenimaiiiginis monaMerio Munsteriensi 
ex pagisdc ^V:ll(ilbn■di^is cl Heitingen percipiendonim, cidiiorum porcikrnm ex villis Wald- 
brcidinis el Ruyidingen . pro stimma fiOOfloreo. quos dictas Amoldus mutuo ab abbate M ail> 
sleriensi aceepcrai proui iiiiera:! d. d. 1368 lune posi palmariim babent. 

(■'ill. S'!c !(!*(. î.mfR'li. Hp'^'. Mnn-I'r, n* fi. Ai>:ilys*. 

tiU. 1368 ('21) mai.) CrastUa die Penthecosten. — Henri de la Rocbctte , cbcvalicr, fils 
de Jean, 8Ci<!neur de la Roebette, et Gaiberine, dame d'Aspeli et d'Ksrh sur Sûre, n ferome, 

font savoir <]\\<- pour noble éruyer, Jean do Ilellli'L'rti . il- oti! cne ijii'' 'i l';il)bé el au couvent 
de sic. Croix de Uouzonviile, loul ce qu'iU pos&ùdciii à Wormcidangc baul el bas, en 
homoies, on ban, prés, eaui etc. , à caosc de 97 petits florins d*or h dix vieux gros pièce ^ 
payable i la st. Jean pnxiiain. 

Areli. du ili'-f>;irl l:i M:«t'lli- 'i M'>lr Orij;. (Kircli. Le sreau de fRHiJ-ri^e A!<'lil'irnll ri •Ir- fpdl. nWP. 

ÔJtô. 1368. " juin el rpiip. K Juillet. — Quitlaiiccs dounce.s A la cite dt; .Meu par Brocairs, 
sire de PcDcsIranges et de Schone ekeo, et Thiellemans Voisec de Baiemberg, chevalier, tant 

en 'son nom qtiVn rolui iIp r.cfii ;;»' mIp! Vivpp icli , cJtrvatin-, Jelrtii Vdivrc, son ff^ro, Jehan 
de llainbercb, son gendre, de iean de la Uuclie, Jetiau Délies, Jultruil de Xarpdlicb, l liiele- 
quio de Visepaeh. 

pmi. de MeU, l. IV, l>r. p. 335. 

:'>'M>. 1868. juin. — AroolduSt dominu» in Pillingcn, repelens laiîtisquvmodo annuam « 
et perpelnum censum xv maidrorum frumeuti, tantntndemque silii;jnis infra ss. Remi^ij et 
Mirtini fesia pcrsolvcndum , itemque duurum porrorum va loris s ij florenonim vendidissct 
abbaii cl convenluî Uunsleriensi pro summa sexceiiturum (lurenoruni. consiiiuit bujus Ode- < 
jussores el debilores principale», roajeruui cl scabinos sues in Huyldingen, qui hoc onus in 
ae suosqiie baeredes cl succesaores cum prouisso ejnsadimpiefidi suscipitint. Sigillum pra- 
posilurae Luxemburg. 

Cuil. Soc. liisL Luxemb. Rcjf. Huuslcr, u* 0 Aualysc. 
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S37. (1348, 13 juiD.) Uê» de joia. ». TI. Pontif. Titarbe. - Cowmiuioo donoé« par 
le pape Urbaio V k ValtM «le st. Ifartin à Trêves pour Aire révoquer lesaliéiMlioiM <Im Uent 
de l'abbaye de Siavelol» qui seront trouvées avoir été faites illidieuMiit* 

Cadiard, Arcli. Slavelot Mùii An-'l H-lir, iHi.M. n" iS. 

m. 1368. (iSjuio.) UffsanotFaaliastiftgdeeMUigeaBiflcbofe. — Jeao à*BUe. die- 
vaHer, et Allrindi, sa femme, d'une part, et Louis, Als de feu Jeaa de Pillicb, et Alxinde ei- 

avant nomnn^c, font <%avoir, qu'ils oat Tait un arrangement a« Si^et des biens délaissée par 
fou Jeaa de l'illich, premier mari de ladite AUiude. 
Uutar, Cofiybneh, 1. 1, t. «t. 

S30. 186B. (99 juillet.) Samedi «mit et. Pierre en aoftt. — Jean , comte de Salm , dé- 

fl;irc reprendre en fief de Wcnroslns de Bohème, thin flt> I.iixpmbniir^ et ilr lîrabant , le ré- 
servoir et le moulin près ilorctiingen, dit Mu&clien, par 330 peins llorins de !■ lorence, savoir: 
iOO llorins pour lui et 180 florins pour son neveu Jean de Salm. Henri de Morebingen, ebe- 
vnlier, Yscmbarl, avoué (voiTi de Morchingen , éciiyer, ont npitosé leurs scentix. Par tin ncte 
daté de Bruxelles, liaoùt laGK, Jean, couUe de Salm, déclare que s'il était prouvé que le 
monlin susdit n'était pas son allée, il assignerait la somme dite s«r nn antre de ses biens 
libres. 

Anh. GouvI. Luxrmb. Carl. de tSiO. (. MU. AllemaDcl. 

840. 1868. (3 septembre.) Jmv de st. Antoine. — Thomas d'Oliange et Jutte de Laro- 

cheito, dniiio de lokuylre, sa femme, dtelaretil vemlre à l'abbé et au ccnivr-ut de Munslcr à 
Luxembourg tout ce qu'ils possèdent à liumclingeu, en hommes, femmes, bois, prés, champs 
etc., leur bien allea, pour la somme de 300 petits florins de Lusembonrg. Est garant de 
celle veiUe Jvncko Jarijucviin. seiprnpnr d'Onange, frère dudit TIi'iukis. Secuii de Oyederich, 
seigneur de Hoenclioringoo, chevalier cl justicier des nobles du duché de Luxembourg. 
Présents : Gieltz, seigneur de Rodenmscber; Amolt, seigneur de Plitiogeo ; Goillanme de 
M uidel^idieyl , ;iri;:iiiiir de N'aiiell; Diedorich , seigneur de Merst li ; Jean de la Rochelle et 
Tbiclmao Vuysde BetienbcrcU, chevaliers. Louis dcMacbcren, prévdt de Luxembourg, a 
apposé le sceau de la prévAié. 

Coll. Soc. Iiîst. LuJCiiili. C;irl, Munslfr I. III. p OS'.' AII:ni.-inl Ar:li Cnin I. I ii V'ir;li. Onu'- l'^ri'li. 
Rrslcal IruLs sceaux. AWF. — Brinkoncyer tixe le Jour de Aalontu» M. au if scplenibre el de Anioniu* 
ErmUaau 17 Janvier; l'Art de virMerlM dates, l. l,9i, • les d nies suivantes: Anioiae, iMlriarcbe 
du CénAbilM, 17 Janvier; AntolM, mlM, 18 dteenbn, et Aateiin de Padgue. «a mémoire k Perie, S8 
men. Le diie eMcmif du 3 e^plcmlin peet doue itra dralene. 

841. 1868. tOaepterobre. Maliiiea. — Aubert, 4lue de Bavière, ayant été désigné par 

Louis de M.ilo, comle de Flandre, pour décider toutes les rlitticuUés qui pourraient à l'avenir 
surgir entre ce comte et Wenccslas de Bohème, au sujet de la succession des duchés de 
Brabant, Lotbier, Lembnrg et Dalem, s'engage H ne remettre pour toutes les prétentions, 
audit Wenceslas, s'il $tirviv:)it ^ sn femme Jmtitie, que la somme de 900,000 floHus. 

Ar<?h fl<i Nurtî à Lille. Orig. parvii. Fra^inci;! ili' >i cr<u. 

54i. 1368. il septembre. — Le duc Wenceslas se rend en Gueidre pour combattre le 
doc Ëdouaid de Gueidre. 

Vfl. Chron. Pt'tg. Tipnd Malliens, .\n3lert;i I.ii|,'d. Batav. iÇm. t. I, p. 77: Vocr HerlOge 
'Wenceljn op sinie Matbeus dacb in scptembcr op Gelderlaot tcgen becr Edewari vqd Geire. 
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5i3. 1368. ((i octobre.) Feria sexU poat HBstum baati Seflugii* — Jeao de Blaokso* 
heym reconnaît qae Jean , seignpor de Seboneck , lui * payé douze florios d*er qa*it ini de» 
ifatt povr prix d'un cheval. 

Rfp. Sclii'nocken, f. 40 v». OA'.. %ic. !ii<;t. î.uv.-iTili. 

Mi. 1368. (Iti octobre.) In perrigilia beoti jLnoe ewang^liete. — Welter de Biefort 
(Beaofori) . seigneur de Lineier, fiiit la paix avec Jean , aeiRneur de Wiltz, et renonce eo ta 

favcii; ;» loiilos prf^tenlions sur le pnys de Wiltz. l'n-scrils ; (Hedericb, Miigni'nr de Hung- 
hcryngcfl, justicier des uoblc:» du duclié de l>u\ciiil)(iurg; Arnoll, clievalii^r, seigneur de 
Pyiiingen; Amolt, son lils , chevalier, seigneur de Byessen; Frédéric, cbewalier, aeigneur 
de ItudclKK^Ii ^ici ; Dii^lerich, chevalier, seigneur de Mcrsch; AmoU, cbevalicr, seigoettr 
d« liuirsdoi0, uc de Gyiuiuenieb , et Conen de Uelliiigen. 

Cdli. Sùc Ui4. Liucinb. Orif. ptreb. AIImmmI. tta tttvt aitmiut. ftWP. 

848. 1868. 91 octobre. — ^.'empereur Charles IV va Rome. 

Chroti. (le st. Thiebault apud Uom Calmel lllsl. Lorr. t. V, l'r \\. X\ : Il« m rn I;i même 
année, environ le s. Kemy vint CUarles de Beheîngne, lî quart empereur de Rome, et tout 
son pouvoir, pour faire sa venue eu la dite cité de Rome , et le s. Père li vint ft rencontre, 
t i tijule la clergié, lequel esloil iip|K>llé Lrijain li vj. pape, et ciimii.' li-i six paraiges (l'au- 
teur parle de tiomc comme de Metz. 11 y suppose six paraige» ou six tamiUes de nobles, six 
tribus comme k Metz.) de Rome y vinrent à tous les pannaoelz, et XV.H. bommea a chevala, 
)i()ur faire rcvcrancc audit empereur : si advint qee le dit emperoor desceDdil CD rentrée 
de la pit«^ cncdiitre le dit s. Pi'rt» t'uit ,"i iiicil. 

oiii. 1368 (1" novembre.; Uf Ailerheiligentag. — Wenccsiaus dux Luxemburgensis et 
vicarivs iroperii dira Alpes, in erigendo oovo ibetooeo, Hôcksti, per Carolum IV. «Ibi cou» 

CesSJ, vices delegatas conmiittil Johanni coniiti de Nsssaa. 



541. 1368. Fin de l'auaée? — Cunl'crcoccs de Tauruai pour la paix entre le Brabaot et 
la Flandre. , 

ilarœm, 1. 1, p. 343 : a. tS6S narrante Divsco , Margarclba, uxor Ludovici comitis Flan- 
dria\ Joannx nostra* ducissan soror, vivis oxoossit, filia uiiica rolicla, noinine item Mar^tareta, 
quum IMiilippo iVniri suo jiiiigi Carolus rex l'rancorum oinni \\mh\ cnpiolKil. (Juniii ub rem 
Tornacum proloctus, Wencedmm ducem, Albertuiii coiliitcni llaiinonix et IIollaii(li;e, et Lq> 
d isii iim et» cxcivil. Ludovicus, cxcusata valotudiite, in Flamlrtn rcmausit, inslanlibus ve- 
lu iticutius Fiandrix urbibus, ut nisi receplis Insula, l)u.icu el orchia, in id coojugium non 
conseotirci. Purro mater coiuiiis, \irilis auimi mulier, cum sibi maneillam abscinderè mi- 
narclur, qus vmn la-larai, evicit, ut rcgiis p(iï>iulalis acqniesceret. 

•■'>SS, 13G9. — Cuno Trt'\ ircnsis ai i liicpisrnptts poinpniiii diffcnMitias rslionc curtis dc 
Lircys iriier abbatero et conveiituiii t^pici-naceiises et super piaustro vniî dumicellis de Escb 
in Aindum date. 

C«ll. Sue. hilli LWHHsb 0«ulioiin ele. abb. Eptars. llMt. 8*, p. 108 M 63. 

S40. 1809. Qnittance d'Araonfac de Puteoges (Pitliugeo), dtevalier, le jenne, aire de 



Ceorgi'fft Kf^'"»!;! <judcn. Kyllosr. I, [>. OU. 
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Bir^ r . ) p ii m me de 90 fhwJni , à coin|»t« il« ce qui loi étxit 4A p«r lei Hcssim, an «er* 
vic« desquels il éiaiu 

Bjit fin. dt Mtti I. IV. Pr. p. MW. 

880. (IMiD. «t.) 18€8. 47 jMvier 81. de TMves. — Benri de Umpach, éëujwr* dé- 
clare avoir pris à bail du couvent de Marienrtal on mcitltn -i I rviogcn up der Atilsentz-, 
contre un rendage annuel de sept nialdres de seigle , mesure de Luxembourç , cl d'un porc 
OU an liée de eelai-d de einquanle esealins. De oiovUn dépendent deex prés in Huermbtrg 
et à Peppingcn , puis deux journaux de lerre in boisdail derrière Pineenbeirh. Témoins : 
Diedericb, seigneur de Uoingeringen , justicier d<i8 nobles du ducbé de Luxembourg ; Ar- 
nold, seigneur de PluJogefi; Jofiroit, seigneiir de Beige; Thillman Fess de IMiettiMirch; 
Jean de Cunuig, dievalier; Joffreilde Sasaonbeim, prévél d'Arien, et Gone de Hcefflogra* 
nobles écuycrs. 

Areb. GfMvL Lownli. Caitul. Ibrlnidal. I, t93. .Orlg. pmh. fl«Mi» briiia. IIWP. 

551. (1369 n. st.) 1368. 17 janvier st. de Trêves. — Noble dame Juita de Hupe, dame de 
Locwjflre, femme de Thomas dTllingen, écuyer, approuve la vente faite par son mari au 
couvent de Munster, de ses biens et revenus à Rumelangc, pour 300 petits florins de Luxcmb. 

ColL 9m. m. LwMib. CwL «pl. Mvulcr. f. M 

552. 1329. ornai. Palaciolo. r mo, archevêque de Trêves, (k'pnlc les ;ibbés de st. 
Maximio de Trêves ei de st. Slarie de Luxembourg pour décider les diRërends cl les diffi- 
euMés qui existent i l'abbaye d'Eebternacb. Il donne dilérentes ordonnances pour le règle- 
ment d'ordre intérieur de cette abbaye. 

Perpttuale BoAmandi et CoDoois i CobIcDU. Gœn RtswIaD. Kappori KregUagcr awr lu arebivas de 
OibhDM. Compto-renda dM aéincac Conm. R. d'btaU daMf. L tV, p. iOI. 

553. 1369. 10 juin. — Thilman de Liichlingen, le père, Philippe de LuehUngen, son 

fils , Alhcriin de Wulmeringen et Hciii i tic Herl(ting:cn promettent de rester de loyanx vas- 
saux de Cuno , archevêque de Trêves, it\trù& aviir été laits prisonniers et avoir été mis en 
liberté. 

Bibl. ville de Trêves. Boomun'i[ traossuDipl. vol. II, f. tOCJ. 

ii&4. 1869. tO juin. — Olaesgin , fils de Godfrid , seigneur de Kuser, et Jean de Lucbtin- 
gen déclarent qu'ils sont devenus les bonaoes de Cuno, arcbevéqne de Trêves, qui a été 
ns ' 7 iiKlulgent envers Peutwjn de Luchtingeo , pour le mettre en liberté après ravoir Ihîi 

prisonnier. 

KM. ville de titm. BMuandi tiamampt vol. Il, f. lOes t*. 

555. 1369. 18 juin. — Jean Weltber Matbys et Jean , frères de Prys, font savoir qu'ils 
sont devenus les hommes féaux de.Cunon, archevêque de Trêves, qui leur a fait la gréée 
entr'autres de rendre à la liberté Guillaume de Prys, leur frère. 

lilit. ▼aie de Trtms. wl. II, f. ton. Beaiandi tnummpt 

556. 1369. 19 juin. — Célébration à GantJ des noces de Warguerite, fille unique de Louis, 
comte de Flandre, nièce et /«'lire kéritière de Jeanne, duchesse de BraiatU a de LstseHtbourg^ 
•vee Pbiltppe . fils du roi de Prancn dm de Boulogne , auxquellee le due Weneeslis et la 
dodiease Jeanne se trouvèrent avec la principale noblesse de Brabani. 

ButkeDS, l. I, 488. 

PUBUUTIONS. — XXtV (il*) AWNÉE. 18 
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BarmuM, 1. 1, p. 343 : Aono 1369X111 kil. joUi Gaodavi noptia? celd>raue iDlarPbiiippam 
dMSÉoi BwgimdllB et Margareun Aliain eotniti» Ptandritt magoa pompa, quibw et Weiie«a- 
lay» eniii Imm» interani. 

TImT 1369. 25 juin et 7 août. — Jean de Kf-rfim , seigneur de Minssenbiirrh , vend pour 
500 livres de Trêves, à maître Cluse de Miosseoburg tous ses droits et revenu)» sur les sei- 
fMoriM di Sdiondorp et de Rede. 

Calai. RenesM, no 771. 

358. 1369. (29 juin.) iof sente Peter nnd Paulus dagr der heiligen apoetelen. — Thil- 
man d'Usildiogen et PoDtzin de Bolclieo (Boulay; déclarent qu'ils sont devenus hommes 
Diavx de Canoo, archevêque de Trèvea, qai leur a fait plusieun (ficee ei a eotr'anlres .* 

Itadllà la liberté Gérard de Peiingcn, ttmem eydem und freund. 
Bibl. ville de Trêves, l II, (. 1071. boemuodi traossuapU 

889. 18S9. 18 jaillet. — Séjour du dec WeDeealaa ft Yvoix. 

Comptes de NktUtt Sfccht pour la duchesse de Brabant de Pâques — 1370. Compte- 
rendu des séances Comm. H. d'bisl. Belg. aérie 11, t. I, p. 236, a. 18S1 : Item dcdi Ilenrioo 
de Kent, misso de Binchio apud Yvodium ad domioum duccm XVIII die julii, Ju.ssn duiutuae 
ducissa\ lum in Binchio existcntis, vj. mutoncs. — Item Henkino de Habays, nunlio misso 
quinta die augvsti ad dominum ducem de BroxelUs io iMcemburg, duos francos, val. iij mut. 

560. 1369. 20 juillet. — Naissance an cbiteau de Lîgny en Barrols de Piene de Loxeni- 
bourg, plus lard évéque de Metz. Voir: Jour de la Pentecôte a. 1384. 

WUL géa. délMs par du Mir UnM. U IL p. KM. ■wOnM. t VU. p. 154. 

561. 1369. (0 août.) Veille de at. Laurent. Pfaltzel. — Cuno, archevêque de Trêves, 
coosentà ce que Diedericb, seignear de Uoincberiugcn , donne à bail une maîsoa aiae à 

Trêves et qui rdève en llef de l^webevéclié. a 
Gon RuHlca. BtieoMadi UmuMUspL Bllil. vWa de Trèw. toi. II, L 1081 

562. 1369. 13 août. — Gérard, avoué, seigneur de Honnclstcin, fait eontmitro, quo le duc 
de Luxembourg et de Brabant, suivant lettres patentes, lui doit 1600 vieux reaulx, payables 
k on certain jour fixé; que cet argent quoiqn'échv A*h eependant pas été payé; que l'ayant 
empriinlc d'aiirùs les ordres du duc, chez les juifs de Trêves, le non-payement de sa ]»arl au 
terme fixé, lui a causé des frais et dommages; que le duc lui a donné par les mains de Die- 
dericb, seignear de Welcheabosen, lieutenant et draeaart du dncbé de Luxembourg, la 
sorunie de \ l.'$0 petits florins d'or (guden goldes und swaren gcwichtes) pour ces 16 vieux 
royaulx et pour dommages intérêts, ce dont il donne quiiunce en s'obligeani de remettie 
M seigaenr de Welchenbueen loua les Utfea que lot a délivrée le duc sur cette affiUro. A 
apposé son sceau Nicolas de Honolstcin, frère du prénommé. 

Aroh. Gmnt Liuanb. Ctrt. lfU9. f. 193 v«. lifttr, UrkaadtDlweli dar Vâfli tu HuiioUtain. Nura- 
terv 1«M. 1. 1, F' M7. Oïlf. irek. Vtaane. ^ 

863. 1860. (1* seplerabre.) Jenr i» wL IHDw e o ni lwwwr. Itaué à Cologne. — Aoeeid 

entre Wenceslas, duc de Luxembourg, de Lolbier, de Brabant et de Lembourg, marquis du 
st. Empire, et Jeanne, duchesse et dame des pays devants dits, et Guillaume, duc de Jtt> 
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liers et comte de Valkenborcb , el les échevins, conseil et communs boui^cois des rit*'' Je 
Cologne et d'Aix , cof»l«MBt c«rtaiB« ordonnance appelée LanteretUt pour teoir les chemins 
■Morfe, a6o que les bonne* gens m soient déiroinsés, MuM» «1 pHMn ée lenf» Irian», et 
%ne k* mlftAieim snient piu^ dniaM eet neeord Peeptee é* cinq »»> 

Bulkensl. I. Tr. p. 

664. 1869. 1" octobre. Ivoix. — Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg, affrancbit 
h fille de HsmeoGoar à la loi de fieaoïnonl. ^ 

Afch. it evun ippirtenant à H. d« la Panltluit nota ■Mvenwar. RWP. 

BÇ,*! 1369. 1"^ octobre. — Traité de paix entre Thiétiris deXarpillf» f^Sclwrfpillich) et 
Henri de Huuianges d'une |*arl et la ville de Metz d'autre pan. (Kn ia»t itiierri do Scbar^ 
pilKeh émit piévM de Tblontllle.) 

ni«L gin. <le MeU. (. IV. Pr. p. Uî. 

566. 1370. — Chron. de st. Thiebault (k Metz apml Dom Calmct Risl. (îo Lorr. t. V. Pr. 
p. XXII : En celle année il ne plut riens ou uioi$ du mars, ou mois d'avril, ne ou nioiii de 
inay, et après 11 plut en jasques la st. Jean Baptiste, et It si firoid qnll convenait adee soir 
au feu au mangicr. 

567. 1870. — Wenceslas, duc <le l.n\cmboor{î, achîle lio Jean de Dicstorf et de GilUsSt 
son fils, la seigneurie de Machercn, au delà de la Moselle, via-à-vis de Ketlenbovcn. 

Bflrlkolctt.TII,ll«. 

568. 1370. — Transaction sur les dMils d'osage des seigneurs de Larocheite dans la Torét 
d'Kselborn entre Jean et Henri, frères, seignenrs de Larocbetie , et Guillaume d'Orlej, sei- 
gneurs de BcauforL 

MU tac hM. Laumk IU« div. AlJeaiuhf . 

869. 1370. - Jean de Ra ville, sire de Rrciisiorf, fils de JaMpiesde Raville, assigne en 
dot à Irmitigarde de Mailbcrg , son épouse, l,i rnoliié dei^ trrres, liUMeaa et seigneurie de 
Raville, du consentement de Wencei^lns, duc de Luxembourg. 
BarllMlattTI, p. ISt. 

570. 1870. — Bekent hcrr Hcinricb von Biedeburcb und EIsc s;n wyflT, hin genuch ge- 
scbiel sin, von airc vurdenin^^e de. die sie hcticn an hcrrn Bnrchart, und auch geloist we- 
sen aile panlscbafft die sie li.itten an dcr lieirschafT von ScAoncdt, vermitz vj*j gulden, bcsie- 
geit mit herren Heinrichs siegcl, und von beeden bcrrn Wilhelms von Ourlej, berr lieinricb 
Popparlï), probst zii Bydeburcti, licrrn l.tidofT, hni>Irr berrn Heluriobs VOIgCa. OOd Iwmi 
'Wilhelms Luueryes voo Bydeburcb, sigeleo. Dalunt anuo Ixx*. 

Areb. CnvI. Lmcnk Copte do litroo, voL lit, f. 079 v<. Avalyoïk 

871. 1870. — Bekent herr Amelt m llobenibarf und bem m der Teytie (Pels, Laro- 

rorhpîio») inifangen habc ij' Rohcrius giiMot rt!s von dem kricge zu Frankràieb, do ber 
bent iiurchart (von Scboncckj zu Uienst war. Sub &uu sigillo datum anno Izx*. 
AnkCouvi. LaitBik Colite d*Uim, 1. 111,1. STSt*. AedyiOb 

87S. 1S70. — Kkmi Mêm bene m Sjwabmm, xa Cranedondc nand n Slopps w; ber 
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verzigen bat uff ailes recbl elc. das sja alderen uad b> geliat baal su Wyoslieim uod bal 
das ufgedragen benn BnrelnM voo SebOMdi «te, Dtiim aub «m» stgUlo mno lu*. 
Ardk. Cwvt. hfumit. a|lt tilm, wL lU, 1 677. AmIjim. 

573. (1870 n. si.) 1369. 42 janvier. — Quili;inrp gf^nf^nsip Thielemans Voisce de Ba- 
tembercb, chevalier, taotea son nom qu'au aom Ue tinm de la Kocbe, cbevslier« de Jof- 
roH de Sdnrfl^îllicb*, de lebao de HaitenfM, de Vineeol de Souleen»^ éetfan, «i «ervjo» 

de h cité de Metz. 

Hisl. fr'Lii. lit! Mcli, t. IV. Pr. p. i'M. 

574. (1870 n. st.) 1369. xiij die j&au»rii seouAdou etilum «ivitfttifl et dioeeesis Tre- 
fireiiaie. Detan iMlMÊmlimg- — Weneetlas de BobCne, due de Leiemboerg, de Loihier, 

(le Brabani et (!• i.irnhourg, marquis du st. Empire, fail savoir que feu son père a donnée* 
fief à Wallber, dit Urcchwall de Pillicb (Wasserbillicb), ei à béritiers un mouitu sur la 
Moselle entre Maehre (Grevenoiacher) et Welleo ; ce neelin ayanl diA ruiné par les glaces, 
il a a^si^iii' un*' place aux enfants dudit W;<1(!ier, pour rééilifier ce moulto, i chaife d*ull 
cens annuel de trois maldres de seigle. Voir acte du 13 janvier 1360. 

IJMl«r Copybucb apparlcmnl li N. te IK myw dt Wiitz. 1. 1, p. 40. ItWP. 

878. 1870 (r ; i 8 j^mvier. TOie de HneAuiiiiil. — Jeban de Welio , écuycr, seigneur de 
de Nucfmaisnicl et de N'ouvion sur Uuese , et Jchanne, sa femme, déclarent qu'ils ont vendu 
dès longtemps à Joban de Lûmes, éeuyer, demeurant à Maisières sur Meuse , la somme de 
Tingt et six florins d*or i Peseol de renie annuelle et perpétuelle i prendre chacun an sur 
les terres de Nouvifiii leur apparif>n.ini, qu'ils tiennent en Bcf de Wcnrcsias de Roeme, duc 
de Luxembourg, à cause de sou cliasiel et terre d'Orcimont. Messire Perceval de Bobaing, 
chevalier et de champeaux , a apposé son scean sndtt acte de vente. En échange de cette 
rente, ils s'engagont à fonrnir audit de Lûmes douze muuyecs de bois au territoire de Nucl- 
maisnil, lesquelles mouyees de bois ledit messire t>ercetal tient en ûef d'eux & cause de 
Neufmalsnil. 

Artb. C«nvt. bunnlk Ofig. pMchan. Bcata an mm, ruln brM. BWP. 

576. (1370 n. st.) imH. 11 f^-vrior. — Quittance générale d'Arnoulz de Puiengea, cheva- 
lier, le jeune, sires de Bicsse, tant en son nom qu'en celui de Luwy de Putcngcs, son 
frère, de Jacob d'Erlon, de Jean de Collcbach, écu^^ers, au service de ladite cité de Mcu. 

■lit. lin. da Méls» L IV. Pr. p. «17. 

577. (1870 rt. st.) 1369. 16 février. — Quittance générale de ThJeileman Voisce de bai< 

terobcrrh , i licv;ili>r, tnnt en son nom qu'au nom de Jehan Voisce, son frère, de Jt-lian de 
IlambiMxli, son gendre, de iiiquaird de Bailembercb, de Jaicob de Lieuipach, tous écuyers, 
an senice de la cité de Mets. 

Uisl. eén. de NeU. l. IV. Pr. p. 3:i7. 

578. (1870, 2" février n. st.l 1869. Foria quarta anto dominicam Invocavit. — Symon 
deSpanlieim, comte de Vianden, et Mcrga, sa femme, reconnaissent avoir engagé à leur 
onde, Messire Rupretbt de Namen (Robert deNamar), leur cbftiean de Corroit et de Frane, 
pour ua cens annuel de cent florins, suivant lettre scellée par eui et lu duchesse de Luxen> 
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bonig et de Brtlnot. Ils se préseoterooi le plus i6l possible dcmoi les bommes féodaux du 
BndN»t «I Mibterat 1 leur obfigMkw. 

Anh. fiMfC LÊÊKÊk. Or%. ptMb. Mttmt loaMi' WP. ^ 

579. (1870, 6 mars n. st.) 1869. Des dondentags sesten dsgs in Eaenmaent. {Even 
aveoa — SToine. Evenmaentt mois des marsages ou mars.) — Joffroit, seigneur de Scbar^ 
pilHelie, Ait savoir qo*il a vendv h Maliiieme d*Ecbt«nMCii, abbé de Hanster I Lniembouig, 

et à son couTent, pour son antr', lit la sio. Ooix, dans l'église de Muosier, dolé par feu 
Symool de Berrewart, vivant abbé de Munsier, uue pension liérédilaire de 300 petits florins 
d'or «I de bon poids, reçue en lotalilé et pour iiqatiio il paiera aonaellement 14 nialdres de 
seigle, mesure de Luxembourg, cl un porc de 5 florins. Pour garantie de la somme rn[iiinîe 
et de la rente, il affecte ses biens à Noreobusen et à Rode, près Sievenborn (SeplfoDiaines), 
ainsi qne tous autres sis ^ans le doehd de tuembourg. Il eonttlloe encore comme camion 
son frère Die<)orich , soigneur de Scharpillich. Diedericli, seigneur de Hongoringen, cheva- 
lier, justicier des nobles du duché de Luxembourg, Gilses, seigneur de Mecbtzich (Hes- 
•aney), Georges, «elgiienrde Fisebbeeb, cfaevailer, Symon de Bediteya, Robya d*Everliii- 
gcn, Jean <i'\<i!'>i «>t Ln-iis do Machcren, pr^vAi de Luxembourg, UHM hommes Modaux du 
duc de Luxembourg, oui apposé leurs sceaux. 

Coll. Sac Uiu LuMnh. Cartal. Meailer, t. S78. 

580. 1870. deven su laois xxvij diglu 1b dum meirts. — Wenceslas de Bobômc , due 
de Luxembourg, de Luthier et de Limbonrg, marquis du st. Empire et son vicaire en deçà 
des monts (dissitc des Lamp..rischen gebirgs gemeene vicarius) donne eu ûef à Frédéric 
Ton Crenbe la loor auKiessus de la porte de Bittbourg, possédée juaqultlors par le prévôt de 
Veule, avec un pré, dit le bntel hlnder hem Henrichx bourch. 

Orig. parch. Sceau. Cuil. de M. Fuhae i>re& bu$8«l<iarf LcUrc de M. Fatiim du 17 déœrottre 18S4. 

' 581. 1370. S7 avril. — Wenceslas, duc de Luxembourg et vicaire de l'Empire, déclare 

que Cuno, archevêque de Trêves , l'ayant fait renoncer i réclamer des dommages et intérêts 
do tort, que Bartholomé defirysie, boofgeois de Trêves, a occasionné & quelques marcbands 
de Brabant, il promet que ni loi ni ancun de u» sujets ne poursuivront plus cette affaire, 
et no prendront aucune revanche. 

ParpeUula BMmaudi al GubobIi k CoUanoc Rapport KngUifer sur ka aroh. da GoUanoa, Compta- 
Moda da» afaaoM da la Gaoïai. R. dldit da Mg. I. IV, t«l. 

889. 1870. li mal. Luzumbnrgi. — Wenceslas de Bohême , duc de Luxembourg, de 

Brabant et de Lirahoiirg, marquis du st. Empire, son vicaire générai en deçà deà monts, 
fiut savoir que Lambert de Gondersdorff, écoyer, est devenu vassal, lui et ses héritiers, dea 
dues de Luxembourg et qu'il lui payera pour ee une rente de tt florins petits en or I la fêle 
de st. Etienne par l'entremise de son receveur de Bastogne, ladite rente rachelable par l."0 
florins en or. Charte signée J. U. de R«o et per domioum dacem preseniibus dominis de 
• Rodemaeher et Théodore de Ansembnrg. 

D'apris l'original dam protrraninio du ProfymnaM de Diekircb de itHi , p. 8. Ge.srhlc)itliclie NoUiaa 

UQd Ancldolpn pesammeit aus I rLumlen des Scblotses zu Erpeldingeu vuo U. ll£kWr Slelires. 

583. 1370. 12 mai. Lnxemboorg. — Wenceslas de Bohême, duc de Luxembourg etc.* 
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C^flnne les privilèges du couvent de Uonaevoie. Cbarle iosérée iou^ au loag^clan;^ lc« Icu^c». 
fÊÊÊM» de Weoecslas, roi des Roomiim «le., d« iS MfMenilire I884. 

58é. 1870* Iftmai. Ctogeben der BeiAawe. — Traité entre Cunou, arclievé^ae de 
Trêves, et 'Wenceslaa de Botième , duc de Luxembourg etc. , qui s'engagent poor uq terme 

de trois ans à proli'gor les siijols do di-iix p.iy.s par it-rn; |)ar eau vori tne sal uoser 

eyner dem anderen wyder allermeDlich belfen uod volgea binaeo d^scm iiacbge»c)iriebea 
getziefke avd lermine, zu wissen an der sUd, da dU Beîauwt in die Itatel fiUml, anzaielen, 
ttwemicb mile weges alvunne und ummc aller weges etc. 

BiM. vill« d« Trèv«*. Bocnandi traimampt. vol. 11, L 1090. Bcycr Catal. I. M, 4il q» roriglMl «il 
4 Barlin. Daui peIKs mat. BWP. 

583. 1370. 18 mai. Laxembargi. — Wenceslaus de Boeinia, LiNCMb. Loth. L i ab c 

Lviul). (lux , sacrique im[)orii niarrbio, ratifie la Cdiicession (aile ati couvfnl des frères Prè- 
cbeurs à LuxciiiLourg par Jean, roi de Bulicine, de prendre le bois de ctiauiTage dauit ses 

Coll. Soc. Iii<.t. Luxpm! r '! H niin. n» 6. Fasti fralrara etc. p. 21. UWP 

B86. 13?0. 19 mai. Luxembourg. — Weoceslas, duc de Luxembourg , mande aux Jutf- 
eier et écbevins de b vlile de Luxembourg t de hUe jovlr le conveot de Minster des drails 
qu'il a aux Tours bannaux. 

Coll. Soc liif't. Luxcmb. Cari. îlunslcr t. I. p. 38. RWP. 

587. 1370. ii>mai. Luxembourg. — Wcnceslas de Bohême , duc de Luxembourg etc. . 
mande à son prévit de Thionville de proléger les hommes et les bleos da eoovent de Mao- 
ster à Luxembourg et de les faire jouir de tontes les libertés dool usent «es propres honiMS 
dans la prévùié de Thionville. 

Colt. Soe. iitL Laumb. Cartai. HmKar, f. lïl. KVP, 

588. 1370. 20 mai. Loxembonrg. — Wcnceslas de Uobôme, duc do Luxembourg etc. , 
mande à tons ses fermiers du toolieu, de laisser passer librement à Wssserbiliicb et ailleurs, 
les grains de Tabbaye de Huaaier à Luxembourg. 

Coll. Soc. bist. Luxenbb CattaL Maasurt t. 39. Allan»n4. Ânk. Geewl. iJMmli. TidUmUm ftan-, 

raiise certifiée. RWP. 

589. 1370. (33 mai.) An anserer heiligen Leichnamstag. 6eg«b«D la Ghempnaten im 
Hennegan (?) — Traité entre Albert, comte-palatin du Rhin et duc de Bavière, l'empereur 
Charles et Weoceslas, roi de fiobème, relativement à une asalslaoee perpétuelle contre les 
ducs d'Autriche. 

ConpI^itBdtt Cmmi. il dlilit. 4* Belg. «éfto I , k T, p. SlSb Bras. 1111. 

590. 1370. Vers le mois de mai. — Bannissement des juifs du duché de Luxembourg. 
BerthoUt , t. VII , p. 67 et suiv. : Jean de Louvain juif d'origine , mais converti , se laissa 

engager à livrer à trois juifs d'Engbien des hosties consacrées. Il trouva moyen d'entrer de 
BUil dans la chapelle de ste. Catherine à Bruxelles , d'où il emporta le ciboire avec les hos- 
ties. Le crime ayant été découvert, les coupables furent condamnés à être brûlés vifs. On 
confisqua les biens des joilSi, on les bannit des Étals du duc, ce qui fui aussi exécuté à Lu- 
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x^'mhonrg, oft il y avail quelques familles; depuis ce temps là, dil Bfrfhoîot , i! n'a pins été 
perruiâ à ceux de celle naiion de s'y établir.— Le bannissement n'a été orduiiué qu'en 1370. 
On peut l'indaire de ce que rapporte Harmu^ 1. 1, p. US: llocmno(fM8) nieow JsDld Jadtei 
Brutpn-p ><>n^rai)|ie corptis Cbriflti pagionibus cl gladJis transfixenint, undecrii''ir rnpinif» ff- 
ûuxii. Uuoa ob scelus eodem in oppido vivi foere Goncremati. I«ta MeieruA. Coiiùruianiurque 
cadeni ex ifdiivis raiiociniorum Bnhtntis, y|iilUBeiiitercei«n«li«niHiD6legaDlur: clica 
>recepta es vetutilis bonis Juda'orum postquam exusli sunt rirm ascenmnU Domini anno 
*iâ7U, qui (ielali fuerant et condcmnati ut vivi exurerentur, eo quod pagionibus transAxe- 
«nKlMOCtniD sacrameatam tlttris, Airiin ex capetia s. CathariiHe Bnikellensis snblalum , 
«qtiatenus cadem bona venerunt ad manum receptoris ; primuin pcr manum Hcincrt Hol- 
»ianti>, collccloris Bruxelleosis. > — Pierrel, Hist. de l.uxemb. Msct. Arch. GoutI. Luxemb. 
1 1, p. 35S, dil : Immédiatement apr^ Cextenlira des coupables, la veille du jour de Tas- 
cension (22 mai) 1370, Wenceslas ordonna qne tous les juif» missent à quitter ses Étnts, co 
qui tui aussi exécuté dans la ville de Luxeniboui^, où il y avait alors quelques tamillcs de 
cette leligioo. 

891. 1870. 17 juin. — Thiry, seigneur de Walkenhoasen, lieutenant et sénéclial du due 

de Luxembourg, en sa qualité de prévôt de la Roche en Ardenne, scelle un fecord de justice 
des Irois cours du Rcoiuucbamps, KacbaiDps e( Âywaille, rclulif aux droits des voués. 
Areh. CmtL Lmank. Cartui. dit ColUp ém Mnltos li Luitmli. r. 334. Km. 

,"92. 1370. 20 juin. — Robert, duc de Bar cl marquis du Pont, fait savoir que parle 
conseil de ses amis et pour son plus grand protit et pour éviter plus grand dommi^e , il a, 
de ilasseatimeat de Marie, flile du roi de France, «a feame, tendu birédiiairemeolet 1 tou- 
jours 5 son oncle, Mspr. Wt-nee^Ins de Bohc^rne, duc de Lavemhourg, de f.othicr, de Bra- 
bantet de Limbourg, marquis du st. Empire et de celui par deçà des monls, ji sa unte 
Jeanne, docbesse et dame desdiles eeigneories et dacbés, femoie dndit Wenceslaa, et I ses 
8ucce^FfMIrs tout ce qu'il a ès châteaux, forteresses et villes de Marville, d'Arency el en la 
ville ei prévàié de l^nguion, en la prévôté, au ban et au Unage d'Etalle et eo la ville , baa 
et flnafe de Mnssoo, avec lentes lenrs appartenanees et dépendances en seigneuries, haute, 
moyenne et basse justice, voueries, hommnges , fiefs el arrii'îre-fiefs , reliefs des flcfs , tr rros 
arables et non arables, en dîmes grosses et menues, lerrages, ballagcs, cens, rentes, reve- 
nus, deniers, bleds, avoine, porcs, cire, cbapons, gelines, oies, moulins, moutures, viviers, 
briis, friré!';, ] ais-^ans, prés, champs, pâturages, méfaits, amendes, exploits de justice, thon- 
nel2, wiiiaiges, passages, patronages et collations de bénéfices ecclésiastiques, gardes à'é- 
glise, tailles, demandes, prières, corrections, assises, «e^^iMurie die mmmiyar et en tous 
autres profits, honneurs el émuluments, - [ l'ir la somme de dix mille francs de France de 
bon or et de juste poids, à savoir de soixauie-quatre francs sur le marc de troies le fin or, 
lui payés et délivrés avant la passation des présentes lettres (f ). 

Orig. aui Arcli. Roiivl. Arliui. Invi'til. .série \ , n» tTtXi. Co[iii> duc à ta complaisance de 51. Rourt, 
arcbiviste d« U province de Luxetnbuurg à Arloo. H Wl>. — Vuir famiilt de Uuâsey eU:. Luxembourg, 
Cbwnliw, a. im, p. 11. m Sae. klH. Lamb. CalnM, «M. Lsrr. t tll, p. lai. 



(1) Batert I avait «poosé «a ISM ■irft «s FMsm, IIIs da rrt Jun ; !• eamié da te avait été èria« *uM 
ta 1384 f«ar favMisar ea mariatk Sa t368 Mtrt Ml aac gatm avM Im Mtttti» qoi la Irtnl priNoolar & 




— (20 — 

893. 1370. 22 joio. — Naissance de Jean, ûis de l'empereur Charles IV et d'Elisabeth. 

BmmfideWdhimt p. 406: Bodem inno (1370) Mbbaio saiwli Vifi roartyris, die vM^ 
])cci XXII meiisis jiiiiii , n;itus t'sl filius Jomino iiostro impor.itMiI i-v conju^H suj , ilomina 
Elizabetb, et hoc in caslro Pragensi, bora diei quasi ve&peri:», cui aomea impo^iium est in 
bipliuao/Aibmiiec, propterf<«(iiiabmi JohanoteBaplisi», qnod wqwbMar, vei propio* 
TirtiMn et dMOioiiMi avi «di, v3Sm àmàM Johnmtt régis BMnontiii. 

594. 1870. -^i jdin.) Ipso die beati Joannis Bapt. — Rnrchart, seigneur de Vinstingen 
et de Scboneckeii, déclare que de Friderich vou Lutrait dit von Juncrode il a Cail son 
hoflaine eaaini d« ta iMiaoïi de Sdioneckeo et ce onojeDoaDt te wmniedelOO flor. d*or. 

Arcli. Gouvt Laxeiiil). Orlt;. parchemin. Sceaux tombés. Foneti F^hrir. 

5!i3. 1370. ':-2f! jtiin ) Mercredi après st. Paul évêque. — Maihis el Jean . fil? rndeis de 
feu Mathis de l'ry&th , font connaître qu'ils uni vendu héréditairement leur grange dite 
SrliiriMeusefiure , sise entre Aichspalt (Aspeli) et Yriesingen , et dépendances, pour 800 pe- 
tits florins d'or à dix gros piôce. Ce bien est un nlleu. Voir I" août 1371. 

Cuil. Soc. Iiist. Luxemb. Cod. «lipl. Nuiuler, f. 'H. AlItiDand. — Pauliou» cpiacopui âi juin, Briaek- 
iMf«r. — L* data el4laMiis «il incortilM. 

"00. 1370. 8 jiiillci. — Ccrars de I.o? et Lotiis, frt^rcs, chevaliers, seigneur de Cliauvency, 
renouvellent la charte du Q décembre Itll, par laquelle Gerars, fils du couitc de l«oz, sire 
de Chtuvcecy, diclere mettre le «ille de Moiry à le loi de Beaumont. 

Ardi. Gwvt Liiiflinh. BttP. 

1197. 1370. 15 juillet. — Jolfrois de Jamclz , écuycr, ayant dessein de forlifler la maison 
de Jametz, promet et s'engage envers le duc Wencc^las corporelknHsnt et sous Tobligattoa 
de Un» biens, que le dueoisessoeeesaearsD'coéproeveronteiiettopfiéjadiceDidoainage. 

Pierrct, t. J, p. :î:2. V»ir (ri julllcl 1378. 

598. 1870. 1" août. Fait à ÏToy. — Lettres de Wenceslas de Bidif^me, duc de Brabant, 
qui confirme les franchises et libertés à la lui de Ueaumont, octroyées par le» anciens comtes 
deCbiny aux manants et habitants de ses deux villes, ta grande et la petite Biévre, sous 
certaines redevances, clurges, réserres et conditions et pour prendre droit el conseil A 
Montffledy. 

Gompie-raidu Comm. R. d'bisl Bslf. séria III, LX, p. 190. Bras. ISeS. LMlwvq, fjfV Ê o m éa 

t.uxcinbourg. BnjxetUs 1880. |i. J3. 

1370. 9 août. — Traité de paix de la ville de Metz avec le duc de Bar. Wenceslas de 
Bohême, duc de Lozembonrg et de Biabant, iolervieni an traité. Araoult de Pittingen , te 



Ligny. Pour payw m nn^n, U capgn Longwy (Mire charl* dit Looguyoo}. £b 1376 WMOHia» éaaa» des 
MtrM fMmoMi k Boberl poar It pwtar quitta dat Hsb el dm ■■idAiim dont Maf«it einiiès Ita wmm do 

cbûleau , Hr la vill<^ M de la clialcllcnic de Longwy, llarville, Arenrv, I.uniiuynn , Klalle cl du ban de Mu5$on . 
que Robert lui avait emrsjfés. Enfin en 1378, Aulry, seigneur de Fei)frain;e Imci, au nuin du duc «le Luiembourg, 
r<'<;ul l3 m.idn: de l'iiriji'iil di; l'eiiiçj^çc-iii-ia .susdil. HoSert vi'sU rcdi-vaLle de bHM francs de htm nr du coin du 
roi de France. L'auteur de la FamtiU d« Muxsey, qui donne ces iadicalions, cite: Wasiebours, aotiquitét bel- 
giquM a. 1540, f. 430. — D'sfirts M. d« la Foouioe, aaciea goaverMur dv fiftad'DinU da LeMihDMf , W«b- 
«ailas a fiappi mnuie k Musim avM la léceada jr<Hiita JfoawtfM. 
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jeune, seigneur de Bi&seu, Pierre de Croaenbourg, el Tbieltnan Voisse de Belleoibourg, 
Chevaliers, figurent comme aidans de la vilto de Veix. Les parties ont fait cette p«» •sanlve 
»en tout la paix q îc j ^rîi-i fut faite des gin'rrcs qitr paravanl avait esté entre le roy Jehan de 
I boeuie conile «Je Luxembourg, i'archevèque do Trêves , le duc de Lorraine , le comte de 
tllar, d'Dne part* el les ciiaim de Heis d'autre part. ■ 



6(10. 1370. (1A août.) Ipaa die beati Bartholomei spostoli. — Jean de Rnmcrsbeym , 
moioe de st. Maximiu à Trêves, déclare que Jean, seigneur de Scbonccke cl de Uarlclsteio, 
M a renie le paiement de ce qii*il lel devait d'une créance altectée car an vignolile H Swelcli. 

SrIittDecken, f. 4t v*. Coll. Soc. tiisl. Luxenib. 

COI. 1370. SU aoiU. — l'ronïpsse de Haignicr de llolïeiizc , cluvct, lils de niossire Thiry 
de liolfclize, chevalier, de ue jamais porter les armes contre le^ .Messins. Il avait été lait 
prisonnier à la itataîlle de Ligny. 

HisL gta. de Mrti, t. IV. Pr. f. t». V«ir Vhijlte. Dteliamnln du départimeiil de la HoMila. ■alx 
181?. i. I. p. loa. 

60S. 1870. (M septembre.) Dee udereii dngee na «ente Hathene dage. — Mailiis et 

Jean , fils cadets de l'eu Matbis de l'rysche, déclarent avoir ci-dcvanl v( luiu ;ui ( iiuvcnt de 
Munaler leur grange de Scbruckcnscbure (krakeiscbeuer) et dépendauces, sous leur mxl ei 
sons celai de lenr frère atné nommé Jean; de biederieb, seigvear de Hongoringen, elieva- 
lier ( t justicier des nobles de diiclié de La&«mboarg. lis ratâent cette vente (I). (Voir 1** 
août 1371. 

Coll. SiM. kilt. LBunb. Cod. dipl. UmuHm. 0» JwB^ht. f. SI. Allmnaad. RVirP. 



(I) La bibliolbcque de la Sociale hisl. de Lunembourj; |>iis>ï>d(< un ri'i;i.<<trc inli(ule : Munster n* II. On y NI le 
passage suivant assez inléretsanl puur vire re|trt>duil en Koti entier : i'rnckt'stc/iur. Her colonia seu vilta in satis 
3iij<'ii>:> lui'fi uD quod ferllli visitur inlcr Frlsiugen c( Aitspelt. Ii,il)i [qui' ai sun circiiilu sunj cntnix s nr:il<ilFs sic 
prali , iIlKiae stiva adticrel in qua acce<is«ria sua querîl lu lijfuù scu pasccndis porcis, »|>).vluli|uc cum villa ad 
nionaslcrium. tiaudet mgaasterium ibidem (stcul el in eelcfis ImIQ allocl picuu dmninio lemporali. Ut aulea 
Kiltur ^omodo dleia (rang ia ad moautarium notlram parvHicril diw — Aano 1.174 abbis Sfmoo de Hon- 
deliBfra mnluo amnfeieral qaibmdani nobilibw de Prym seufinte OoreaM mirnmdms sub «pe et promitAoM 
i|UO<l inlra slaliiliini [ompti'i (licli nubiles su|>rani>ininali>!i florenos redderenl et pro liyp' itii i i il ilvii rr nbbali villa 
Cracketcbur. Kam ihiin li.ilH'iel abbas in cadeni in edilicii< neres«ariii runi e(>^!!etl^a iliLi >rinii unliilium ct>n- 
sumpsil fr-iiluni rl (It'cf'iii flitri'iM.v luitrii'li- |in ilicli' Mili pi iiiii^Miiin' ?iMiiji. Ijimiiiu il . ull iiv ^iraii^iam cum 

proveulibus rt'liacrct (luna numetiimilur v.tpusiit nunimi. àiivces^u Icinjjuris duni in majori cgeslalc esuul lepe 
laeli DOtiiles a J. ■dUy.av numerantur ileruiu iij' flureni monde ut supra. '— DuB sk oncrala esset vilhi, MMWa* 
•ont et licrades prediclorum nobilium videlicct MAtkk Prut «f «M wor Ja^atmina de KayMeUr», cum 
fratrt tonim Jomnu, îmveeaUKier el perpeiub leoporllMit vendant «bbeti el coaTenlui ac moaatieflo Haa- 
sieriensi diftaiTi vilhim Crnrlelscburre , lali conditionc ut supra (lecuniam i. rtim predeccf-i ril u^ ico'iilam 
adbuc reciperenl lij* «iios flnrcnis monele predicle . qood iiico et ab^jue in r;i ruiiiin est. Hec ..iiuii;i [ai:[.:i sunt 
cum cnnsensu el nulu judicis nritnlmiii terre I.iii?rnlmrt:i'ii<i- m [irc^fiiti i s<'\ ii liiliuiii terre anno 1371 d' au- 
ffOsU) quoruBi nomina hic iiequunlur ; i" Tlj««Mic.riiu5 U«> Ilyrig.'njkgeii judex nobilîiun; 2" Egidiuc. doroinus in 
Redamachcree ; 3* Tbeodohcus. dominus in Mersche ; 4* Jobannc<>, doniinus in Eerpea; B* InMItS, dnntinu» ia 
Piafwdlnct* > ^ JebaBaaa, dominw m KttaUigb ; 7» Walieras de Liadcr. Hccque aupri oauiia aaatebarUa eon- 
IrflMls que la arei aMuaUarii aemotar. 



Dom Cairoel. Ui&L de Lorr. 1. 11. I>r. p. aS4. 
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603. 1370. (8 octobre.) Martis poet Remigii. — TbocMOs d'LUingcii cl Jutta de In Ro- 
chelle, conjoints, après avoir obtenu du couvent de Munster la faculté do racheter les bieos 
de Rimiingen vendus par eux en 1368, le jour de st. Antoine, cèdent ces biens définitiventeoC 
aadil couvent pour la somme de 250 flor. Sceau de Louis de MmImkii, prévdt de Loxemb. 

Coll. Soc ItUU Luxemb. Cod. (li|]|. NudiKt. 1. 111, t. 93. 

604. 1870. {96 octobre.) Jour de at SîniOB et de et Jade apôtres. — Dtederidi Mar- 

schiilt, prévôt à Thionville, fait connaître que Thilman Prob.st, tils de Franskyn de Ketlcn» 
bem, Walrame vod der Schurea (la grange), le vieux, et Walram , le Jeune , sod fils, le sei- 
gneur Jean te rdefaimeigcr, Pierre et le seigneur lean de «Neygcn, écbevins, Heier Gerart de 
Vicimachercn, Mathis de Rutthe cl HoihvylV Probst , fille de Nicolas de H uerlingen , ont dé- 
claré devoir au couvent du st. Ësprit à Luxembourg, huit maidres de seigle de cens annuel 
de leurs bieiM de Vielmacberen, Bef cisinl de TlrioQville. Ce cens est livrable chaque aonée 
à Thionville, selon la mesofe de eeue ville, à la st. Martin d*biver. Sceau de la prévèté de 
Tbionville. 

Arch. CoinrL Ldicai)». Ctitsl. st. Btpfit, f. Si. ei KaMtoo àa mmuam 4« «i. E$prU, f. fSS. 

808. 1890. (49 octobre.) Lemdenais de at. Symen et at. Jnde. — Jean , seigneur de 

Schoneckf et fin Thrlrlslf^in , ili^flarp devoir Krf'flf^rir dr Tiivimt , dit de Jnnrkrrait, d à 
Figelen, sa lenimc, ei c(»n8ors, la Miniuic de cent llorujs <iu lliiiii en or pour argent prêté. 
Pour sûreté de cette somme il leur engage noe rente annuelle de 8S maidres de grains sar 

la dime h Pruntzfi ldt J. nn. ^l iprnnnr i\e Wijlz, a apposé SOO SCeau. 

S''ti«TnHk<-ji, f 11. 11. I-. Ijijl. Lux«mb. 

()0G. 1370. 17 novembre. Pra{j;ue. — Couronnement de Jeaiuie, tliie d'Albert, duc de 
Bavière, femme de WenoMlas, roi de Bobéme, fils de Charles IV, empereur des Romains. 

Benes^ii dt" WrilmH, p. }(ts : Kodem anno (1370) die dominicn infra octavam sanrli Martini, 
qua; fuit Wli dics meusis nuvcmbris, sereuissiiua domina Johaniia, fiiia Albcrii duci& Ba- 
variae et eoroilis terne Holsediie, ex parte autem matris. fiUa fllia; Ludwici , duets Sien» et 
domifii Ij'L'nirciisis, prxvin ilispi'iis.Ui.mo Ir-,'itima sedis ai)0.*t(»lic,r, quia erat consaii;,'uinca 
duwini uoiilri impcniturii», copulata pridcm in Nurcmberga domino ooslro Weuceslao, régi 
Bovmi», onnc eum maxtma solempnîiate coronala est in re^inam Boemrâe in eeelesia Pra- 
j;i'nsi pcr venenihiK iri i;i C!iri>io ]ialrrin d'iminum Jnb:ii»iifni , arrhie]jisr(ipnm Pragenscm, 
aposiolirse sedis li-gatum, asiaute ibidem domino nustro iiupcratorc, cl tilio soo, domino 
Wenreslao, nostro rcgc, in sua majestatc, et facium est coavivinm maximnm per eenUiiiMW 
octu dii'.s In Castro et civitale Pra}^onsi. 

1370. 19 nfivctiihr**.) Mardi avant le jour ste. Catherine. — \icnri Schnfflrr Pt 
Ht'iin liiH'hari, érlicvuis de Lucccniburch, font savoir que ticiard le cordonnier, demeurant 
sur rJieAI a cédé à Jean de Limburch, chapelain de Tautel st. Nicolas en relise du sL 
EKprit, louu >^ si"^ pn'ii'ritiiMH sur le jardin situé devant ta maison d tidit diapeiaiD» 

lii-fjlioii 4u liiauiijltriJ «iu -l. Kv) ril f, ÎHl. M«cl. An.l]. li'juvl. l.uvciiili. 

C08. 1370. (±2 novciubrc.j Up sent Clemens avont nast ubonge ood gewonheit des 
bovas m Meni* — Beinrieh ScbulDer el HeiRrieb Bonucbarlj édievlitt i Loiembourg, 
consteteat que Gretc, la bruine, fille de feu Merlin, demenrantin Dunhiixtel à Luxen^nig, 
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a reconnu avoir Taii donation àHennr kin, bourgeois de Laicmboiirg, d« Km MtUeminea- 
ble« et inmeables k charge de reotreteuir sa vie durant. 

Ar«h. CoavL Lnutbw Orif . yank HMia partit 4'ob «Mai. 

609. 1870. S déc«i»lMr«. Doué àTTtlz. — Weneeslas, dnc de Luxemboaiy, de Lothier, 
de Brabant, rie Limbotirp, marquis t!ti î;r Fmpire, approuve un échange fait entre Jean de 
Lunie, écuyer, et Jean de Welin, écii>cr, relatît à des biens sis à Novion sur Meuse. 

Aréh. Gwnt. Lnxenb. Vidiaus Mriwreh. du 8 nran 1385 pir Wanlier Gillemei, Mlli du IMfae- 



MO. 1370. (Su décembre.) XIII kal. janvier. Data Laxembnrgi. — Weneeslas de lio- 
kêmt, &at de Loxemboanï, déclare pemettre ao oonrent de MttMtcr d'exporter libnmeat 
ses grains, sans payer des droits k Wasserbitlich 

Coll. Soc. I ii\.>!n|. Ri's Muiisler. p. PT. 

6f I. {1871 n. st.) a. mil trois cent eexante et deix. 25 janvier. — Devant Jehan de 
Thoooeletil, prévél de Marville, Jeban de Blarlier, curé de st. Laurent, et Allardin de 

Somcthone, gardcurs du scri du tatu tlionagc de Mnrvitlo p nir le duc de Luxomboiirp, cooj- 
parall Simonet Saint-Hubert de pciii Failly et Poincctic, sa femme, qui déclarent avoir veoda 
divers champs k Praneisqne Ysnard, à Antoine Sîsmondin et à Pierre, sea neveux , Ysnard 
(|r C' - roI, Ltimli'ira rniui tirnuls ri rirnins d'Aisl demeiinml h Jl.irvillc el h ArenCy, 

pour lii somme de vingt petits florins de Florence de bon or cl de juste poids. 
Arch. ISoavl. Lnemb. Orif. parafa. Scei disparu. 

619. (1871. 43 février n. st.) 1870. BoBMisteg tou pftfllaT«MiiM]it (S). — Nicolas de 

M' nr !i'!f Cl Adam in dem marte, échevins à î,ii\t'mt)niir<r, dtVbrrnt que Henri, schnllrs de 
Liuuiuieldmgen, sa femme el ses enfauts, ont fait donation au couvent de ISonuevoic d'un 
pré entre Bofferdingeo et Heystrof. 

Areb. Coavt. Laaenb. Orif. pareb. It«sl« ua seeau. Wt. 



(I) L'iutrar des Am Mmuurfeiua dit en noie l cet ael* : Bintoricis ,belgîei> iD«osnitun bilnc tune co IhI 

Wencrsiaum Le Compte-reuda des séancM de la Comm. R. d^M. Vclv; .v'rie II, 1. 1, p. MO, a. ISni , donne 
des (leUils lur le .«éjnur d« Wenre^lts cl df> 5.1 femme dans le Luxembourtr pendonl rsnnêe 1X70. Camples de N. 

S|H'clil |)inir |J ducbeî>t! il'' I!r;ib-,nl, ;(nii"c KiTu -- I ;T1. [li'd lil;! i t cvp.'Ml;! iJ.' aiitin l.\X^ l'iiHi'i iliiniiiia du- 
ci^a Ëunic venu* Lucemburg diclu (emporta diJa Ni<.-u!iiiii) pru lUU iiertotii» <l> \lrnn iriini M^itiou^e ij raul. — 
Ilcni domina dueEisa eienole apnd Vvedinoi , dedii .\ic<>lau«. uuutio misso de \Su im upu l Namurcum ad comi- 
1i««am ftamureeaien circaiiiJJ*>dieaimaii. cum liiltri», ij mui. — item adbuc d« Vvodto nuaUo mine ad 
«omitîsiem d« Vitneo , com illleri* . eodem quasi lempore . J raiit. — Iten reversa demiM dueisia de Lucew- 
burct) iptirt Hnnrlbm. ... — Itrm rin ;t isid'irrii ;i[.ii-;lMliirîim (l."Sjalii) ivcrunt dnminus dox et t)tir(<;':i ^Tr- 
Aquis .1 l.ijml'iiiir; Il , pI uI(«hus vtrsiis l)iirl'u\ s, cl fini Nu-nlaus Speclil fipdinalo*. ul essel ta dia-:a leuenda 
eonlra Luui.Ih'ii-i-s l.^^uwî» qus fui! convMr.,i;i iIu.iIiih miiIhi^ , rt fuil it>i iluniiniiv lie Bergen, ".ciicfciillus 
Brabanlix, oppida Draiiaotis cl dominas Ucaricus. Do expeims prasfati Picolai , cuodo cl redeuodo, quia fuit bis 
in INirbuis Jute domiuim, HU unL ibetfoo espauila in Lenwls, quis dnx frcîl lolvl. 

lii Oiiuliil , lU'L'liLTcliCS sur II'» noms des mois el de» t'riiH'li'S ^■li"' clii «'•Iu'uiil"*. liniM'Ilcs 1843, dit: >'oJs 
trouvons dans Ik» charti-s le priestre -carême. . . . C'esl le paepenvastnacM ou P(a(fcnvtmnaclU, usités ekez les 
Gamsim ... Le lierrenvastnaeht. dotninonim hacfhanalia , est f^oéralenent regardé eomnit qravaiiM depo^ 
jwuiNubMdkt, el on le place au dimaoebe JSsio niM m de QHin^uagti^, Sehiller le flae ospendanl aa diwiMha 
inneegtU, on buil jours aprta Brineiinseitr dit : BlmanelM JiW» MMf. en 1871. le 19 février. 
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613. (1371. 30 féTrier n. »t.) 1370. Des donnentags naist pafflnTaB^eniiaicht. — Wd- 
ter, seigneur de CIcrvaux , et Goiswin, seigneur de Meynscnburcb, chevaliers, fonlMToir 
qae leurs linmmos d'Everlingin et ceux de l'reisch appartenant au couveol de Munsler à 
Lusemboui^, oot agi do leur coosentemeDl ce rcudaal communs entre eux les bois de Uey- 
mil et de Hesirylrc, et en y prépoMDi oa forestier scolemcot. Le bois à en provenir sera 
dlvifé per lots et chaque chef de fomille aura une part égale. 

A'-' h i; 'uvl. Luxeiiib. Orig. piirch. Si-csnx IninK.s nwp. 

<>14. (13Ï1. ii révrier o. st.) Up i«at IlUthis tardes ]ieili|;eBapo8telen8|ttirkilniMiido 
ia jar 1870, wtft atinve «td gendiilieit dM bwiM la Tri«r. — Nathia et Jean, le jeane, 

frères, fil<; de /i-ncArr Malliis, tirci^ih', en son vivant seigneur do !'ri\ MVeisch), écuyers, 
recoonaiitôent devoir au couvent de Munster à Luxembourg el à Simon de Uondelingea , 
abbé dodlt coateni, la somme de 40 petit» florins d*or li dit gros do Luxembourg la pièeo, 
laquelle ils ont eiiijirinitée diidil couvent el qu'il;; ont appliquée à la COnatraetion dO Xmk 
ckesschurren (Krakciscbeucr) sise entre Aispall et Fri&ingen. 

CoU. 8oe. Uit. LwMift. Cad. «pl. NauMr. f. 74. Aele iMéreaiMt RW». 

613. (1871 n. si.) 1370. 9 mars. — Raoul, sire de Slirpenich, chevalier, vend à noble 
bomme Jehan d'Autel, son cher cousin , ses chastel , terre et seigneurie de Slirpeaicb avec 
tous les reveoiis et émo1ani»enis pour 13,050 petits llorios de vieox or. Ont apposé leurs 
sceaux : Messire Gobel, sire de Hooivels, nicssirc Ludcs sires de Ticferdenges , mcssireGo- 
defroy sires de Rœseren, messire Wiryt sires de Korich cl de Bertrenges, messire Jehan de 
Glemencey, cbevatier, Loder (sic) de Xyndets (Schœufels), écuyer, tous bororoes de iief du 
duc de l..oxerabourg; Thien is sirc de llonchcrcngos, cliev.ilier, jiisiioier des genlilshommes 
en la ducheit de Luxembourg, Hille, prévôt d'Arlon , Thierry, tils de Marcy, messire Jehan 
do Hottdelenges , choTalier, Henri de Bereldange , écuyer, hommes de Sef d'Arloa ; Jeban 
dadMUlvelsel, Peler Filz le vieil justicier, el Nicioz de Tiemicb, échovÎDS d*Arloll. 

Coll. Soc. bi:i(. Luxemb Farrfp Auti'f Copie mal faile. RWP. 

616. (1371. 12 mars n. st.) 1370. Uffst. aregorios daeli des beiligen pays. — Louis 
de Hacbereo, prévél h Luxembourg, et Jolie, sa ftuime, déetavent qu'après leur mort, le 
cornent de chirefontainc n'ntira plos i psyor la reiile do sulxe maldres de bled due pour 
renlretien de l'église de Machercn. 

Aièb. Goavi. Arim. CartnL de OtirafoslaiM, t. ISI. RWP. 

filT. 1371. (11 avril.) Peria sexta post Pascha. — Jean Guillaume d'I'rley, déclare avoir 
reçu de Burchard, seigneur de Viostiogen et de Schœneckcn, et de Blanchefleur, sa femme, 
IBO éeus (schilde) et 13 Borios, pour lesquelles sommes il détenait en gage te village et les 
bois do WillinRen ; il reiiancc en conséquence à tous droits sur ces biens. 

Orig. Sceau du clievalier d'Orley. Berlia. Boyer Calai. 1. 99. Happorl Krcglinger sur les arcbivcs de 
CsUenea. CenfriMendu de* «Immm de le Cmak R. d^kisl. de lal«. t IT, Ml. 

618. 1371. Die Tj mensis maii. Ind. riiij. pontif. dom. Gregorii pape XI anno primo. 
Oatnin AviBiano. — Arooldus , arcfaiepiscopus Auxitanus , camerier du pape , déclare que 
les couvents de ste. Claire, de st. François, de st. Dominique et de st. Augustin sool dis- 
pensés (le payer le* dîmes ou subsides imposés par le pape Urbain aux prélats et penonnei 

ecclésiastiques. 

Ardi. Couvt LuMOib. CarIeL Heriendet, (. 5 v*. 
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619. 1871. (8 juin.) 3mr iê ift. BsBilkee. — Henri bewer des peyffers son, de Aine, d6- 
dare qu'il sVst réconcilié avec Jean, seigneur de SctHCDCCken, etqa'ilteMrviniàligiierve. 

RcK. .Srliirrx^cken, F. 41 \*. Coll. S<>c. Iiis(. Luxemb. 

Giù. 1371. 23 juin. — Weoceslas de Bohême, duc de Luxembourg, Loiliier, iirabanlet 
Lirobourg, marquis du st. Empire, déclare avoir cédé viagèrement à son coumd d Adèle, 
Jean, comic <to Spanheim, les rentes que lui doit annui'llomenl la ville de Trêves. 

Orig. Sceau manque. Berlia l)«yer, Calai, i, lUO. Hapfiori krei^linger sur les archives d« Coblence. 
CMi|ita-niidn dM tànmtm da la Conm* dliM. d« Bilg. 1. IV, pw MSi 

621. 1371. Le dernier de juin. Donné à Ivoix. — >Yenrcslas l'otuViir', dur rlr- Tn- 
x«rol»ourg, de Loihier, de Brabant, de Lembourg, marquis du st. Empire ei de celui de^à les 
moQlB Ticur* général, prend le* habitants de Raehamps aona aa garde et proleelioo. 

Arch. GoQvL Luseab. Cariai. Jètullas Luxeinb. f. 330 v. RWP. 

1371. Il ji)ill< l. Broxelles. — Wenceslas de BolK^me, diic de I.iivembourg, deBra» 
baot et de Lintkiurg, luarquis du st. Empire et son vicaire de ce côté-ci des monts, et Jeanne, 
sa femme , duchesse desdiu lieas, font savoir qu'ils oM mit cotre les maim de leur fidèle 

Jean de Mirlacr, leurs ville et pays de Wasseobergh avec ses reveons. 

Arcb. Gouvt. Lux«nib. Copte de litre* , vol. IV, t. 187. Flamand. 

623. 1371. l*' août. — Matbis de Pryscbe, Jacquemette de Kuylzwilre, sa femme, et Jean, 
&ls cadet de Hathis de Prysche. AMt aavoir, qu'ils ont vendu, a titre héréditaire, au couvent 
de Munster à Luxenibouri,', leur grange in der Aflr«diteSchruckcnschure, sise entre Aycht- 
pell et Vriesingeu, avec (iépcDduoccs , pour 600 petits florins, à dix vieux gros par florin. 
Ténoios : Gyitz seigneur de Rodemacberco, Diedcrich seigneur de Mersrb , Jean seigneur 
de Kerpen, Ludoir seigneur de niererdin{:cen, Jean seigneur de Kuntzich, chevaliers; Welter 
de Linizeren «iJean Vuys, écuyers. Diederich, seigneur de Hongeringen, chevalier, justicier 
des nobles da duebé de Lniembeatg, a apposé seo seaaa. (Voir tS Hvrier 1871.) 

Cuil. Site. hiaU Luxemb. Cod. dipi Munster, f. 83. Allemand. 

624. 1371. (iO aoilli.) Jour de st. I«anreiit — Cnno, arcbevéque de Trêves, et Wenceslas 
de Bohême , duc de l.nxembou^ etc. , fbol dsns Tintérèt de lenrs pays , Trêves et Luxem- 
bourg, un traité pour faire battre une monnaie de convention d'or et d'argent, dans les villes 
de Trêves et de Luxembourg. Ces monnsies seront 1" le dooble fionn d'or de 23 c^irats de 
litre et du poids de deux bons florins de ITmpirê; t* tes simples florins d'or du même titre 
et du poids d'un florin d'or de l'riupire ; 3" du gros dont chacun vaudra cinq eslerlings et de 
64 de tsille dans le mare d'argent de Trêves. Le marc à raison de li onces d'sigeot , l'once 
à neuf deniers. Le gros aura cours pour 90 deniers , le double florin ponr trois livres et le 
rimple florin pour trente scbellings; 4* des pièces de 18 deniers et des esterlingsde six de* 
aiers. Il faudra des premiers 8 sols 11 deniers pour un marc et des seconds 27 sols. 

OriK. avec deux Rceaui à Berlin, Rapport Kreglinger sur les arcbivca de Coblecee. Compte-rendu des 
iéancei dr. lu Conuti it. d'iiisi. de Br\f. i. IV. p. H3. Hbl. vHia dc Trtvas. Boanmadl tCtBMSBpl. 

vol II t i:)8. llunlheiru, Ilisl. Trcv. <Jipl. I. Il, i3S. 

62d. 137 i. {,±2 août.) Jour de st. Simphorien. — Bataille de Basweiler. Le duc Wences« 
las eal fidi prisonnier par le due de lollers. 
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BralmnUehe l'ee^. Bruxelles 1843, t. Il, p. 196 : 

TCi» SOSn : Oec bkdde die bert«f e. . . . 

BacorilscD, ridderon onde knechlen 
Ijii Brabaoi eode uil Lulienborch 
Van over Haw, van Limbiireh, 
Alsoe dal hi wc! slcrc mocbt wesca.... 
Acht dusend luanneo eade meere. 

Le duc Wencpsiat se comporta bravement. 

veisi(908: Den berlogc Wcncelyii mcoaach 
ToegCD ridderlijc gelael, — 
Ende van wapenen bngen daet 
Sach men den berioge baniereD 
Oat menl wel mag verrepeieren 
lu eeren, waer dala ea le doeae. 

La iMiailte du pardve par (a hute de Robert de Namor. Weoeealaa piéfKra ae rendre pri- 
aoaaier qw de ae sauver par la fuite. 

vers 6084: Dus moesl den bertogbc Wcnceline.... 
faeugevangeo dare 

ru iiudc gevcn, of blivcn doot; 
Watil daer liden, nucb daer oœt 
Van des bem daer af mœlit gescien, 
En woikIp hi nigpp gann no vlien, 
Ili en bleel liciu liever vclc gcvau^ea. 
Dus moesle bi in bani gaagbea 
Oeo raerqjreve van Gulcke.... 

Cftronkk van Arent Rnrop in CM. dipl cdilé par b Société hist. d'iitrecbt. lH*în, p .11 R : 
Als hertigh Educrt von Geirc in llollant was ghccomcn, ijs bem gbesagt, woc dijo bertigh 
van [irabanl ende van Lasaenborrich was gheioesben, om des bertiR van Gullick toe be- 
criglicn, dijc sijn baliie snstpr, die docbtcr von Meggelen. sijn vadcrs liste Imijstïrinnvcn toe 
uijue badde, soc sijt bij in der ba&lop, vod isnaeden van Giiltick ^berédeu, uuidt:iu liulpe 
ende bijataul tegfaen den beriich von Brabant loe doen. Als nu dije bertich von Gcirc bij 
sijncn sws^îhcr (Irn htrtich van Rraltruit qu.im, «-aicn sy miitlen horticli von Itrabanl int 
wvrrick , ende sloegliuii ujijUëii aiiiicren , uik me dat dijo licTlicii vua litabuut, des berti- 
gheo von GoJJiek voilick toc rogghc drongen, soe ys dijc vocrs. berlicii von Celre ende sijo 
luden mijl ce» groel ghescrij opteu Itertirli von Brabant ende sijn ludcn ghelîallt>n ; aïs dije 
Gullickes dijl ghoscreij horren, ende dijc Gticldcrscbc vankcossagbcn , bebbeii dijc GuUi- 
ckers sicb sccr verblijdol, und eijncu gudcn wel ghetroiiien oiMtghecregben, tind rks toe 
stcrriNor Ji n lirnlKiiuli i s i nil(^ LusscnhorL^i rs woder angbcgrepen mijl dije Gbcldcrschen , 
und den .sella eu oji dijc vluctil gbeslaegben ende dijc slacbt gbewounco, vvaer berlicb 
Ediiert dijc priinsscpael orsalie van was. RertiCb Eduort von Geire helFl in dcssc slacbt ber- 
tich Vijnsclniis von Honnc^jnnnen niijt mcer an<lt i oil< IhuiLii ^licfTcnckelick ghccrogeo. In 
dusse slaclitingiic sijnneii uuei dijc 80U0 luans op dije wallsl<it doct gbebleveo, wacrvon 
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dije grave wn sanle Ponwel (S(.-Pol) , diip prijnssepnel afP was , untl schnrh op dijc octave 
vao ODftse Itjoe frauen Hemellfarl intjaer137l, toe Braswick (Uasvryler), dije sommigheo 
wyiles segghen «toi bet IHj dije stii voa GulHck solde gcscbitweMen. 

Chou. 'If s. rhiebauH apud Oom Caliiiet. H'wU Lorr. t. V, Pr. p. XXXIII : Iieoi «n ladite 

année (1371) se rotnhaliit le duc de Urabant cnconlrc }<' inr^rliis de Julley el le duc de 
GuerUt ^liueldres) eulre bure el Aix , el y perdil le duc ik' Iti altaol les champs, «l se y fut 
prias, el le filx le comte de s. Polz, et le comte de Natnur, el plusieurs autres sens nombre, 

el plusieurs y furent ot-cis et le duc de Cuerllc «le t;i ii.ii lic le inarcliis de Julley el plusieurs 
autres, cl les gens d'armes île Rraibaiit, li comruc on dit i nfiMiu qiKiiil le due fui prin». 

AnuaUs t^of^aenm , Pertz VI , Ao : a. 13"!. Mense angusii die captus fuit W'cscelimis 
dux Brabaiiliae, dominus Rohertus et domiiius Luduvicus Nsneroeosis fratres, ploresqoe 
alii nobiies et nubiles «nie Juley, sieiilque ipse dux fere. per MDum îo iViedex (Ntdeekea) 

caiCiu caplisaliis. 

Magnum Clmjii. liclg. p. 30U : Anno ducalub Weiicealai XVI. salulis scilicct 1339 (13Tlj 
in festo sti. Symphoriaiii XXII die au|;u3li , Wenccslaus dux Lucemburgi et Brabanlie cum 
inuttis nobilibus bellum cootra WilUelmum I. d. Juliaconsem et Eduardum d. Geidre gessit. 

non longe a Juliat») in loco dicto Baesswlck Victoria ccssil Juliaccnsi duci, qui duccm 

Brabautia: Wenceslaum cepil. Dux vero Brabantix* iu carcere ducis Juliaccnsis per annuru 
et amplius, dunec Carolus IV, Hoo)' Imp. ducis Brabantiie fratcr, anno revoluto veaieos 
Aquisgranum, eos per preces et mioes liberavii. Faber, Aug. Fam. Luscmb. p. (kS. 

Annales Nmetienses ^pui Harteneet Durand ampt. coll. t. IV, $90: Eodem anno (1371) 
fiietani est bellum magnum in vigilia sancti Bartiiolomei apostoli inter Wenceslaum Bra« 
bsntïK el Luizeuburgii Uacem, Iraucm imperaioris CaroU quarti, et Wilhelmum duccia 
Jaliaceasem, josta Baeswyler. Coûta erat, quod dux Joliacensis, libères pnedones et gras- 
satores in dilionc sua patiebatur, cmungenles el spoliantes vialores et mercatores |>assiin 
tiaoseanies , îaier quos et nobiles cum iîimulis reperiri fsma erat. Carolus, scribens ad fra- 
trem seam, voloH ista aboleri et vindlearl. Dux Brabsntisc fratri obediens, esercilum eoo- 
sribit maximum in i'>alli:i, His|)ania, Lutlui iii^'ia . I lamlria, Rrabanlia, in (omilalu Naniur- 
ceosi et episcopatu Leodieosi, quem el contra Juliacensem duxit. Dux Wilbeimos cconlra 
nonquietus, copias ingenteseonscribijabett in auxillum reniant cornes de Monte , pne- 
fectus Coloniensis , \Vcslphali, alii>iue |)eriniilti tain nobiles iinam i^Mmbiles, s|ie inied.e 
polius potiuDdae a Brabauiiots (veniebaal armait poliu& quaro armis in&lrucli ad prœlium) 
qmm vietorte esse trlompliaiores. Prœliuin (tait airox : in primo oonHictu tan Tebementer 
Brabantinus in Juliacensem insur^eltat , ita ut pio|jeniodum cum suis rapescere compellc» 
toatnr fugam. Ea tempestate, Ëduardus, dux Geldrix, cujus sororem Wilbelmos daxerat, in 
Roliandia cnm nova nupta flKa eomitis HollandI» naptias eelebrans, andita affinissul elade, 
et sponsa et uuinit)us in Hullamlia reliclis, faina eelerin-> cnni suis ad pneliuni valdc paralis 
ad Btu$oykr advolat maximo cum impctu, ctamantibus omnibus Gelre, Gelre^ Geire Teroacutft 
Ihigna. Aoditis bis inspiratis eiamoribos, Jullaeeases , qui antea tristes soceumbebant, an»» 
mati sunt, et resumiis viribus atrocius el vehemeniius in Hrahantinos irruebant; |)U^Mia ve- 
bemeotior prima fit. Succumbuot firabanUai; vicior Wilbcimus aiuilio Ëdoardi ducis cvadiU 




Captùiui «AdueUur dux Brabantiœ cl fera omne» $ui capUaiui , cumiU» , liberi , barones nobiUs' 
fM 9O0O. Ceeid«runi al> uiraque pane conilcs, oapiunei, nobitei et OMfai «001101» viri 700, 
e quorum numéro lirabantiui 400. C.'csa vcro siint ab utraque parle plus quam ocio inillia 
hoininum. Comcs de saoclo Paulo, qiicm Gallici cornes de SympoU appellabant, cedebalur, 
llUo ejus caplivaio. GonUe lioc in icrra saucio jacenie, adhuc vivo, veail quidam miles eu- 
vias ei delrahens, qucm qiierula et quasi moribunda voce precabatur, ne occiderel eum, 
nam se esse comitem de SympoU aicbai. Miles non intelligens liane liuguam, respondit, nec 
tièlavibii SympoU, SympoU, et his dictis evaginato gladio eum iraiisfodil, et c^ipulo tenus 
în viscera abdit. Postea vero hicboroicida, quia lam nobili viro parcere noiuit, Colonioe 

capite iruncatus est Juliacensis vcro victor existens, Wenceslaum ducem capiivum in 

caairo NkUcken asscrvabat, quem tandem poal meniea nndecira, meiu înperaioris, sine ' 
cxacUoDC aul iitro Uberam dimisit, ab aliis vero pecuoiaiD iDaniian pêne pro eorum lilie» 
ralione cxtorsît. 

Chron. Cornelii Zanlfliet apud Uartcnc et Durand ampl. coll. t. V, 396, ^07 : a. 1371 cum 
WilLelnin Jtiliaci, Wenccsiao duci Brabanlia* dcspcctum qiipm(!;tm iniiilisspi, illc of- 
fcnstis ci'iiiia Juliaccnscm expcditioncoi parât mullurum proburum iH nubiluini virorutn de 
diversis parlibus accorcitorum. Puere alquidem in ejus exercitu cornes s. Pauli , priiiceps 
nobilis et in armis strcnuissimus, noc non inflnili mililarcs de niiil)iiiiti;f , I imhin;ii;f, Im- 
tzenborch ducatibus, cum suis pleiieis ronglobaii. Sed cl Uolit riuit I.uil >\iciis Inan s cu- 
mitis Namurccusis eum domino Lamberto de Upey, marcscalco palriae I.t h :ms in sul- 
fragium duels convcnerunt. Porro in nuxilium ducis Juliacensis vocali suni tduardus dux 
Gclria;, cujus soror contboralis ejus cra(, cornes de monte et alii eleclissimi viri cilra et trans 
Rhenum comnioranies Alemanni. His ilaque congicgalis apud Baeswilre intcr Juliacum et 
Ruremundani die X\ll. mensis augusti, Wenceslaus dux, nimis properc festinaus in negotio, 
eum nondum venissent sagittarii et arcubalislarii, qtios expectare debebat, et qui in l'ronte 
certaminis gradi debebant, animo imperterrUo et inconeutaa fronte dlicem Juliacensem in» i 
va^il primx- aciei prxfectum , qucm primo impelu cum suis Tugam ioire eoegil, muitia de 
sua parle nobilibus interemptis. Sed et idem dux JuUaci se capttpu m reddidit domino Yftt' 
heimo de Hamalia, die prcrixo promiltcns se ad certum locum compariturum , quem tatnen 
ipso die, forluna maie cedeale, peraonaliier ob eam c^usain jussii occidi. At dux Gelri» 
considéra»» Juliacenscm com sua acie terga veriissc, mox cum residua parle exereitasad 
instar leonis rugienlis ad escam , irruit in Brabantiones, qui post ralidam defensionem lassi 
facti, tandem victi suul : prx&erlim ciiin dux Juliaci pridem Tugalus, rcsaicitis agminibOS 
in hosles accrrime pugnans rediret, cus(]iic incautos à latere Teriret et a tergo. — Cccidit in 
hoc ccrtamiue inclytos cornes sancti Pauli. Wenceslaus dux . vit- magni et tumidi tordis, no- 
lens suis rciictis aufugerty cum lamen potuissel, oblalo sibi dcxlrario velocissimo, per sa tel- 
litcm illic caplus est cum suis baronibus et mîlilnribus viris in numéro copioso. Verom 
Rebertus et Luduvlcus de Namurco Tralres, cum domino Lambcrto marcscalco palri.'e Leo- 
diensis, oiliii memoria digoum illic ageates, absgue vulaere vellaeaara coofeatim se captives 
reddiderunt , in perpctuam eorom ignominiàm ei dedecos «ternom. Cum autem Bmtantlae ' 
dux captivus ribiliiceic'iur, qniihun ov ( o]|;Ui. ialibus suis , sagillarius Bruxellonsisi , liabens 
arcum clam in manica artiticiose cum cordulis compUcatumt et videos ducem Gelria: ievaia 
galea causa refrigerii parumper deniidaiitiii, in vnitu, SDUseiile sibi Weneeaiao, aptaia 
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Rii^iiia , ipsum in Tronte percu$sil lelo mortilLTo • qui i- i-^t tri lruim ex susroplo vulnerc in- 
teriii. Um Jaliaci graviter (ortialys ex morlc sororit, \VeQce«»lauin ducem apud Nyditen 
(Nynderke) eutroiii nnn fbrtinimiim in etfcere «eeunt» racliMli Hwii . in quo per annon 
rcmaosit mcDle sniis liilari cl inroncii.ss». Crtrr i^ autem cont^aptivos , peciiolis icn- 
meMi», redimi fecil, et castra muUa, preurtim in tincatu Lutsenburgensi eis impigaoratU, quo- 
rain tiiqn osqne io preeens non rani redenpia.— Ut niein diiciR bnjw WeneesUi aiagoiaott 
animns oslemialur, islid subnccCam, quod ex vcridiconiin relaiinno ilidici. Koenim in cap- 
tiviuic imnoranie, ducissa iobanaa eju» oonjnx quadam die pcr birolduta aive tiialrioiieiD 
lunicam novam pretiosissfintm , aibi transmisit, qme lam arliilci<Nse ac deecotcr eratapiaia, 
sive complicntn, iil prop(er imtnrnsifuicm niiri iniertexii lunica ipsu sine quovis susieolaciilo 
mutualo 6(arei erecia , ei nii pneicr auruni videri pomt ab extra , non panniis aul ara ulla 
texirina. Porro Wilbelmns dux poprenienu niinliam , Inierrogavii ({uld Hlic deferret. Tirai- 
r;im, ait illc, (lefcrii domino iiipo, (}ii;im sii.t "iiTiMiilali (ransiniltil inch la Rr;il>,iiili;i Im i-^.i. 
Dux mirabuode luoicam coniemplans, et opus in ccelum exiollens, eam cxplicavit el induit. 
Quam stalim replieins, ut apiius potuii, resiititîi hiatritmi. in« lamqnam nihil patwas, tani- 
ram doiniuo suo praîS'cnlul; Wenrcslans lunicam itl.mi inluilns non ildiilc vri ;ip|c plinalam, 
suspicatiis quod raclum fuerat, dic> iiiquit histrioni. quis eam itiduitt is rvm non auilcnsdif- 
flleri , uemo . ail , vivens , praier daeem Jnliaeî. liulignains ningnificus vir, numiuam , inquit , 
deferam vfstes ducii velustas, rel e/i/ff.s iHc juif imluil; non entm tlecctil Invc riUjiam menm pa- 
tenUUim. Dcin ad bislrinneiu . tmicamhauc, ail, tibi ptopiuo pro rnuntrt tenii ; fac de ea 
qnod Wmtt, Al ille r^ratiaiis liteitlitati domioi aul, cnm wnom hîlarflalecunlis abseessK, 
difiilgaas|wr KKioncs, qu% sibi forluna, domino volcnte provcnisset. 

Dfiitler! C.hron. I. III, AO : Quia milites et mililares subdili itluslris Willicimi ducis Julia- 
censis, ab insotenciia non desisieuies, po&l et contra lenorem pacis provincialis suprascripli, 
cojuseamqoealalaaperaonaa, «l aif^namermefcatorea par ducainm Jnliacensejn Iranaltiifli 
faclentes, non ccssabanl cnptivarp pt licpredari; el licet du\ ipso Juliacensis super lioc, vir- 
iute predicle pacis jurate pcr Wcnceslaum ducein Locemburgis, Brabaucie el Lïmbui;gi»t 
aaeriqve imperil par Almania partes vlcarfimi, fuerat monilnselreqaiailiM, ni aaoa aabditoa 
laliler coherroref, fjiioH ah inrrplis H a pcrpftratis dcsisK^rprit rt dampnr» restitucre cura- 
rcot, quod ipsc Juliacensis dn\ facerc rer.nsnvji : quaproptcr ipsc dus Wenccslaus, lamquam 
vicarlus , pro ueri ttomani imperii bonaiibus at eommadia , naenoa pro delénaionc veipu- 
blicf ?.r t nininiîi riijiisqne sfniiis persnnarnm mmmnflitnte cl srrMrîtnt". et signanter securo 
traiisitu, procuranilis, ipsuni Wilhelmum dueem Juliacenscm inmqiiam imperii et reipublice 
hoal^B» diffidavit, et ad ipsius suoramqne «ibdtlorain» piedictc pacis viotaiomiao , virea ex- 
t' tnierf'las audaciamque rerrcnandam , (erram Juliacenscm cum validis'-'im^» f x^iriin nrma- 
luruni intrafil, ipsam eedibus, incendiis et rapinis depopulaodo. Habutl ciiun dux Wences> 
laoa io a«a comitiva dominaoi GoidoDeni cvmiiem de Lyaeio et aaneti Panll «i domlmiai 
\Vrî!nmtiin, lilram suum, dotninum Roberlum de Flancfria, fratrcm comilis Namnrcensis, 
atque baroues, milites et mililares ducaïuum Lwcmèur^/c , Brabancie et Lymburgis; dux 
vero loliaeeoaia habait in anaai auxiliam Ednwardnaa docen Geirie, eajinaorom» ex parte 
palris ipsc dax Juiinccnsis habait in titorcm , et diverses nnbilca cl milites, qiins arrhif-pis- 
copoa Cotoaieusis et atii principes circa et Irans Renum comtnorantcs in suum succursum 
4aaiin«aiii. THnden in campja apod Swnwtfre Jn (crn JaiJacaial devantaiii est «il eonflidnii, 
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ubJ wnna cnm virtale ab uiraque parle fuii preliatum : sed demum Deus , cujus siint oe- 
enlia jndîcti, preftlun doeem Wenceslaam ab ipso duce Juliaceiisi capi perinisii, qui vie- 
toria polilus ipsiim daccm Wcnceslaum in caslro suo de Nidieggen duxit vinculis carcera- 
libiis aMneipaBdum. Ëi parle docit Juiiaeensis , in congrasaa belli , Eduwardva dut Odrie, 
io ftcie drca oenlnm tdo aagittaïaa , interiit ; ex parte vero dueis Wenoestai iateriit eooiM 
sancli Pauli, cl muKi alii sirenui milites partis ulriusque. De parle vero ducis Juiiaeensis 
fuernol piores inierfecli quain de parle duris Wcncealai; aed Jaliaceoses et GelreoM» ra> 
porlanint plorea captiTos qoam Lueemburgenses. BralMiilîoï et Lymbaifeiaee... Hoesiqw- 
den battofli aeeidit a. D. 1371* ipaa die beaU Sinapboriani , qae fait XVtl iDeuia eDgaaii. 

ChroH. Limpurfit'iisr iipiid lionlhcim Proclrdiiius, \>. 100 1 : ruttiMsdirifl von lier Lôhnc midi ^ 
naiDcn gravea Juban voo Nassauwe, Herr zu Tilleburg, Uuprccbi von Nassauwe, Uerrxii 
Hadamar, grave BberhardI von ôiizenelenbo(;cn , der grave von Wiedt , und Juocker Frie- 
dericti vun Uiirickcll , sninht dm Hiitmi , Ilci n iiinl Kd< lkiiriij(eii von derLaline, in /iemli* 
Cher AnzabI, knmen zu Huiff dcni Hertiugen zu Gulicb im Jar 1371. Als Frej/tags eorAssump- 
tionfs der Herizog von Brabant gênant Wenitelaas, Caroti qnartl Brader, des bitndcn ioannis, 
Kuiii^'s in nohiiim sohn, inic iii clas Laii'Il iiiclir d.in mit vior und zwaut/i;; Iiniulei l r.lLlmrti, 
Kiuern und Kot^rbleo gcfallcn warc ; und der Ucrlzog vuu Gulidi bicscb Wilhelinus , der 
balte neben der obg. Ritierscbaffl sich beworben » dass er in allem ausammenbradite mehr 
dan lanscul Glehnen, ahn Riltern und Knechlen; darund«'r ware aiicli dPi H< rl/u^; van Gel- 
lerD, denen iiiau die Blunte von Gellero neuoet, tuehr dan mil (jOO GIchncn , Rjticrn und 
Knechlen; und trafen einander abn hiesells der Haas, gant erast and IleiDdIleb; die Gaiieher 
bchiolten das F*ddt mit j4r(jss.:'n Fhrcn und II< rlÎL'I. -it , dnn der lî*^rtzftp in Itrabanl warl ge- 
l'augCH, mcbr dan mil lUUU Kitlcrn und Kncchieu; »o plicbcn duhl mebr dan 800 aucb 
RlUer and Knechie. Jedoeh uffdeaGntieberseitenpIiebe doht, der Herixof voo Gellerot 
die Blum von r.fitctn f;( nanl, und ufT der Brabander seitcn, der ^ravn von st. Paull, mit 
vielen seioer Lcut. aus wclsctien Laudeu, uud Herr Krubiscbove zu MainU, des graven voa 
•t. Paail Brader blieb anch dolnu 

Harauf, 1. 1, p. 344 : a. 1871. Gcatam eo anno bellnm Jnliaeense a Weaceslao dœe itife- 

licilcr. Id nrtiim babuit bac de causa : prxdooes aliquut ('\s{K>lialis mercaluribus. in Julia- 

ceosem icrram rcceplum baberc dicebaolur. Uuo ad duccm nu»lruni deiaio, mitisa legatione 

ad Jullaeenaen marebioDem Goilieimun« noaebai, ut oiereaiorilNis jactarao» reparari, et is 

maleflcos animndvrrtl curarct. Celcrum Juliaceusis, illiberdiiler habilis legalis, cjus sen- 

teolix responsum dedil, ul beilum quam pacem cum duce malle viderelur. Heversis Icgali», 

beilam in Jaliam deerelam; conacriptiaqae in Brabantia eqeiiun peditaoïque onmerMit 

copiis, auxilia eliam non modica , Francia, Flandria, Lvr!";:! urgo , acAIsntia, vicinisque 

regiouibus excivil. Paralà espedilioae, Bruxellà per L.ovautuui i rajeclum Mosœ BrabaoUao» 

ram eierdtna proeassit. Hue «f&m ma^Umm eoHfbueere. J)M«ujto M miSite , fn Jutiam doc 

prugressus , obvium li istcm li;il)iiil, — Pe modo piifjns varialur. Frouardus, gallicu:^ histo- 

ricus scribil cxploraiori-& a iiosiris prxmissos, nihil cerli reiuliste; bostes vero uosirorum ' 

diapooitioMoi longe aaie edoetw, alteriua diei anmna luee, noatris lam improviao aapef- 

venisse, ul duci, ad missaesolemnia oun'i i\v mnim a lvi ntn trépide nuntiareiur. Indcmagia 

trépide ordijics di«p<^ilo8, cnox a cusUiditius corponii Uucis Joaoae Faicooe, Balduiaoa 
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Bf'llnfnrti, Roberlo Coloni* nsi , n Hcrar lo Piesio, JisjecUiin in froote aciei ferocienlem 
Braxeliealhiin eqnitanmi : porro iuieliecta ea nostroram trepidatione, bosies, hclo ioipeta. 
■MM «Miwttin prhM teie, qatm 6uMo «ornes a. PMlict Ytlemns f. «laetalMAl, reliqms 
parî impetu disjccisse, trucidatisque conipl irihus. maximnin eaplivoram numerum fi^risse. 
— Notlri vero Otronographi •neraol Brabantus prinaa congressioae viclore» , cteso Eiluardo 
G«MriedMe, eaptoque p«r lotonem a Digheroo Brwx«N«aMffl GoieMmo nrardiiom, mA 
vesperam quievisse , inox omnis mclas seonn s n ii lirii iis i \( r; it i> Jnliaccnsis repcnlino 
HieoTM raperalos. — lateriro omoea coacinuiu capdim liucem iiostrum ; caesum ab altéra 
fmte G«Mram; atrfiiM|n< d«8id«nitain non modiram mvlilludinem, a nosiris vero iDtjoraB 
cspsorum claiN in i ' riipiivoruii:. CîPsoruin ex n i- illnsiriores fucrr , lirnririis a Cuyck, 
Vatierus a GelUonia . Joannes a Calstris, Franco buevus , VaUeroa Pipenpoius, Giiilielraiw a 
GlTtnis , equilcs; Joannes a Redelghemo prator Braxellensiom ; «x aMiliariboB Gw'ifv « £.<> 
gniaeo, cornes s. PauU , Liidovicus a Saiip>;i. Gi-rlartis a !!oulandia, Georgius a Visbacho, 
Vynricus a Woiebcrga , équités. CapUvoruni ntiinertis inîri non polnit. Piignatum e^l boc 
proeliMB XIII kat. sopiembris. lia OAwwaapud tiiiem , qui volei, etiaiD légère |>oteril prolî- 
xum catalogutn omnium noliiliiiiti qui liuic exiM'tiilioni inlorrucranl. — Scriplor Leodionsis 
seu Toogrensis» Rodulpbut de Hivo aliquoUes cilalus, qui tune viveiMt, hia verbia bellum 
htnû eomnieinonit : Anno, inquii, a Christ» naio f871, oetava aasvmplionia b. Marie Vif> 
ginis, ex parva scintilla magnum, uli assoict, ioter Wenceslaum Brabanlian duccm c( Guil- 
bcJmuiQ Joliaccnsem marehionem exorsit ttelli incendinni, quod ille diceret buo« Brabaolino» 
negotlatores in agris Jnliie, magnn sai eontemptu , Tiiissc siMllatoa. Igitttr ea re mfram in 
modum commolus. nia<.'iiiim undiquc conflavii cxt-r iiiim Krant in eo pleriquc omnes no- 
biles viri Brabantini, Leodieoees, Namurceoses, et inprimis Lambertoa de L'pey, magister 
milititt patritt Leodiensis, Robertna'Ct Lodvrieitt fWitres eonillis Namaroenan, et alll bamin 
proviiK'iitrum hcroes pra-cipui ; marchionis vero caslra seqncbaniiir (lu\ Geidrix, cornes de 
Monte, et alii primarii Alemanniae milites. Cuin ad arma veoium est, dudam inoerto marte 
eongressnm , donee vietoria in parles mareliionis ineHnavit. Gapii sont in eo eenamine Pe« 
Irus (le liarro (). (Ir> Seranio. cl alii peri)liirf.s cvcieilus Brabaiili;»' viri priiiiores. Dux ipse 
multvrum Uli» exposilut, tamen inMlupùs captus^ JuUaeum primot dciaie in Ngnderke castnm 
munithtimtm direti» «st. — 8ed née JnlIieeBfla» fine cnde coograasi amt. Nan et BduardM 
tiux r.i-idri.-e telo in facic ioius posi (ridouM oblii; ci(j«s mortem dittlurm ei ainicia pn» 
ducaiu Geidri» secuta iiutil ccriamina. 

Helation du monaxlère du st. Espi il, f. hhcl. Arcti. Gouvt. Luxomh. ; l!:n l'année 1371 
il y eot grand débat entre Weoceslas, duc de Brabant et de Luccmbourg, et Gaillanne, dnc 
de Jalicrs; le premier ilemandait restitution «raucuns biens pris et volés à quelques mar- 
chands de Brabant an pays de Julicrs; il exigeait en cela l'exécution des ordonnances trai- 
tées aaparavant sar bi pafo «ommane, à qool l« diicGoillaame Al !• sourd, méprisant lontea 
les plam)p<5 <>i demandes. Wenceslas Mtembtn en diligence une belle armi'c nvrr inqtipiie il 
passa jiisqu'ù Maestricbl, oft Ijambert, sire d'Oupcy, le joignît avec un bon rentori de Lié- 
geois. Le 90 août, par m mercredi de Tan 1371, U eaira sur les terres dé ronoami, meliMt 
l« ft'M à quelques villaffes. \.f. dur de Julicrs vint audevant de lui avec son armée, accompa- 
gné d'Edouard, duc de Gucidres, de Gnilianme, comte de Beif be, son neveu , de Godefroi, 
aeigncor de Hejnaberg, «m ben<l4i«, et d^oin» gnnds aeigMiire. Lm eMemoacbes 
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c<»nRieQC«rcnl dés le jeudi 2i aoâl; le leademain les années eo vioreni aux mains ren les 
àept beures du malin, avec grande cbaleiir et effusion de sang. D'abord Wencestas, avec les 
siens, cliargea l'ennemi avec tant de vigueur, qu'il le fit reculer avec une perte si notable, 
q«c Ton crojmi qu'il emporterait la victoire. Mais Edouard, d«e de Gueldre, rallia les troupes 
mises ea désordre, et donna avec tant de (orce sur les flânes des vainqueurs , qu'ils furent 
renversés et mis en déroute. Le nombre des tués fut grand de part et d'autre, principalement 
do côté de Weaceslas; entre les morts sont nommés Guy de Locembourg, comte de st. Paul, 
Henri de Cuyck , sire de Hochsiraien, Gcrlac de Boulant, sire de Kolley, Gttillaane sire de 
Hamal, George de Viscbpach et plusieurs autres cbevaliers. Le duc Wenceslas demeura pri- 
fioonier avec Waleran, âis du comte de st. i^aol , \Viliaume, fils du comte de Namur, Jean, 
fils do sire de Breda, et autres cberaliers et nobles, jusques au nombre de cent et septante. * 
Du ( ù((i de l'ennemi il y eut aussi beaucoup de morts, entre autres Bdouard, duc de Guel- 
Urcs, qui sur la Bo de la iMtaille, voulant lever son bacioei, pour se rafresnbir, fut blessé 
d*one flèebe et mourut trois jours après. L'empereur Cbarles averti de la mauvaise rortone 
de son frère Wt.'iict'sl;i.s , eMV(j\a d'ahiid Jean, cardinal de quatre couronnes, vers le iliic de 
Gueidres pour lui demander la libcrlc de son frère , mais l'empereur vojaut que ce duc fai* 
aalt le retiret ne voulut pas relâcber Wenceslas, parce qu'il était trop atiacbé ï ses Intérêts, 
fil assembler tout ce qu'il pouvait de (nwvs i l an iiiois (Je juin Je l'an il vint à Aix 

avec graud appareil, mcnaul av^ lui l'impératrice, «a Icmmu, douze arcbevéques et évéques, 
neuf ducs et marquis , dix comtes , qnatrc>vingis barons et onze cents cbevaliers. An ducbé 
de Lir.il);iiil on fil aussi des |in'|>:ii;i(if3 tA tes truupos assemblées devaient passer la Meuse 
pour se joiudre à ceileâ de l'empereur. Ce que voyant le dur de Juliers, se viol présenter 
i Tempereor et ayant fe genou «n terre, reconnut publiquement qu'il s'était mépris d*avoir 
porté les armes côuirc son fiëre le duc Wenceslas, vicaire cl sdiivemin i^^rdiiMi de l;i paix , 
et pour avoir grâce, il remit ledit duc cuire les maius de l'empereur et tous les débals qu'il» 
avaient entr'eux , pour en ordonner comme il trouverait contenir selon l'équité , priant tant ^ 
l'empereur que le duc WcncesUis , de ne lui montrer ou pniU r à cause île c e (Jiiléiend , au- 
cune baine ou aversion. Sur quoi l'umpereur l'ajant embrassé , le prit en grùce moyennant 
la délivrance de son frère et des autres prisonniers détenus jusques alors. Ce qui Ibt Ibit et 
la pais établie. Ainsi raconte Butkcns dans ses trophées. 

l'elzel, t. 11. p. 849 : Der Kaiser Karl batte seinen Bruder Wenxet , den er sebr lieble, mit 
Ehrenhezeugungeo ond Wobitbaten uberhaufl, ond ibo aucb snm Reichsvenveser in den 
Niedorlanden uud zuni Strassenaufselier in ganz Oeutschiand ertiannl. Die Herzoge zo itriicft 
und Geldern waren bber dièse Ebreostellon, womit der ttenog Wemei bekieidet war, eifer> 
siichtig und sucbien Gelcgeobeit ibren Ncid und Zorn aosbrechen zu lasscn , welcbes sie 
aurJi anf eine schr unansiandige Art tlialen. Der Herzog zu Julieh liess nâmiich eine Bande- 
von Râubern in seinem Lande berumstreifen, welr.be uur die l'remden Reisenden pliioder- 
ten, obne den Einwohnern daselbsl Schadeo zuzufûgen. Kinige Kauneule aus Brabanl. wel- 
che von diescn Strasscuriiubcm geplïindcrl wordcn, beschwerle» sich d.iriit rr lu i dem 
HerziOg Wmxd^ als dem Iteicbsverwoser in diescm Tbeile von Deutscbland. Dersfibc nahm ^ 
dièses aber Qber die masseu ijbel, besonders da man ihn versicherie, oass die Bâuber unter 
dem Schulse des Hersogs zu JùUeh stfinden , und dass derselbe ibnen nicbt nur Pferde ver« 
scbaflte, sondcm ibnen aucb eine freye Zuflucbt in seinen Landen versiattele. Erstiicb 
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•cbickle der Herzog Wenzel Gesaodte an den Hcrzog ta JuUelt und begehrte Genugtbnnng; 
da aber keine orfolg«n wollte , 4el er mit einem Heere io das Jiilicb'sctae und verhecrte das 
Land. Da ihm aber die Hcrzoge von Jùlicb iiod Geldern mit KriegSTdlkern en^egcn zogen» 
M kam es bey Bàssweiler au einer bitzigen Schiacbt , welciic der Herzog Wensel su Luxem^ 
burg niehi nur verlor, sondem meh m die Gefangengchafl gerieth. Der Ucrzog Eduard za Gel» 
dern, des Ucrzogs zu J ulieh Schwager, wonle ia der Sdilocht iSdlIicli verwandel* aod siarb 
den drilten Tag darauf. 

Berlhitlat t. VU, p. 7t etsuiv. Parmi le« chevaliers Laxemboargeois qui combatlirent 
aofli 'WenoMiaa on eiM : Simon , emnie de Sfnnitefin ei de Vianden , Jean , eomut de Salna, 

Jean de Los, seigneur «l'A^ninyiil. Pierre de Cronenbourg, Thierri de Welkcnhausen, Geriac 
de Boulant, Frambach de Bioick, Philippe de Fiorengo, Jean, seigneur ûc Willz, etc. 

6%. 187 1 1?) Sans date. — Lettre de l'empereur Cbarles iV à la cité de Liège et autres 
Tilleadn paya de Lidge, par laquelle il denuede leur coneeura peur la dAivrancede um 
Mre Wcncosias, duc de Luxcml)ourg ti de Brabnût, priaoaoier du due de Goeldre. 

DiukTi Cliroi». l. 111, 1.12. RWC. 

CiT,. 1371. 1,3 se(jicinbrc.; Dus godibtaohs ua s»uL (iiiijjdago. — Guillaume, duc de 
Juliers, comte de Fauqucmont et seigneur de Monijoic, promut à son vassal Voyss de Saya 
de lit; délivrer de la ciiptiviié le duc deBrabaut, qoe lorsque Boriebd'0]rt|^b«cb et d'autres 
chevaliers auront été mis eu liberté. 

ImoidtM, UràaiHlaBkMh I. III, m* 713. 

628. 1371. 6 septembre. — Jacquemeta de Kuilzwyler, femme de Haibis dePrysch, 
écuycr, ratifie la vente faite par son mari au couvent de Munster de leur grange de Scbru* 
kenscbure avec dépendances, pour 600 Qorius. 

CoK. 8m. Mtl. LKMwk Cad. dipL HaMter, f. 8« V. 

G2(>. 1371. (18 seplCRibre.) Jeudi après la fête de îa stf. Croix en septembre. — Gie- 
lemao , meyer, fils de Nicolas de Hawelia , cl Nicolas Menckio , écbevin à Bcttcubei^, font 
savoir que Pierre Hooffberger de Betiembér^ et Claire, sa femme, ont reeonno que leurs 
biens doivent hérilahli^moiU à ranlcl de st. Nicolas dans leglise du si. Es|)iil à I.ucoiii- 
burg, deuK maldres de seigle et deux maldrcs d'avoine de cens hérilablc sur tout leur héri- 
tage ab an ban de Betlenbcrg. Témoin : Louis de Hacberen , prévint de Lnceniburg. qui a 
apposé le sceau de la prévôté. 

Arch. GouvI. Luxemb. Relalii r 'Iii -n iiiisl." re du si. Ksjiril, (. M$cl. 

Q'à^. 1371. (("octobre.) Uf st. iiemeis t&g des beil. Bisohofs. — Jean, seigneur de 
Bonlay et d'Cseldange, dame Irniesant de Blankcnheim, sa femme, Tbilenan» se^nenrdeln 
Rocbetle (zu dcm stciuf) , Joanneltr de Uodeinaclicr, et Gerhard, seigneur et voué de Hu» 
nolstein, se réconcilient avec Gérard de Blankenheim, rseigneur de Castelborg, et ses flit 
Gérard et Arnold « ainsi qu'àvee l'iabbé Diederieb de Pmm et leurs servilenrs et adhéranta, 
an sujet dn différend existant eTiff cmn relativement an rMtenii de Cemnlslcin. Jean de 
Boulay et sa femme reuonceiu moyennant 4000 florins audit château et promettent de le 
liTrer la al. Martin prochaine. IrnmiMnd renonce anaei A tons m droite sur la sneeesslon 
de son père et sur celle de aes frètes, conuMi aaaai & la dot lui assurée par sca contrat de 
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luarufe avec le seigneur Ue FaïkcDstein et flnalemeoi c aut al sulcheo weduni as wir gegot» 
>dai Ma «eder Awmii JolianMliM vos Rodennieheni Umm vm «totak. » 

Tt'tpftr, VrfcuBdenbaob <l«r VSgte eu HunotMeio. Niirab«rg 1M7. t. Il, p. 1. 

()31 . 1371. (3 ociobre.) Orastino Bemigii eapite mensis oetobrif. — Petms Brader et 

Nicolas de Lelcb, écoulèle, échevios de la ville d'Echiernacb, vidiment te 9t mars 1388 une 
lettre i la date que dessus, par iaquelte Gobetioas, curé de TégUse paroissiale do Cruchicn, 
Jcnn dit Frap, proviseur de l'hospice d'F.phicrnach , Jean dit Zick et Jean dit Slyler, greffier 
de ladite ville, oxécuiciirs leslaïuentaircs d'EIsc, fille de It-u Wailer Gol/.on, veuve de Hey- 
man dit Scburmao, bourgeois d'Ecbternacb , disposent des biens délaissés par ladite Etac 
en tnw de IVgiise de st. Willibrord à !>hi<Tnacti charge de plmieun ramvemin*. 

Coll. Soc lii^l. Linpml). Carint. Edid .n i i -u fol (. l.'ili. KWP. 

032. 1371. (H octobre.) In vig^ilia DyoïuBii et sociorum ejns. — Sara de Hollcofeltz, 
prieure, et toat le eouvent de Marlendal dédereni qu'uu des amis de convent leur a fldl 
dooalioii d'unfî somme de 3(X) florins et (\w le couvent s'oblige de dire un anniversaire. 

.Vrch. Goa\l Luxemb. Orig. |>ai«;lieinin. Ecritur* pri'sque eiïacpe. Sct-au inmbé. Allemaoïl. RWP. 

633, 1371. Die oltinui mensis ootobris. — Cuno, archevêque de Trêves, donoe son as- 
seniimcDl à la venle de certains biens à Kcrscbco, Creueet Momcodorir, faite parGeillaonie 
de Kerpen, abh^, et tout le couvent d'Echlcrnach. 

Coll. S"i'. lusi. Luxemb. C»ftol. J'Ecliif rnscli in M. [p. is;, ty.iitl. Renesse. n« 788. GÔri Rejeslen. 

l>34. 1871. 1" uovcinbre. — Les écbevins d'Epternacb se porteol fidejuaseurs pour i'ac- 
eemplissement des conditions de b vente du 31 octobre iSIf lUte par le monaitère de st. 
IVillibrord au chapitre de Trôvea. 



({35. 1371. (12 décembre.) Uff sente Lamen «TOat. — Eyo brieffgcgeben vou Witbem 
und Jebanne gebmeder, sclwItiSBen Beinriehen soene, von Peullen, vermilt weleben «y 
erkeonent scbuldich sin irem swager Ileinrich von Wickeringeii und situ n i r' . ti, r'>n rlcy- 
ncr gulden, und 13 malder gudco rockco korus zu bctzaJeo zu eizlicben stegcu m liem brieve 
benanten, nnd vnr dieselve betulooge verwillieri, aile ire erbe, nflbel ond gni, ly m Bnr> 
scheit und zu Feulldn und in aile dem lande ligen iiaint, dasselvc in bresten (à défdut) der 
obgeo. beizalouge dar vur ain zu griffen, verkenSen uud vcrwenden. Und islderselve brieff 
vertigelt mit der prmtien sigel von Lnccembuig nnd daz dorcb Lodewicb von Macberen , 
pmiSl daseibst zu Luccemhurg. 

Areii. CmvI. Ijtnmb. du «iéc* des nobtci. ■. 1470. t. 73». Analyte d'un «cl* pimlull dans on 



636. 1871. (Il décembre.) Jenr dto et fheMaa apdtxe. — Nloolae de HenaUMrff et Adaaa, 

sur le marché, funt savoir que Nicolas, Rh de ttoit de Cessingen et fils !< Ttiiel de sa femme 
de Rœsereo, écbevius en la court de Cessingen , sont venus devant eux et ont déposé qne 
Veyer Nicolas, neveu de Philippe de Gausperch , et Gbenndiinne, sa femme, ont vendu a* 

couvent du st. Esprit i Liicenihourg dix i lii lin^;- , monnaie coursabie à Luccemburch, de 
cens béritable sur leur pari d'une prairie sur la muniagae Uc Ce&siogca; le cens appartient 



Calai. Ilfiicsse, n* 78!.i. 
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à la lampe qui biùlù dans le cbœur du couveal devaoi le st. ucreiDeal. Le prU d'acbat est 
de deux livret «oonakles LncMabareli, et lé pvée cet bien de iNWifeoisie. 

R>>)3lia« (lu Jioaastire da st. Esprit, f. i55. Msct Arcb G«uvt. UiMnb. 

ti37. 1371. f?t (I<^p(*mhrc.) Uf des heilgen Cristen abeod. — Jean de Wilf/c fait savoir 
qu'il n'excrceia aucune ro|>n's:iille coiilre Cujioii , arcbevéque de TrôTes, el son église, à 
rai»on de sa caplivlid : wam der Erw. in go<le vader uod Hcrre min iiebe gnediger Herrc, 
her f une Erlzbiscliofl' zii Jrwo niich gnediclich uz dem gevengniss gelazen liait und darnff 
verliicgen, ais icb t>yi, uuU ^yiis gcrichts zu Trierc -gefangen war von alsalichen geschichte 
nml ufflaulTe, als nu der dage, iznsehcn mir und Johan Wcnizen von Clussart in dcrsciben 
mi 7tt Trioro ge$cliii};4'ii, ihininih wir hiedc gcrangen wurdcn. Sceattx de JeaD, aeigDeur de 
la hochcilc, et de Jean, seigneur d'Iille, cbcvalicrs. 

IiU. vitlt da TrèvM. vol. II, r. SStT. BoamaA UaiumtmpL 

638. (1378, 4 janvier n. st.) 1371. Ipsa die dominica poet féstnm eiroamcisionis Do- 
Bini. — Jda, AUe de feu Scliiltz von Briicken , juslicier (?), Gobel de BabiDgen, son fila, et 
NesedeManderscbell, sa femme, t'ont donalioa i la maiaon de l*Ordre leeioniqne de Lq« 
xembourg de leurs cens à Luxembourg et ù Uesperingen , posiiédcs jadis par Klse et Lucie, 
eu leur vivaal religieusca à Bonoevoie, à charge d'anniversaires. Si ceuji*ci n'élaicol jtas célé- 
bré», les revenus et cens nevieiMlroDt i l'koipiee de tt. Ntcota» à Lexembonrg. 
Arcb. Gouvl. Laianb. Orlf. iiSNli. 

0^0. 1373. ?2 janvior. DampTillers. — Gilles, sire de Uodemach, lieutenant de mons. le 
duc en la duchié de Luccembourg, taii conuaitre qu'il y a eu une difliculté entre les bour- 
geois du duc de Lttxembeu^ en la ville de Penviilers d'une part et le chapitre de Verdun 
Cl leurs hommes demeurant en ladite ville de Pcuvillers d'autre part, sur ce que ces der- 
niers disaient que les premiers étaient de raporl des messiers quand ils étaient trouvés iaire 
du dommage et qu'ils en devaient l*amende; — qu'il a ordonné que les bootneola du due 
de Luxenibour;; «ieineurant en la ville de Penviilers demonreraienl en leurs anciens usages 
et ne sont en rien au rapport des mcssiers, mais sont quittes parmi les dommages rendants. 
Ar«b. €«avl. LmimAw Cnpla auUMnt. Cahisr raafHwnt *tmm atarlM nbllvw à DamprUtert. 

640. 1879. (8 mars.) Lundi aprto LniuM. — Traité monétaire oeucln entre l'arcfaevéqne 

de Trêves et Li ville de Cologne. On y trouve rcslimalion suivante des diverses monnaies : 
Un noble aura cours pour 6 marcs et 8 acbellings; un lyongulden pour 4 marcs et 6 scbel' 
lings; on aldeoecbfit pour 8 mara et 10 acbellings ; un pauweléon pour 4 narea et 4 scbel- 
lings; un réal pour 'A marcs G schellings; un franc et un ruyter iionr marcsetSsehellings; 
un florin d'or des ducs VVcnceslas et Guillaume pour 33 scbellings; un double routten potir 
S narea 8 acbellings 6 deniers; un roespis-muiten ponr 3B aebellinga etc. 

T- mporale Boeroundi el Ci'tionis :i Colilpiicc. Orr. HrK^slen Rapport Kreg<ln(^avr Im aiSftintda 
Cublence. CocDpte-rendu ilr- MH'.-rv Cninni. K. d IjlsI. ilc Ittti:. l. 1\ , p. 158. 

641. 1878. (25 mars.) Jour de l'snnoaciatioB. — Henri , seigneur de Pyrmont, ^IMMI à 
Cunoa , arcbevèque'de Trêve», de racheter eerlain» bien*. Témoio : Jean , aeignear de Ur 
recheile. 



GuDdier, Cod. dipL 1. 111, p. ;S9. 
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64Î. 1872. (28 mars.) Geben su Prage , am heil. Oitertag«. — Vereiniffang, «o ErUbi- 
sebof itfAann^f Lncelburyicus zu Mayotz mil der Siadt Ërfurt auf zehn Jahre iaag aiifgerieblet. 

CeMfiKii Ikftata. Lnif Nil fl|iM. GnnI. IT. P. tl, p. 4M. J tlia inw i UHdkwepkm, Mra mla 

de st. Paul. 

043. 1378. (4 avrii.) 2* jour de* noBas d'anil. Pngst, — Leure de l'empr. Charlea IV 
I Jean , cardinal de tilre des quatre eomoiine», approovani tet démarchas qu'il avait ftites 
jusqu'ici pour parvenir à la délivrance de 8on frère Wenceslas, duc de LuKembourg et Bra- 
bant, Cl l'auiorisani, dan» la mdiae we. à négocief l« oanage du AU du duc d« Jaliars 
avec la fille d'Albert, due da Bavitm, ao cédant au pianier tous les droiu que sa Hiijcaté 
a sur la ducbé de Cueldres. 

Dynttn Cliron. I. III, «3- 

644. 1378. (2i avril.) Uf aaote Karcas abent. Ëiireiibreitateiii. — Cuoo, arcbevéquc de 
TrAvea, raconoalt avoir acquis d'Arnold, seigneur de Pitiingeo , du conaratencDl de ses lia 
Anioldi, Gerhard et Louis, la chftlaau et la seigneoric de Covern pour 1900 florina. 

Bibl. villL' de Tr.''v<"K. Brioiniiiidi t^all^<ll^l)lt. U, f. Hftï. 

64<i. 1878. avril.) Leademaiii du dimanche Cantate. — Nicolas de Kualzich recoa- 
natt avoir vendu précédemment sa maison dite Raulenbereh avec dépendancea pris Trèvea 

in vico sli. Theodorki, à Barlheleini el à Ruikinus de Brcisgen, frères, pour 300 pelils florina 
d'or. Aussi uu acte du môme contenu daté i312 Feria terlia posi dominicam Caoute. 
Coll. Koe. bliU LnsMkb. Cad. iMpt. MuaUtr. f. M el 30 v*. 

646. 1878. Mi-mai. — l.a duchesse Jeanne se rend à Mayencc vers la PentecAie (iO aoai) 
pour entretenir l'empereur Chark-s fV de la délivrance de son mari. 

Pinchati, la cour de Jeanne et de Wenceslas. firux. 185â. p. 6il , note 8 : On peut voiries 
détails relatifs ft la mise en liberté du doc Wenceslas dans le rq^istre n* i35S. — On 7 trouve 

un chapitre do dépenses intitulé : pro diversis parlibus pro diico :ib ociava assnmplionis 
Marie 1371 , dum fuit caplus et jacuil capius apud Niddegbcm. — La duchesse Jeanne se 
rendit à Majcnce, vers la i*entecdte, pour entretenir Tempereor de la délivranee de son 
mari ; Circa priitccostam I\xij, dtini diicissa l'ijuilnvit irr.sti.s lAtcxenhurijum et île Luccemhurgo 
vertus UogunUam ad impcratoa>m, ad traclandura el perscqueadum pro dcliberationc ducis 
ex sua capiiviiate ex manu duds iuliaeeiisi8..Ce seul vo)r«ge eodia 6f6J/é moulons. 

647. 1878. (3i mai.) in dem uelifluteu uaatig naelt uinm Ans Mekiana daga. 

Geben sn Mentse. — L'emporr nr fiiirks IV promet à Cuno. archevêque de Trêve- le l'ts- 
sisler dans la guerre contre Guillaume, comte de JaUent, qui détient toujours Wcuceslas, 
due de Luxembourg et de Brabaot, comme prisonnier. 

l>ilil. ville de Trêves. Boeraiin'Ji (ranMiimi l. v.il. II, r. liU. R«p|iorl Ingllaairwr iW SNMvM és 
Coblence. Compte-rendu Comm. R. d'IiUl. de Belg. l. IV, p. IS9. RWP. 

648. 1378. Dernier mai. Oegeben an Meotze. ~ Jeanne, duchesse de Brabanl etc., pro- 
met d'assister l'archevêque Cuno de Trêves conire Guillaume, dur de Julien, pour obtenir 
la délivrance de son mari dt^tenu prisonnier par le duc de Julicrs. 

Temporale Boeniutuli et Cunonis h Coblence. Rapport Krej^Ung^r sur les areli. de CobieDCe. Conptc- 
readu des sésnces de la Cumin, n. <i'i.ivL d« Btlf. I. iV. 110. MM, vJIIS dt TrkW, (■ U, f. 1110. Bm» 
oiaiidi InouumpU Hombeim, t. Il, p. âS7. 
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649. 1372 . 4 juin. Mayence r ftin s de l'empereur Charles IV à la Iih I cssc de Lu- 
lembourg, de BralNint et de Limboarg, par lesquelles il [womet de Ciire sortir de captivité 
le dit WcMeilas, mb mari. 

' Ltt«(ilM*tdgeidBBiihWl par Wiftont. Ims. im. t. H, p. m, 

650. 1378. (14 juin.) An àem montag-e Tor sent Vitus tago. Gebon zn Laoembnrg. — 
Charles, empereur des Romains et roi Uc Boiiémc, concède à Dictrich de Scltœnenberg et 
A PwiMl, sa ferame, le cMteau de Landeskrane «n Sef. 

Cadta, Cod. dipl. t. Il, ti'o. 

6?51 . 1372. f?n juin.) Le dimanche avant la fête de st. Jean-Bnptisto. Âix-la-Cfaapelle. 
— Déclaration par laquelle Guillaume, duc do Juliers, se soumi-l à l'arbitrage de l'empereur 
(Parles IV^ pour rétablir la pais entre lui et Wenceelaa, dac de Luxeinboorg et de Brabaol. 

Dynleri Cliron. L III, p. 08. Bcrtltolcl t. VII, p. 71 et suiv. 

652. 1392. (21 juin.) Lundi avant la nativité de st. Jeaa-Baptiste. Aix>lft-OiiapeUe. — 
Décision de Tcmpercur Charles IV sur les différends cl cimtesiations entre Wenceslas, duc de 
Lasemboorg, de Brabani et de Umbourg. d'une pan, et Guillaume, dnc de Juliers, d'auii-c 
part, par laquelle, entre nutres, Turent élargi.s le duc VN'enccslas, lail prisonnier à la bataille 
de Bastwiller, vA tous les aulri i prisonniers détenus par le dne de inlier». 

Ui i^slcs (les dues de Bralmnt pnr Wîllenn. Bim. ISIS» 1. Il , p. <14. Dynleri CImil. L III, p. SS. 

Lacumbl«l, L'rkundenbacli I. III, n" î7i. 

653. 1332. 21 juin. — Délivrance du duc Wonce^las. 

Benetmde WâtmU, p. 418: Abinde (a Mo<;nniia} proMdens dominus iiniterator Aquia* 
grani liberavit de captivitate frairem suum Wcnccsiaum , ducem Brabantiae ac Lucemblir- 
geoscm, qui anno proximo prselerito fueral per ducem Juliacenscra in bello caplus. 

Chron. de si. Thiebaut apud Oom Calmet, Uisl. du Lorr. t. V. l'r. p. XXIV : En celle année 
(1372) fut délivré le dac de Brabant de la prison le dae de Jnlley* par l'aide de l*emperour 

son frère, ei <ics vij eii/ours qui alloDl avec lui poor lui sidler i Savoir son flrèra et pour 

dcslruire le p:iys dou duo de Juîley. 

Chron. Corneiii Zantpiei apud Marteuc et Durand ampl. Coll. t. V, 398 : a. 137î. Carolus 
imperator audiens et dolens nralrein suai» Wenceslaam a doce JwliaoeBal eaptivnm defineri, 
ad eum lihcrandum cnm injîenfi nobilinm vironim apparatu venit Aquisfiratii. Fuere siqui- 
deui tune una die iu urbe predicia magnaies maxioii cougregati , videlicei ipse imperator 
pr^ibaïQB eum domiM Agoete eonjnge sutt SHa Ladoviei Bavari, qooadam imperatoris. 
Arcbiepiscopi Mogunlinus, Trcvercnsis, Coloniensis et Masdehurpensls. Fpiseopi v rn I ro- 
dienais, Cameracensis , Heiensis, Ultrajectensis, Spirensis, Curiensis, Monasteriensi^. Ab- 
bates Promienais et Gornelii lodeuaiselGIadebacenais. Deprincipibasssecularlbasinipriniis 
Wenceslaus, fitius imi i raloris, postmodum succcdens palri in iniperio . lu ; - Sr^ nii^, 
fiavaria>, lleidelbergensis; Wenceslaus dux Brabantiae fraier imperaioris , Alberius dux in 
Bnvaria guhemaior Hannoai» , RollandHe ei ZelandîM! pro fratre farioBO. Hic erai Aller im- 
peralricis llem Guiellt Iiith duv Jiilinc n-is, dux Polonine, man liio le Heissia, marcbio 
Braodenborgensis, marcbio Moravia: , cornes Cleveosis, de Spaneheut, de Catlienellenboge, 
de BlnnlteDhen, de Vlndim et sKI bareoea et principes in numéro copioso. Illie Garolo 
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imperatoreragalibusinugiiiis iniluio, tobtmoeft de £rkeJ , UodieosU «f^iâcopus, perprius 
fnfleinB n dotteM Bnbaatiï-, per oiediiim nexdeein mîtlini unmêiim tMerum . protaMt 
8c Lcodienses suos cductunim cuiUra diicoin JuliaroiKseni , in ullionem cotilurodiae nielae 
duci Brabaotiv» si tamou imperatori conpiact^rel. Cui rogaliooi impentor, prm$^ inquit, 
atmiemUm at evm hetuw4enU9 «f moiatfa, ri tie notter çernumut Uher nMt rmUtatur; H» 
autem armis pioseijtn'itdum negotium, in quo tuam aHsistfiitiam iwhix inultum acronimotUiM 
idmus, et oblaUm gratuite non refutamus. Couftisiim igiiur advocalo Uuce iuliaceosi, cl pre- 
eil»iis inperialibiM ftvonbiliicr annaente, WenceKlavi nnodaiar et abaolTiiur, et magoo 
eani uipodio eiioetornin ftiliem iapttraioreni veoeralar, suingii et ainptezatur. 

Harœu»^ l. F, p. 345: Anno scquenle 1372. Carolus IV iiiipi rator, fralris siii Wenccsiai 
captiviiaiem doiens venil Aquisgraoum, vel pacem aclurus, vcl luarcblooi belJum illatoni*. 
I{;iiur episcopo Leodiensi, imperatore, dttdna BrabantJ», et pluribua aliis proeerflwe inter- 
^ i; in!)us, utrimque auiliiis parlibus, |>ax cuiit, bac cura aliis cundiliono adjecta, ut dux 
Urabaiiiia: liber gratis dimillcreiuri quod exieotplo tactum l'uii. Sic autor ille, res aui tem- 
porii! deaeribens. — Dnww mrraiioneai «aam hoe modo prosequitur. Perlaloln BrabanUam 
liujiis rl;î(lis iluntio . Joaiiiwi uvor ducis firavitcr conslernata, consilio régis Francia' roii- 
fluentc, profecU est ad Carolum fratrem Wcnceslai iiopcrdiorciu Rootanoruiu ; a quo béni- 
gne «crepla, remissaqne cum ape mariti paulo post reeipiendi , domum redîil. Initio ilaqne 
seqiii nlts aiini Carultis inipcialnr, proscripio Jnliaiciibi , lulam px^ne Genuaniam Jd euin 
concitabat, niai arctaiepiscopi Rbciii, epi&copus Leodieusis, cl Alberliis cornes Holiandi» et 
HtniMHiKe eum Oitone frafrc d«ce Baluorf» cohibaiswni; qaomm consilio voeaht» Atfuit- 
grani Jiiliaccnsis , misaiis ad eum Albetlo ar f)i( ne, libertali itsiiliiiiim Wenccslaiim una 
■dduiit. Confirmata eo cooveniu pax iuter ducein ac Juliaceoaeio ; ac captisi omnes, qui corn 
detiflcotlbm noodan pacti ftierant, «ioe pretio dimitti. 

f^fsel, t. If , p. 8SKl : (nach der Sehlaebl von Bttsweiler) nabin die Gemahllo des gcfango* 

nen II ;/i , - ]\'fiiifl ihtv ZiifîiKiii zu Kai.scr Kai'l, und bat iliii uni Iliilfc und die Befreyung 
ibres Geniahls. Karl balle niio bescblossen scibst nach den Niedcrianden m reisen, um dcn 
Herzog von Jûticb zn ziichligen , uad das Vertangen seincr Schvrâgcrin, der Kerzogin Jo« 
banna, zu Lewcrkslclligcn. In diescr AbsictU halte rr cincn Hoichsiag nacb .Ma\nz aus^c- 
scbriebeo, und dcn Kcicb»fûrsleii l>efobiei), sicb auf dcu drilieu des DracbmcDais mit ihren 
Truppen bei Achen eînzofinden. HK Ende des Aprilmonats verliess aiso Karl die SladI Png 
uju sicti nach dfin Rbriiic /.ii lu gcbeo.... Gfj^cii l'iidi dcs Maimonats war cr sclinii zu Mainz, 
wobio die UeritugiD Jolianm^ ûa gefai^euco Uerzoga Weiizel Gemablin, auch gekorameD 
war. Beidezctgen deo lapfera Knebisebof, Kano von Trier, in ibrBuDdnissvrlderdettBeraog 
zu Jiiiich, tiud vi'r>|>rarhrn itini s( hi iTtlii li, dass sic fîai Ii gi ondigleni Kriege kcinen Frieden, 

otane ibo iu dcu&elben cinzuscblicsscn, machen wollicu. Uonibeiio, 1. 11* p. 257 Daoo 

(40, Jwii) verliess Karl die Sladt Mains und ging ûber Kobtens tuuh Lmxmhirff; bicr (14. 
Jeni) belehnie erdi n Diciiidi \'in S( liaiibcrff mit dur Herrschaft Landskron. Gudonus t. Jl, 
p. ino. Uann begab cr aich uacb Achea , dein SatnmeiplaUe seiue« Kriegsvolkes. Wie Karl 
îm Bcgriff war in das Land des Herzog* WUMm ton /Otteft zo falleo, (raten die Erzbisebdre 
ton Mainz, Knlii und Trif^r. der Risi linf/u Liillich , iind sondcriicli der Ilcrzog Alhrecht zu 
Baffem und Hollande vur dcn Kaiser. Sie balen ibo, dass er diescm Fiirstcn sein Yergcbeo 
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veneilicn mochtc, wcnn cr seia^FeLler ôffi'nilich bckenncn, nnd um Gnaric bilten wùrUe. 
Karl gib den VonMHuiigeB der FSrsten GehSr and billifite das vorgeschlaficoe llittel. Der 

Crwiihnlo Hcrzo;; von Bayrrn reisle aiso nach Jiilich , nnd (Iciilrtr ihm an, (ln«s fr dpfi Fri*^- 
dea uiclil anders, nls <loich ciiic scbleunigti Inicrwerlung tirui die Loslassuiii} des ^;t;fange- 
neii Heraogs WenMl erkaurcii kSnoie. Der Henog folgle seinom Riiihc : cr schicktc die an- 
pescbcnsteti Itorren vuii s»'iii(Mii llofc mm Ih'T/oç Weiizcl in die SladI, sc(?l<' ilin aiif fri uTi 
Fuss iiiiii «lunii liegali(!ii sie .sicli ullc nacli Aciu'ii. Soliuld dor Ilcr/.og \\'ilhei>ii JuUch vur 
dcm KaisiT eiscliiiMi, warfer sidi aaf ilie Kiiic, imd sprach : *.Mcin hoclist zii turchicndcr 
Xiiiil li'iclisl çrtiiiMinulfT Iff'rr! Ii li crki'iitir', dnss icii Fiicr ll^ihcil uni! M icfil In'li'iilij:! 

• iiidcin ici) v\i(ler (nfiticii ,V»!i(cr, deii Jiciv.uj} \Vi'n/.i'l m Luxt iiimig, Luren HniiU r iiiid tka 
sVcrwcser des lieiligoii Ueiebs, mil gewan'iioU'r Iland zii Fiide gczogen bin. i&t mir dus 

• Gluck der Waiïeii giiosti^ jji'wc^pn, nnd IuiUl' ich Itiu lîrl.in^cn In kammeii, so g«'be idi llin 

• Ihncn wicder zuriick, mtd beiclnvore sie bfide, uiir lu vurzcihen, mitb desswesen nicbt 
>zu ha£&en. > Diu aDWosonden liischôfe und ri'irsu-n viTeiniglen sicb mit driii llerzog, und 
bnir n Karlii , dass er mil dim>r Gciitiglbiiung zurriedcn Kcin mikhle. lier giiligo und von 
all( I Iwicbgicrde weil entfcrnle Kaiser liess sich bewegen. Kr nahni dcn llerz<>g bel der Hand, 
lu">s ilii) iiuistt lien uiid umarniic ihn. Sein Sobn , der Kùnig Weuzel, und sein Urudcr, der 
llerzcg ^\ e^liel, lliaten cin gleiches; sie gaben cinander aile Merkmalc von der aufriclilig- 
«leu Yersobniiiig. I»er llcrzog Willieiiu verspracli uucb. dass er aucb die iibrigcn Geran;;enci) 
«bue L6$cgeld in Freilicit setzcn wolic. l»cr Kaiser belohtilo liienuirdes Henr.ogs bereilwillige 
rntcrwerl'ung dadutcb , dass er desïen Sidiii , Wilhehn, mit dom Herzogtliiim Geldern und 

der GrafbrbalU Zulpben beldiutc Luoig Cud. g. dipl. t. Il , \>. 177^. Vide citalus aulurcs 

apud Cl. UttberliB, p. 701. Beoeas. Daibini aU hoc aimuiQ. 

Comptes de Mcvlan Spedit iiitwii iSli ~ i'Mi. Compte-rendu Comm. II. d'Iiist. de Belg. 

série 11, l. 1, p. 'â4:), iS^I : lieni e(|iii;avi( Nit oluus Specbl de Hruvella apud Buscum 

dncis ad uuam <lictatn cuoccpUtn inler domin.itn dnrissani et comilissani Clevcnseni 
de una auiicilia et conriederati»iie fticicnda, cl invcnil ibi dominnni de Locka et sencs- 
callum Brabantia*, et solvil cspoiisas ibi TK-tris sculictus de Biisco, ol Titil diœta ista 
posl fcsiuin llpipbaui:e ei ivii Niculans cum punclis ibi concurdatis versus A<|nis apud do- 
miDam duciasam, el expendil de ltni\eila usquc Buscum et de Btisco usqne Aqnis in via 
iij mulones. Item reccdenle domina dueissa de Aquis anlc feslum Purificaliouis, tractalu 
non finilo cam duce Juliaceii»i, versus Luxemhourch, ul cspeetarcl nunlios impcraloris; re- 
inisitdicturo Nicolaum Specbl versus Buscum dncis, ut aaiicilia et confederaiio «dinple* 
rctur, sicul faclum fuit; cunsnmpsit dictus Nicolaus, expcnsis in Busco factis non coni|Hl' 
talis, quos solvil scultetus, sed de cxpeusis in via de Aquis apud Buscum, cl de Busco usqoe 
Bastoniam, in qua fuit decem dies, çttia nix VMçna eiat , dccem dupliees mnloncs vat. XX 
mut. Ilcin quando domina ducissa, mine ullimo post Cpiphaniam i vit versus Luccem^urgr, 
in Trajecto pro calccis cl aliis neccssariis unum niutoncm val. xij bb. xs. Ilem domina du- 
cissa cunlc, post ascensionem Domini, apud Aquis cl ullerius apud Lncemburg et Mogan- 
tiam versus imperatorem , dedi cundo et rcdcundo ex mandalo domina* pauperSnu in via, 
esecpto illo quud reccplor ci dooiicclla Maria dcdcruui, vj dupliees val. x mut. 

654. 1372. (24 juin.] An santo Joluuiadage des taoifera als er geboren ward. Aebe. — 
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Weiicesla^, duc de Luxembourg, de Limbourg elBrabanl, el Guillaume, duc de Juliers, font 
un (railé d'alliance el d'amitié pour eux el leurs pays de Luxembou^ el de Juliert»; louies 
les difficultés qui ponironi surgir pli» tard, serooi dèdiMM pur étà eooMiUers nomiaéa de 
pan et d'autre. 

Qli:,. 1372, .^i juin.} Ab sant Johannstage des tauffers als er geborea wart. Ach». — 
Charles, empereur des Roroaius cl roi de liohémc, el W'encoslas, duc de Luxembourg, de 
Limbourg cl Brabant, promelteul à Guillaume, duc de Juliers, de prott'jjfr le? pnis âv. Ju- 
liers cl de Guelcirc au moyen du pays de Luxembourg al dépeiidaiiceti : « luii uu^eru landeo 
nn LttceikilMifg vnd was zu den landen geboret. • 

L.aooiiiblcl. l'ikuDtleubucb, l. III, ii» 736. 

G5G. 1373. (3f juin.) TIII des kalendes de juillet. Aiz>la-Chap«Ile. — Charles IV, sur 
la piuinesse qu'a faite Aubcrt, duc de Bavière, comte de Hainaul, d'aider ledit empereur et 
le roi de Bohême, son Uls, à se mettre en possession du duché de Lemboarg, do eonitéde 
Falkembourg, de la partie de Ma;stricbt outre lieuse, et de tous les pays compris <>n(r? le 
tJiubtiurg cl la Meuse, si le possesseur actuel de ces domaines, Wencesla.s, duc de Luxem- 
bourg, frère de l'empereur, meurt sans enfants, renonce aux prélentMHM qu'il ponrnttékver 
sur les villes cl châteaux d'Aimeries, Pon<;, Sart, Dourlers et fUismes. 

Arch. (lu Nord à Lille. I.alin ùypic l u papitr. 

657. i-jujuiu.) Le samedi après la fête de st. Jean-Baptiste. Aix-ia-CiiapeUe. — 

Dteision de l'empereur Charles iv, portani que l 'urgent pris sur les prisonaiers, respective- 
ment faits daii.s la çitierrc entre Woiicislas, ihic di- liiabant et de Luxembourg, et Guillaume, 
duc de Juliers, leur sera reslitué uvanl la Kemi, el que ioules promesses et engagements 
Ifiils par les priManîera aeroot annulés. 

DiDieri Cliron. t. III, '0. 

f)58. 1372. (29 juin.) Le mardi après la fèt« de st. Jean-Baptiste. Aix l a-Chapelle. — 
Convention eulre Wcuccslas, duc de Luxetiibuurg cl de Brabaul, et (•(ijllauiiie, duc de Ju- 
liers , pour rexécution de la dMsion impériale du samedi apria la fête de al. Jean^Baptiste 
1372. 

natwiflina.LIII. ^7i. 
6S9. 187S. Ittiliet. — Retour de Weuettlaa i Bruxelles. 

Anciens comptes de la ville de DruxiUet dans Comple-rendu des séances de la Comm. R. 
d'bisl. de Belgique, série 1(1, t. IX, p. 475 et 481 : a. 1372 in jnlio myn licere de hcrlogo 
Wencelyn gepresini (donné en cadeau) doen hij van sin gevanckenissc quanip (au château 
de Nidecken, après la bataille de Baswciler, livrée le 32 août 1371) ceo root Sdiaerlacken , 
ecn grein pcningeit (probablement du Doméraire en or) eode aeven amen wyns; costeo te 
gadcr de somme von Ixix motlœnen eode xx g iij st. p. 

&H). 1373. (l i juillet.) Le jour après la fête st. Marguerite. — Matbis »ur les fossés 
et Henrich Bucharl, écbevius de Lueembourg , font savoir que llenckin de Malioes et Elisa- 
beth, sa femme, demeurant vers le monastère da st. Esprit, ont reconnu devoir au dit 
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moMstère trente escheJliDgs de cens annuel , à livrer ]e jour de Cbadeburg(l). Sceau de« 



Arcfa. CoavL Lostotb. Ortg. parch. Partie d'oD scmd. Rtlition du monul. du rt. Eipril f. SS8. Mieb 



661. 187S. 26 juillet. — Gerars de noreoville, ^uyer, et Marie de Lembourig, sa femme, 
fbot on accord avec Rasse, leur frère <l retpectiveroeni beau-frère, au sujet de la succession 
paternelle ; en conséquence ils lui assignent le gagnage de Cbauou. Il y est dit que Jean, roi de 
Bikhéme, «v»U donné à Gérard de Florenville, père deadiU Gérard et Rasse» la'ierre de 
Giaideen Ardenne. Seeaox de Joffrois, sire d'Aspremonl et de Duo, de Giles, dre de Rode- 
iniieber et Cliassepierre, chevaliers, cousin desdits Gerars et RaiM. 

Coll. 8<M. hisl. Lazemb. Otig. ptreh. Partie d'un sceau. RWP. 

662. 1372. 10 septembre. — Arooulz de Sainte Geneviève qoai«(?} de Tboneiilz. prévôt 
de MarvUle , et Pertna de Gomlamc (f), wardeur do acei d'Areney, font savoir qoe Hailberbe 

Ysn ir 1 . sr i;Teant rl'Areiicy, et Ydete, sa femme, ont reconnu avoir vrndti r'i v mdon Cornaille 
et consors le moulin de Uondal, sur la rivière de Cruoe, desaouâ liomoat, pour 80 petits 
florina de Florence de bon or. 

Arcli. Goovt. Luxemti. Orif. percb. Un tceau. Traosfixé à un acte de 18 août 1383. 

663. 1872. 27 septembre. — Le duc Wenceslas se fait allouer par les Étals assemblés à 
Cortemberg une somme de 90O mille moutons, mouuaie de Vilvordc, pour cleiudre Icâ délies 
occasionnées par la guerre oonire Jaliers. Cet impôt causa dans quelques villes, sur la ma- 
ni)Vt- de le itorcesoir, des diapiitea qoi Airent ealméea par la pradence de Jean d'Arkel, 

évèque du Liège. 

ffersiM, 1. 1, p. 346 : Reverao in BrabanUam duce Weneealao, vnHIs veedgalibin reapa- 

biica onerala est, ut externis nobilibus, qui una CUin docecapti fuerant. dn d:imni.. f\\\x eo 
bello perpessi erant, saiistierel. Ceosarum famOiaram capita in Brabantia fuere i 00,006, 
qvihm .sincalia indieti duo aurai aoulonea, eum unoquadnnie» ui^ in manuacripto eodiee 
deprebcndi. — OssEavATioif. Il ne conatapaa que lea habiianls dti duelié de LvsemlHNirg 

aient été imposés. 

664. 1372. 27 septembre. — Quittance de dommages de Reomons de Coulmey, écuyer, 
capitaine et ifeuienaat de Hacoueb et d'AspreoBont, pour aon irès-redonlé aeigneur. Mena. 

le dur de l.uremboiirch et de Brabani, à l'occasion de la prise deGriraixe d'Avilliers, allié 
des Ucsarmoises, que les Messins avaient trouvé en campagne avec Hennequio de fielro- 
wart, prévôt de Haiioach et d'Aubloville, et avec plualeora aitiea éeuyera et autrea gens 
aervanis li'dit duc de Luxembourg. 



605. 1372. Si) septembre. - Joanoes diaus freiliou obiinel a Matbia abtete Muasteriensi 
ad vitam suam tant parvaoi dedmam in Sekltiringen et Hoialede (Boeien) in aqoia, porcis, 
eqois et aUia animalibea de quibna eonsueiun eat dednare» nec non in canope (peut-être 



rt) L'auioar tail reuaniatr : Jadis li foira ^ae «mis appéloos MMtnutm avait «a Mb* nwi; ntcahis 
«a diMii citadelHirdi m Xadèlnroli. L\tri|iD« d« ce laet m'Mt laetnau. Voir tMlht, Sas. hitl. Lanmb. AbrÉs 
laiW, p. 08. 



Hist. iién. de Helz, l. IV. Pr. p. S7I. 
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cannm, celte pemrta vd vinoria; Dueoingé) et etappa (sIoIms vet stupas mcant GeroMol 

tabr-mas .seu loca ubi pntati'<nibiis vnant; Dtiea>!{ie) , insuper et uaum horrei jaxtaeccl^ 
sîain ia Hosieri ad beneplaciium abbaiis MuoslericDsis. 
C*n. 80e. Mit Lonml». BiW. Viualir. ■> 0. taulp», 

606. 1878. Octobre. — Cbiny anoesé au Luxembourg. 

Pieirel, I, : l/an i;i"2 après la morl de Marf^iit iiU' , comtesse de Cliiny, qui fat la 
dernière de celle illustre maison, épouse de Jean , duc de Lorraine, moHe «ans eurauls, la 
moitié du comté de Cbiny arec ses appartenances et dépendances comsM Honimedy, Elalle, 

Jatnoigne, Xeiifrli'ilcan, l'.il)ba\<' il'Oiv.iI, de . fuionl annexés nti duiliô de Luxf mlmurfr en 
vertu de la cession qu'avait faite l'ao i'iit Uciui , comte de iiar, à Jcuu, rui du Bobèaïc, 
comte de Luiembourg. 

L'auteur de la llclalion do moDasten; du st. Esprit, f. S60. Hsct. Ârcb. Couvt. Luxcmb. 
dit au!>si qu'en I37â Wcncc^^las, duc de Luxembourg, prit possession du c:mlK de Cbiny 
par la uiori de la comtesse .Marjjuerile, vtuve de Jean , duc do Lorraine. 11 ajoiilr a qu'elle 
>est enterrée en IVglisc du monnstèie d'Orvnl i<ù on voit son épitspbo eu termes latins ici 
»f 11 riani,:iis : Cy ^î.-t l'cxi cllcriiivsinie cl illustre dame Marj'Ufrile, comtesse de Loss Cl 
»(;hinj, Mlv ù<: Louis V du nwn , jadis Ccmie d<' Cbiny, cl de Jeanne comtesse de 

• Biamont, femme de serenissinu- et illustrissimi> prince Jtan, duc de Lorraine, lequel Ait 
*empoisonné, lorsqu'il avait de>si'iii 1 à Xasilr-s cw r.ni Liqiielle MarjjuiTilc Irc- 
»passa sans enfants le jour de si. Ui mi l uii ilt; saiol L!T2, cl repose ici enterrée. Ll d'aiilaitt 
•qu'elle était demonréo seule héritière îles deuv susdits comtés, furent séparés 1*UD de 

• l'autre ù cause de fief; le premier usurpa Iludolpbe a .Marcka, évéque de Lié^'e en ce lenis, 

• après le trépas du comte Louis, père'de Marguerite susdite, lequel monrul le jour avanl 
>sl. Sebastien l'an 1330. Amolplie, son grand pi're, n'ayant pas d'espoir d'avoir postérité, 

• l'avait d<\jà auparavant de son i)leiti pré otïert à Hugues, évëqiie, pour l'autel consacré ;i 
•st. Lambert. L'autre comté, après le (repas de .Martjueritc susdite, recbul en la puissance 
■de Wesccslas , duc de Lut/.eibun li , de Brabant et de Limbureh , llls (frère) de Cbarlcs IV, 
•empereur. I^icu lui suit clément et propice. » 

667. 1373. 13 novembre, firoxellea. — Wenceslasdc liobôme, duc de Luxembourg, 
promet de dédommager, ï défont de son cousin Waierand de Luiembourg, oumle de Ligoy, 
châtelain de Liik , les <eii;notirs (qu'il mentionne} qui se sout Obligés, |ionr ee dernier, 
envers dcâ babiiauts de Valcucicnaes. 

Afch. d« ftord à Lilh. LaUa. Orig. ptnii. feeHè. 

668. 1378. 17 novembre. IdUe. — Lettres passées devant le gouverneur du souverain 

bailla^e (le Lille, D.jii.ii et Orehies, par lesf|ue!!f.s Walenind 1 • f n .einiiourg, conile de Liney, 
cbùielaiQ de Lille , s'engage à re»lilucr à dix seigneurs qu'il cnuiuère, les sommes qu'ils se 
sont obligés de rembourser à des habitants de Valeneiennes pour son profit. 

Arth. du Sorti à Lille. Orig. pareil. Scellé de Irow sreaax iklériorés. 

6G9. 1372. (10 tiuveiiil-n I Jeudi jour de sto. Elisuboth, — Bernbart d'Orley, abbé de 
MuDSler à Luxembourg, et Druyigen von dem CrulA, prieure, el tout le couvent de sic. Ga- 
ihurinu à Trêves, d'autre part, font eonnattre qu'il y a eu un différend entre eux loncbanl un 
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cens de cinq déniera blincs lii mr nae maison I Trètes; fabbéde Hunslera'enti^ I payer 
à Paveair ce cens. 

Coll. aoe. hitt Laxerob. Cod. dipl. Huiutcr. (. M. — En 1371 la fêle dasto. Sluibelh éiail le vtn- 
ànM 19 «Membre. 

670. 1373, — Gnindes plaies, inoodalionci. 

Chron. de st. Thiebault Dont Galmei, Hist. Lorr. l. V. Pr. p. XXV : Item en celle an- 
wéè (1.^3) les êanes Itarent si grandes par loat le monde, qu'elles ftarenl par tout foer de 
rive, que dès le déluge elles ne forent oncques si grandes, que fort maiions de plusiours 
boones ciieis, villes et tours assi&es sur eaae cheurent louies en aucuns lieux , et teil y ai 
que les eaiiee desraehieRlt a telle fin qu'il ne paroit qu'il y eût oncques eut ville, ne mai- 
low, et jriNi iêhioma JtaMy./MafMi ew Bures, eaceplé viij joors qol Ailoil. 

671. 1873. — nokcDt Heintze der Boltelryen , i.;i^r zn Triercn bezalt syn von Trauwen 
Blaiitzflors von Falkenstein von L. gnidea und von hcrrn Johame vou der Vej^ vij voeder 
wjos dy gerecbent sint (Qr c gulden tn abealacb ij' gulden die bar Hartiadt (ton Seboneek) 
jna aebuldich war. Sub suo sigillo daiom anoo Ixxiij. 

Arcb. Couvt. i.uxpnib. Copie de litre*, vol. III, f, OT" v". Anatyte. 

673. 1373. — Jeau de Girsch et Jeanne de Roussy vendent certains biens à l'tiOpital de 
Lniemboarg, sons le aeean de Lnitolpbe de Tiflbrtange, jnalleier des nobles, et en prtaonee 

de icm (le Plnnckcnhcim, de Jrm r tis nnucmbonng, doNicoIss doHasrsdorftdoPiem 
Karny, de Henri Barnaigc et de 'i bornas d'i^ydel. 
BflHbolet t. VU. Mf. 

673. (1378. 2 février n. st.) 1378. Uni user framwsn lyemfadaeh. — Peler von Herbu- 

rcn, échcvin et jwstirier ^ Marlioren. Gol I (der zentener) le c<»ntenier, lîyriifi knccht von 
Dyedericb an der bach, et iohan von Yenin (Cboen), échevins à Macheren, Toni savoir que 
aire Ifyelaia von ErbinwyIre , eoair«M«el 1 lloaindorff (Boosooville), jadia toleor de Loola 
et rte Simon, fils de feu Lutirwich (1r fiech , a reconna avoir vendu, en sadite qualité de tu- 
teur, un bien, échu à ses pupilles par le décès de leur frère Lndewich dempaffiH^ sis à Becb, 
conaiatant en lurda, cbamps, maisons, eena, franfea ei vignobles, i f.vdewJcb, prMt k Ln- 
xenboiirg, et à Ctitkin, Temme, pour ^0 florins. 

Coll. Soi- hi'^l. l.uX'jQib. Ong. [laiclim. Atlcraand. Fund? Fulinc. Si-i'nux tuaiit|UËnt. 

67i. 1373. mars. — Henri, comle de Salm en Aniiniie (Oysling), et Pbilippa, sa 
femme, vendent à Cuno, arcbcvèque de Tr^-ves , leur Mib^e de Bridel sur la tloselle, avec 
dî'pf^nfhnces pour -iODO florins de Mayeiice à l'elïel de se libérer de la captivité of» se trou- 
vait icdii cuinle Henri. Ils seruiU le& vassaux dudit archevêque, qui ]H)urra disposer du cbà- 
tean de Sain , aauf conire le duc de Luxembourg, Arnold, seigneur de Pitlingen , Je jeune, 
etd*aolres seigneurs qui sont énnmérés. 

Faline, Salm-ReîfffrsclUiiU Cola 18S8. 1. 11, p. 139. Texte. Orig. aroh. CoUcnce. 

675. 1878. <S mal. — Noble bomme laeob von Lympacb et Anne, sa femme, (bnt savoir 

qu'ils doivent hérédilairemcni et à toujours au couvent de Munster à Luxembourg, le jour 
de 8t. Martin en biver, une rente annuelle de deux maidres de seigle à livrer à la censé du 
couvant à Seniiicb et ce à raiaon d*nn bois qni leur a été cédé : biren bnacbe gelegen in der 
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plaigen von Ketienhem by dcz birtzogen walde zu vcrichncn erfflicli iind ymmcrme. Oat 
apposé leurs sceaux : Jobau Kelncr zu Dydenbofen, Nickelaaan uud Joliau von Huicbti, éche- 
Tîos & KeMeibem, et Djfdridi, pténUn 4e TbioiiTilte. 

Coll. Soc. tjist. I,utemb. Csrttil. MuasC«r, f. Î04. 

076. 1373. 14 mai. — Mathias d'Echternacbt abbé <le IfuMier & Luiembourg , et tout le 
confeot déclarent que pour le plus grand «vantage da monattèr», il« ont r«lai«é béréditai- 

rcinciit à Jacdli \oii I.aiDpacli (ciii cdclkoccbl) el à Anne, sa ffimne, une furet hisr à Ketten- 
bcm, près de ccJlc du duc de Luxembourg, à chaîne de payer une redevaoce aanuellc de 
d«az maldres de s e i g i e . 

Cuil. Soc. Iiisl. Luxcmb. Carlul. Muuslcr. f. ^U3. RWP. 

677. 1373. — Sabbato xxj mai infcodavil Wilhelmus de Kerpcna, abbas F.pternaccnsis , 
Ludowicuin de Macbercn, prcposiliim Lucimljur^eusem, ad dies vile sue de siogulis red» 
dîlilHia, ceiisibiij et provenlibus monaslerii in Wormeringen el inferiuri bonven. 
Coll. Soc. Iiisl. Lux' r.iiilul. (l'EcbkrDacli. .y«el. iii f<tl. 51 -iw v». Simple analyM. 

(>7K. 1373, Mois de juin. — l/cuipereur Cbarles IV acquiert le BraDdenbooi^. 

Cfr. Die Erweihmg itr Mark BmaUnkm^ iarch dût Lutaiéur^Êdii Htm. Berlin 1840. 

Bmmii de W^tmll^ p. 419 : Eodem aeno (1371) dominuB (mpenlor, qeia Otto* marehio 

Brandcnburpcnsis, gêner ?uus, non Icncbnt promissa snn, qnin licrctîibti!; carcbat fil dcvnl- 
vcrciur ad pucros domini imperaloris. Seil expresse veniens contra pacla el placita, t'cal 
jarare civitales illius terne Friderkio, ded Birariae, sue patnio, et domiDoin impentorem 
cl filios siios, qnihns Inmrn priii'î riviin((^ juravcrant, omntno exclusit. U»de impcralor, 
congrcgato excrcitu , iotravii terrani brandeoburgeasem iu manu forli nimis. tt cnm ac* 
qnisiTisscl castella qu:etlani el civitate», videns idem marebJo ae fraiidari spe , quam babuil 
in auiilio régis l'njfSn.T, rcsipnavit Icrrnni Rranflfnbnrgf nst»m in maint daiiiini imperaloris 
et filiorum suorum perpeiuis lemporibus, renunciatii) uuiiii jure, quod sibi aut suis posleris 
MU pairuis, dacibus Bavaria? , conipelcre posset in futuruni. El veiiiens Prapm , pcr ti-adi- 
lioncm PunJcrii Icrrx Brandenburgcn^^is, cissit libère i^lua (Inmiui imperaloris de eodem 
marcbiouatu. l'bi dominns impcralor luvcsiivii filios suus, videlicct Wenccslaum regem, 
Kgismaiulam el Johannem , Tratrcs ejuadem r^ls, adbuc in infanlia constilaUw, aec DOn 
eis non exslanlibus , dnniimim Jobannt n) , marchioncm Moravia', el tllios snos Jndocum, 
Jobanoem dictum Sobcsiaw , et l'rocopiuiu , iicr tradilionem vcxilli ipsius lerru; de eodem 
nKmhkMtatn Brandenbaiipensf, prcAito Otione conscniienie et roganle. Coi Oitoni dédit im- 
perator Sulr^bach rasfrnm mm civiiate. Ilcm Hcrsweid , ilem Hcrsbruch , item I.anff r 
tates, ncc non Fios et Siauf castra in Bavaria et mullas addidit pccunias. Et sic terra Kran- 
debvrgeoiis inestimabilis bonitalis aiqne pretii remaBait ilib domini imperaieria. 

G70. 1373. Au mois de juin. — Henri Scbuffler et Henri Bulscliart, échevins de Lucem- 
l>oai){, font savoir qae Ueuckin, qu'oo nomme neveu de feu Wilder Florent, bourgeois de 
Laeemburg, a reconnu devoir à la eonfirérie des prêtres à Luxembourg cinq escbellings , de 
bons deniers de cens annuel , sur un sien jardin en bas du clicmin par où on va vers le st. 
Esprit. Ueori, tuteur de la confrérie des prêtres, préseul à l'acie. Sceau des deui échevins. 
AidL Gouvt. Lustmi». MMlos du «Msulira du *t BiprH. Umn. f. Ml. 

(I) QuKdMi tmim vltatan'. Mot* da rmtur. 
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680, 1378. 13 juin. Palteel. — Cuno, archevtVine de Tn'ves , consent à ce quo Jean 
d'Orley (Uriey) aMigM le douaire de Marguerite de Linsier (sa femme) sur les biens fiefs du 
dienlier Gailteuim i*(Mej, k Wiliiogeo, Triueaheim et Widen. 

Tcmpitnlt. BilriH. Qmn MigMlm. 

681. 1378. (Juillet.) îm hnmaende. — Heinrich Schuffle et Heinrich Bulsdiart, t'fhi vins 
i Luiembouig, constatent que Uendekio, dit Wild, bourgeois de Lu.xcmliourg , a reconnu 
devoir i I» conMrie dite : p^ffienbmlen^itft i Loxemboarg, «d cens annuel de cinq esct- 
lins sur un jardin si;; priVs r>n" maison (la man tsu tiem keWe» gtMgtifi, Le cens esl paya^ 
ble à l'administrateur (dem inompcr) de la confrérie. 

Atelk fioint. Laxemb. Orig pmb. Deox seeaax. 

689. 1378. (9 septembre.) Des andem t&gs just uach uoser frniiwen im septeailMir 

dem spricht zu latyn nativîtatis virginis béate Marie et gloriose. — Guillaimif» d'Orley, 
clicvaluM-, L'i ii AH d'Orley, irùres, et Uœlli de Linizcren, femme de Jean, vendent à Henri de 
Birthingen , bourgeois de Luxembourg, et à Alhcyd, sa femme, leais Mens et revenus ani 
Laiis lie nirtliyngen et Straisscn pour 2f!0 petits fînrins de Maycnce. Cautions des vendeurs : 
Dicihci'icli , seigneur de Scharffpitiich , leur beau-lrère, et Jeau Vogeler de Scbiliringen. 
Témoins : I>udolf, seigneur de Dunerdenges, josiieler dea nobkaïki dWliédeLaiMiikoaiy; 
Louis de Machcren, pri'vùl •'i T ip r-inliiiurî;; Jean Boiss de BcttCnborch; Jehan von Fixpach; 
Jacob von Hempacli; Jotiaits utt Dousenfelt; Peter voo Kar, cellerier à Luxembourg; Bar- 
tbolmes de Straiasen et Tliomas de Eidell. 

Linsier, GmpTbneb, 1. 1, f. Ml. 

683. 1373. f) octobre. ZI* indiotion. Jopperonrf dinrr'Tf- 'le Trêves). — Thomas Will- 
mct de Longwy, notaire, constate que demui.stille Aelis d'AuUel, femme de Rénal de Mar- 
cey, éenyer, k ce avlorisée, a reconnu avoir quUtett et tupporteft ponr eite et ponr ses iidra , 
à Huel d'Autel , son frère , ;^ tenir et posséder à toujours, tous les droit , .irtion et propriété 
qu'elle avait en la ville de Sterpigney^ au ban , finage et appartenances , eu toute hauteur, 
•elgoearie, jastice haute et basse, loi écbna en aaoeeasion par ledéeès de Jean d*Aotei, 
chevnlirr^ son frère; elle lui ct^dc aussi les droits qui pourraient lui éehoir sur le dit bien 
de Sterpigny par suite du décès de son frère Walrant d'Autel. Témoins: Thierit, curé de 
Rehons; Henri de Manelenges, écbevin i Arion; leas de Mucer le cbaaiel , écuyer ; Hukin 
de Boodorf, et autres. 



6S4. 1373. (<il décembre.) Donné à Erlon la nayt de la eiiOBBOuion notre seigneur. — 
Weneeslas de Bohème, duc de Luxemboui^, de Lothier, ele., mande à son cher eouain et 
Hbl conseiller le seigneur de Hodenmacheren, son lieutenant en son duché de Ltixembourg, 
que Tabbé de Munster à Luxembourg lui a exposé 1m grands torts et dommages faits à son 
^Uaa far aoeuns ofBciers M ai^ du dvehé de Luieabonig et en partie par daa eOleiaia 
deapajfs voisins et qu'il doit maintenir rabbnyc de Mnnster dans ses droits et privilèges. 

.\rr\\. C'iiivt, LuTPmtj Sim|ilc i:ii\ne Cuil. .Sijc. In<(. Luxemb. Carlul. Munsler, f. Xi v. KWl'. 

68S. 1874. Commencement de Tannée. — Le duc Weneeslas fait des incursions sur le 
territoire de NlveUes. 

PoauGâTiotts. — XXIV* (il*) amiÉR. i9 ■ 



Arcti. Couvt. Luxemb. Orig. patcli. RWI'. 
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Harœuxy I. I, p. 347 : Inilio anni 1374 dux WencesUas Genappa progre»su8, Nivellense 
terriloriuiu incursare cœpit.... Concilianlur iavicem, agenle ab Arkel, episcopo Leodiensi. 

686. 1874. — Privilège et police du métier des merciers de la ville de Luxembourg. Voir 
privilèges du il septembre i529. 

Bibl. AlliéD^e Luxemb. Colk d'ordonnaDocs e( de priviligit des inélîcn de li ville de LuMmb, 

6R~. (1374 n. st.) 1373. 2nan, stile de Cambr»y. Nandemeat do doc de Luem- 

bourg pour Jean Frois«art(l), 
De par le duc de Locemboarc el de Bndbajil. Mandoos et commandoot i voue (Gérard 

frotiies) iioKlre prL'vost ù Binch, que vous donnée el payés au nom de nous a mcssiri' Jt'h;in 
Froissai'l, curel de Leslinez-ou-mool , portour de ce«lez, la somme de xij fraus iVaoctiois 
que nous lui devem, poor certaines besoigAes, qu'il nous a baiiliéaet délivrées; laquelle 

soiiitiio sou-, ribaltprons en votre premier compîf prir ces présentes pl;i1;ins dp notre siiel 
Donnel a Brouxelles, .l'an de grasce mil CCC.Ixxiij', le sccoud jour de march selon costume 
de leeonrt de Carobny. 

Messager des sciences Li»luri<]ues etc. de B«)|{iqu«. Année )8.S4. Gaiiid I8ï(. |>. 

Pitieli'tfi . p t8: Froissarf , le célèbre chroniqueur Valenciennois, fut pnriii iitièiemenl 
protégé |>ai le duc Wciaeslai, qui l'employa diver&es fuis i certaines besoignes, lori»qii"il était 
euré aux Estinnes-au-mont, village situé prè» de Bincbe, domaine appartenant à la ducbesse 
Jeanne. Ce hH ai établi par des ordonnances de payement du duc. Quelles étaient ( es rcr- 
lainea besoiijnesf Vraisemblablement des chansons et pastourelles comme savait si l)ien ks 
lOOrner ce Técoud écrivain. Du reste, le duc Wenceslas a eu part à la composition du 
roman de Méliador dû à la plume de Froissart, qui affirme que le priare cultivait la poésie. 
Voici ce que Froissart dit dans le roman de Méliador à ce propos : Dedens ce romane sont 
encloses — toutes les cbançunsjioe jadis— feît le bon duc de Braibant — dont l'ame soit en 
paradys. — p. 30. Voici dans quels termes les payemeul^ faits à Froissart sont mentionnés 
dans les compte>i ; < Par les lettres onvierles de monseigneur sous le plakiet de son sayoui , 
»donneit à monsieur Jehan Froissart , cureit à Lestines-ou-monl , le second jour du dit mois 
>(niars), dont nuls ne doibt compter, si qu'il appert par le dit plakiel, xij frans rcuicois, 
«valent xxij livres iiij s. — Par un plakiet de monseigneur donneit à messire Jehan Frois- 
isarl, cureit de l.e\tines, le iiij* jour de juing Fan Itxvj (I37ti) , dont nuls ne doit compter, 
«delimit iiij doubles moulons, valent vij livres x s. > — P- 17. Parmi les improvisateurs 
on en cite un, Jeau d'Yvoix ou Ybus, qui reviut plusieurs fois i la Cour de Bruxelles, p. 29. 
GcgeveD mceatre lan Yvoii, xsliij in nerie (13SS d. si.) die «Ineobere aproken gesproken 



{i] 1. Piaclwrl, arcbivi$i« à Bruxelles, qui a publié ce doeumcDl, le fait précéder de ta noie suivanle : gnM, 
mU», firm^e, m§«. damem el amour eu.v, le) wl le portrait que wmw a tait d« Ww i wrfw, prtttcêpen», ùiânir 
d> pmlÊm fostouri-nrf , mr»sire Jrliia FfWtntrt, H«eMl«npwniS. qui dt vint $00 sccrélain u 1381 Si l'bis- 
telrt MDdamnc l:i p<>>>i>'|UA de ce prince, imu< devons efpCMdml avuir guelqae égard posr la limoigoage dn > 

clii f'ii 'ioi.-u I' v.iipii; ii'hiiiiis , (|ui fui j iiK in.- Jf l'apiiri'iL'iiT Dts ilr.i '.iuu-iis iiu'Jii'iiiii|ups . r<''i'''n;n.>'tit decouverlj 
p;ir iiuuH, «Uliiiuciil nue Fiuisi,.rl fui luiptuyi' à dei traviiux tilt'- 1 an e> \<.ir Ik duc de l^uxriiibourg el de Dnbaot 
en 1374 el l'Mî, alors qu'il n'était encore que curé du vilUgedï^ l-^tiuurs-auHiMMMt frèf dB olitiSSn de BiMiMi 
doDaina qui apparUuall à ta ducèesaa JeaiuM. — Voir acte do 4 Juia 1307. 
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had. Reg. n' Î367. a. <38i. Omme le neven meester Jan YbtiK, drn sprcr^ern mittpn rleyneo 
boede : iiij guld. Reg. n* 2370. — p. 49. Voici un aoire poète resté inconnu , Jean d'Yvoix, 
foël» Luiemlmiirfwla , »é «elon Utot* «pparenee dans la ville dont il preml le mm , et qm 

l'on désignait aussi pnr IVpithfMf df poêle an petit rhapcan. A la date dn ?5 février 1380 
(0. 6t.) il se trouvait à bruselles et reçut de Wenceslas deux francs de graiittcation. Au naois 
de décembre de la même annde, et qiioi^ d^ avaieé es Ige, il le rend daoa le daebé de 

LuTf»mbotir;î par ordre tlu duc. Le 24 mars 1382 fn. st.) il récite des vers devant If luf qui 
lui l'ait donner deux peters d'or, et il présente, deux jours après , ihé fruits à sa souveraine. 
Un ao pies tard on le retrouve encore dans la capitale du Brabani , et il y reçoit de JeaoM 
quatre frans pour difT-in -itt^s fhi sps qu'il offre. I.c (> novembre \ les comptes enregis- 
trent un nouveau dun de quairu Uorins à Jeaa d'\ voix, et ib lodl encore meution de lui k 
propoa de ft-uiis qu'il apporte h la ducbesse, vera la Code décembre IW» ou au commence 
menl du mois suivant. Les vers de ce poëte ne sont pas parvenus jij.s«|a'à nous et son nom 
n'est consigné nulle part. — p. 6È. Le duc Weiiceslas a encore clé en nippon avec un autre 
personnage marquant dans riiistoire des lettres : nous voulons parler du Jenn-le-Bel, cha- 
noine de l'éi^fise -,1. Lambert et prévAi de celle de .^t. Jean, à Liège. Froissart et Jacques de 
Ileairicuuri iimi!» avaieiu révélé le nom de cet abtjc (loëte ct Chroniqueur ; ses œuvres étaient 
restées ignorées. M. Polain a pnblié une partie de ses dinmiqiies : £et vraget diruiiqiiet da 
Jehan-le-Dd. .Mnn? m>(i. 

688. 1874. i" avril. Bruii»-k-I»ea< — Règlement entre le duc W'enceslas «t les li^tats du 
BndMAt. Ftarest présents de la part éa d«e : lean de ftodenmaeberen , Hoard d*Aatel et 
Eterard de Foniois. 

Bertiiolet, t. VII, p. ai , qui «jmM: qiM pendant l«> tr»Qbl«* du SralnDl, le LuxeinboaivioaiiNtt 
dMm ptix profonde ; on y mpeeuîl Mllamml i'aolorllé èu dae, qtfll suiHitlt de mar^im- u toIraU, 

[mur i|ii'i n s'y conformàl sans délai. 

680. 1874. Uf den jersten dacii von april, na der costnmen des hoifs von Kameiicli 
(stile de Cambrai). Oegeven sa Vilvorden. — Diederich de Dun, seigneur de Broueh, re- 
connaît que son seigneur Wenceslas , doc de Lu'^cmbourg et de Brabant, lui a donné eo 
flef la maiaon de Ritteradorf et dépendances. Il ponna se servir contre tous et on ebacon 
de ses ebàietnx et forteresses. 

Arab. «mvk Lama». Caple asifeaatiqat. Ciftal. t»M, r. m v*. 

690. 1874. l"avril, slile de Cambrai. Vilvorde. — Diederich de Dun, seigneur de Rrouch, 
flit connaître que son seigneur Wencealas, duc de Luxembourg et de Brabant, lui a donné 
en aeeroissement de tef les Mens revenant audit Wenoaslas par le décès de Fi«deiicb d« 
Croene et qni >rir si à Hlodbur^. Il pourra les racheter moyennant une SMUBe de 400 
eUyn moU, eyme dobliie mott voir zweeo deien getzalt. 

Arek. Coavl. lAunb. Copli lollMillqin. Cartel. 184e. f. tM x». 

601. 1974^ {1S juin.) Donné à le ftire. (Tervoeren.) — Acte de renonciation bite par 11 
femme du chevalier Hubert on Hubin de Fanchon, flile de Jean Doisen, déclarant quitter au 
due de Brabant et de Luxemboui^ ta rente faite à son père par Jean , roi de Bohème, sur la 
ville de Matebe. 

Analyse dans Annaht d» it Soe. httt. d'AritO. tSW, p. SS. Arek. CNVI. IVSHBh. brlMl. de ISM, 

t. i&i. Pran^ais. 
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69f. 1874. 5 juillei. — LudoU, sdgnear de Differdaoge, justicier des nobles du duché 
de Luxembourg, déclare que BtaDCbifleor de Valiieitsieyn , dame de Viasiiugea , veuve de 
BoDgaris, seigneur de YiiwiîBcen ei de Schettedt, t miOMé to fkwtat dTlrieb, le^WW /■ 
de Vioftlingen, à ses droits sur wm doiMiie. 
Gaut. fteaesse, n* 803. 

6d8. 1874. 6 juillet. — Arnoltde Blaokedbein, seigneur deGcramleya, et Jeanoette de 

Hodemaclicr, sa femme, déclarent relever en tief de Wenceslas de Bobéme, duc de Luxem* 
bouqi ei de Brabaot, leur cb&ieau de Gerardsiejn , avec euenences , et le cliâteau de Kele, 
avec la mAlié de la ville de ce aoiu , ainsi et de la même manière qu'avaient fait leur père et 
respectivement beau-pérc à l'égard de Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg. Jean, 
Gérard et Arnolt, fils d'Aroolt de Biankeakeim, seigneur de Casielbcrg et de GerardstejfD , 
interviennent dans cet acte et en agrécol les dispositions , tant pour eux que pour Simon et 
Frédéric, leurs frères, absents du pays. — Observatio.n. Gerartde filaokcnbeyin , «ejgMar 
deCastelbcrg et Gérai tsteyn, à la demande du duc Wenceslas, vidîme cet «Gte. 

Arcti. Gouvl. LuxeiDb. Carlulsire de (. 376 v°. Allemand. ^ 

694. 1374. 9 juillet. — Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg etc. , déclare qu'Ar- 
nolt, seigiiL'ur de Blankenbeim, est son bomme lige et qu'en augmenialion de ses fiefs il lui 
a donné dix-buit ceols petits florins payable» à la st. Jean procbaia venant. Dans le cas où 
cette somme ne lui serait pas payée au terme fixé, il s'oblige de lui en faire solder tes iotô- 
réls annuels par 150 petite florins de bon or et de fort poids. 

Arch. Cciuvl. Luxmb. Carlul. 15(0 i fil v. Allcmain! 

6dâ. 1374. 9 juillet. — Conrait et Frédéric, frères, seigneurs de Tboneburcb, fontCOlH 
nattre que Wenceslas, due de Luxembourg, leur a donné deux mille petits florin d'or, el 
qu'à raison de ce, ils sont devenus ses hommes liges. 

Arch. Gouvl. Luxcmb. Carttil. de f -HUi. Alli-mand. 

696. 1374. 16 septembre. — bUuniiiUe, cumie de Bar, déclare que Uanris de Luognes, 
denyer, et Aeilix , sa femme, fille de Hoon Waudemoni, chevalier, ont vendu 4 Jebannot de 

Cliauffuur, éciiver, fils de Meiinexie de f hiiniÎMtir, rlicvyli. r, >■( de demui.sellt> Domelîoes, sa 
femme, viugi livres de terre à petits touruoit». Vidimu» de i'uûicial de la cour de MeU do 
lOftvrierim 

CsH. floe. Iiist. Lnisnb. Parab. Bslfa terilura. 

697. 1374. 2^ septembre. — Tbieicmans de la Haie (von Uagen) , sires de la Hotte (Bet- 
tembouig?), Conrad Baier de Boppart et Jean, vouédeUunoisieiu, font un arrangement avec 
la ville dnileiz. 

Tapftr, OrkvadtalMeh dw Vint m Hualanai. Harabnff tW. t. H, p. II. 

698. 1374. 30 octobre. Binohes. — Wenceslas de Doeme, duc de LuxemLuurg, permet 
l'établissement à Harville d'une imposition aor le vin , le drap «t autres marcitandises pour 
amortir les dettes d« la ville. 

Afcfa dt larvlii*. Siiapli copia. KWP. 

600. 1874. Oemier octobre. — laounns de Franoj, piévèi de Vîrion , et les gaidean da 
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tahcllinnipp dp re lieo fontMvoir, quf Tlii'fnn, fil-; Colin de Belmont, et Catherine, sa femmr', 
oDt recooDu avoir vendu à Tbierit Gehel de VirioD et à Jebaone, sa femme, divers héritages 
pour la Mnne de «ta Tiagt petits florini 4e PioMDee de bon «r al de 

Coll Soc. hisu LoxMilib Orig. pank. Mit «oiiln*. Swl dt la priviM ds HMan Maa «aoMrrt. 

Foods d« la FonUine. 

700. 1874. (11 novembre.) Geben sa Mentse, an sente Mertyns da^o dos hôiligon fii- 
adwflL — CiMrletIV, empereur, promet de ratifier les privilèges de l'église de Trêves en 
récompense de ce que l'archevêque Cuno de eelte ville veut tâcher de faire élire son fils 
"Wenceslas comme roi des Uoinaios. Il promel de le proléger conlre un chacun , sauf les 
lettres que Cunon lui a données relativement au Luxembourg — behelinisze doch den brieve 
die der egenanU Cntio ttrtf zu nndeni zUten hait gegeven ah von des lant» von Lulzdnhurg 
wegen. — Il ratifie la perception du péage t>ur la Moselle, excepté que les babilants de Lu- 
xembonif ne payetoni pas pour les deniéec ebaifées an Luxembourg. 

Aick. Coblence. Craod original avM SMM d* Najasti et aoNS tatTSt «al «ail 4a«( haillei de par* 
«hemia. Rappori Kr«glinger. Compu-fando danêaieia dk laCamb dlriiL da Mf. 1S4f C V, 77. 

701. 1876. -- Louis de Maebeien, prérdl de Lneenbarch, fMl savoir qoe Nieoiss devsnt 

les Cordeliers , honrfrrni? de Lucemburch , et Gerlrude, sa l'emmf , nin'^i que Peterman, fils 
de Mcolas susdit, oui attesté qu'ils oot fait un accord avec le couveui du st. Esprit, en vertu 
daqoel ceitti^ esi reconna propriétaire d^n bériisge, de prairies, disnps, masures et jar- 
dins, ^i.saiits aux village et ban de Dirtingen , moyennant due ceriofiie sonsw dVvfAïf quitta 
en ont reçue. Sceau de la prévôté de Lucembouig. 

BiMaa du ■•DasliN da el. Bqiril, t «88. Uni. Ar«h. Geuvt Uiamb. 

70S. (1876 o. st.) 1874. 48 janvier, slile de Trêves. — lean , seigneur de Wiltz, déelsre 
que noble bomme Symon, comte de Spanheim et de Yiandcn , lui devait une somme de 900 
petits florins, à dix gros par floria, pour les pertes faites par lui et les siens i Bmwffkci il 
donne quittance pour nu leeompie de 180 Aerina et fie Isa termes de payesMatdu restant. 
Areh. Gouft. Lwewfci Orlf. ptrabenti. Seem laMbé.lWP. 

708. 1875. (30 mars.) Des nyesten vrydags na nnser vranven dsipe ftSBontiatio la inr 
Tftsten. — Frédéric, archevêque de Cologne, Wenceslas, duc de Luxembourg, et Jeanne, sa 
femme, Guillaume, duc de iulicrs, et les villes de Cologne et d'Aii-Ia-Ghapelle concluent un 
traité dit Landfrieden pour on i run de quatre années, à l'effet de maintenir Perdre dans 
leurs pays entre la Meuse ei le Rbin. Toutes les difficultés seieint décidées par m conseil 
institué à cet effet. 

LeMaAM, UflWMlesiNRh I. m, a* 7S6. 

Annales ^'ove>~kn>iex apud Marlene et Durand ampl. coll. t. IV, Î592 : 1375. IIoc tempore 
iicet belUgeiareut ioler se episcopus et civitas Colonieosis, ideoque rapiox et latrocinia 
passim eiereereniur, tauen M eonrauni et viduorom pael consolerentnr, Wenceslafes, dox 
Brabanliae, Limburgensis et Lutzenburgcnsis, \Yilhelmus, dux Jutix et Gcidria', Adolpbus, 
cornes Clivoram, episoopus ColouieosiSf atque ipsa Golooia et Aquisgranum fesdos ineuat, 
flrmantqoe ut Um boninvm latradnsntium tmiereinr, et ai fua ioier s«se dlseordia vtf 
aimulias oriretnr, sb biQns ftedem consoiie IbMiofi sopirsinr. 
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704. 1876. m avril. — Jelian Braidy, citain de Me(z , fi»il savoir qu'il tient en flcf et en 
hommage de Gile, seigneur de Hodeiuacre, la forte maison de Taleoges el toat ce qu'it tient 
en la ville de Taieogn cl à la folié prte Tilenfle* «( à Mbotifiiy. Smmi 4a Jakan li GroB- 
oaix, cbev:iii(>r. 

Areti. ikiuvt. Luxenb. Urig. parcbem. Sceaux tombés. 

TOS. I8V5. 16 mai. Ostui àigÊuL ~* Frtm Uonai^ , général des couveots de l'ordre 
(!(<s 1- DVes mineurs , déclare qae la coatent da Boannoia paiiicipara a«x prièies daa aoa- 

veuts de sou ordre. 

CaO. 800. M»t. LuiwraJi». Orig. pareh. Foodi Bnnjr. KWP. 

706. 1S75. (48 Jnillet.) Dia ata. Hargaraflia. Datam Pnigea. — L'empereur Charles IV 

assigne sur Tengagère rte K^^ysersbcrg, Monssn l't Duriurkheim , faite ;i Wein oslris , duc de 
Luxembourg, à raison de la rc£li(utiuD du cbàicau eide la ville de Kayscrslauicrn faite à 
rEatpire, une nouvelle somine de raille marcs, de manière que sadellea'élèveii 12,000 anarea. 

Arcli. Colilenrc. Kllc^lt-r. Tlf^-e>k'ii ilr r On.Nrliiifi etc. VM IlMtmiNirSi Ksel. IML(I) Arah.6ont. 
Bruxelles. Cbiiaibni lics cpnjjilcs. rcf. i." M. f. -t v. 

707. 1375. (16 juillet.) Lundi après st. Marguerite. — Wenccslas, roi de Ijuhènic, mar- 
grave de Brandenbourg, criiifirine la cession faite par son cousin WVnceslas, duc de Bra* 
baut, à IVriiporcur Cliarlcs IV du cliùlcau de Keysersberg et des villes de Munster et Durin- 
gcn it de leurs dépeiidauces , contre uuc eugagère de mille marcs d'argent, remboursable 
par une somme de lt,000 marcs d'ïrgent ou da 46,000 vieux écos d*or, payables par l'em- 
pereur on ses successeurs. 



Arch. Urux. Chambre des comptai, reg. a* 33, f. 5. AoalyM due à la oompiaiMOce de M. PiDobard, 



âidiivllteàBraariiit, 

70R. 1375. 7 août. — Bartlioloma>Uir cl C.awcl, d« Sensioli, conjuges, coram duobus sca- 
biais de Kcttenbem omnia sua booa quascuaquc, in domilMs, borreis, burtis, vioeis, campis, 
pralis eonaistentfa, noaaaterio Manaiaiiensi in perpetuam posaaialoaaiD eaoleraat, que 
SUD t feudalia dicii moBASterii, rateBia ad viiaaa atriaaqaa aui aHerias ailii «safraetam dic- 
torum boQorum. 

€«U» Sqo. hM. Lnxmb, heg. Munstsr. B*a. Antlywnnvoic à U I, f. âOi. 

7106. lS7i. 6 oelabre. Amagemeot et transaction entre GnilUame d*Orley, eheralier, 

Ueorich et Oielherirlj , i^es fils, Jran d"i nli \ , frère dudit Guillaume, d'une part, et Cunon , 
arebevéqae de Trève« , d'autre part, au sujet d'£scb près Wiilicb, auquel les premiers re- 
■oneent an dvenr du damier et da l'église de Trêves. 

IiiBSlir C«nrbueh apfsitaoaat à IL le If !rm«B d« Wilir. 1. 1, pw 111 

710. 1375. R octobre. — Jean, seigneur de Dystorf, fait connaître qu'il a reçu du duc de 
Lnxembouig et de Brabaot SU florins en à-compte des 700 florins qui lui reviennent de sa 
part da Kœa^taueliMan. 

Arak fiMvI. LMMMb. ChOL da 1 KM. r. 17 v. AMMMad. 



(t) lf.Sllasl«rilnM«iiMr*4naMlyMii«lvihtai: l« Waneailu, nldeloMM, «faNNiewe siMelinHnti 

Tacie ci-deMOS- a. t373, lundi aprèt st. Marg^uerile ; î' de même Wcnccsia; , doc de Sato t-l Luoeatllg. Bit. 
Gabya. tU Nicolas 1373; 3* Ruprecbt d'Elu, comleitalaiin du Rtais «te. Oat. Aicbeo. H Julii idJS. 
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711. 1375. 12 novembre. — Décè« de Jean de Moravie, fils 4e Jean, roi deBobénf et 
eomie de Loxemboorv, «t ffèrode rcmperenr Cbartes. Il l»iM« troU AI»: /otie, Jeàn-fifi- 
biosiaw cl l'tokope , et irois filles : ElittlMlli, Caiberioe et Anne. Joub eiiecéda & vta pèiw 
dans le marquisat de Moravie. 
NiiÉi I. Il, ». «il 

7«i. 1876. (6 décembre.) 8t lieolii. — Conimelie dueit SixoDte soper ^gnoraiioiM 

KeyeeiSpt'rgi, Munster elc. 

Arcii. Brux. Cliïmbre de» coinpies, rpc. o* •M, t. 5. 

li 'd. 1375. 10 décembre. — Trêve entre Weoceslas, duc de Luxembourg etc., cl Godarl, 
seignear de Heinsherg. 

Balkei» (. I. Pr. p. 20i. 

714. 1376. — Wcnccsias devient ennemi iliî la ville de Cologne. 

Trilhem. Chran, Spanh. apud UouUieiio, i'rodrouiuâ p. liOi : la proleslo s. l'aiiltuileoms 
mertyris Frid^jeuft etcbiepiscopus (Coloniensis) obseditColoniinidiebus paucis, quara cum 
se non posse eapere ccmerel, obsidioiic s<dula ad Bonnam reversas est. Dciiute circa fcstum 
S. Laurcuiti Colunieuses, deuuu egressi, muuableriuui Tuiliense, quud prius inlactum reli- 
querani, cum cccicaie pûrocliiâlirflnditudesiruxeruni, nihil omnino rellaqiieote» integimn, 
ne foiie nn hicpiscopus ad pxpMçrnandam civitaiem pnesidia sua ibidem poneril. Hac eorum 
presuniptione commoti , principi'5 nuilti puitlice hostes et ioimici Coloniensium tacti sunl, 
inter <iuos erani putiores ; Cuoo arcbiepiscopus Treviremis, cpiecopos qooqoe Paderbor- 
ncnsis, Wenceslaus, dux Biabantiael Lulienburfi, etc. 

IVk 1876. — Guillaume, seigneur de Berwarl et Rueue, reconnaît devoir an couvent de 
Manster près LuTeroboarg ane somine de 371 Oorins de llayence poer teqnelte it fiMimift 
une rente annuelle de sept maldres de i^eigle à fournir H It St. Marlin el OD pore le jonr de 
la st. Ëtienne, des revenus de la seigneurie de Berwarl. 

ArA|C«evti LumbIi. Reg. du siéga ûn mUw, 1. 1404, slila da Tiiwi, f. lei. Awljiw. 

716. U76. — Reoriens Bernaige de Birtingen et Aieydis de Heldlogen, eenjagea, propier 
Deum danl allari s. Mnrim Magdalcn.r in monasterio Munsteriensi suam decimam majorem 
et minorem in pago et bouo de Kaïl (vidciur esse keil apud montem s. Joannis) et precarias 
eoden epectantes; item unum maidrum frumenti ei Runkaruhaus in Vrisingen, qu» omnie 
sunt bonri i>rfii>ria a sacellano dicli allaris in pagis Keil el Vrisingen Jevanda; ipse vero al- 
tarisia quem lustiluerc semper babet abbas Hunsleriensis singulii> septioianis quatuor sacra 
legeie et orare pro ipsis daloribus eorumque aniecessoribus et beneractoribas. Quod si in 
aliquo borum defeceriul, possil et debeat priori monasterii Uunsleriensis pro singulis vici- 
bus ex dictis provenlibus unum gruiàse luruois et dare pauperibus infirmis in bo&pilaii Lu- 
semburgensi. Peteet snten conferri dictum altarc uni aeeerdoti seculari lum vel cicrico ad 
sacerdolium lendenli. In quo si abbas fuerit négligeas, proximos de parenlela dicti Henrici 
cjus vices suppicbil. Sub sigillo dicti Henrici et RudolG domini in Dielferdingen , jusstîciarii 
nobilium, Arnoldi domini in Pillingen cl Biszen, Joannis domini in Hacmben, Marcellisdo- 
mini in rturs^'hfi U. r.ndr'v;!rdi domini in Ruseren, Hnlnni dOlUiBi in VispaGh« miUlIllllf 
Ludovici de l'uuugeu el Waileri de ikreidingeu, uobiiiuiu. 

Coll. 8«e. VUL LuMnk Itag; MoMler, s* 9. AnlfM fii NDWiai UU,t. 14. 
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717. (1376, ITévricr n s»^ 1375. Prima die mensis Febrnariijaxta stilnm soribendi 
in obitate et djocesi Trerireusi. — Lodcwich von Oytscheyi, le jeune , déclare avoir reçu 
de Simon, comte de Spenbeiai et de Viande» , la somme de 400 perit$ norias, iij gros, en 
déduction d'une plus forlp somme, dvt» ich zn deii heilgen bcli.ilden ban, als von aire kosie, 
verlusie, scheuonge, auonge und schadcu, als von dcz fojdez wegen aa BaUtwilre. U donne 
qailtanes de Is somme ci-deamis, sadU eomie ainsi qa'sn dne et à ta daeiiesw de Loxemboaii; 
eldeBrabant. Sceau do Hrrnrd von Kcrpcn, son oncle. 

Arch. Gouvl. Luxcub. Orig. parcbem. iR«sle du sceau. Il y a encore ua asuz grand nucibrc de tem- 
MtU« qaltimees aaalyites aos regwlM dM eanlet d« ViaadM. IWP. 

718. (1376, 8 février n. st.) 1375. Aoht dage in lissmande, mors Trevirensi. — Jean, 
seigneur de DistorfT, et GiiU, son ril.s, vendent à Wcnccsias, dnc de Luxembourg cl do Bra- 
bsnt, tons leurs biens sis dans le village et au finagc du .Machron, uber Muxel vovr Kachen- 
hetjm, pour 700 petit.s florins de Mayence. Témoins : Ludolf , seigneur de Diflerdange, justi- 
cier des nobles du duché de Luxembourg; Arnolt, comte de Hoembcrrh et .■^in^'ncnr de 
Larochetle; DiedericL, seigneur de Mcrscb ; Guerarlz, seigneur de Venclic ; lluwnrt, .seigneur 
d'Autel; Arnoii, seigneur de Pjuingen ; HcrseUiiez. seigaenrdeBoarsebeit; Wiric, seigneur 
de Berboorg. 

Areh. fioevU Luwmh. Cariai. IMS , f SS v*. flt M H Ê imu iàt est synoalroe ût lamonai, c'«si le mois 
de jiiiivier. 

71'» '1'Î7B, 'I février n. st.) 1375. In octaTS pnrîflcationis s. Maria) virgn'nis. Datam 
Rudeusheim. — Fuches de Hudcn.sheim, chevalier, reconnaît avoir reçu de Wenre.slas, duc 
de Luxembourg cl de Brabani, la somme de 200 florins de Mayence, qn*n a assignés sw 
' SCS biens d'Espeschcid près de «on cbàtcan de LuelLeDmiieo ; il reprendra ces biens des 
ducs de Luxembourg. 

Aidi. fiMvt Lunmb, Cariai. 1544. 1 161. Alhaand. 

7-20. 1376. — .Mémoire adressé par Tofiicial de Trêves à laconrdc Rome au sujet du 
difiërend entre IVc-'li^e de Trêves et \Veiiresl;is , duc de Luxembourg et de Orabaiit, résul- 
tant des vexations infligées au chapitre de Trêves cl aux couvents de st. Maxiiniu, de st. 
Hatbias et de st. Hsrie-aux-Hartyrs près Trêves , par les ofllciers du duc de Lu.\;emboarg et 
particulièrement par Ep;ide de Itodeinachcr, sénéchal et lieutenant du duc Weosoeslas, par 
Henri de Baatogne, son chapelain, et Louis, prévôt de Luxembourg. 

Ardilvtt d« CoUtnea. Blllalcr, Itastaleo dw lars. i^Minb. Mtel. ISSI. 

(1376 n. st.) 1375. Die 24 menais februarii. DatnmPal&cioli. Cimo, archevêque 
de Trêves, écrit à l'official de Trêves, que Wencesiss, dnc de Luxembourg et de Brabant , 
ayant bit demander aux ecclésiastiques des subsides sur lenrs biens temporels dans le Lu- 
xembourg, ou que du moins ils s'entendissent à cet égard avec ses ofBciers— ii( sufoîdta tem- 
poralia de bonis teatporatUnu eorumdem sîbi prœstarent et dorent; aut saltem super hujusmodi 
iubstdUt cum offldaUs suis m ducatu Ltixemburgense componerent et eonvenirent in certis ter- 
n^ni» persolrendis. — Les ecclésiastiques se refusèrent, n'en voyant pas la nécessité. Le due 
Bl alors arrêter et saisir les biens de plusieurs ecdésinsliques d,>iis le Luxembourg et défen- 
dit d'en emporter le produit; bien plus il fil saisir de vive force quelques biens et les trans- 
porter en d'antres lienx.— AMntmu dus itsminBonM» frelWerKm, ttqtttulsmm, moHoOeiiorum 
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et personanim eeclesfatticttrum prcedictanm hona lemporaîla , in terra ducalux su/ f.uxemhur- 

getuU cotutUuta , mandmt a fecU detineri, née illa deduci permittU et quoH ampliut est, 

nomnMa e» tMm kmh fttU tafAy redpi ef ml atUthê», ai futr H fiaeult^ tteknler dl»> 

duc». — L'arche v<*(i HP ortloiina ;i r(>nîci;il de prononcer conlre le duc IVxrnmmtinication et 

deMumeUre soo ducbé à rioierdii — qualaïus contra dominum ducem per slaluta pro- 

9tneUUa aasH eondtft Trtfmftel (tk) emfrw ^futUtam f»t»nmfm el r «mm eedetkutimnm 
édita , ac per censurent eceUsiasHcam videlieet excommwtieaUonia et inlerdieU lenientiam pro- 
cédas 

C^rlul. Clwpitrf (lo Ti-L-VM. R,ipp«rt Krt>'lihfi' 1<'^ aiLli. de Tit-vv- Cui»i.lf-rcndB dwrtllCW 

de 1,1 C imni R. d'i.jsi. i\f Beljf. |, V, *91 Onf. Coblence (i rr?, Rejtrsten 

m. 1376. — L'ofiicial de Trêves, répondant auK arguments déduits devaul te st. 8i^e 
par le due de Lusembourf , en soo tppel contre la seoienee d'interdit qu'il a pnwnoeU 

ronirc \c. duc, dans laquclln Ir duc avance qu'il a rtHrutr lfl,H(>'> hommes pour détruire les 
malfaiteurs qui désulaicul son pays, et que c'est à cet cttet qu'il a demandé une coatri» 
batîoii à l'église — tpumodo ad rtiliienAm sœietatt malarum geutium fMl tê BrUonneê ap- 
pelarenl.... vaque ad numemm 10,000 hcUatorum coiujn'gnvit.... et ronmrini ron^lio ... statuit 
omnes debere cuntrîbuere ad hujusmodi resislentiam.... l'ait oliscrvcr que le duc avait déjà ùiit 
saisir ces biens iongiemiM avant l'^appariliott de ees Bretons et que leur invasion ne Pexeuse 
pas d'étendre cet ordre de coniribulion aux biens orrl^siasliques. Il relève l'injusticp avec 
laquelle on a prélevé cette contribulion sur les biens de l'église de Trêves , taudis qu'on a 
sovlagé et remboursé les eeelésiastiqaes tuxemlMorgeois qui continuent icilébrer le service 
divin nonob^tnnt l'interdit etc. 

Ciirlul. Cbapilre tie Trêves. Rai>|>oi'l Krcgiingcr sur les arebives de Trùvet. C(»aiiite-feuJu des sèanou 
d« la Omm. B. iThiit. d« Me. 1. p. S93. 

"23. (1376 II. st. ) 1375. 1" mars. — Nicolas, ;ibbt\ et tout le couvent de Rcthel {monas- 
terii s. Si&ii RuiuleosisJ du diocèse de Trêves, fait savoir qu'ils ont concédé à bail hérédi- 
taire an couvent de Munster à Luxemboni^ un vigooUe à Canderen , sis à proximité d\iii 
aiiirc vignoble apparienani audit conveni de Mnoster, pour no cens asonel de trois aines 
de via, mesure de Luxembourg. 

Coll. Att. UM. LMMiDb. Cnrhil. ■oMtM'. U ««0. RWr. 

7t4. (1876. n. st.) 1875 jnzte BOfttn seribe^ ia «iviinte Tivvirenai , ë» 19 wtmS» 

martii. — I.'oflicial de Trêves, après avoir répété les mêmes accusaiions fvoir acte du 
février i'ôlû} , ajoute que i'évéqae envoya des ambassadeurs pour faire des représenialioDS 
au duc, lequel répondit qu'il avait dé agir ainsi, et que pour la snite il prendrait des mesares 
qui ne pourraiciii que plaire à l'.irclievêqne ; que néanmoins le duc ne craignîl pis de con- 
tinuer ses persécutions contre les prélats, cl fit même enlever de vive force une partie des 
biens arrêtés. Il ordonne en cottafiquence de cesser dans le Lniemboorg la célébration dn 
service divin, et ce dans un mois après l'interdit prononcé. 

€utul. Chtpiirt da Trèv«a. lUifporl Krcgiiagtr «ir Im anhivu de Trêve*, tlomple-reodu Conus. B. 
4'lHi«.d«Bd(.I.V, p.191 

7SS. tnt. 4 avril. — Liabbé et le ewTeni de Mnnsler près Urxembonfg achèienl i titre 
héréditaire de Guillaume , fici^meur de Bemart , poor une sooNBe de aiille et dix florins dn 

POSLICATIOMS. — XSIV* (il*) ANMÉB. iO 
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Rhin et quairc-vinp;t-scize maidros de mcleil (liardckorn, Iialfweiss, halfkorn), la moitié de 
l'étang de Lallingen, sis entre Berwart et Monderctiia (Mondercaoge) ; cet acte scellé du scel 
4e Lodoir, Mltgoeiir de DilferdaDge, (^eteHer et Jostiefer des noblM de duelié de Laxen- 

homf^ et de Louis de Machcren, prévôt de Liixcmbourç. 

Areb. Goavl. Luiemb. Refislre du siège des DobJes. a. l-ifl9. t. 'il. Analyse d'un acte produit ea 
jMliw «Bln I* eoawKl d« Momlsr «l Im eonarau a«i|a«UM de Bsrwitt Amtét «Kdona. 

7S6. 1376. Menato ejirilis die sexta. — Wenccslas, duc de Luxembourg et de Bnbaoi, 

etc., appelle de la sentence de Tofficial de Trêves (jiii a |)ronoiic<^ rexcommunication contre 
lui, à cause des violences de toute nature, auxquelles ses otlicicrs et soldats se sont livréii 
•oontie les penoones eedésiMiiques. Le due expose le» excès eominU sur ses terres en 1375 
et I37(i par des troupes de vagabonds {ejcecrabilk et rffmmîn nique innumrabilis mullUudo 
nuUorum) qui s'étaient réunis sur les cooUus de la Lorraine; \h comoicltaient tous les dé- 
gâts et horreurs possibles, surtoat eontre le dergé, et exigeaient di» psiements de saave- 
garde. Le duc ne pouvant sii|]portcr de tels exc^s, 1rs poursuivit |)artout, de innnitTt' qu'ils 
n'osèrent plus approcher de son ducbé. Au moment qu'il rendait ce service à toute l'église, 
roffidal de Trêves prononçait rexcoromaDication eootre son duché, pour violences Ailes I 
des nlibnycs ot couvr ni i^ar ses officiers etc. , nnmménient par Egide de Uodemachcr, séné- 
chal du Luxembourg, Henri de Basiogne et autres. — Appel de la même sentence par les 
^loyens de Luxembourg, à qui roflkial avait commis rexéeuiion de celte senleoee. tis disent 
qu'ils .s'étiiicnl excusés auprès de. l'ulUcial sur ce que la crainte de r^sssentiment du duc les 
empêchait d'agir; mais i'uflicial persévérant dans sa décision, ils oui iuierjelé appel. La date 
de cette dernière pièce est déchirée. 

Rapport Kreglinivr rar les «nliivu de GoUtDM. CoBiplM<eiMl« dM sisaee* d* la Conn. h. d'Iiiit. da 

Bflg. l. V, p. M. 

727. 1876. (1" niui.) St. Philippe et st. Jacques. — Coufirmalio régis Bohemie super 
l^gaoïttione advocsiie opidoram in Alaatia. 

Arch. Brux. Chambre des coinpios, rop. n" 'M, f. 7 v». 

728. 1376. (3 mai.) Exaltation de la ste. Croix. — Ulterâ priocipalis domini KaroJi 
ituperaturi!» super advocaiia opidorum in Alsatia. 

Areb. Bri». CliMiitea d«a «onplM, ng. w» St, r. S. 

7S9. 1376. 4 mai. — Conrad, maieur de lAcmicb, Pierre, fils du seigneur Pierre, et Jean, 
fils du i^eigneur Cuilman, tous écbevins de llemich, font savoir que Thifh-n, fils de ^Ve!den- ' 
atal (Wellenslein) , et Nicolas Mynkius ont reconnu avoir pris à cens du couvent de i^laire- 
fiMMaJne an vignoble an ban de Weldeoslal, dit in Moreoidtmr, eonire na rendage d'niie 
demi*oime de vin, mesure de Remich. 

Arcli. Gouvl. Arlitn. Citrtul. de Claiicf iiinti^, f. I,j4 v. 

730. 1376. 31 mai. — Leudolp de ThicUcrdange , chevalier, et Lrrold de Lerc , éciiyer, 
déclarent que sar le débat mû entre eux et la dame Oargue de Pierrepont, touchant le fofi 
de Uechicrcovrt (Raebecouri), ils ont nommé WiUaumede Thielferdange , écojer, eonme 
arbitre. 

Oric. appiiUnmt à M. la dectoar Mcgno da WOlx. 
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731. 1376. 1" juin. — Wenceslas, fils de l'empereur Charles IV, csl élu roi des Romains. 

Dont Calmet, Hisl. Lorr. t. III . 43f : L'empereur Charles IV, désirant continuer l'empire 
4aiM M famille, ga|;na à force d'argent les électeurs pi)ur faire élire roi des Romains son fils 
W€Medt*. On rfîl qm*U leur promit & chacun cent mille écus d'or, et ne pouvant trouver 
ces sommes prodigieuses, il leur en},'agea plusieurs domaines et diverses villes de l'empire, 
ce qui diminua d'autant sa puissance el ses revenus, affaiblit très-noiablemont l'empin-, mil 
les électeurs, pour ainsi dire, ao nivcaa de r«iuper«ur et hors de M dépendance et le ré» 
duisil lui-même à recourir à leur spcours . pour pouvoir faire uHc aux ennemis de l'ompire. 
Celle éieckioti se fit le 1" mai (lisez : 1" juiaj 1376 sur le Khin, dans les Jardins de la ville 
àê ReoM, dioeèse de Trêves. — Pelzel, Hist. de Charles IV, t. Il, p. 907, conteste le fait de 
corruption exercée par Charles IV, 5 l'égard dts électeurs par des arguments qui scmblenl 
irréprochables. Voir //(>/i^r,\Veii/.('ls von LuxiMiilturf,' NValil mm rom. Kônige. Wicn. lS(i;). 

732. 1376. (10 juin.) Datum i''raDckeafurtU Diu Ug nach der heil. Dreifttltigkeitstage 
nuMNff SaiAe Ui XXX ond des Kaiserthoms im XXn Jahre. — L'empereur Cbarles IV 
Ail connaître que son fils WcnccsI.is de Bohême a été élu roi des Rouains. 

Cer'rt.'i>cli lU'iîcbla. Luni^c Part. .S|i«c. ConU IV, I'. I, p. MH. 

733. 1376. DieXjuQii. Datam Francofarti. — Dccreium cleclionis Wenceslai régis 
Romanorum. 

C^rirpiMsIi RefesU. I^eiboili. Cod. jiir. gen(. Manlissa, P. H, p. 202. 

734. 1376. XYI jour de jnng. — l'ne lettre en roman, scellées du sccl de la cité de Liège 
laal seullement, faisant mention del accort fait entre Wenselaus de Boeme, duc de Lucem- 
Imare et de Brabant , d'une pari , et cculs de la ville de Saioiron daatre« d« eeriaine entn- 

prinsequc lesdils rte Saintron aiinient fait contre ledit duc. 

Rapport faii an cuillère J^s bnur^iiitsire et i'cIh'miis <ji' lu ville ite Liège par la commission spéciale 
('1i;<rK<'<' it rechercliiT N's ducunienis lji<t(iri>(UL'< iijii< Irs .in-hives «ommanales. Extrait de la sentooco 
du duc de Booriosuc el du comte de Haioaut du 12 aoiil 1409, p. 28, 33. Liég* ISSi. Ce datunMot mt 
cUi pir H. Gtctord, 9M. Conm. R. 4%M. à» tétg. Bru. mi, p. IM, «I M If0it«e 4uf BoHioM, 
Codiittum i'irf'; ?(!•. Liège chez Ouwen f80<. in-4». 

735. 1376. a juin. — Couroonemeoi à Aix-la-Chapelle de Weoceslas, fils de l'empereur 
Charles IV, comme roi des Romains. 

Ckr«n. si. ntebaOt apad Dom Cairoel HIst. Lorr. t. V, Pr. p. XXVI : Ko celle mesme an- 
née (13T'; li rmperour Charles de Bohèmes fist couronner son filz roy d'Allemaigne, et fut 
couronné à Aix-la^bapelle par les elisours, et leur donnoit tant d'or «l (anl d'argent, qu'il 
Alt cooronné : car II ae doublait don due d'AnjoIx, le Afat le ro; de France, qui se voulaîl 
traire avant pour lui faire couronner. 

Observation. Louis, duc d'Anjou, était Als du roi Jean , surnommé le Bon, et de Bonne 
de Luxembourg, liUe atoée de Jean , roi de Bobéme, comte de Luxembourg. CharlralV, 
empereur, craignit que le duc d'Aiijon, son neveu ne se fit reconnaître en la pjaee de Wcn* 
ceslas qui était un sujet peu méritant. Bn'nhnnifr, Prakttsches HaudlMlCh der bisto- 
riscben Chronolc^e, Leipzig 1843, p. S49, indique la date du 21 juin 1810, tandis que 
Mtd, Hist. de Gkarlee IV, t. Il, p. MO, dit que le eonronnement de Weneealae, roi de 
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Hobémc, cl de Jcanoc de Bavière, sa feomie, comme roi et reine des RomaiM, a eu lien le 
■(( jutltei 1376. D'apris cet auteur WeaeeslM, duc de Luxembourg et de Brebral , a assisté I 

celte solcnnilé, ce dont il n'est pas ponnis (îe douter en inrsenco de la charte du 7 juillet 
1376 atialysëe plus bas. Uertholet, t. VII, p. i)0, après atoir dit que Wenceslas fut couronné 
■roi des Romains Ik Aix-la-Chapelle par Frédéric de Sarwerden, aretaevéque de Cologne, ajoute 
que Charles IV y fut préscut av<M- riiuuiliti' <l<.' uriiirc-. 1 1 do comUs de l'Empiic et qu'on y 
renouvela la dispute enire le duc de Drabanl cl le duc de Saxe au sujet du droit que Tua et 
l'aoïrc prétendaient avoir de porter Tépée impériale en de semblables solennités. Charles 
qui ni' jugea pas ù propos de la décider, ôta tout débat en chargeant de cette fonction sou 
£ccoud fils, âgé de dix ans. Ils doiiiM néanmoins des lettres de nuu préjudice aux deux 
prétendants. * 

79S. 1876. Dernier juin. — Jeannette de Clervaux , damed'Ouren, reeooaalt devoir i 

Clnso !'utry von r.iliinrot cl h fîrpîp, sa femme, la <;oniiiic de 'îOO florins de May^nre, en w, 
qu'ils lui om prêtée; elle pa\era anniicllcmeut i la st. Uemy .H florins d'uiléréis à lever sur 
ses r( venas de tteittriselieU (Hciiierscticidr) et de Maitscbeit, qu*elle leur engage. Sceau de 
Ûycderich von Mey.senhurcli, sei^ncnr de i lervanx,son frèie. 
Arcli. CouvI. Luxeiiit). Orig, iiaicli. Deiiv »teaux. 

737. 1376. Juillet. — Confirmatio ducis Ruperti antiqui «uper pignoratione Keisersporg. 
Artk. Bras. Cbmbre d« cMipiM, rag. ii, U 6. 

1376 7 joillel. Acbe. — L'empereur Charles IV i .innruic inio M-titence rendue («mire 
la ville de Coingue pour avoir violé la paix dite Landfricden. Ont concouru 4 rcuUrc cette 
sentence: Gono, arebcréqnc de Trêves; Wcncestas, duc de Saxe; Roprcct, corate-|ialalia du 
Rbin, doc de liavière; )yenci'slns, duc de Luxembourg, Limbouixet Brabant, etc. 

Lacoiiilflcl. L'i'lkUn<lenliUi.'li, I III n'T"l 

7JD. 1376. 8 juillet. — Ilobert-le-Vicux, palatin du lUiin, duc de Bavière, déclare qu'il a 
«édé i Wenccsias, due de Lnxembouif , la vitte de Munster, celle de Duroengen etc. et que 
«elle cession ou cnizagérc s'est faite avec loyauté (rcdlich). 

ArcIi. Biui. Aiiuly-if dur- à k cumpiaisaii"'!- «le W l'ti*'-li;>rl ui Ihm-'' '.t Hni'.i f'M. 

740. 1376. (V juillet.) Dos mitwoches nune û&ge in dem beuwemaende. - - Heuri , sei* 
gueur de Lympo/d^y et Sophie de Soleuvre, sa femme, Jacques de Lympacb, leur Sis, et Anna 

de Kochenhrym , sa feiniiio, funt snvriir qu'ils ont vendu ^ Ludevvi{;h de Macbercn, prévôt 
à Luxembourg, ot à Julte, sa femme, (ou6 leurs biens, droits et juridiction aux villages de 
Vlaisswyire et Ayne snr U Moselle pour la somme de 400 francs de France an lis eu or. 
Srfnu de I. id df , si'ipnoni de D) i'r<'rdirj(,'ru , jiislicif r des nobles du diirht^ flç Ltixombourg. 
Témuiiis : Henricbs hdiulllere, .Nyelaez von Itlensiorf, l*e(er$ von Kore, échcvins à Luxem- 
bourg; Maihis von Prix , Thomas von Eydel, Barthotomeoa voo Strassen, Heynrieh Nyelaei 
son, bourgcnis fi I.uxciTibrmr^r On y lit: .... verkauffrn .... aile unserputf, guide, erve uud 
heir&chair geysilich und werenllkh mil allc dem das Uarzu gcboerich isi in und biuneut den 
dorferen und baoneo von Vlai$»wylre und von Ayne up der Musden gelegeo , an mannen, 
wyvcn, licns«rrrn, srburen, garlen, honj^arti n en vrldcn . wii'Sf^n , buscheu, wigercn, was- 
scren, weyden eu vruiideu, i>clieffcu bcddea en vvingardcn, enailen dico&len, rcaleo, czicn- 
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gcn, czienden von korne, wcisp, rockcn, even, wyn, erwis. pcnningen en swyncn , Renseo, 
boeneren, cap]Hinci), erve uud miibol, nas uud dnicken, dune uud grune, und an allen ao- 
d«Kii aachen nuizini usgenumtMi 

Ml. Soc. liisC. Luxemb. Or:-_ inr-lini AMi-ni-mil Funtls F.-ifinf. 

741. 1376. (It juillet.) T idue julii. Batum Â^uisgrani. — Wenceslans dei gratia Roau« 
MniB Kx etc. , et Boeinie rex, eonlInM tM parent («nmogaineas) Gnso a. «eeletie Tre- 

Tircnsis archiepiscopus, dans la possession des villes , chSlcaux , villages etc. dp Trpverim 
cam advoratia Sarburg, Monder, Sansseyn, Marcefum, t'reudenherg, Grymberg, Pillictte^ Kyl- 
bnrft MaUierf, Manéerteheid, Liliche, Enlseke, BereDcasld, Baldenawe, BaMeoeika, c«U«a 

in Hammnnc, srntt* Mnrionhtir»; , Arnir, Ryletpyn, Kridal , Coifime, Cloltcn , Esch, Trys, 
Baldenelue, Cardon, Alken et casiruiii Tliuren etc. dans les (onlicus du Khin et de la Mo- 
aalle aie. 

Arch. Cobicnoe. Copie. EllU(«r, Rrg. des Herz. Luxemb. Msct. t»>^t. 

742. 1376. (Il jaillet.) T idiu jolii. Aquiagram. Lettres de Cbarles IV, empereur des 
Romains, son Mra Weneaslas, d«e de Luxenbaurg el de BralMiilt porlanl que lea nonaa- 
tèrt s de Si;n ( iat et de Haloiedi ayant aaiiabit i leu»obli|piiona, lia ool étdcodflriiiéa daua 

leurs privilèges. 

BsrtboM t. VU, r, aa, «VM la 4sia da g Um Jnlli. Utrkm» «4 DaiaM. tnpl. Mil. Il, 135. euàuà. 
Arcb. stawlot. Nèm. AxêA, Wf. tn». n* M. Vinan, «ed. Slak Wwu p. 18. Orlg. Ansk. IhuMMotC 
ftec. chroa. ftid. SlmlM. Irai. ta». 

143. 1879. (14 jalllel.) Ind. XI7. Idvs^ fefmron aart. a. ZZZI, iaperii ZXIL 

Datum AqiuHgrani. — Diptoma Caroli IV. imperatari» qao Stabalenai et Halmondarienai 
abbali rcgalia cooccdit. 

Gnrfiieh ft<gctt>. Marltae vet moouiB. (. Il, p. 134. 

744. 1376. 16 août. — Jean de Vjrnebourg assigne e» fief i Rappeit de Saaage les iHena 
qu'il a hérités de sou oacle Didier de Kaildenborn. 
Catil. Hcmne, n* 819. 

7i^. 1376. (âl septembre). Le jour de st. Mathieu. — Adam du Marché el Pierre de 
Karc, éclievins de Lurcmburg, font savoir que tVaulhicr, flis de l'ii rri' lo Cli^rlior, Claire, 
sa leuime, el Barihelemi le Boulanger, fils de Claire susdite, tous deux bourgeuib de Cucem- 
bourg, ont reconnu tenir en louage du couvent du st. Esprit à Lucembonrg une maison et ' 
un jardin , situés sur l'Aicbt, près la porte des juiDs» poar 24 scbellings luxemboorgeois de 
cens annoel. Sceaux des échevins. 

Arch. C«avu taxwnb. Ktlttim du momilèr* dg «1. iQirit, f. m. liel. 

TîO. 1376. I" octobre. — Cuno, archf'V<^(i«e de Trêves , accorde des indulgences aux 
fidèles qui coDtribueroDl à la reconstruction de l'élise de l'abbaye de st. Hubert dans les 
Ardennea, diocèse de Liège, détraiie par »a îneaDdie. 

Arcd CnliÎPtifp, Orig. Gœrz llegeslcn. p. 334. 

747. 1376. 9 octobre. — Cuoo, archevêque de Trêves, en témoignage de Tamour qa'll 
porte à Wenceslas, dae de Luxembourg, exemple ceax dn Luxembourg du péage de Phi- 

'Izeit aaof (|ni I(]lH^^ n-slrictions. 

Cartul. Ciiapilre de Trêves. Rapport ILrcgIiDgcr lur les arotiivM de Trêves. Compte-rendu Corom. R. 
d'biri. de IMg; t V, m. Orig. areh. CaU«M«, 6cm iagotan. 
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748. 1876. it) oclultrc. — Franrke von Kctienhcm coram duobus .scahinis de KeUpnlieni, 
omaia &ua booa ia ceosibus, praiis, campis et aliia consistenlia , qux feuda saol monasterii 
HnnsterieDsfs, eiden monasterio in perpctuam largilnr nt partieepa fiai bnDornni operna 
ibidem. 

Cuil. Suo. liisl. LuvemI). Cml. (Ii|il, MmiMer. n" H. l. III, f. 66 6. 

7iù. 1376. lo novembre. — Alejtlis de Huldiiii^eii, uxor Henrici de Birlingen , oppidaoi 
Luxemburgeosis, ratSM babet a suo marito a. 1376 donationcm faciam pro Aitari s. Mariae 
MigûMenx , sub paena eieoB)iDttnicaUoaia incorrende , aacioriiale olficialis Trevircoaia aab- 
que ejus sigiUo. 

Coll. Soc. Ual. Lnn^ Cirinl. Umêl». 1. 18 v*. KHP. 

750. 1876. 10 décembre. — Guillaume, seigneur dcBcrwart, en recevant de Mathis 
d'Echternach. abbé, et de tout le couvent de Munaier une somme dcâ7l florioa de Mayeoce, 
a'obiigc à leur fournir une rente annoelle de sa fenne (boiffj de Peachlelt, de sept maldres 
de seigle livrables à la st. Martin d'biver et d'un porc, livrable il la st. Etienne chaque année. 
Cette obligation a été contractée auivaot acte passé devant Ludolf, seigneur de UifferdaDge, 
clicvaiier et justicier des nobles, et devant six tfssesseurs du siège. Louis de Macbcren, pri> 
v6l de Luxembourg , a rcM'iii ctH acte du sceau de la prévôté ; celui du siège des noblaa y i 
été attaché également, de même que celui de Ciiillaume, seigneur de Berwart. 

Arcli. Gouvl. Luxenib. Registre du iiùge des nobles. Seuteoce du IG mars 14<SU. Stile Trêves, f. 833. 
EWP. 

Toi. 1377. — Mémoire pour la comtesse de Bar, dame de Casscl, nu sujet de quel- 
ques prétentions du roi de fiobéme cl du duc de Luxembourg contre l'empereur l^ouis IV, 
qui a reeottira eD 1880 devoir audit roi ane aomme pour aervicea rendus par lui b ta baiaill« 
de Muldorr, et pour sûretfî de laquelle il a engagé les villes de Keysersberch . Blicksperp, 
Durenbeim et Munster, contre Charles IV, empereur, qui engagea en lâtK) et id" à Wen- 
cealas, due de Luiemboaig, lea ville* dsKejimbeicb, KeyacfstMtero , Wnlâbefffen et 
ItToacrie d'Alsace pour garantie des «omnei daea aa dae. 

Arch. du Kord à Lille. B mx 

199. 1877* — Lettre en parchemin par laquelle Cille de Wilre a engagé, du coosente- 
nent du seigoear d*UseldsBge, la dtnie lui appartenant à SeoU r^evant d*tIseldaDge. 

Arrti r.ouv(. Luxemb. Papier* de Itudenmacher. .Ancien isvwtaire. 

753. 1377. — Arnoldus cornes de Hoenbei^, dominus von dor Felt?., promitUt conventui 
Epternacensi, se omnes sumptua in curia pro conflrmaiioue impendeudos subminiâtralurum, 
ai llinm soum Pbilippnm mamaduim Epiemaeenacm in suum abbatem «ligiiiL 

O ill Soc. bisl. Luxemb. Doaaiiones etc. abb. Eptern. MscL 8*. p. 80. 

754. 1377. — yfie berr L'irich von Finslingen , vur sich und fur sinen neven Burcbart, 
inlfangen baben von berrn Wencestaus hertzogc zu Luccemburg undl zae Brabant xtfj" 
gulden , <Ut$ vo» dm» Imgè von Sdmuià, beaiegclt mit bemn Uliieba ategel. Datirai umo 

Arch. Gaavt. lauab, Gafia dt litow, t. lit, t. 671 f. Aaaiysk 
m {1S77 n. il.) 1 ttvrier. Airt» ia fiB» IbtWff.- Gabo, arebnviqae de Irèm, 



Digitized by Google 



— m — 



ét Jean, doc de Lorraine, font un traité offensif cl défensif contre tous ceux qui les attaque» 
raient eux ou leurs lajels. Ce traité ne sera pas valable contre le pape, l'empereur, révéque 
de Metz, le duc de Bavière et Wenecsia.s, duc de LiixeiDbour^;, qu'ils exceptent tooadeox; 
CD outre chacun excepte en particulier quelques autres princes. 

OriK. I^s sceaux maoquenl. Arcli. de Coblmte. BlJ^pMt KNgUBfer. C— ptetwii» Cann. B. itiM, 

de Bel;, t. III , p. iiO. Brux. I83H. 

"36. 1377. (8 février.) Dinunolie devant qniini» prMpMVfc. — Tournoi donné à 

Bruxelles par le duc Wcnceslas et Jeanne. 

Pincliarl, Eludes sur l'Iiixtoiru des arU au moyen-àKe. brux. I83S. La cour de Jeanne et de Wea- 
cttlu al les «rts «d Brabut («itdtitl la CMond* moHM du XIV* siècle. M. Pioebari dMU« 1« uiie daa 
lelins de eonvocalloD p. H , êi R'énan^ pas ntolni qua SS iavmois tanut an Braliaat «1 environ» da 

757. 1377. 8 avril. Aix-la-Citapelle. — Conrad, seigneur deToinburch, et Frédéric, sei- 
gneur du même lieu et de Lantzkrone, chevaliers, déclarent que les biens qu'ils ont assignés 
en fief au dne de Luxembourg et de Brattaot sont leurs alleux, et qu'ils valent 2U0 florios 
petits de revenu annuel ; ils promeiteitt en même lempa de les reprendre dn duc de Luxem- 
bourg en ûef et en booimage. 

Aieh. 6a«vc Umaib. Caitul. ^ IMS, f. M». Allanaad. 

738. 1377. 8 avril. Aix-la-Chapelle. — r.uillaumo, duc Je Juliers et de Gueldre , el son 
fits aioét due de Gueldre el de Zutpben, fool connaître que Wcnceslas de Bohême, duc de 
LuMnbourg et de Brabanl, devait à feu Gnillaoïne , duc âa Gneldre , leur père , onie niUe 
vieux petits florins, et qu'il vient de les payer. 

Arili. Cuuvl. Luxemb. Carlul. de ISVi, t. 180. Flamand. 

759. 1377. 14 avril. — Concordat entre Weooeslas de Bohème , duc de Luxembourg , et 
la ville de Trêves. 

Arch. G.iuvl. l.ux-'inb. C.irl. I3III. f. al v". Six paKe^ iii-f.)l. Vidinius (lu 2 .ivril 1314 de TaiMeUI d« 
Trêves cl (le I r vi ipii- Idib-'i i de Croix. Onjj. (terlio. Sceaux manfiuenl. BeyiT. Calai. 1, 103. 

760. 1377. Mercredi 15 avril. — Fraubacb de Rirgbcu, maréclial Ucréditaire du duché 
de Juliers, déclare avoir ret^u en tlef du duc de Luxembourg el de Urabant el par les mains 
de Henri de Bastogno, cli.tii')ine de Metz, secrétaire du duc . 60 bons florins, qui lui étaient 
encore dus pour biens par lui assignés en fief ès aonées 1^75 et 137^. 

Ank. GvmU Lanmb. Cariai, de IBMy r. 170. AHaanawi. 

7(31. 1377. 13 avril. — Jean Baenritzer de Mullcnarckc, chevalier, déclare avoir reça dn 
duc de Luxemboup^^ ol de Brabant par l'entremise de Henri à Baslogne, chanoine à Metz, 
son secrétaire, quarante bous florins qu'd avait encore de bou sur une somme plus forte. 
Areh. Goavt. Lmaaib. CarluL de 1540, L IfO AIleiiMBd. 

HM. 1377. (15 avril.) Des neisten Guydisdays na deme sundache den heys Hiserioor^ 
dia Domini. (Kn 1377 le dimanche Misericordia tombait le 13 avril.) — Otto de Wachen- 
dorp, chevalier, déclare avoir reçu de Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabant, 200 
florins forls en acquit de iO florins forts qu'il tenait en fief dudit duc, et qui étaient assignés 
sur son cbftteau de Rocbze. il tiendra ksdiis 800 florins en fief du duc de LnxemlM>uif , les 
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assignaot sur divers biens alleux à Wachendorp ei ailleurs. Sceaux de Jean , seigneur de 
Sleiden, «C d« Conrad de SIeideo, aei{rB«iir de NawentieiD. 

\nh. Oûusi l.uifinli. Cardii do 1516. t. irû AUflnuHid — fiiyiM^y*, catat-allcaaiMll« nlBt 

jour que ifude4iaji ou mtltwoch, au \ii avril 1377. 

763. 1377. 17 avril. — Tbicdcr, évéquc de Meiz, déclare que Wenceslas de Bohème, duc 
de Luxeuboorg elCt • ftU wîur (waingiacl) la forleresse de Halphcdangos pour certains 
méfaits graves et dommages qnf lui cl s< s otfiricrs disaient et mainienaioot avoir été faits 
par ladite forierc&se, à lui ei à son pajs de Luvinibonrg, par Ricard de VilespcrcU, écuyer, 
qui avait part en ladite forteresse de Halphedauges avec plusii iirs uutrcs; que cette place 
meut de révcciié r!f Metz; qu';'! sa demande le dur de I-u\cnil>uuri,' l';i remis pn possession 
et saisine de la l'orttrtssc, il qu'à cette occasion il ;i été slipiik' en d'au très, qu'elle ue serait 
rendue ni audit Ricarl ni à ses compagnons, s'ils ne donnent sûreté sullMaale ail due de 
Luxembourg de ne plus faiio du dommage aux babilnnts du ducJlé. 



764. 1877. 17 avril. — Tliiéderis, ovéque de .Meiz, déclare que le chastel de Berlranges, 

qui meut de lui et de l'évéché de Metz en fief et en hommage, a élé pris par les gens de 
Jean, duc de Lorr^iirre , pour certaines tceritt et causes; que ce château a été rendu au sei- 
gneur de Bertrin^es par l'iiide. confort et pouixhat de Wenceslas de Bohême , duc de Lu- 
xembourg etc. ; que pour la peine, travail, coûts cl dommages que ic duc de Luxemboui^ a 
eus, pour remettre le dit château entre les mains du seigneur du lieu, il voulait que celui-ci 
le reprenne et le tienne de lui en licf ; que plusieurs fois lui, évéquc de Metz, a poursuivi le 
duc de Luxembourg pour que le seigneur de Berlranges qui est son homme et sujet du duché 
de Luxenibonr^ , fût coïKrjinl de reprendre et fyire sou devoir ii;ir devers l'évôch^ ; que 
cette demande a été accueillie et que la re()riseaeu lieu, l'uur celle grâce , l'évéqne de Metz 
promet au due de [jixembourg que jamais il ne consentira aucune vente Ott transport de la 
forteresse de lîertriuges , si le SLigucur de ce lieu ne dunue bonne et suffisante SÙreté an 
duc de Luxembourg que mal ui dommage lui advieudra. Voir acte de 1^7. 

Aicfa. Gouvt. LucBlk Cwlol. de ISM, 1 931 . Fruçtl*. «.-GéMls, «m. am. U II. p. 17. 

765. 1377. 19 avril. — Reynart de Binzcveit, chevalier, et Jean de Bodinheym, écuyer, 
ftrai connaître au duc de Luxembourg, qu'Ûiio de Wachendorp a asaigné en llef des biens 
libres na à Wachendorp pour un revenu annuel de iO florins forts. 

Arek. Gouvt Laianib. Cartul. de iMa, L *n t*. Alleand. 

70t>. 1377. I!) avril. Luoemb. — Conrad de SIeiden , seigneur de N'uweostein , déclare 
que le duc de Luxembourg et de Brabant lui a ordonné de protéger les diàieaux et terres de 
Sebombereb, St.-Vltb, Rnlant et dépendances et qu'il y a éubli des chfttelains (bvrggraven) 
jusqu'à révocation. Il promet de défendre iesdils châteaux et terres tant et si longtenip.s que le 
duc de Luiembourg le lui ordonnera ; son pire Jean, seigneur de Sleide, a apposé son sceau. 
Ank. CmvL Laxtab. (krtul. de ISI«. f. Uê t*. Alliniid. 

767. 1877. f1 avril. — Conrad , seigneur de Toenbuicb, et Frédéric de Toenbereh, sei- 
gneur de Landscrooc, frères, déclarent qu'ils sont devenus hommes liges de Wenceslas, duc 
de Luxembourg et de Brabanl; qu'à ce titre ils avaient droit de percevoir une certaine somme 



Arcli. Gouvl. Luxemb. Carlul. de i:U6, t. i^i. Vatufuit. 
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«ir le lonlieu et le haut conduit à Luxembourg ; que cette somme leur a été payée par SOOO 
peliu florins de bon or et de bon poids, à dix bons vieux gros pour un florin. 
Ardb Cmvt. Luscnb. darlal. d* f. «M v*. AUcmand. 

768. 1377. 21 avril. — WeDcesias de Bobéme, duc de Luxembourg etc., prumei son as- 
sistance à la ville <le Trêves pour la guerre qu'elle soulienl contre Frédéric de Mylbetig, 
seigneur de Ham. 

Orig. avec sceau h Berlin. Rapport Krcglinerr sur les arcii île CtiMpnce. Comple-midli dc> létSCCS 

de I» Cnmm, R, (i lihi <tc Help t. IV, 2*4. Série I. l V, ii3. Bcyer, Calai. I, m. 

768. 1377, avril. Luxembourg, — Ollo, seigneur de Wachendortl , ( ln valin, Tait 
% coanallre que le duc de I iivi mbouig et de Bnbani lui a payé les vingt florins (ju ii lui avait 

promis, et qu'il a r(<piis en n(-r>tiir son propre !)ien. Il a reQQ cel aident de la main de Ueuiï 
de bastognc, cbanoiue à Meii, secrétairu «lu duc. 

Areh. GemL Ua. Cwtol. de tItlS, f. 163 v*. Allaimid. 

770 1377. 2.3 avril. Donné à Luxembourg. — Jean ilc Virey, écuyer, fail savoir qu'il a 
repris eo ftef de Wenceslas de Bobéme, duc de Luxembourg et de Brabaut, les villes de 
Flasiorf et de Coilmont , pour cause de dame Calberine de Berghe , sa feimne , en telle ma- 
nière que messire JelMO de Berge, son bean-frèfe (serourge) , les tenait en Aef de Jean, roi 
de Bobéme. 

Arch. Goiivt. Lunmlb Cariai, da ISM, L tSS. rniMjaia. 

771. 1877. 23 avril. — Reyuer, seigneur de Reifferscheit et de Bedbourch, déclare avoir 

reçu en fief do Wenceslas, duc de l.iixrmbour^' el de lîrabant, Ip ch'Mcaii fburfîii. vorburge) 
de Keitlerscbeil, et tout ce qui est situé dans la paroisse (iu dcni kirspcl von Kcitl'er&cbcit} 
dans les mêmes conditions que ses père et mère Jean , seigneur de Reiifefscbeil , et Meoli- 
toit, sa femme. 

Areh. &)uvl. Luxemb. Cartul. de iriio, f. u«j v°. 

77t. 1877. S3 avril. — Wenceslas, duc de Luxembourg, conclut un eoncordai entre la 
ville de Trêves et Ferry de Meiibeiy (Malberg). 

Compte-rendu de« séanots Comm. R. d'bisl. de Belg. »ërie I, t. V, Brux. lS4i. p. iiX 

713. 1877. 24 avriL Lneeemburg. — Wenceslas de Bohême , duc de Lu.\cmbourg etc., 
mande à tous ses officiers et sujets d'assister l'abbé d*Echteroacb et de ne pas pcrmettic 
Qn*on lut porte préjudice. 

Coll Soc. iiisU Lu\i 'ri!> r irliil. Eclilernach in-fol. p. 65. RVI^P. 

774. 1377 . 24 avril. Oefen an Lnccamb. — Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg 
cle. , naode m justicier, ant iehevins et aui bonigeois d*Ecbteniaeii de prêter ôbélsiaiMie 
à lllbbéetau couvent d'Ecbicrnach et de rendre la justice comme d'ancienneté. 

Coll. So<\ hisi, I u?.-ml> r.-Hr\<il HTrlil. r-i„pli, HkI. io-fol. p. 83 v. RWP. 

'* 775. 1377. 2nui. Gebenauliutsemburgli. Wenceslas de Bobéme, duc de Liixem- , 

bourg etc., fiilt savoir qtt*il maintient les confrères du métier de st. Blorê Luxembourg daos 

leurs anciens privilèges, consistant en ce qu'ils ont le droit à t'as.sistance de la justice loeale 
de saisir les marchandises non livrables dans les foires et de prononcer contre les contre- 
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venaots une peine de cinq livres de vieux louroois dits peliu louroois Doin, noitié à leur 
pitifil et i'aalre au proGl de son domtîne. 

Rot.slrc îiililulè : Privilégie n. Uiilonuiiiin ri, Ut ilicili-ii uml ,iiulpr« da» scJimi'.il-, sulilii.-.spr- eic. auipl 
UDd si. £li|;ii brudcncball zu Luxembarg elc eingesclirieben im Jsbr lOSfi. f. 1. Communiqué par 
M. Erssmy, litbQ«rapli« Luaubouy. Attiii Arcb. Gou. pMV. Lmcmb. LteM R* , M, tfte It 
date du S mai. RWP. 

776. 1877. (3 mai.) Feri» tertia post festum inventionis s. Crnoie. — Trailé d'alliance 
et dlmilié entre Weaecstas, duc de Luxembourg , de Lolhier, de Brabant et de Limbonngt 

marquis du st. Fm])irp, Jrjinnc, sa femme, Guillaume et Marie, duc et duchesse Je Juliers 
et de Gucldrc, Guillaume, leur fils aioc, duc de Gueldre et comlc de Zutpben, et Guillaume 
de Julien, comte do Bo^ et de Raveniberg, pour eux et leurs pays, leur Tiedomit. Condn 
qu'un conseil décidera sur les difficultés qui poiii raient naître de ce Ifailé. 

Lacon)Wcl, l'rJiutiiJcfihHoU, I. III, ii* 7!'l nuikuis I. l'r. ]>. 311». 

777. 1377. 37 mai. — Jean de Uodemarher, fïis de Giel», seigneur de Rodemactier, fait 
savoir qae Cuuoo , archevêque de Trêves, Pa acquis comme vassal pour 80 OoriM pHBs do 
Mayence. Sceaux de Uiedrrich de Ouuc, soigneur de Brocbe, son parent (neven), et deTbyl- 
oiaunen, seigueur de Slcync, sun bcau-lrère. 

WM. vilte de Trivts. Bnemundi (raunuapt. vol. II, f. VUli. Calil Remm, n* Sti. Orif . à CaU«oce. 

Cu'i'z Rei;i.'>lcn. 

778. 1377. âUmai. Halines. — Scuteucc arbitrale portée par le comte de Flandre sur 
une contestation qui s*était élevée entre févéqoe , les villes et pays de IJége et le «orale de 

Looz, d'une jiart, cl le duc, les \il!i s, pays et sujets de LuNemliourf; , de lirabanl, de ijra- 
bourg et d'outre-Mc^use, d'autre part , rclativemeot à Grard PaUtcr qui avait été condamné à 
Maeslricbi. 

Schoonbroodl, Inventaire d«scbattCS 4a M. Uoibert de l.iége. n» 843. 

"79. 1377. 12 juin. Luxembourg. — I.ctires de Wencoslas de Boiiêoïc, duc de Luxem- 
iHiUig, de Lotliier, de Urabant, etc., par lesquelles il donne perpétuellement en héritage, 
aux chevaliers, écuyers, bourgeois et à toute la communauté de la ville de Vjrton, les fossés 
qu'ils avaient creusés autour de la ville pour la défense d'icelle. 

OriK- |>urcb. Arcli. viilo de Virluu. ITucù-vcrbaux de la Conm. R. de Belgique |MWr II pnblicaUoa 
do enionuiiMs, p. 141. 

780. 1377. 1.") juin. Lnzembonrg^. — Jcnn de Rciffcrscheil fait conriaitrc que le duc dc 
Luxembourg et de israbaut a engagé son cbàteau (burgh und slos) de Kcrpcu et dépendances 
il Gérard Roeistocit, seigneur de Birtiugin, son beau'ftëre. Il promet de restiloer ce bien au 
dne de LuM'itihoiir*;, rontre le (iriv de vente, s'il venait à l'acquérir par succession ou autre- 
ment. Témoins : Dicdcricb dc kcrpcn, abbé de Pium; Jean, seigneur dc Slcyden ; Aruoult, 
seigneur de Blankenbeiro ; Jean, seigneur de Xerpen ; Jean, seigneur de if aelbeigh ; Bichart, 
seigneur de Dune, mnrécbal. 

Ardi. Gouvl. Luieuib. Carlul. If^ti, f. 64 \". 

TH. 1877. 15 juin. Luzembourg. — Jean dc Ryferscheyi fait connattre que le due de 

Luxembourg ot dc Rrabant a donné eu engagèrc le château de Kerpen et dépetuiaiues à Ge- 
lart Roetstock, seigneur de |}i..angca, son beau-frère, pour une certaine somme d'agent. 



Digitized by Google 



— i63 — 



Jcar i]r Hvffrsclieyt promet dft respecter cette convention. Témoins : Diedcrich de Kerpen, 
abbc de l'rum ; Jean, seigneur de Sleideu ; AroouU, seigneur de Blankeobeym; Jean , sei- 
gaear de K«rpen ; Giiillaan«« «eigiiear de Haelbefitli ; Ridwrd, wàgaeur de Doue, rairétslial. 

Arch. Gouvt. Luitml) Cariai. <!• IBM. r. «» V*. dlyrtt HD vUiiMU 4* ■Mhii tfMtonHwli, abM 

de Muasler, du i.t juin iMt. 

WL 1877. 91 jetn. livxwmlbomg. — WeoceslM de Bohême, par h grftee de Die* due 

de Luxotnbourg, de î.othior, de Bral);)iit et do Liniboiirs? , maniiiis du si. Kmpire, aemple 
Louis de Macbcrea, prûv6i de Luxembourg, et Julie, sa femme, de loul impôt. 
iMt; WtUd» C ra WD Ma tfcw, p. MS. Vuxto d^prèt Iti Ardi. CwTl. I.ini>«K 

783. 1877. IS jaillet. — Joffiroy de Jemay. écayer, fiU de fea Robert de Jante;, éeoyer, 

fait connaître qu'il u coinnir^nci^ h renf trrrr sa maison de Jamay; pour qnVIIp ne devienne 
jamais dommageable au pays de Luxembourg, il prumel à Wenceslas, duc de Luxembourg 
et de Brabant, que ai loi ni aea aoccesseers ne feroiit jamais auean grief Di ae due, ni k ses 
successeurs, ni à ses pays, gens cl sujets, sous {wine d'encourir ia perte de ses bii'ns meu- 
bles el immeubles. Uoberi de U..moizes, chevalier, oncle dudit Joffroy, a apposé son sceau. 
Ardi. GoBvt. Lnimb. CirivI. &t ItHS, f. 170. Franftia. 

784. 1377. 18 juillet. — Thomas de Gemcppe , sircdcHumin, écnyer, vend à Iluard 
d'Aalel, et à Marguerite, son épouse, toiil ce qu'il possède à Bctlangc, prwhc Slerpcnicb. 
Liacfe est passé dcvanl Ucnri de Bercldingen, Jean de Warly, Jean de llontlelingeu, cheva- 
rîefs, et Niealas, jadis prévôt d'Arloii. 

Bcrthulet, l. VI, p. 04. Coll. Snr. r.nxfnili. FaH* .\ulcl. RWP. 

785. 1377. (24 juillet. > In Tigilia festi beat! Jacobi apostoli. — lnhau von Kl le, cheva- 
lier, fait an arrangement avec son beau-til.s Luui.s do i'illicb au sujet de tous les bieus lui 
délaissés |)ar leiio .\izend, sa femme, mère dudit Louis dePillich, et qui sonisiinésiiKeiM» 
heimt à Kirrich et h Machnen. 

I.iiislei- CiipyLucli ii|)t)arlpti.int :i M. Je !>' Kf jiMi ih' Will; t. I, f. 10 V». 

78lj. 1377. (T aoùl.) Des neisten vrydags ca vincula. Pétri. — I rédéric , archevêque de 
Cologne, Wenceslas, duc de Luxembourg, de Rrahant cl de Lim bourg, cl Guillaume, dncdft 
Jiiticts et do r.ucldrc, et h^.s villes de Cologne et d'.\i\-Ia-r.h;i|ielli' , on qualité d'âlli6s pour 
naiutenir la paix dite Laudlrieden, se réunissent avec Âdolpbe , comte du Cleve , pour dé- 
ciderle Siège de la Ville de Una. 

Lacomblcl. r-tim-lf nbv^l. », ifi n» 708. 

787. 1377. aoùl I Uff sente Bartbolomenstag des heiligen apostelen. — Jean de 
Bobingeo, dit PatTe Jotiaii , fait savoir que Cunon, arcbevèqnc de Trêves, lui a accordé un 
cens «DMel de six florins de MareAce pour bire Is garde de son ebftlMu de Sarbirg, oà fl 
anra sa demeure. 

BiIjI. ville lie Trêve», vol. Il, f. îîsno. lîMiïiuinii lians.sumFit, 

"88. 1877. (3 septembre.) Des dritten liages ua stkaidburger dage (c'est-à-dire le troi- 
sième joar après le dimanche de la féte de Luxembourg , dite Sciiobermes^ lomlwnt en 1371 
tn M eodi). -> Heori Schnaer et Hatliis des fossés, éehevins i LuemboQrg, eomMeDt qiie 
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Ueokio, demeuranl in Scbe^rgtUt bourgMis de Luxembourg, a reconno devoir à Tbielnaa 
Gheppa, bourgeois de hi néme ville, 80 ùêm» an li» de bon ov. - 
Anh. ConvI. Lunmb. Orif . paretonin. S«ut mmhu. MIP. 

780. 1377. (1 4 septembre.) Oie ezaltotionisste.Crticis.D.TaBgermniit^e ri i^rir, iv, 
empereur des Romain», donne en eogagère à son frère Wenceslas, doc de Luxembourg, 
Umbonif et Bnbantf rnvouerie d'AiMce i* pour eue «onine de 80,000 florins, valeur de 
Nurembe% pour le raonlant de laquelle il l'a rachfiée lîcs romit s pil itin"; fin ï'.bin, d'EUenne 
le jeune, d'Oltoo son neveu, et de Frédéric, son frère; 3* pour uoe autre somme de 11,000 
marea en argent et celle de 18,000 vieax ée«s, raonlant d'vne eosagère aniérienre de la ville 
et du château de Kcysersberg. 

Arcb. CpUmcc ËllMiar, Regcsteo dcr Grafscban Luxemburg. msct. 186t. iapport KrtgUogtr <ur 
ItB areb. de GaMmee. Comple-reoda des téaoMt de la €oain> d'Uit d« Bêlg. t. V, p. 934. 

790. 1377. (ii septembre.) Die st. Haaritii. Datam Tangemande. — L'cuperenr 
Charles IV promet il son frère Wenceslas, duc de Laienbottig, de ne pas dégager, «• vie 
durant, ravooerie d*AlMie. 

Arcli. Coblence. EUcsIcr, Itci; ^teii >Im GraiiOlHnLniÉiBbarff. Nid. laot. Aroh. GouvL nronNu. 

Chambre des comptes, rcg. te' M. f. h \>. 

791. 1377. {il septembre.) Jour de at. Corne ot st. Damien. — Frédéric de Mylbercb, 
selgnenr de Bam, déclare que Jean de Scboneeken , seigneur de Bartebleiu, M a engagé 
dil livres (x pont tn\ rc' sur les trois cents qu'il lui doit. 

Rrg. ScliwncckËU, I. i2 V. r.ull. ^no. Iiisl. Luitiiub. 

701. 1377. (âd septembre.) St. Micliel. — L'empereur Cbarles iV mande à ses styets 
. d'Alsace de prêter obéiseanee i son frère Weneeslas, due de Lvxembouig. 
Areli. BruXi Chaaikr» dos wnptM, r«t. a* 33, f. 14 

793. 1377. Fin novemhre. l.VmixTpnr Charles IV se rend d'Aix-la-ChapcIte par I.iége 
à Louvain, où son frère Wenccslas, duc de Luxembourg et de Brabani, ainsi que Weoceaias, 
son fite, roi des Romains, le reçoivent, il se rend avec eux à Cambrai oA il passe la ftte de 
Noël, et à Paris juinn'au t(î janvier 

l'1-l/i.-U 11. i>. Viiil . ; suiv. B^iUiuIel l. vu, p. 81. 

Oyntlu'ii Chnni. t. 111, 8t : Domiuus impcrator RorDauoruin Karolus quarlus, gcrmanus 
docis ^Venccslai , ad visilaudum cundem et dominam ducissam ejus consortcm , ipso die 
sancii Andrée a. It. 1377 inlravii Hruxellam : qucm ipse dux ctdacissa solempniler et ho- 
norifice, ut decuit, rcccptaïuiii. l'bi tanto ad inviccm congratulacioois jubilo suut cffecti, 
Ut in omni vite eorum vix aliquid gaudii potuit equiparari iitii dum per eertî temporis spa> 
dnm perseveraveral, se trnnstnlit vi^ri^us Franciam , ud visitandum nepotes suos , scilieet 
Karolum Francorum rcgem et ejus gcnuauo^, Ludovicum Aodegaveasem, Johanncm Uitn- 
ricensen et Pbilippum Bnrgandie duces. 

}lnr(Tus, t. I, p. 318: Codem aniio 1377 Carolus imperalor cuu Wenceslao filio ducesa 

Weiiceslaum in Brabantii invisit , qucm sttmino ofïlcin a Lovaniensibns muneratum Icgo. 

194. 1877. 23 décembre. Cambrai.— L'empereur Cbarles IV accorde des gr&ces 4 l'église 
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de Cambrai daos une lettre avec balle d'or, par laquelle il recommande l'église à la protec- 
littB de révéqae de Liège, du duc de Brabant et de Luxembourg, des comtes de Flandre et 
de Haînaoi, ainsi qu'aux seigneurs de Beaumont. 

Pelxel, U 11, p. 9U, qui cite Mineus, Opéra dipl. 1. II, p. liU. 

79tt. 1377. (24 décembre.) IX kaL jannarii. — Baudouin (?), archevêque de Trêves, con- 
firme i fabbaye de Clairefoniaine l'incorporation des églises de Macheren el de Rollerich. 

Areli. (kiijvt. i.uxprnb. Pierret, Hitt. «le Laxeinb. Pr. t. I, p. 3*0. Knar, Histoire de Grtvenmacher. 
Laïamb. iafi7. p. MO. T«iU). U dtt* «M «rroate, on te Mm tl« l'arehvvéqae mil indiqoé. Voir ebirtes 
da Jour de sL Halbitt IKMot II Jimol HWP. 

796. 1378. — Une lettre en percbemin par laquelle Nicolas de Rœser, seigneur de Wei- 
ler-la-Tour, < t Isa di' flam, sa compagne, ont vendu à Goderroid de Scbiiffliillîcli tentée 
qu'ils avaient à Ham et Reicbingen relevant de Rodemacheren. 

Areh. Goovt Lnztmb. Piinns de lodeonaelier. Aaeiee inmiilalre. 

797. 1378. — Joffroy de Jamaix promeci par ses lettres au roy (sic) Wenceslaus que ja- 
mais mal ou dommaige n'adviendra de la dicte maison de Jamaix au dict doc (sic) ne a ses 
boira et si aucun en advenait, <d>lige a iceulx resiitaer ses biens an dict decetluy que ayrait 
perdu, dont il seroit créa par son simple sermeet. 

Ardi. Goen. Lumnli. Copie dé (itiM, veL IV, L MS v*. Amiyee. 

79S. 1878.— Jeanne, duchesse de Laxembon^t veeooiiilt avoir pria pour seo féal. Rein- 
hard , i^eigiieur de SrhoDTorst, à raisoii de pays de Siebem et ordonne & cdai<ti de loi dire 

soumis et fidèle. 

Orlf- aenaMt Pareil. 8eea««. Ardi. de Weilbiiv. Cofltpl»f«Bdu de* oéeooee de la Genn. R. d'btal. 

de Brig. I. XIV, 108. 



709. 1378. — Nicolas de Mcnslorff et Adam sur le raarrhé, échevins de Lucemburch , 
font savoir que Pierre de Kare, aussi échevin ù Luctnnbuurcb , a reconnu que le couvent du 
st. Esprit en ccuc ville a laissé à lui et à sa femme Marie i perpélui lé un jardin, que le cou- 
vent a hérité i.lc Reynere , pasteur de Dalheim « dioyeniiant le paiemem d'an quart de franc, 
moDuaye «le Lucemburch, de cens annuel. 

neleliea de Monwtère du «t. EtprH, f. MS. HicL Areh. Geuvi, iMnab, 

800. (1878, fS janvier n. st.) 1877. Des aadefen dagee na et. Agnetendage. — Byn 

bricf vermiU den proist von Luccemburg, I.odwiph von Mnrhcreii», uncl mit der proislicn 
TOn Luccemburg sigel versigcit undgegeben von Johanne von Feullen, Heintzen sone, uod 
Katrynen sfner ewlbe, vermilz vrddien sy nlTwiderlosaege mit 118 golden, y (zbien grols 
vnr rten ptltlcn, verkauflft und ulTgetragen hnint, Heinrich von W'ickoringen , irem swager, 
eilffderselven gulden renien und hin die aile jare zu iieben bewyst baint, uffundussereyme 
baltsebeit aile irs guis , mubelz, und erlEt, nasse, draeken , dorre und griknen, in Feallen 
oder andcrswop , da sy daz Iiainl odo.r ^cwynnen raopcnt, 

ArcL. Gouvl. Luxcmb. h*g. liu siège Û6S nobles. ». 1-470, i, 7.>M. Aii:ily^i' iJ un aclc produit Pn justice. 

801. 1378. Janvier. — ■ L'empereur Cbarles IV se rend en France. £u quittant Paris et la 
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France , il passe par te «iyché de LvsealMOfv. U j rii^ U taecestioa d« it maison de Le» 

xerabuurg. 

Boninfr, Hist. delà maison de Boorgf^ne, (.1. p. 70: An commencement de l'année 

1378 remiH'rciir Citai les IV arriva en Fraru^p pour armmplir I<" vrru (jn'il avait fnit de venir 
en pèlerinage à St.-Maur, près de Paris. Le duc de Bourgogne fil les plus grands prépara- 
tifs pour le recevoir Le séjoor de l'empereur ftit nne suite des pins belle* IStes et des 

plus solennelles céiémonics. On lui 'iffril, ainsi qu'à tout ce qui raccompagnait, des prcsens 

magnifiques Le duc de Bourgogne donna au fils de l'empereur une épée^ do«l le pom* 

meau d*or était enrichi de diamaos. 

Pelzel, t. Il , p. : l>er Kaiser nahm scincn Rijckweg diirch das llcrzogthura Luxcm- 
burg uod taieli sich in der Haupistadt dcsselben einige Tage aof, um daseibst die Erbfolge 
In diesem Henogtliume in Ordnutig r» bringcn Der Herzog Wencel, des Kaisers Brader, 
>var oliDC Kinder. Sic hailen zwar schon vorhin eine Erbvorbriiderung ge^cblossen , aber 
jeizl bewog Karl den Herzog, dots er ein Tetiament aw^erUgUt uod den Kaiser Karl und den 
Himiseben Kônig Weozet zom Erben seines Berzogtboms LuxembnriKaod der ibrlgen Herr- 
Si iuiKiMi, wenii < r niimiich obne trbcn abgehcn sollte, cinsetzte und eroannie. Lunig, Cod. 

Gero). dipl. 1. 1, p. iSSQ dann steltieo ibm aucb die Grafen und ilcrren, dieSlàdte und 

Ritier des Henogihums Laxemburg eine Versehreibung aus, dass aie die gcschlossene Brb- 
fulge in deniselben beobactilen und wenn ihr Herzog VYenzel ohoe miinniiche Erben sliirbc, 
dem kaiser Karl Oder dessen Sobne, dem romiscben Kouig Wenzel, huldigen uod die Treue 
schiv5rea wolleo. 8. Fèbraar 1378. Lnnîg, Cod. Germ. dipl. t. l, p, 1M8. 

809. 1878. janvier.) SooabeBd tôt Marie IdektmM. Lnzambirg. Testament de 

Wenceslas, duc ilf {.iivcnibuiir^s pnr Icqui'l il institue Charles, empereur des Romains, son 
héritier au ducbc de Luxembourg, à défaut d'héritier direct. 

Berilulei L VU , SS. P. J. TraducUtn 4« r«ll«mM4. Aroli. de BohéiM t PinfiM. Compli*r«iidu 
(1 N éancet do la Comm. K. d'biit de M|. tM* III, t. VI, p. UÀ. Dyaterl Clir*ii. L lit, p. sa.Tale 

alleroand. RWP. 

Uifttteri Chron. 1. 111, 83: S. !378, die saMttti proxfma ante festivîtatem PariUcatiottis 

beaie Marie Virginis, Wencesiaus de Bohemia, Lucemburgis, Lymburgis et Brabanrie dux, 
sacrique imperii marchio, per suas certi tenoris litteras datas Lucmburgi anno et die supra- 
scripiis, notum ftcîens universis easdem visuris seo andiinrls pabliee recognovit, quod 
futurib allcrcacionum aufraclibiis cl poriiiciosis dissciiliouum dispcnilili dcsidciaiis salu- 
briter obviare, que posl obilum suum, ca&u quo absquc Icgilimis bercdibus a corpure suo 
procreatis ab bac Ince migrarct, quod Deos avertat, dacatni et dominio Lvcembnifeasi eve- 
(lin pussent, aniino deliberato, ac cum suo ac ejusdem ducatus Lucomburgensis baronibus, 
oobilibus, niilitibus, vasallis sivc fendalibus et oppidis, matura deliberacione et unaoimi 
consensu et eonsilio prehabiiis, ex certa sciencia, prediclarom tirtaie litterarom feeit, sta- 
tuit, concordavit et ordinavil, si conligerit ipsuin nullib reliclis bercdibus Icgilimis a suo 
corpore procreatis decedere, quod Deus non velit, quod lune idem ducaïus Lucembu^eosis 
ipsîusqne vasallt, milites, clientes et oppida, cum omnibus suis dominlis et pertinenciis, ad 
serenissirnuin principem el duminum , dominuin Karvium impeiatoiem sempcr auguslum , 
doffiinum germaaum suum cbarissimum , et ad dUuUm dominum »uum et nepotem , dotni- 
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ii«m H'frff"çf/?T/m Boviatiorvm rfiftf! 't Roemie, c/hs filium, el ad ipsonim horHcs et siiccês- 
Bores , Bolieinie reges , noniiiiaiiui lUum qui ytw lune rex Kotaemie cxtiioril , lierediiarie et 
lîbflM dMOhmatw, alMqne impedliDeiito quocumque, quia ipsi ex reeta paiernalt prompja 
el linea verî forent hcredes tlirti dticalus, com ipsius dominiis pf pertinenciis »ni\Tr?is, post 
ifitum (lueem , casu quo nullis reliciis heredibus legUimis ex corpore suo procreatis decc- 
deret. Et ti ipse dceederel, et tralittn lli«m Md flliam uBam vel plnres ex suo eorpora pro- 
creaos rdinqtierrt, tanc voluil pf onlinavit, qnod eadem fiti'^ seu cedem filie, cum consilio, 
S£ilu et voluntate prcdictorum domioorum suoruin, impeiaions et régis Romanorum, vol 
ipsoram heiediini •tMiceemoram, qai pro lempore rex Rohemie fuerit, debeani maritori. 
Hanc siquidem presenlem ordinacionom pi-omiscrunt, mediis ipsoriim juramentis, de inan- 
dato dicti dads, barones, nobiles, milites, clientes, teudales et oppida ducaïus Lucembur- 
gODris, in eeraiD paientibut litter^ sigillatis, siabilem et Armani olwemre, firaade et doto 
cessanlil)'!' q'iifiusriimqiic. Et insuper dicti domini, frater suus imperatorpl nepos smjs rex 
Romanorum cl Boheinie, pro ipsis el suis heredibus et successoribus, Bolieiiiie regibus, per 
eoruro litiens pateRies promiserunt, qood si dacMos Laxembuiffensis ad ips«s devolvaiDr, 
qnod ipsi tune omnes vanallos, milites, clientes, oppida, sabdilos et incolas, spirituales et 
tenaporales, dumUis |ia-dicti, cum suis pcrtinenciis circa eorum antiquas iibcrlales, consue- 
tudines aiqiH J:ii;) iitviulabiliter oh>prv:i|junt. Eciam rcservavit sibi mcmoralus dus potKs- 
tatem pt onniiuiutlam facultalem se juvandi cura dicto ducatu et pJus pcrtinenciis sccundum 
suam liberam pulestatcm , taœquam CUID suis beredilariis dominiis alque bonis , si polens 
necessius ipsum ad hoc argeret, absqne fraude et malo ingenio, salvis domine matrh tue, 
regiiie, et dilccte cl légitime consortis sue, diiois^*' I.uct iuhiiriîih t^t [trabancie, utriusque 
ipsarum Uuwariis el dotaliciis, que b^bcnt, ipsaruin viu duraïuc, super ducatu Lucembur* 
gensi CINQ sois pertineDCiis prcdiciis, jUxia unorcs litterarum quas dcsuper babent sigtU 
lalas, proul omnia iu predictis liittris pd iiius conlinetnr. Ouas quidem Htleras, omniaque 
tn siiii,uila in eisdem coiileula, sculkli, judiccs, scaliiiu, consules el commuuitates oppido- 
riini Luccmburgensis, Arlunensis, Epternacensis , Tlieodonisville, alips Diedcnboven , de 
Marcha , Yvodiensis, Basloniensis , Rupcnsis alias de Velu, de Verton et de Mirevilla, alias 
Marvilla, per eorum patentes litleras supiadicUi domino itni>eralori ac domino suo Wcnceslao 
RoiuaDorum et Bobemie régi, beredibus ac successoribus suis, Bohcmie regibus, etsignanter 
ut prpdictos dncatiis non veniat ad manus aliénas, sed pênes hereditariam prosapiam, unde 
ab anliquu desceiideruiit , permaneat, et eciam ut ipsi pro^uluris dampnis cl inconvenieu» 
Ciis preserveolur, it iicre et observare promiserunt, pro se el successoribus suis, cattlquo 
prediclus Wencesiaus dus migraveril ab boc seculo et nulium legitimum beredcm a suo 
corpore procrcalum, fliium vel filiam, posl se relinqueret, qnod tune ipsi et ipsorum hcredes 
predictos dominos impcratoreni , ejus filium, Ronunonm vcgeni et Bobemie, si ex reCta 
paiernali prosapia ad boc hères natus fuerit, pro ipsoram vero naturali el legiUmo domino 
et duce Luccmburgensi, cl nulium alium récipient et obscrvabunl, sibique débite fldelitatis 
M obedieneie jurameaton prestabuni, salva predicio eorum domino duci Lucemburgeosi 
sua libéra voluntale se cum eodem ducatu juvandi , ac eciam sue matri el ejus légitime cou- 
tborali, ipsarum du\Yariis el dotaliciis, ipsarum vila durante, salvis eciam suis libertalibus, 
juribus et consuctudinibus, prout illis ab antiquo usi fuerunt et gavisi : piout in ipsaram 
patentibu» lilteria, in quibus prvdicU dueis Weacesiai JiUere sont incorporate, plenius cou- 
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ûuciuT, que rueront date Luceniburgi anno M.CCC.LXXVIIf , proxima die lune posl feslum 
i'uniicatiouis lit^ate Marie. Quo circa supradictus domiaiu imperaior persuas pateaie& lilte- 
ns, et ob causas et ratiooes îd eisdem deelaniM, sapndidis MallelJSt jiMlicibas «eabinis, 
consulibiis, contiiaiibus el oppklis ducatus Liicembnrgensis , et beredihus ipsoruni , pro se 
et tieredibui» :iuis , Uobemie regibus, proœisit, si coatigerit quod «ipradictus fratersuus, 
nailo htiRde ex suo eoifiore imiereato, deeedat, et per fp«ius obiium dneaim LtteemlHir^ 
gcnsis, cuin domiaiis cl pertincnciis ad ipstitn aut suos beredes, et sigaanter reges Bobemie 
devulvaiur, prout superius est narraiiim, quod tune ipse imperaior el iidem »ui beredes 
eciam moDisteria et subditos ejoadem dfcMn IjHeenlMirgentis cirea Ipeonim inUquM 
liliiMlates, consuctudiiies et jura, quas et que ab anlùjuo consprvarunt, cffcclualiler illcsos 
p^rnianere el cooservare debebuDi, el contra illos el ilta non gravare iieque iuquieiare, fiaivo 
qnoque modo predicto fratri sn libéra volnniaie sejimadi ed noteriam oeeeKitetem com 
r«i]cm ducalu, salvis fciam cjusdeiD sui fralris malri, ar lej^itimc coiisorti snp, dticissc Lu- 
ceiiiburgensi cl lirabancie, ipsorum duwariis el dolaliciis ipsis vita durante super diclo 
doratn assignaiis : prout bec in supradicii imperaleris iideris, ïd quibas embe sapradicte 
lUlore, scilicot ducis et oppidorum Lucemburgcnsium, sunt incorporate, fjlpnius rontinetur, 
que date fuerunt Lucemburgi , proxima die marlis posl festuni Funlicatioui^ bcate Marie 
anno H.CCC.1.XXV1II. 

803. (1378 n. st.) 1377. % Kvrier. — Frédéric de MTlbnrcb, seigneur de Ham, déclare 

it^Iever en fief de Jean, seigneur de Scbœnecken, difTércnls revenus ;i r.raeMingcn et Engen- 
dorf , maycric de Warciieu , marevogdei de Diekircta. Acte passé devant le siège des nobles 
composé de Lodirif, seigneur de Dieffierdingen, eberalier, justicier des nobles; Henri, comte 
de Salm; Arnolt, sei^înenr de Piltingen et Dagsiul; Jean, seigneur de Mylburcb, chevaliers; 
Jofroil de Scbarpilcbe; Jean de Kerpea, seigneur d« Meiaeobourg, el de Jean de PuUingen. 
Kaf. ScbtniMbn, t. 43 v*. Cotl. Soc. hiil. LOMaib. KHP, 

804. (1378 n. st.) 1377. 4 février, st. de Trêves. — Ulrich, seigneur de Viostringeti, dé- 
clare que lui et Burchardt, flls de feu son frère Burcbardl de Vinstringen, ont vendu à Wen- 

* ccsias, duc de Luxembourg el de Brabant, le cbiteau et la terre de Sduenecken pour une 
somme d'argent qui leur a été payée. Ils invitent leurs vassaux , justiciers, mayeurs , écbe> 
vins et (on* mijets de ta seigneurie de rendre bomnage au duc de Luxembourg. 

Anik. <• Iwlia. Orig. tenu dUlridi de Vlatlingni. Beytr, Catai. Il, 46^ UImt «opiaiis de CoUaBee, 
f. 4t am la Me da V lévrier. 

805. (1378 n. st.) 1877. 4 février, st. de Trêves. LBzeaboiirf . — Ulricb , seigneur de 

Vinstringen, et Burcliart, fils de Burcliarl, seigneur de Vinstringen, certifient que du con- 
senlemeni de Marguerite d'Âsprcmoot, femme du prédit Ulrich, ils oui vendu à Weaceslas 
de Bohême, duc de Luxembourg etc. , lenrs cbâleau et pays de ScheDoechen avec ftefk et ur» 
rières-fiefs el dépendances avec les cngagères de ceu\ 1 ' P. fersolieil, comme aiissi les vll» 
lages de Schneicb et Mering, pour la somme de 26,000 peiiu florins d'or. 

Anh. de Berlin. Orig. tvec cinq icinx de «u de Tiaillaica. bi|«r, Calai. Il, 4a « et». Ubar 
. ««pMleieCoUeMe, 1. 44. Anfa. CmtI. Luxamb. Cefîa de «Ne, toi lit, U m. Aiulyte nu date. 

806. (1398 n. at.) 1377. 5 fifivrier, at. de Trêves. — Qnitttnee d'DIric, aelgnettr de Vlii< 
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Bluoigen, de i6,0Û0 florim, prix d'acquisition de Scbooeck, qu'il a reçu de Weaoe$>as, duc 
de Lmraboaig. 

Orif. avec socau i Berlin. Rapport KreglilflfflMr Ittareb. d« OtMlllH. CtHPplMdBdl ta léMN»' 

ti« U Comm. R. d'hiil. d« B«lg. t. IV, 940. 

807. 1878. (S février.) Datam Lutielnburg tteji&ga nach Marin Reiiu^ang.— Charles IV» 
empereur des Romains, conlirme une conveniion faite entre les évéqiicsdeStfMlwiirg et de 

Bile au siij>i dos bii'us-tii'fH auxquels peuvent succéder les filles. 

Georgiscii Aegesu. Luaîg, Spec. secl. 11, 1719. 

808. 1878. (6 Ilivrier.) PrwnîflT Inndy après la Ohmdelear. liiixeiBlNmig. — leao» 

comte de Spanheim, — Symon, coint»' de Spanheini et de Vinndi n, — Henri, comte de Salin 
dans les Ardenoes, — Araonld, comte de Uobenlcucb et seigneur de la Roche, — Udalricti» 
seigneur de Tinstingeii et de Dallenberg, — Gilles, seigneur de Rodemaeber et de Jagleo- 
scin (îîassenheim?), — Conrad fils île Scldeidcn, seigneur de Ncucnsleiii, — Jean , soigneur 
de Bolctaeo et d'L'&cIdange, — Pierre, seigneur de Cronemberh et de Neuerbourg, — Théo- 
dore d*Ansembourg (Meisembourg?), seigneur de Clerre, — Frédéric de Neilboui^, seigneur 
de lliimmo, nenlVoy de Cronemberg, seitineur de Berg(?) — Je:in , seij^tunir de lirandeu- 
bourg,— Uerman de Braudeobou^, seigueur d'bscb, — Huart, seigoeur d'Autel,— Aroould 
de Gimnich, seigneur de MoersdofS', — Rfebard de Dunn, seifnear de Deynsberg, marescbal 
héréditaire de LuvemboTirg, — Ludolf, soigneur de Differdanpe , — Gérard Rodstork , sei- 
gneur de fiiliaogc, — Marsilius, seigneur de Bourscbeit, — Théodore, seigneur de Scbarff- 
blllieh, — Guillaume, setgoenr de Berwarl, — Winemar de Gimnieb, seigneur de Dnde- 
l uiL !lid»ert , seigneur de Floraiiges, et Goebel, seigneur de FTonlinir fllondelingenr^ 
coiilinaeiit le testament de Wencesias de Bohême , duc de Luxembourg, et propietteal de 
le nainlenir après son décès. 

Ariliiirs (II' C.jM.-tii .-, Kxlr.iil, KltcsItT, n.'iji.slon des Herz.. I,iiï.Miih. Mscl. tfifil. Apcb. da Bohême à 
' Prague. Cuiuplc rvndu d«s M-ance^ de la Comm. ii. il'liiîL. de ilelg. série 111 , U V'I , p. 22â, cl série l, 

t. V, p. U9. BerthoM t VU. P. Jut. 39. 

809. 1378. (8 février.) Am montag nach Maria Lichtmes. Lntaenbonrg. — r.e;^ villes do 
Luxembourg, Arlou, Echternacb, Tbion ville, Marche, Oie (Yvoix?), fiast(^oe, la Hocbe^ 
Virton et Marville, reconnaissent la dispositloii du due Weneealas (du 30 janvier 1878), dV 
près laquelle, s'il venait à mourir sans héritier difcct, ellea passeraieul avec le duelié de 
Luxembourg à la couronne de Bohême. 

Aroh. <l« BthluM h Pngue. CoaiplM«adH ta sèaDtct d« la Cmm. A. d'klit. i» Mf. *éri« I, t. V. 
Brux. 1813. p. 118. Série III, t. Tf, ». tSB. Mnl, (. Il, p. 994. Lua%, M. dipL a«n. L I, p. 188». 
BWP. 

810. 1878. (8 fê?r]er.) Des nekateiM montage TwaaiteSelMsKentage. Oetten m Lu- 

tsenburj^. — Charles, empereur des Romiins et mi de Bohême, concède à Daniel de Lan- 
genow, burgrave à Laoecke, les droits possédés par Fncbs de Rudensheim dans le village 
à de Geifeiheim. 

fivta, M. diN. m. 1177. 

811. 1878. {î> février.) Le mardi après la Obandelear. Luxembourg. — Lettres pntentes 
par lesquelles l'empereur Chartes IV promet de respecter les privilèges des villes , abbayes 

PuaUCATIORS. ZXIV* (il*) ANWtB. S3 
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«t babitaaU du docfaé de Luxemboarg ponr Ip as où ledit duché lui écherrait en partage 
par défaut d'héritier direct du dac Wencesias , son frère. Dans ces Icllrcâ sont uanKcriteft 
1* celles du samedi mol la Chandeleur 1378 par lesquelles Weoceslas, duc de Luxembourg 
et 'U' Brabanl , t^\c ïa succession du duché de Luxembourg s'il mourait sans eDiant.s ; 2* la 
déciarauuii des villes du duché de Luxembourg porlaui recouuat8i»Dce de Charles IV et da 
roi de Boiiéne, «e» soeceMean, comnie does de LatemlMorg. 

Dynterl Chron. t. III, W RWp 

812. 1878. (13 février.) Ind. prima. Idiu febnurii. Itogaoram oostronim anno xxxij| 
imjerii Toro sdij. Dotim Lv^âaùnsrg. — Cfaart«s IV, empetear des Bomaios , promet 

aux nobles, aux villes et communautés Ju duclié de Luxembourg, aux personnes ecelésias- 
tiquea et aéeulières, de respecter leurs privilèges, us et coutumes, si ledit dudié lui écbéail 
par McceMiaii. 

Anh. CiUMea. Orir. tvte tenu. UUn. rwp. 

813. 1378. (13 février.) Ind. prima. Idns februarii. Datam Lucembarg. — Wenceslas, 
roi des Romains et de Bohême, déclare promettre au clergé', aux nobk-s, aux communautés 
des villes et villages dadnelié de Luembonrg que, si ce pays (ai advenait poor la caose 
que Wenceslas, tliic de Luxembourg et de Brabaol, décéderait sans burilîer légitime, il con- 
firmerait tous les privilèges et notamment ceux des villes. civitaUs et op^ida, de Lucembuig, 
Arie, Diedeoboven, Eptemaeen, Vells, Marelie io Faoïeiioa, Bastliooia, Yvodleos. VeriM 

Harvilla. 

Ardu GouvL Lusemb. CarUti. LS46, f. 14S. Latin. Aussi Orisinil pircb. Sci^au. Berlbolct, I. Vit. 

». jut. r. 40. Regres, Hîst. 4« iMtttgiit. isas. p. flsa. 

814. 1878. It) février. — \Vencesl;is, roi des Romains et de Bohême, confirme à l'arche- 
vêque de Trêves trois privilèges de Charles IV, qu'il donne en entier; le premier du 5 dé- 
cembre 1S46 conArmaiii en ^éral tons ses privilèges ; le deniiènie de l« même date accor- 
dant rcxemptioa di péage à Wasaerliillieb; le troï^ème de i3B4 prenani l'krdieviqiie ooos 
ea proiectioo. 

Otal. KcMiM, B* aai. Lalio tt antnaail. Mit aoita rouge (uu aigle simitlc) bordé dé cire jiuw. 

815. (1878 n. st.) 1877. 17 février. — WetKoalas» duc do Liuceflaboing, est Investi des 

ton s rt seigneurie d'.\premont par Tbierri Bayer de Bopporl, évéqao de Mett, anqoel il 
donne les lettres de reprise ledit jour 17 février 1377. 
Don Calwl. nit. de Urr. I. Ul, 300. 

816. 1878. (19 février.) Vendredi après st. Valeatin. Datasi Litnabiirf é — L'empe- 

rcur Ch tT-lcs IV ordonne anx villes de Colmar, Sletrsladl , ILigenow, et aux autres villes dO 
l'avoucnc d'Alsace, de prêter obéissance à sou trère Weuceslas, duc de Luxemboarg. 

ANk. CabliBH. BllHter, Reg. des Herx. Luxcmb. Msct. issi. An*. Bras. Chaatbre des oosipiat, 

Tvg. n* ^i, r. 8 v>, avec la date de vendredi avatu si. Valeolin. 

817. 1378. Le duseime et le qoatwMime jour de marcli. — Rcnauls dargentcaul, sires 
de Uouffalise, écuyer, etJehans, son frère, sire d'Argenleal, chevaliers, font savoir que 
JdiMS, dit Ronsseaus de Wibren, leur bourgeois de Huffalise, a vende à titre héréditaire k 
JeoD , prieur, et k loat ie conveot de l'église de ste. CaiJieriiie de HoAliae de l'ordre de at. 
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Augustin , diocèse do Liépr , deux bons vieux fhiDCS Ju coin du roi Charles de France, ea 
or, pour 48 franc» de France , et a affecté eo aaturance le pré d« Meausej ; iU j-doBseai 
tour aMeotinwt 

Arch. Gouvl. Luiemb. Orig pareh. Sctaa. 

818. (1878 n. St.) 1877. 18 mars. Datant Tviidy. — Les jurés et toute In communauté 
de la ville dTvoix déclarent qu'ils sont prêts à laisser suivre, sans cauiiou, à la ville de 
Virton et à celle de Mar ville, des leUce* énanécs de Charles , empenwr dM Bmimu, ei de 
Wenceslas, roi des Romains, son premier né, par lesquelles ces souverains promettent de 
garder les franchises des villes du pays, s'il arrivait que le duclié de Luxemboorg et le comté 
de CliiBT leur advlnl par saccession. 

Arch. Gouvt, Luxcmb. Simple copie. RWP. 

8id. 1878. 4 avril. — Traité de peii entre Gilles, sire de RodeauMk, lieuMMDldadiickA 
de Leiembourg, d'uue part, et le tîlte de d'aaire part. 
flM. flta. da mi, i. IV. Pr. p. SIO^ 

1378. 12 mai. — Jean et Gérard de Blaokenheim, frères, seigneurs de Caslelbercb 
e i Gerartssteyo , font connaître que Reyoard , seigneur de Valkeoburcb et Monjoie, devait 
payer dans en an G«i«rd de BlaDkeiiheio) , seigaear de Ceatelboreh et Gerardsteyn une 
somme de mille livres tournois noirs, ou de lui assigner an revenu anoeel de cent 
iïTres tournois noirs, savoir; cinquante livres surSL>Vith eteinqwiDle livres snr Boidi- 
dienbaeh , almi que cela eal dit dans les actes rédigée aor ee point. lis promeiteut de oe 
pas e\if;er en une seule fois le paiement susdit de cinquante linee tusai longtemps que 
Wenceslas, duc de Luxembourg ei dcBrabant, on ses successeur» occuperaient St.-Vitb. 
Dans le eas oft le cibàtean et le pays de Boidicbenbach (ButgeuUach) tombeiaieui entre les 
mains du duc Wenceslas, ils n'exigeraient pas non plus en une seule fois le paiement des 
cinquante autres livres. Nyclaes Voyl, aeigneur de^ndelsten, et Gttillannie« seigneur dfr 
Malbercb, ont apposé leurs sceaux. 

àfA, GvBvL Unonli. Cariai, éa tUt, t M v*. AnoMné. 

8'21. 1378. 13 mai. — Jean et Gérard de Rlankenheim , frères , seigneurs de Castelberdi 
et Gerardstein , font connaître que le duc de Luxembourg et de firabaot leur devait deox 
mille cent florins de boa or et de poids et qnlta ont reçu trois cents florins à compte. 
Arch. Coavl. LnMmk. CmtnL iê ItHé. t tl3 v*. llhouari. 

82Î. 1878. 16 mai. — Wenceslas de Bohème, duc de Luxemboorg etc.", décide dans un 
difiérend entre messire Gilles, seigneur de Rodemacber, ei demoiselle Alix d'AuiOevillc, fille 
de fen messire Thomas de Nenvllle, an antfet da flefde Wamlny dépendant et mouvant de 
b leigneoric de Rodemacber. 

Arcb. Gouvt. Lu\emb. Orig. pareil, avec une partie de sceau en cire brune. RWP. 

823. 1878. iO mai. - Jehan et Gerart de Blankenheym, frères, seigneurs de Castelberch 
et de Geranxsieyn, font connattre qu'ils ont relevé en llerde Wencesias, dvcde Laxembouiir 

et fie Brabant, leurs chiitf:ii!x de rierardstcyn et de K>Ie tout entiers, et la moitié de la ville 
de Kyle avec dépendances ; ils sout obligés de rendre tous services féodaux à letur dit swerain. 
AMli. domt. LBMÉh. omet, «M . t. nv. 
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824. 1378. 3 juin. Braxelles. — Thielman do Beynsburg, demeurant à LaDiiriIre, dé* 
clare que ie Uuc de Luxembourg cl de lirabaot lui a donné vingt florins en flef. 
Aick, fiflovL Imatb. Ctrliil. 4e 1540. f. IW y, All«nt»i. 
8i". 1378. fi juin (brauciciulf). — Huwarl d'Autel, seigneur de Stirpenicli, prévdt d'Ar- 
kw, fait savoir que Uennekiq Claes d« Beckericii a promu ei juré de servir le cooteut de 
Clairtlbiifiîat en qualité d'écbevio. 

Afci. SmvI. AriOD. CarlHl. é» Ctiireroataint, f. 4S y. 

8^0. 1378. (!) juin.) Des ounden dngos iu dom Braichmaende. — Catherine de Mcns- 
torff, Clais, son fils, et Lorette, femme de celui-ci, bourgeois de Luxembourg, font donation 
au couvent de Munster à Lotembourg de leur grange , dite Burte^ paroisse de Sandtweil<T, 
:'i < l large d'un cens annuel ilc trois louriiois iioir.s, pas.iMe convr'iit de st. Paulin de Ver- 
dun. Témoins : Matbis du fossé et Nicolas de Men!>ioriï, leor pareul, écbevins à Luieinb. 
Omi. Soc. liitL LiMMBki. Cariai. Muatier. f. 84. BWP. 

897. I&78« 16 jain. Kilisei.— Traité et accord entre les députés des villes de Liège, Iluy 
et Dinant, d'une part, cl le duc de Luxemboui^g et de Brabani, d'autre part, et le coroie de 

Fiajidre. 

Oriff. m ptréum. vnt fmmtvup 4e petite eeeeu. Cmupiktnuin dn stene** de le Coam. 11. d'Iiiit. 

de Bdg l. Xllt, 70 rF iii- s ud invcnt.iirr tirs rliartp? rnlcv<<p^ à Lifpe pnr Cliarks-le-Téméraire en 14S8. 

8i8. 1378. (20 juin.) Dimanobe après la fôie du at. Sacrement. — Jean et Gérard de 
Blankenteim , frères , seignenn de Casielbereb et de Gerarlzstcyn , reconnaissent la nullité 
d'un acte qui |)or(er;iit que Wenceslas, duc de Loxeuboutg et de Brabant, leur devait cent 
livres de tournois noirs. 

Areh. ûvmU Lwenb. Carlolaire de IbU, f. 286 v*. Allcmatid. 

999. 1878. 45 Juillet. — Lettres d'assurément données par Geofflwis de Jametz à Wen- 
ceslas, duc de Luxembourg. 

Buvignifr hmtlx elMsseiKOtur*. V. iiluii ISfif, p. 6(t). t|ui cile Bibl. imp. TowU <i K>n;ii.s , \ lOt. 

890. 1878. 1(1 juillet. Lucoemboarg. — Jean cl Jacques, frères, de Uouldingcn, &cigncur« 
de Dagstoul , dédareat être bommes liges du due de Laxembouiig et de Brabant pour en 
avoir reçu trente florins. 

Arcli. Gouvl. Lujvmi}. Cariul. i.>ir>, t. 102. 

881. 1378. 20 juillet. — Uncclot d'KUzc fait connaître qup Wenccslas, duc de Luxem- 
bourg et de Brabant, lui a donné en fief cent bons florins et dix des mêmes Oorins en pen<- 
sioh viijgèrc (leibzuclu), h Ah vieux gros par florin; il déclni-e en conséquence ètie ili \cmi 
homme lige du duc de Luxembourg ; il ne portera aucun dommage à son cliùlcau d'Lllie 
qpl servira an duc contre tous, à rexeeption de l'archevêque de Trêves, du comte de Vir^ 

nenburg et du seigrit^nr dn nnn clir'. 

Arcb. Gouvt. Luifoib. Cartul. de ioM, f. 141. Allemand. 



(t; Buvignier donne à ccl acle la date du 'ÎO juillet I3Î8. Tl i iIkiIi I, iMI. )> il, dil jl, dat" i r(i< pi, > , ri^ 
i:> juillet i:<70 ; r.irclilviste de la Cbambre des caraples de Urali^oi (|ui a d(-lirrê celle copie des fauds d'Ksnans, 
la date du 20 juillet Celle copie offre avec celle de Berlliolcl pliwieMtt TUiUlea. Les devx eaplce teol ha- 
tivee. Arcli. du Nord à Lille. B, aos. Reo. Gérard, u* 3i4, (. Dtf. 
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834. t878. (13 août.) Uf unser franwendach Rsstitnptio. — Ifenri de la Rodiotir, rhe- 
^nlier, et Catherine d'Actaspalt, sa femme, du conseDiemenl de BlanUflor» dame de Falken- 
iiein dt Bettin^, êDgagrat ponr 4M Itoritw de Ifayeoee ft Nieotas, et M^jaear de Ho* 

nolslein, leurs bifns, liommps, rpvpnns et justice âe Hinlolirh et Brcit, ainsi qu'ils sont 
écbas en partage audil Uenri ; Jean , frère de celui-ci , a eu pour sa part paierneile Pôlicb 
«l let liem Nomrtlre. r 

T ' -, Urkundcnbutli ^tr Vn^lp lu Hunolsidn. ttamberg «867. t. Il, p. SI. 

833. 13Î8. 20 août. — Arnold, abbé, et tout le coiivcnl de si. Paulin près Verdun rati- 
fient ia donation de Burlebach faite au couvent de Munster à Luxembourg par Catberine de 
Menstorf ei NicoIm, coq Sis. Voir «c(e du 9 jnîD 1ST8. - 

Coll. Soc. Iiisl. Luïpmb. Carlul. MunMcr f, \-. RWI». 

834. 1378. (5 septembre.) An dem nebesten sondage Tor unsar frauwentag nativitatia. 
VuttiBibêrg. — Charles, empereur des Romains, mande ) PrMérie, archevêque de Cologne, 
de rciiouvoliT pinr cinq nnm-cs la paix dite I.andfriedcn , coucUio avec Wenceslas, duc de 
Luxembourg, Limbourg cl Brabani, son frère, Guillaume, duc de Jnliera, el les villes de 
Colegne et d*Aix4a<Chapelte. 

laoBBbM, UrkanlflBlnMli, L III, n* 821. 

835. 1378. 21 octobre. Luxembourg. — Wenceslas, duc de Luxemboui^, comme gar- 
dien et défenseur de la ville de Verdun , nomme pour garder et gouverner ea sa place Jean, 
eeignenrde Hylberg, avec lovie r^oierité nécessaire pour remplir cet emploi, ieondition 
^nli percevra les émolnmenls y altnrh^s, qui sont f^ro-; liien rnmplés pour le florin. Il 
j|»rle ù communauté dudii Verdun de recevoir ledit iHylberg pour gardien et gouverneur en 
sa place. 

Dom Caimel . BisU Lorr. t. Ul , 4S«. BarthoM, k VU. P. Jori. t. 37. Pkrret , Pr. I. Il , Slf, ■«» la 

, dal« du 38 octobre. 

836. 1878. 5Kt oeiobre. Domé à flathwwy,— Robert, doede Bar, cendrmeles habiiania 

de la tIIIc de viiiers devant Omiilx dans la joniaaanee de la loi de Beanmonl. 

Jfiitiliii, Cliron. II, 3'i3. 

837. 1378. i6 octobre. — Le duc Wenceslas établit Jean de Mylbcrg son gardien de la 
Tille de Verdon. 

Voir 21 octobre, el rî«rr«l, I. I, p. 373, qui renvoie aui l'r. I, 378. 

838. 1378. (31 octobre.) GegeTen op der Belaawe. Dimanche , Teille de la Toussaint. 
— Cuno, archevéqne de Trêves, et Wenceslas , dnc de Luxembourg , de Brabant eic. , déci- 
^lent que leurs ditférends seront jugés par Frédéric, électeur de Cologne, qui leur fixera 
d'ici à Piques un jonr pour entendre lears députés à Trêves. Ils promettent de se soumettre 
Jk sa décision. 

Per(>etuale Boemandi et Cuaonis ii Coblence. R:ip|mri Kro^iiniir nr kl arch, 4s OoMtow. Conpte- 

A rendu des .scaumdc laCcuntn, h. '! li.st. île Bel^'. 1. I\ , p mi. 

83!). 1378. Dernier octobre. faitzwL — r.uiio, archevêque de Trêves, ratifie comme élec- 
teur la charte de Charles IV, datée de Tangermundc, jour de l'exaltation de la ste. Crois 
•1377, par laquelle cet empereur a donné en engagère à Wenceslas, duc de Loxembouis, 
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riivoa«ried'A1«ee, avee ippeodaoees et dépeadancM, nomiMtk»» d*oflleiers, etc., poor 
30,000 florins de Nuremberg, pour laquelle somme il l'a dégagé des oomlet-palatios. Si l'em- 
pire veut racbeier cette avouerie, on devra payer outre lesditi dO,00<l floriju, eucore 11,000 
nifcs d^igent «l 18,000 vieux écus, pour lesquelles demièret sommet rempereur «vail 

donné en engagère au même les villages de Kcyscrsbcig, Munster et D<iungheim. 

TiiBponli Boemudi cl GaMnif i CoMemca. lUpipiwt llngllit|*r sv lit aidt. à» CaMtim. Cofl^' 
iwdi Cinii.B.4rhist(ltBÉ||.«.IV,p.m 

M). 1878. (19 novembre.) m kd. dMMdwit. Béeée de remperear OmvIm IV, 81» 
de Jean, roi de Bohême et comte de LoieoibOBiy. 

Beriboict, I. VII, p. M et suiv. 

Ckrtm. ttuU régie, p. 384 : A. D. M .CCCLXXVIII. III katendas deeembiis, eiaiis sue anno 
LXll obiit Karolus llll. gloriosissimus imperator et rex Bohemie. Hic Rome coronatus per 
papaao lonocentium VI. in augasium. Imperavit annis XXIII. fuîtque rex Romanorum et 
idipetator pim qa»m XXX annii.' Hic fuit lllias Jobannis primi regi« Boiiemie et oepos 
Weneedai aeeiindi Aindatorls monasterli aute régie. 

Pauli Lang mon. Chron. apud Pislor, t. I, 812, 8i3 : Impcrr'tnr rnrtiîns fv defuncuis est. 
Filius ftuus Weocesiaus succes&it in imperio. Vir totus iUeceJiroius , luxuque et olio mar- 
ddus. Idcireo et Undero depoeilns fbit. Imperavit tamen infUiciter annia XXII. Coqiit enim 
anno domini IS79. Porro anno D. 1400 depooebatur, succesailque ei Rupertus. 

Mb. Arg. p. iBf^ : A. D. 1378 obîit Carolua IV Romanomoa impcnior et lex Bohemie in 

vigiiia AuUreie apostoli. 

BdiObmâumoiuutiniua. StpHf, f. 407. Mscl. Arcli. Gouvt. Luxemb. : 1378. Mort de 
Charles empereur, issu de la maison de Lucemboui^, arrivée à Prague. Il élaitâgé de 63 ans, 
ayant été roi des Romains 32 an» et empereur S4. Prince très-sage , vertueux et digne de la 
cooronnc impériale pour les bonnes loix qa*il a laissées à ia postérité , témoin la bulle d*or, 
renommée en l'empire germanique. Il agrandit la ville de Prague et fonda deux chartreuses, 
l'une à Prague, l'autre 4 Cobioitz. Incontinent après ses funérailles uu^nifiquement célé- 
brées, Elisabeth, sa femme, prit rbabft du tiers ordre de st. François. Elle le garda le reste de 
sa vie el l'Iionora par loulos sortes de vérins el sa saintelé. Wenccsias , son fils, lui succéda 
en Tcmpirc, sou élection ayant été confirmée par Urbain quatre mois auparavant à savoir le 
M joillet 1378 et déclaré erapereor Aitor comme témoigne Spondanus en ses snnalcs ec- 
clésiastiques. Mais il Ht si |>cu de l)ien à l'empire ([u'oii lui donna le nom de l'niiiéantj 
ayant plus de soin de satisfaire sa sensualiié, et à bien mai)f,'er el boire que de ses l^uiis. 

d41. 1378. 14 décembre. Chassenaj. — Lettre de Béairix de fiourbon k son fils Wcn- 
ceslaa, dic de Luembonig, par laquelle elle léclaaie le pcieneni de diverses sommes. 

Pinehart^ la cour de Jean el de Wcnceslas, Bruxelles 1858, p. 39 : c Si povez savoir, qu'il 

•nous est grand anuy c( a grans fraiz de si souvent envoler, mas il le nous convient faire 
»pour la nccesiiilé que nous avonz, car il nous convient faire' tenir estaiges en plusieurs 
•lieux , et si avonz de noz gaigcs A usures ès jnifs ^ èn lombars qui sont sur point destre 

»perdo. Si von.> prions , chier fils , q'je par vous y soit pourveu de remède , et quoyquc vos 
•gcus vous donnent entendre vous nous dcbvez darrieraiges, si comme nous vous monstre- 




• rooi pfos clairement avoc lea mil frtn* qui rnreni accordé pour les mcnbles de Pamvillcrs 
•qui vailiaieut a»s«s piux. El se tous ne nous dcbiienz aucune chause, si ne nous debte- 
•riev^vm» pn Mlllr poar fon»» hoaneur «i to iiMire I tel bmiag, car vous stm eom- 
•nenl nous sommes tenu l'un a l'autre tant que plus nepovenz, et que nostre sr-ir;n<>ur 
temamande que l'on face pour son pare et pour sa mère; si vous prions acertes quç vous 
•w» noM y vcQllex Mllir : êl vous savez qae a eeaie ehapdeteur oft il n*j a qM «ix aepn^ 
►nez, vous nous (lèverez xvij' cl j. franz nncor av^r '^i nous rcmandés ung bricf jour ou il 

• vous plaira que nous eavoionz pour recevoir la Uiclc linaoce, el nous vous envolerons quii- 
•lanee ai bonne comme il y appartiendra tant sur ce qui dohs est deu que sur les paieuMM 
»â venir ctc Escript a Chassenay le xji|j* jour d« décembre (i^* luviyj. » Original é»aê la 

>^ trésorerie des chartes de Urabant. 

842. 1378. (30 décembre.) In vigiliA beati Thème apoetoli. — Arnolt Grelin , de Dieki- 
richen , prend en bail du couvent de Mariendal tut nignotle au lieu dit nyeder den bellen , à 
Diekirchen , moyeananl an cena annael de quatre aeiiefs de via. Sceao de la franciiise de 
DJekircb. 

Aith. Gtavl- Lumhw OuW. NaiiMilal, i; 4B. 

843. 1879. — Hayman Schormrrn Tendit Catlierinï Tilnc, vidiia>, 4 schilling 5 den. ex 
Carpeohauss abra bolieotcr in pnrificaiione soivendos, i8 denarios ex viuea Hansonis in 
gnmweo bey Witlema wiltgariea , 6 aebillingee «ac vinca fllii Thonue Simena binder «ff der 

A. bej Wcitcrs des schercrs wcingnricn, debenlem decem fiornwa efteMI. ^MA JfwfbiL 
Coll. Soc. biit. Laxemb. Dwaliones etc. a!>b. Ki^tera. M^cl. R>. p. m. 

844. (1379| 26 janvier o. sU) 1378. ïDea anderen dages nae st. Faulisdag mefise ja- 
naiii. — Reiri Sebuffieie et MMbIs do foaaé, éeheviaa à Luxembourg, constatent que Ge- 
ncta, béguine, de Puttelingcn, a fait donation aux religieux de l'Ordre teutoniqoedMdlifiAM 

* herren iu tancl El^en, 4 Luxembourg, de tous ses biens sans exception. 

Areh. dont. Liuamb. Orif. pmlk. Ocesaonn» 

848. (1879 n. st.) 1378. 26 janvier, sille de Cambray. Brnade. Tbiederieb et lean, aet- 

gneursdeSciiononhf irh, frères, font cor^n^^itrcqqeledBcdeLnxciBbonrgMdeBnbtntleBr 
a payé tout ce qu'il leur devait jusqu'à ce jour. 

Afçh. Cwvt Loamb. CarleL 4t ISM» f. fit v*. Allanad. 

846. 1899. Fin janvier. — Incendie cl pillage de Bouillon et de Chaaaaiiiem par Jean de 

Rodemachcr 

Chron. Corn. Za$Ufiiet apnd Marleoe et Durand ampl. coU. t. V, p. 316, 317 : Eodem anuo 
(t 31)1) cirea finem Janaariî nobilis et generosos vir Jobannes de Rodemacbe, nûnna eonsoito 

agens, quasdam villas campestrc.<. in ducaiii Rullonii constituias, et ad Leodiensern palrlaB 
pertinentes, inopinate agressus est, easque succendil et uugnam pnedum abduxit. 
^ Invent. Arch. Arlon, série A , n* 38S0. Extrait d'un document où il est dit que le cliàteaa 

de Chassepierre a été incendié en \3~'ê ainsi qne eeini de Bonillon par lea Inmpaa de Rolin 
de Rodenmacher. Voir 7 septembre 1380. 

841. 1879. (6 février.) Le diaunete n|ite In ahaadelMnr. Jamr, TiAve cotrt te 
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comte de Flaodre, Wenceslas, duc de Loxembouiig , et Arnold de Horoe, évéqae de Liège, 
pr leqwl, entre autres points, il est dit qa*il sera déoominé des dépaiés de BniMBi et de 
LaieiDhoui^, d'Aidcnnc, Liège, Flandre etc., pour la iesiityliiODiftlnideilileneoiiltaK|Qés<' 

Acad. R. Brui. l8iT. Cotuple-reutiu l. XIII, p. 71. 

848. 1879. 11 février. Bamur. — Traité fait l'an 1379 le dimaDchc après la Chandeleur 
par l'aitremise de Gérard de Racssenghem , du doyen de st. Donat à Bruges, du prév6l de 

réglise Notre-Dame de la mt^me ville et de Jean Vilain , choisis à cet effet par le comte de 
Flaodre, entre les députés de Wcnceslas, duc de Luxembourg et de Brabant, de tous ses 
adhérents tant à Maesiricht qu'ailleurs et do seigneur de Pietersem , d'une part , et les coo- 
seillors d'Arnould de Hornc, évéque d'Ulrechl et mambour de la principauté de Liège, les- 
quels font partie aussi pour la cité et les bonnes viiics du payi> de Liège et du conué de 
Leoz, d'autre part, il consie par ce traité : 4* que iet dêux parties devront donner au comte 
de Flandres des lettres qu'elles auront srellées , contenant la trêve qui a eu lieu è Bndpn- 
hovc par l'intervention du comte de Flandres el qui a pris cours te i" janvier 1379 et doit 
dorer jusqu'au S janvier 1380 au soleil levant; t qu'il y aura restitution réciproque de biens 
et de prisonniers, ;i (piel elTi'l il sera i li'iisi des députés, savoir : deux par tes terres de l^im- 
Lourg, de Uolliain cl de Sprimuut, et deux par le pays de Liège; ces quatre dépulés se 
rendront à Maestricbt le lundi après le dimanche que l'on chante Invocavit me; deux par 
le ilrabiuit et deux par le pays de Hesliaye. Leur réunion aura lien à Ticnes le même jnur. 
Deux par le p;iys de Luxembourg, de Famcnnc et d'Ardeones, et deux par le Coudroz qui 
S'assembleront le môme jour & Olclers; 3* que |>eDâanl eetic trêve , les sujets d^ deux pays 
pourront avoir des rapports de commerce et les uns se remlre (ians le priys des antres, ex- 
cepté cependant ceux qui ont élé reconnus coupaides (l'Iioniieide sur des liahilaiils de Ton- 
gres; 4* qnc plusieurs points n'ayant pu être décidés à In joui née qui a eu lieu à Namur, une 
nouvelle jiHirnée se tiendra entre Haîen et Herke , le ilimanclir aiuès la téie liroclKiiiie du 
6t. Sacrement; que si l'une des parties vient a enfreindre 1û trêve, l'aulrt devra néan- 
moins s'y conformer, mais pourra se plaindre au eoniia de Flandre ou à son conseil; G* que 
Jenn de Ihdemac n'ayant pas voulu reparer les dommages qu'il a causés au pays de Liège , 
niais lui eu ayant au contraire fait éprouver d'uulroà dépuis, les Liégeois devront faire con- 
nattre an duc quels sont ces dommages et les noms de ceiu qui a'eo sont rendus coupables,- 
afin que celui-ci puisse leur en faire donner satisfaction ; s'il y manquait, les Liégeois pour- 
ront, sans enfreindre la trêve, poursuivre dans k duché de Luxembourg et dans k cvmié de 
CAiny les auteurs de ces méfaits; 7' qne si les Liégeois aeensaient des habitants de ce duché 
on de ce comté d'un préjudice quelconque, ceux-ci pourront se rendre, dan» le mois, sur le 
marché le plus prucliaui du lieu où cet excès aura été commis, et là, en présence des dé-' 
polés des deux parties à ce appelés on éu prévAl ou maire du lie» otl sera situé oe marché , 
a*exc<iser à la manière des gentilshommes. 



849. (1379 n. st.) 1378. 2 mars, st. de Cambray. Donne u Bruxelles. — Wenceslas lio 
Beliéme, duc de Luxembourg etc. , et Jeanne, sa femme, donnent en pure aumône au eou- 
Tcnf de Munster à T.iivendtourg, tels cens et rentes qu'il leur doit en leur cli'itellenie de 
bolhatn à savoir de trois avis et neuf deniers, viugl-deaiers et quatre cba|>ons, huit sols, cinq 



Scliooobroodl, Invent, ûct chartes do st. L^n.l'crl de UH-c. lKr,;i 
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stiers et tietni de se^te el mie «lien» d'avoine, ù charge U*m» anivenaire annuel avec vigile 

et messe. 

Cdl. loe. biM. Lmcnk Cariai. Hanter, f. «S v*. «ù ulte Ctrtiri. IM. f. 74 V*. RWP. 

850. 1379 22 rivril. i Datutu Rome apod sanctam Marîara trans Tyberim. X kal. maîi. 
Pontif. nostri anuo y. — Le pape Urbain VI roantle i l'oflicial de Trêves Ue laire resUiuer 
raUtaye de si. Willibrerd les biens aliénés. 

Cuil. Soc. liisL Luxemb. Cdriul. ErliiiTii.u-li in-UA. ]\ tio l'u': Injllrdeltméitte tcHOraldelanitta 

tiale a cir adrovb^* au «loyeD il« si. Scvitki ,'i Cnli.jrutv ilud. itWI'. 

8ûl. 1379. ii avril. — Henrich, .seij^neiir àa Lyiupach, cUcvalior, tU Suphic voit C/olue- 
ren, sa femme, font savoir qu'ils ont voiidii àLndewicb de Macheren, prévôt à Luxembourg, 
et ù Juttc, sa femme, tous leurs biens, litiriiapes, cens et seigneuries, et i lésinstirpie et civile, 
dans lej> villages et bans de VlaisswUre, Ayiten s>ur la Moselle et à Nyederdunvnnn, et coo&is^ 
lani en bomoaes, fennes, maisons, gran$;es, jardins, vergers, champs, prés, bois« plln- 
rages etc. pour la somme de 612 francs de Franco: ;hi lys, dr h<m or et de juste poids. Sceau 
de Ludolf, âcigneur de Diflerdingen, justicier des nobles du duché de Lu.\cmboui'g. Témoins: 
Gttjllattme, seigneur de Mailberch; chevalier; Guillaume, seigneur de Ucrrewarl; Guillaume 
de Oycferdingen ; Tliilche, Ris de feu Scbellarl, prévAl, el lui-même prévOiABîtbourg; Chez 
Walt el Ludewicb voo Ptlcbe. 

Coll. Soc. liitL Luumb. Orif. pardi. AHmaorf. Swai unaiinaBl. 

1379. (I" mai.) Itt'ftate hentemm PMlipjii et Jacobi apostolornm. — Cumj.ar- 
chevelue ilt^ Trî-vcs, iloiine son a!!sei)tim''ut à la vente de certains biens & Drayse, Kynbepi, 
Urtzich, Haicht, kevenicb el Trauerbach, faite par l'abbé d'£cblcrnach. 
Coll. Soe. kM. LaiMDb. Cariai. BehlarBach ia-foL |i. IH. 

853. 1879. Le dernier jour de mai. — Jutle de Humborch et Jeannette de Rodenmache* 
len, dames de Derboarg, veuves de nobles hommes Wirkh père et Gis, seigneurs de Ber^ 
bonrg, Arnolt, avoué de Spinal, Aleyd de Veniscben (Fonlois) , sa femme, W'ynnemar 
de Gymnict) , seigneur de Dndeiîngen , chevalier, et Anne de Venschen , sa femme , font 
savoir qu'ils ont donné en aumône à l'autel de ste. Catherine au couvent de st. Willibrord à 
Ecbternach, où lesdils deu.\ seigneurs sont enterrés, une rcintc annuelle de cinq maidres de 
fromeot el de cinq maidres de seigle de leur dtoie de Bieveren, leur alleu, k charge d'anni- 
versaires. 

Coll. Soe. but, Lustnb. drlal. leMMnach ln4iL p. ISS. 

854. 1879. i juin, ândennrde. — Wenceslas, due de Luxembourg, Au1>en, due de Ba- 
vière , ei riiilippp-lo-llardi , duc de Bourj^of^iip , donnt'iil la relnlioii de l'eiilrêviie qui a eu 
lien, au cbàieao d'Audeoarde, eu leur présence el celle du coniie de Flandre, cuire Louis de 
Namnr et Watier de Zambergbe. De rené entrevue il rêsulie que L4>uis de Namur avait essayé 
d'amener Watier de Zantbergbe à assassiner Cinillanme de Keingtiersviiete, seigneur qui 
jouissait des biens dudil Louis. Ce dernier repoussa l'accusation el appela son adversaire 
en cbamp clos. 

Areli. da Hatd I Lilte. Orig. pareil, flaos aeaa«. 

BBS. 1879. 10 juin.— Fraaekn et Johann Zidtf seholilaehe (éeonlèie), «chevins à EuMitf 

PnnLtCATIQMS. — ZXIT* (il*) AKVtU. v S3 
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nacli, font savoir que Htn-iiian Ruko, et Agnès, M jfojnne* foBldoiMli«QdeleunbieiMmM- 
bles et immeubles à l'hospice d'Echlcrnacb. 

Hsller. 4u BirgeriioipiUl n BeUeimcik. Lunnk ISM. S* M. f. SM. 

Hod 1379. 13 juin. Donok, entre Herke et Halen. — Sentence des députés du corail dé 
Flandre réglant le» débau aoulcvcs entre le duc de Luxerabottig et l'évéque d'Utieclit, en M 
qualité de mtÎDbonr de révèclié de Liège et du comté de Loe«. 

Arcli. du Xurd à Mil*. Orit< puék. «ù siifetlileal Iw MM w plt^<«, n mauvaii étal, àtUpmfk 

ville» uu MigDcurs. 

837. 1839. (16 juin.} Donné à Halen , le jour de l'ootave dou saint sAcrement.— Lettres 
per lesqaeliee Thierry de Roesinghen, ehenlier, le doyen de st. Douât de Wng» et pvévAt 

de Nntrp-namr de la mt^me ville, d(*puiiVç dti comte de Ftandre, font savoir : 1* qu'ils ont 
accordé aux habitanis de DiUiinlde pouvoir poursuivre, sans violer la trêve et sans qu'il y 
•oit feif auciiR enpéebeaient par le due de Bnliani, les euitioos de la eonronne de Virool, A 
rffff' iroinciiii li» payement de la sommo de îftO francs de France à laquelle celle commune 
ei>i tenue, pour avoir incendié, du temps de la guerre entre le ptjsde Liège et celui de Bra- 
bant, des biens appartenant h des habitants de Dinaot; 3* que ceux-ci ne seront pas respon- 
sables du fait de l'incendie de Lon^rct. ain:<i que du pillage cl de l'incendie de Hans sur 
liesse; qu'en conséquence iU ne pourront être poursuivis à ce sujet par le duc de Brabaot. 
Sdiombroadl, malyM dM elwri« <!• st. Umbarl da Uég*. laos. n* SSIi. 

858. 1379. 10 juillet. Lozembourg. — Règlement concernant l'exercice du métier des 
drapiers à Luxembourg, approuvé par Wcnizeiaus de Bobôme, duc de Luxembourg, de Lo> 
thierelc. , pregentitms dominis deSekUide, de Hodenbach [floàemich^), de Malbergit eiJohan 
tUgd. 

Coll. Si>i'. tii^l. Luuiiib. Hegislre du mitivr de» tirapii-r» Je lu ville de LuiuuiiL. f. US* Kn téle on lit : 
las ist berichl , dass die^e foi^cade ordnuag in den cLiarl«reii der RcKieruug allliic jq original zu On- 
dco Mjn. Aussi Bibl. AUMOée Lucnb. Coll. d'ordoiWMCW etc. d« la vilto de Laumb. a«eaeU de di- 
VMMtciinrlM, p. 9B. RWP. 

880. 1899. (30 aoùi.) Ind. ij. pridie kàl. Mptanblil, Niglionim oostrornm anno XVII| 
Bomanomm vero IV. Datum Nuremberg. — Weneeaiaa, roi des Romains et de Bobéme* 

accurde les rcj^alts ù Wiric, abbe d'Eililcnjai li. 

Coll. .Soc. Iiisl. Luxcrub. Ciirlul. EvbleroacL iii-fol. p. 65 v*. Rapport Kratlnfar tm les afchlvM dia 

Tri'vc-. (^>niplf' ivildu Connu. II. dr Belij. l. V, p. Ï50. RWP. 

HtiO. 1379. Deniier jour d'août. Loxemboorg. — Wenceslas de itolième, duc de Luxem- 
boaig etc., mande à son prévét de Thionville et i fous autres de laisser les primiei«', doyen 
et chapitre de l'église de Mciz jouir de leurs droits qa*i1aonten la ville d'Angondanges. 

Fopp«n», Dii'!. bflg t IV, *30, et la nol«. HWP 

861. 1379. Dernier août. Latsemb. — Cuuo et Gerlacb, ircres. seigoeurt» de VVyaoeberch 
et Uetsieyn, font connaître que le duc de Lnzembonrg et de lobant lear a donné en Oef 

ÎOO fiolils florins bon arjrerit cl poids, cinq lions franrs valant «-ix drs dits florins, à perce- 
voir chaque année à Luxembourg sur le produit du tonlieu, du droit du sceau et autres, 
ainsi que cela est dit dans les leltces qu'il leur a données à ce sujet. 
Ateb. Goavt. Linmili. Cartni. da 1816, t. 80«. Allemand. 
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862. 1379. Le joor dd feat* de et. Bemi premier jour d'octobre. — Jctiaii ilc Moncel , 
écuyer, prévôt d'Orcimont. déclare que rievaul luj fieu présence de Werrv deHoliaiiig. écuyer, 
Jeban de la Rivière, demeurant à Membre, et Jaquemin de Moncel et A. de Morisse, lioniines 
llefs du duc de iMxemhonr^ ;'i cause de son clùteau d'Orcimont , imt comparu Jeliau de We- 
liii, écuyer, sire de Neurmaiuil tu Ardcuue cl de .Nouvioii sur Meuse, et Jeliunue, su femme, 
recoiinaiHsant avuir vendu k demoiselle Catherine de BofaSA, Aile de feu messire Jaques 
Perceval, jadis sei^^Mieur de itohaing, cliev:ilier, une retifc ou pension annuelle et per|)étuelle 
de quinze florins d'ur, iiummés francs de France, ù prendre sur les terres de No vion sur 
Meuse, qu'ils ont soumises à la juridiction et cobeTtiooduducdeliUxenibeaigeideaeegeiM 
officiers de la terre et chastellcnic d'Orcimotit. 

Arcli. GouvI. Luxemb. Vidiaius du I i décembre I ii Cugnun par Garlacbe de Braïulcabercti , sei- 
IMlr di Lmet. PinÉ. Sonv. BW. 

W3. 1379. Ml octobre,) An dem nesten sinsda^^e (Diusdage?) yor st. Oellendago. — 
Hug, seigneur de Gerolsecke, dit de Bregentze, recouiiail avoir reçu eu iief de Wenccsias 
due de IjiKcmboorg eie. , les trois villages de Heilingeû , RUtogen ei AlUiormtagen , evee 
les (églises qui s'y trouvent ; son pAre Fgen, seiprneor de Geroltsecke, les avait déjà repris de 
Jean, roi de Bohême. Comme le duc ^YcnGesla$ lui doit HOO livres de llallc, payables à la st. 
Hichel proehein vemiit, il ne loi devre honinage ^a'aprèe le paiement de celte somme. 

Arcli. GouM. Luvi'iiili. Cartnl, d« 1540, f, ISK Alltmand. 

804. 1379. f9'2 ociolire.) Samedi après st. Lnc, — Brune , seigneur de Hautrapolsleiii , 
déclare avoir reçu en fief de Wenceslas de Bulièuie, duc de Luxembourg etc., le château 
d'Eyrsberg ; il ie g^ideia comme flef du dudié de Luxemlmiirg; i début d'entots mllee, il 
passera à s:i niie. 

Arcb. Gouvt. Lux«n)b. Carlul. de tS40, t. lu:i. Allemand. 

, 868. 1S79. 16 novembre. — Troubles de Loovain. 

ilr( de vérifier la dalet, t. III * 107 : L'an 1379 nouveau soulèvement à Louvain , l'une des 

villes les plus séditieuses dii Brabanf. ( e peuple y souflfraii imp;Uiemmcnt de se voir domi» 
oer par ica iiublcsi. L'd de sc^ cUelM uy .uti été lue ù Bruxelles par k> chevalier Jean du Key- 
aer, il en prit occasion de courir aux armes , arrêta tous les gentilshommes «tu'il crut com- 
plices de cet attentat, les enferma dans riiôlel de ville, et le 10 novembre, un mercredi, en 
fit jeter seize par les l'enèires, qui furent reçus par les plus furieux du peuple armé, sur la 
pointe de leur» ballebanlee. 

866. 1379. 17 novembre. Château de Luxembourg. — Wenceslas de fîolièmc, duc de 
LoxemboaiY, confirme la donation ^ui a été faite au couvent de Munster de la ceose de Baril 
près LuMiiMurg. Voir a. 1170. 

UM. Ailiéiléa Lomoil». Gartul. ■emtar. f. «a. RWP. 

8ii". 1379 . 23 novembre. — Simon de Spanheim, comle de Vianden, (ùl connallrc qu'il 
» y a eu des discussions entre Wenceslas de Boliéme, duc de Luxembourg etc.* et Waleran, 

coraie de Spanbeim, son père, au sujet de Sl.^Viib, Boctgenbach, Loengebach et Pronlzveit 
avec dépendances, el qu'un arrangement est intervenu sur le con.seil de leurs amis au moyen 
duquel les deux parties se remettent à la décision du si^e des nobles à Luxembourg. Repré- 
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•eaUoto du duc de Luxemboui^ : Ulrich, seigneur de Vinsiingen ; Jean, sei(!neur de Scblei- 
deiif lieiitdDaiil du duché de Luxembourg ; GieU, seigneur de RudenmacberD. RepréseaianU 
du comte de Viandcu : Swariz de Scboneekes ; Gnillaiiiiie, MigMur dVrley; Hemna, Mi> 

fll6urde Rrandonboiir^;, (<n)s chevaliers. 

Arcli. GouvI. Lui. Carlul. do Ib4u, (. m. Alleiuud.l 

808. 18V9. t1 dëeembre. DoméM à Yont&rgis. — CbariM, roi de Pnoce, h\t donidoB 

à son oncle Wenceslas, duc de f.uxemboiii(j; (jl de Urabanl , des château , lille el CbAlellenie 
de C4ilouiinicr eu Brie, pour eu jouir jusqu'à révocaiiou , k coocurreoce d'uo reveou aonael 
de 1900 livres louroote. 

Ar7li.Gouvl.LHi«nb. Copie ilt titres, l. HI. (. 723 x: RWI». 

869. 1880. — Wenceslas de Bolir-nie, duc de Luxeinhourj;, renonce à l'acquisilion qu'il 
avait faite du cb&icau el des pa)& de Schuoeck , Sichetu el %uu Steiii hut le seigneur de 
SdMMiTorst; il ordonne que celui-ci pouédcn le pajT* de Siehem ao «léflM Uuc qiift l'est 
en les ancêtres des ducs de Bnbant. 

Orif . Aanaud. farck. Sc«au manque. Arcli. de Weilburg, Cumpte-rendu des siincet de la Coum. R. 
d'kJiL dê Mg. L XIV, p. lOt. 

870. 1380. - Fin briofF wie Rurcbarl, lienn Burcharts fvon .'^rlM in rk) son, brl.inr;, t, 
da&s der kauf vurgeu. (der berrscban von Schooeck a 13..) mit sioeu willeo sy beslcgeii luii 
«ime aigelf tind dano mil sifelen herren Henridis von Lyetnenberdi herm tm Lycfaieobooe, 
lind herrn Henrictis, j^ruvcn zu Luizcislein. Gegeben anno Ixxs. 

Arch. Gotisi. Ljxctiib. Copie de litres, vol. III, f. 6ft8. Analyse. 

871. 1380. — Giikinus du ilcckiiigcn déclare faire «ioiidUoit à i'aulei de l'église paroissiale 
de Reekingcn, dédié à bL Nicolaa, à sic. Catherine et à ste. Barbe, à côté duquel il veal 
être enterré, et ce pour le salut de son àme , de < t lle de Margtierite, sa femme , el de ses 

enfants, d'un cens annuel de cinq nialdre^ d'.iM)ine et d'une livre de cire sur leii biens de ^ 
Hichacl de Gcirlin(;cn, puis d'un in:ildre de ^ei^ii' t-t de quatre loaldres d'avoioe, ainsi que 
de deux livres de cire snr les biens d'I.lisabeib , vcnve de Henri Si buppsrt. Acte pnssé de- 
vant ilansiliui» de Biirbctieit, clievaiier, justuiKc des noblt^:» du duché de Luxembourg; Gilet 
de la Tour, chevalier; Jufridus, Godefridus et Tiieudoricus, frères, d'Ansenbruch, Vasen* 
Ittim et Scliindcllzin ; Jean de Cirs et George de Visctabacb, vaMaux de dacbé. 
Areb. Gouvl. Liuciub. Orig parch. DeuKaeeaul. RWP. 

87t. 1880. — Thihiaaa Loofo voig4 de Betiembourg, évéque de Heiz. 

Chron. de st. TAfeftiiKft ife Ifefa; aptid Dom Calmet, Hist. de i.orr. t. V. Pr. p. 87, ooie «: 

ThiellLnuiiit Visse, autrement Tilleman Louis voigt ou uoi.x de Hettembour;?, fut nommé par 
le pape évéque de Metz, et il prend ce titre eu ia8t> el eu mais il ne juuii jamais pai- 
«blenieiit de révèebé. 

873. 1380. Janvier. — Le dvc Wenceslas est appelé de Paris è Brnielles i l'eceasiou des 

troubles de I^otivnin. ^ 

UarœuH, t. 1, p. Siii : .... Mi^sus quoquc ad duccm Wcnreslaum Luielinrn (qtio a Lnceiu- 
Imi^aberal) legatns, qui edoctum eum de ordine geslonim (Lovanii) ut donium quampri- 
nflin maturaret, oraret. Rediit in mense januario, oppidorum l«gaUs eiiamnnm Bnixeliss 
ageatibus.. 
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Vnrt de térilier les data, t. III, p. 107 ; Le duc Wcnceslas qui était pour ton (voir 16 no» 
vembre 1379, troubles de Louvaio) à Luxembourg, étant reveno an commencement de l'an- 
née aaiTaote (1380) se mit en «levoir de ponireeife rébellion. Mais les magistrats par lenr 
soumission, et Tévéque de Liège par ses remoii Iran ces , vinrent à bout deloflédûr. Cette 
indulgence ne servit qu'à rendre plus insolcatc la br rirf>;f'ois)> î ouvsin. 

874. (1880. 14 révrier d. at.) 1879. Feria tertia post dominicain Invocavit. — Arran- 
genient entre les seignenra de Beanfort et de Larocbeiie snr les droits d'usage de ces dei^ 
niers dans la forcH d'Eselhorn. Les premier'^ sont représentés pSrCnilltQIIW d'Orly eltet 
seconds par Jean et Uenri, frères, seigneurs de la Rocbeltc. 

IMK 8i>«. fcitt. UnBb. Farda Eppaldarf. Dcaxeaplaa carllSta. RWP. 

1175. (1S80 n. St.) 1879. 17 ffvrier, sUle de Cambrai. Brazsllb il «bon» «eetoil» itL 

Oangnlphi. — Déclarations faites rlevnnt un notaire public par Jean (Jehannes de Graotit 
decanu beken.), «ccréiaire des duc et ducbesse de Luxembourg, Brabant et Limbooig, 
d*nne pan, et d'Egidlns de Loeie. éenyer, demenranl i Bruxelles, représenta»! le comte de 
Vianden, d'autre part. Le secrétnircdu duc Wenceslas prétendait que Brunsvelt et T iif n- 
bacb et dépendances étaient des fiefs de Butkenbacb et mouvaient du ducbé de Luxembourg; 
le comte de Visnden soutenait le contraire. La décision de la dlIBenHé est remise & dan 
artiiiies. 

Arch. G4)uvt. Luxemb. Carlui. de ti>4ti, (. 8<> v«. Lalin. 

876. (1380 n. st.) 1379. 23 février, slile de (Ambrai. Braxelles. — Jeanne, duchesse de 
LoxemlMurg, de Lorraine, de Brabant, de Limboiirg» et margrave dn st. Empire, fait coo* 
naître qne le duc Je l.iixeiiihuur^' et de Brabant, son mari, et son cousin le comte de Vian- 
dtiii uitl été (livii>cs jusqu'ici au t^ujul des seigneuries, châteaux et terres de Butgeobach et de 
St.A'yt; que le siège des noUes de Luxembourg a été constitué juge pour vider le ditTéKOd. 
La duchesse Jeiinne donne potnoir audit siége dcjttgcr, en tant que les dites loffes penvent 
être un tiet Uc Drainant et de Limbuurg. 

Ardi. tiouvi. Luxemli. Caftni. da ISIS, t. 9*. PiaaMiMi. Lus gaitM 4m dun da Bntnst. Bnualiaa 

181». t. Il, «3a. RWP, 

817. (1380 n. st.) 1879. Hardi six mars. Lncsemburg. — Marsiiius, seigneur de Bour- 
seheit, jnsitcier des nobles dn doebé de Lnxembonif , ftil connsUre que Symon , comte de 

Spaiilieim et de Viatiden, a comparu devant le siège des nobles pour avoir une décision au 
si^ei du cbàieau et de la terre de St.-V)i suivant uu compromis intervenu entre lui et ie 
due de Losembonrg. I^e siège des nobles décide que le doc de Luxembourg doit réintégrer 
le omtc Symnn dans la possession desdits châleao et lem, ainsi M comme les possédait 
Waleram, prédécesseur et père dudit comte. 

Arck. CouvU Luxenb. CarUil. da IS46. (. S8 v*. Ailamand. Variboiat, I. VII, p. 130, ISi. 

878. 1880. 8 mars. — Cnno, archevêque de Trétes, en n qnslité de suerain, consent i 

ce qu'Arnold, seigneur de Pilliiipen et Dngestiil, chevalier, et n f( inme Marguerite vendent 
le tiers du château de Covcro et dépendances à l'église cathédrale de Trêves pour 2900 flor. 
Csttibair, Cad» dlpl. t. III, p. «M. Gara Baieilin. 

879. {1880 n. st.) 1878. 8 mais, mon Tiev. IinxnBlwaqr. Sfmund , eomle de Span- 
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heim et de V iaDdeo, reconnaii avoir reçu de Wcacesias, duc de Luxembourg ei de Bribaoi, 
par la naiii de Ptkr voit Kir«, «on cdierier de Loxemboniy, la tomau» de 9100 p«Ul« umni- 
tOiW, que ledit duc lui devait von des ttrytt werjen von BaïUpttre. 
Arcli. Couvl. Luxemb. Urig. pareil. Sfleiu loub«. 

880. 1380. (18 mars.) Uf den heniifeii palmdagh nMh g«voiiheit des itiffta Ton La> 
digb. — Traité de paix entre Arooll de Home, étèqae de Liège, et Giia, aeigneoT de Rede- 
macber, et Jean de Rodemaclier. 

Ardj. Cottvl. LuMinb. Orif. parcb. Sceaa tombeau. RWI*. 

881 . 18B0. {9S mal) Oee andera tagt aalie aaat Hthanii teghe in deai ai^fe. — âoiU 

laamc TonTz<»yii, dit V<i{?clssMn do Weiler-ta-Tour, fait savoir qu'il a vciidd ù son ami Jofroil 
de Sebarpilcbe , ÛU de Uieibericb , seigneur de Scbarpiicbe , un tiers de la dime de BeUm* 
berdi pour la somme de 800 petits florins d*or de Rbia ; le rachat est lonjonre loisible bail 
jours avant ou huit jours apros la st. Jean. Wirich von Olinbacli, abbo d'i Aiiicrnacb, dont Je 
tiers ei>dessu6 relève eu bel', a apposé son sceau, de même qne ses bommcs fiefs : ie s' Frao- 
ebea von Ziek , écoutèie ; Symoit Israël , éehevlo i Ecbteraaeb ; Jean Sebtecler, Wolier bra- 
der, Peler Israël cl Hcyman Slieck. 



C'tll Stio. I.uii'tnt) Carlul. «l'Ecblernacb. in-M. p iU v*. Arcli. Couvl. Luxeiub. 0ri|;. RWP. 



882. 13Ô0. t> juin. — Clauss von Kuotztg et Yda von Bolaw, conjuges veodunl ia perpe- 
tuam D. NieohM), deeaoo et pasleri at. Nieobii (Leierab.) eensom anneam 5IS lib. 8 soi. et 
2 den. ox divaisia bembiib«B et bonis inint oppjdum Luxemb. pro semma 180 panoran 

Mogunl. flor. 

Cétl. 8m. hwL Lamenk. b«. Vunlw, ■■■ 6w Analyse mvote i I. II, t. tt b. 

883. 1380. (tt juin.) Lundi avant st. Vith. Dat. Ache. — Wenccnlas, rui des Romains 
et de Bohême, promet à son uncle Wcnceslas, duc de Luxemboui^, de l'aider et de l'assister 
pour le cas où il aurait à soutenir une guerre contre les villes de l'Alsace. 

Arcb lirux. Chambre des comptes , reg. n* 32, f. 9 v*. Arcb. Cubleoce. Ellcdcr. lu-^-cvicii der Graf- 
schan Luxemburg. iriKt. !8iJ1. Comple-rendu des ^noes de la Conim. 'l'tiisi de Itrl^' l. Y. p. 334. 

884. 1880. 13 juin. — Henri Schuffle et Matbis do fossé , cchevius à Luxembourg, coa- 
•Ment que Heyneckln Kynuebe, le boueber, bourgeoia de Lusemboarg, a leeeme devoir i 

Louis dn marché, honrpipois fJp F.ijxemlioiirg , une sornmp dt» 90 petits florins à 10 wyspen- 
Hifnck de Luxembourg, par florin. En assurance du payement de cette somme il affecte toas 
ses biens. 



883. 1380. 24 juin. — Ziels, seigneur de Rodemacberea , se reconnaît redevable de 200 
florins de Hayence envers l'arcbevéque de Trêves ; il promet de le* loi rendre à la al. Mariio. 
En cas de non-paiement il devra mettre à la disposition de l'arcbevéqoo et i aea frais deux 
Cbevaax et deux domestiques jusqu'ao rembonrseaienl. 



886. 1880. 4** juillet. Di eastn» OoAm. — Cooo, archevêque de Trêves, donne en Aef 
le comté de Spanheim, à Simon, comte dc Spsnbeioi et de Vianden. 
TMBporale. Bitrait. Gon nuatHn. 



Arrh. Gouvt. Lvxenib. Oh;, parch. Restes de deux sceaux. 



Calai. Reneue, n* R44. 



* 
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887. 1380. 3 juillot. — Henri, borgrave de Rcineck, vassal du doc rte l.uxemboarg. 

Berlhoiet, t. VU, p. 253 : ta maison de Reioeck, sortie origiDaireraent de celle des comtes 
de Silm en Ardeane, fol étHnie dès son bereeia dsns les miles; nnis les setgneiira qai en 
prirent dans la su Ii d [n, > ••(ipèrcni lians le I.m itiiI i iir^r ^li s priif I irèsKlistingués. 
Mous Irouvoos qu'ils y oui éié justiciers des nobles et que le i juillet U80f lleari burgrave 
de Reyoeck re«ut da due de Laxembomf trois eenis florinSt en assigna tnate «nrsesbieiw 
de Luizingen, avec promesse de les tenir en (lef, loi fli ses béritien, du dûc Wenceslm, de 
même que son château de Uryneck. 

88H. 1380. ià juillet. Heauts in Brie. — Wencerilas de Uobème, duc de LuxcmbouiK, 
de Lorraine, de Brabsni, de Limbourg et marquis do st. Empire, Ait connaître qu'il a donafl 
plein pouvoir à Jeau , seigneur de Scbicyden , lieutenant dans son duché de Luxembourg, 
de le représenter devant le siège des nobles à Luxembourg te iundî prochain venaul, dans 
MD affaire avec Simon, comte de Spanheim et de Vianden, lui étant empêché de s'y trouver 
pour atr;jiies d'F-jat (wnn wyr bi unse hcre dem coninc von Vrancryck in elzlicben sadien 
gruff und grois dem aiierdurchluchtichstcn vursie unserm liuven gnedigen bcre dem Romt- 
acben konïDC und den beiligen ryche aeoireffend, so bennoenidi ood geladen «in uns 
VUg, gnedioheii herrn dem Roymsschcn couines weg^n). 
Aali. kiouvl. Luxcmli. Carlui. de 1546, (. 03 v*. 

889. 1880. n juillet. Paris. — Wenceslas de Bohème, duc de Lnxenfbonrg etc. , mande 
à Jean de Remy, son châtelain d'Aymeries, et à son bailli de Colomicrs, de p:iyer les trais 
faits en la ville'de Colommiers par sa mère, U reine de Bohême, et ses geos, pendant butt 
jours environ, et cenx qu'elle fera au retour. 

Arcb. Gouvi. Uxewb. Copie de litres , vol. lit , f. 744, «Vie plniwn quitlinn iïwie da fiiraqr 
chi'vjlier. marî df ladite reine fit- lînhpme. RWP. 

890. 1380. juillet.) An jour àe st. Jacques apôtre. Lntaembnrg. — Simon , comte 
de Spanbeim et de Vianden , reconnaît que suivant convention faite entre lui et le due dn 

Luxemlwnrp, le terme de la décision du différend qui existe entre les deux parties est 
prolongé jusqu'à huit jours après la st. Hemi, jour auquel ils comparaîtront devant ie siège 
des nobles. 

Areli. G^uvl. Luxerob. Carlut ISi6, f. M v*. 

801 . 1380 t " août. Lntsembnrg. — Wenceslas, duc de Luxembourg, de Brabant etc., 
donne à Cuuo de Manderscbeidt (den man spricht der Heresche} pour récMnpeose de 8«t 
services tout ce qu'on loi doit dans les villages de Nonikcfcbeo et Biitibor, ifee droit de 
jnstice haute et basse etc. pour en jouir sa vie durant. 

PcriHstuale BormuDdi et CuDoaia à C<iblence. Rapport Kregiioger Mt ht areh. d* OublaBseï GNip(e> 
nodu Ctnn. d'UM. dt Balg. t tT. 101». 

893. 1380. 3 août. - Jean, sei^'nt-ur de TN'illz. reconnaît avoir été dédommagé de toutes 
* les pertes éprouvées à Bastvveiler, où il a été fait prisouoier avec plusieurs des siens ; il ro- 

eonnalt que Synion, comte de Spanbetm et de Vianden , el le due «I la ducbease de Luxem- 
bourg sont quittes envers lui. 

Ar«a. Gwvt LuMib. Ofif. panii. Sastu ea ptrtie. RWP. 
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883. 1380. â aoùl. Ihunrillera. — Wenceslas de Boiiéme, duc de Luxembourg, de Lo* 
thier, de Brabant, de Limb'jurg, marquis do ftt. Empire, et Robert, due de Bir, marquis du 
Ponl, dt'clarcol que pour la paiv et Iraiiquillilc' de leurs terres, pays et sujets et pour obvier 
aux voies de fait et emprises de Pierre de tUr par lui ei ses aidaos et complices , sur et 
contre leur» dilee terres, pays et sujets, ils se (Mmt alliés et conttdéfés pour la guerre cooire 
ledit Pierre de Bar, ses aidants et ses alliés; ils lui Teront la guerre de tout leur pouvoir 
tivec des gens d'armes, gens de pied» comme d'arbalesiriers, etigiaa a autres hobtUemau fiij 
towàtadfont; ils ne feront la paix ou trêve riHD sans l'autre; eeux de Verdun devront 
CMDprte dans cette paix, parce qu'ils sont alliés à eux dans celte guerre. 

ArduGouvl. Laxemb. Cittul.de ISM, t. ii\ v«. FraD(sii. DpeiimaDt lort litémmt. Cc*l<t dts 
dwtds Intanl par Willgm*. BrUI. IMO. l. il, p. G37. IWP. 

694. 1880. (9 aoâl.) In vigilia be«tt Lwmtii nurtyris, secaidim stOoa «nie TreT. 

— Hoinricli, dit Papparl, cclievin à lievdtdiurch, déclare que Jean von Broichl, fils de Hugen, 
lui a payé la somme pour laquelle son pére avait engagé un bomme avec son bien à Wylre 
et «ne vonerie HencbyL Tëiaoin : Tbilgen Scheyllart, provdt de Be)deburg. 
Orif. paNhn. Dmx mmux «udoOMMiét. Ffludi KmB j. Call. Soe. hiit IWMiuh. 

89S. 1380. (11 aoill.) Des anderen dages na st. Laurentius dage. — Maihias uf dem 
grmen et Tbomas von Eydei, échevins i Luxembourg, constatent que Henri Nudicher, bour- 
geois de Luxembourg , a reconnu devoir à NIcoIss Bonninck , bourgeois de Luxembourg , 
une rente annnelle d'une livre tournois sur une maison in Ksletgaasen. 

Areli. G«uvl. Luxemb. Orig. pardi. Scraux lomlié!!. 

8!)6. 1380. 20 août. Ivoix. — Diplôme du dur. Wenccsias de Lustenihonri,' par lequel il 
conrère à sou conseiller Huwe, seigneur d'Autel et de Slerpenith, en reconnaissauce des 
services qu'il en a reçw et de cent ^le Huwe, son père , jadis seigneur d'Autel . a rendus 
au roi Jean de Bohème, son père, aussi bien qu'à l'empereur Cliarli-s IV, sou frère, la hau- 
teur el la justice sur toute la seigueurie d'Aulel et de Sicrpenii li, el sous réserve d'hommage. 
D'autres conditions sont eoeorealtaebées cette Tavcur du prince; ainsi Hoart d'Autel lui 
abandonne certains revenus qu'il possédait à Virton; il lui ahandnune sa moitié de la ville 
d'KinsbroucU (Eii^enborn) et lui paye cent petits florins d'or. — t.e litre, ainsi que ceux de 
1377 et de 1370 se trouvent joints en léie d'un arréi rendu à Halines par lequel cinq bui* 
tièmes de la seigneurie d'Aulel expropriés sur la Tamille de Knipliausen ont été adjugés à 
Jeao de Reicbling, colonel d'uu régiment de Uaut'AUemands au service d'i:,Hpagoe. 
CM. Soc hisU Lnimli. Plaida AiM. tWP. 

897, 1880. 7 septembre. — Genx de Liège preaneai et dévasteni Gbassepierre et Loapy, 

appartenant à Jean de Rodcmacher. 

CAroR. Corn. ZantfUet apud Marteoe et Durand ampl. coll. t. V, p. 316, 317 : a. 1380. £o 
quoqiie lempore seplimo scpiembris cnm lonetoisseï Leodfensibm quod domieellot de Iko- 
demache spoliasset et incendisscl oppidulum de Hnlhon, elTerati super his , exierunt armati 
cum suo presule versus terram l.utzenburgensem , illic vaslantes qutdquid ad dictum domi- 
cellum spectare dicebator, Cumquc percepisscni pradonÏM ad castnai de Chaeepîn forlis- 
«îmom conilaxisae, mox îilod «bsiklere deereveront, et appoeitis petrariis et oiaebiois Mlicis, 
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ipwm fttodilas dirueniol; deinde agressi aliud forlalilium vocabulo Lupy, ad euindem no- 
bilem peitineos, illad quoqne demoliii sont, ennctb oieatilibtia ibi miMiiis. Bis animoM 

palratis hortabalar cpiscopns exercituni pro^rccli ad caslriim primarium dicliim Uodcmacbe, 
abiode distaos circilcr ad duas dietas, asserens ooo audere quetoquam resisiere viribus et 
twteatiae eoram , proat hm» vnlgfabai : nam «nnea nwin eonslernaii , casita domosqne et 
loca munila fugicnt' ' rfMir ii irrnnr At Hoycnscs causntitcs siiDnim virtiialium squalorem, 
ut poia paoeoi mnssiduui, camcii raocidas, pcndula viira, mentes concivium suorum revo- 
calml a «œptis. Hkqw pnniil invite niniis saoa seeutns, regrenas ni ad propria, née 
quisquam posdnodum repcrlus est ex pra i! nihus, qui contra Leodiensps nprriret os et par» 
riret, sicque cessavit quassaiio. Capitaneus oiruuuni praedoDum dicius est Gerardus de llara- 
«onrt» <t»i praedan panpereoi amm pvians aogere aubaisleniiam, ad eitiemam pervenit 

inopiarn. 

898. 1380. 8 septembre. — Charles et privilèges accordés à la ville de Monimedy par 
Weoceslas de liubèine, duo de Luxembourg. Voir 6 novembre 13ti5. 

Conpte-nndu 4ci ■éanwi Conn. R. d'Uit. â§ Bilf . «éfto lU, L X, ■rua. 1888. |i. 130. 

899. 1380. {\Q .sepiembre.) Lundi après la nativité de la Vierge. Bur( lumi, seigneur 
de Vinatringeu , déclare que son cousin Llrich, seigneur de Vinsiriogeo, avoué (laodvogi) 
en Blaaee, a vendu te cbftteau de Scboneciten et dépendances & Wencesias, due de Luiem- 
Iwnrgi a laquelle vente il donne son assentiment. (4 février 13~7, stile de Trêves.) 

Oriic. 8e«au» k Bertio. Rtnwrt KrtgUocar Mr l« ank. A» CoU«act. C«Bf>i»«eBda dti tèanmét ta 
OoH. B. d'birt. d« Bilg. t. IT, IM. B«rir, Oitd. 11, 48. 

900. 1880. 28 septembre. Ejmut.... — Wencealaa de Boiiéme, due de LuiemiMMiig, de 

î,< rrninc. de Itrabant, de Limbourp, et margrave du st. Empire, Tait connaître que pour ccr- 
lawisi raison» intéressant l'État (uoscrc lande groissclichen aingaeude) il ne peut se rendre 
à la journée des nohie.s qui 8« tiendra à Lutembonrg le mardi après l'octave de st. Reai, è 
l'oecasion du difftrcud qu'il a avec Simon, comte de Spanheiin et de Viandt'u; en r<Mi>f5- 
qucnce il douue plein pouvoir pour l'y représenter à Jean, seigneur de Scblevdeo, son lieu- 
lenani dans te ducbé de Lnienbourg. 

Arcli. Oouvt. LuieiTih. Cirtsl. dc ISM, f. BL Flamand. 

901. 1880. 4 octobre. Bruxelles. — Wcnccsias de Bobémc, duc de Lnxembonrg , de 
Lorraine, de Brabant, de Limbourg e( margrave du st. Empire, donne sa prucuraiioo à 
Jean, seigneur de Scbleyden, pour le représenter au siège des nobles le lundi ou le mardi 
procbain venant, dans son différend avec Simon, comte de Spanbeim et de Viandeu, au sujet 
des terres de St.-Vitb, Buigeubacb, Lonyenbacb et Pruusfelt, lui Wenceslas ayant des affaires 
à traiter dans le Brabant (umb sonderlin^en nnd kontUclieo noilsadien die wîr in wmDO 
Jande von Brabant ze scbaffen bain). 

Archi. Couvi. Luxemb. Cariul de r. \)i v». 

90-2. I>i80< (9 octobre.) Jour de 8L Dema. Luxembourg. — Marsilius , soigneur de Bur- 
SCbeit , justicier des nobles du duché de Luxembourg , fait eonnalire que Simon . comte de 
Spanheim et de Vianden, a sollicité dudil siéjje s i misi' en possession du cliàleLui et de la 
terre de Sl.-Vyl; à la demande de Jean, seigneur deSchteiden, lieutenant du duché de 
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Luxembourg cl iiianilatairc du duc Wc'i)tci>lai>, le s\vf,(i des nobles u rciais la décision à uoe 
aaire séance, ob le duede Luxembourg devra, à peine de déchéance, produire les jugemenli 
aniériooiTnirnt renrins sur celle aflbire (eU de bereo uod riuera von deo laode von Laiiem- 
burcb vurgewisct itaiiii). 

Areb. GmivI. Uumb. CâKol. da IS<6, L 03. AlkmaiMl. 

903. 1380. (iS octobre.) Ipso s. Luoe. — Magisier Symon, pastor in Loesbriicken, dat 
allari et allaristae per abbaiem Munslcricnsem proinolo 8. Mari» Magdateoas domum suant 
In Mansiergass (Luxenibnri<;i) perpétue possidendan qae dielo moaaslêrio Mnoaierioaù pen- 

detaonue ccnsum x scliiiiini; ]ii-iiiiiii^'o. 



904. 1380. 2â oaobre. — MalLias, abbas, lotusque convcntus Muusicriensis , booa soi 
moDasierii in Bues sita. dieia s. Hariini, quoram leritan panem tiabeni nonialea de ltona> 

via, clocant in perpettmm Jonnni fin V.nes, stitori ot hrrt^ditjiis, pro c«nsu annuo unius pofci 
aoi iiij flor. fortis pooderis cjus loco 8ub pa.-na perdendi dicta bODa ut deouo ad uooaëlerll 
«ommodoni redeant. 

Coll. Soc. liisL I.uvnn.l), Iti'i;. MuD»ler n* U. Analy.<ie qui renvoie à t. I, f. iOI 6. 

Ô0i5. 1380. Fin optobre. Reims. — Sacre du rui (lt> Fraiirf riiarles VI. 

Dûtn Calmet, Ilist. de Lorr. t. III, 399; Le roi de Kniiico Charles V, soroummé le Sage, 
étanl mort le 46 de Mpiembra de Tannée 1300 au cb4ieaa de Beauié-anr^Narne, Gbarlee VI, 
son fils, âgé de douze ans, lui stirrcda et fut sacré à RHrns sur In fin du mois d'octobre de 
la méoie année. Les ducâ d'Anjou , de Bourgogne, de Bcrri et de Bourbon, ses oncles y as- 
aistèrent k son «acre, avee ff«tteeil«, 4t Jlmioiif, Jean, doe de Lonraiae. Rolwri, doe 
de Bar, et une infinité d'autres seigneurs. 

1*06. 1380. 21 novembre. — Eyn bricff gegoben von Johanne Heinizen son von l'eutlpu 
ond Katrynen Miter cwibc, vcrmitz wclcfaen sy lleinrich von Wickeriiigen , burgcr zu l.uc- 
eenbarg ond sincn crbcn vcrffkauin und nfl}!i-tragcti hnnit , aile ire ene ay Italien oder er> 
fallen moiolit, in di'm dmlf und banne von Fculk'n oder ande^s^vu, woe daz gelegen sy, ta 
wissen, in hu.^ons^e, .schuron, ploewynongc, garlen, \('lden, buscben, wasser, weidcn, dinst, 
UiaiOt ztenden vun korn, cven, erwc$i(en, und allen anderen sachen, und daz vur eymo 
somme von uUU cleyuer meniscber guldeo. Und istdersclvekauif und ufTdracb der benanien 
giilcr gescbieht na lantrechl, vur herrn MarsUis von Burscheit^ riller, richtcr der cdeleu des 
hirutoDpd von Luccemburg und daz in urkoude and biewesen wsse edeler leenoMDneB. 



Arrh. flouvi Luxiiinb. K«if. du .^léire des nobles, a. H7(l, f. "[>fl. An.i()5e d'un aciv pMfJuil > ri jrulira. 



907. 1380. (31 novembre.) Meroredi arant ete. Oatherine. Luzemboarg. — Marsilius, 
seigneur de Bonscheid , josiicicr des nobles dii duché de liiixembouitr , fait eonnatlre que 

sur la fie Simnn , roiirti- dr S[i:,iiliciiii i-t ih' Vi.iniicn , !p *I(ic i\r Luxembourg cl de 

Brabanl a promis de le mettre eu pustii'MuQ du château de Si.-Viili et dépendances, ainsi 
que le possédait Waleran, comte lie Spanhehn , p<Vre dodit Simon. Celoi-ei déclare que ses 

a;.. iiK prt'pii.vés à la ^aril«: et h la drlonsf f!ti rîifitf iu Ittilgi ntiih Ii iin'ti'innt entre les 
mains des envoyés du duc de Luxenib> urg le ïeinieut relaté dans le compromis iuterveoa 
entre parties. 

Artti. CuuvL iDimb. Gartitl. da tSIO, f. 86. Allemand. 



Coll. Soc. Iiisl. Luxcmb. Reg. Munster, n* 0. Analyse qui renvoie à (. Il, f. 176. 
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nos. 1S80. 3 iMeembre. Paris. — Charles, roi de FriDcet feit «avoir qm fea aon |ière, 

roi de Fnnrp n, par sps Icttrp»? patentes, donné à Wenccstas, duc de Luxembourg et de 
Brabant^ à la volonté de lui, roi de France, el laol comme il lui plaira, ia ville, la terre, la 
chiiellenie et les dépendances de Coalommlers en Brie; il déclare augmenter cette ikvenr 
en aasorant audit duc Weuccslas, son cousin, la jouissance de cette terre* sa vie darani. 

Arch Gtiuvt. Luxpnib. Copie de lilres. vol. III. f. 7îH ItWP. 

909. 1380(?) (6 décembre.) Dio beat! SicolaL — Les religieux du couvent de la ste. Tri- 
nité i Vianden reconnaisseni devoir fiiire certains services relfgieui ; liobUgativn cet con- 
tractée de rassciuimont du fon<?ri| de .Simon, comtt; de Spnnlicira et de Vinntlcn. 

Coll. Soc. bisl. LuKemb. Ûrig. pareil, pourri ca partie. Sceau disparu. Fonds Erasmy. La date Mt 
proball4>ni«fll d» 1380; oa Ht cocof«: Dtlua t. ft. nilitaino ..... taiimlma tfta k. MMat «pb» 

Cnlii. RWP. 

910. 1381. — Jeanne , duciiesâo de Luxembourg, ordotiitc au pa>« de SicbeiB de faire 
hoamnga à neinbardt, aeignenr de Sdionvorai. 

Orif. HMmad. Areh. d* W«llliuiv. CanpiMeadn dw ataON Goam. 11. dldul. da Brik- 1. XIV, IM. 

01t. 1381. - - Jean de Kiflersclirir i ruTnel en pitVsCiice de niiill;iume dcMalbOf etaolres 
de reslilucr le château de Kerpcn à VS ciiceslas, duc de Luxcmboui^. 
riarrat, 1. 1, p. 381 «t 374. Aaripê. 

91t. IWl, — lean de Vditbereb , abbé 4e Honsler, achète le bols de la ferme de &oe- 
genbof, et des champs de Jean, seigneur de Kerpen, pour 5Ki florins de Mayence(i). 

Coll. Soe. liiU. ) 'iTcmh. Reg. Mui»ter. a* 11. v* Hegeaboir, de la main de l'abM Bartats. 

913. (1381 n. st.) 1380. 14 janvier. — Jean d'Ellentze déclare que Cunon, archevêque 
de Trêves lui a donné en flef différents biens derenus libres (ledi};) à la mort de Herman de 
Plreystorir, chevalier; il a reçu en flef, entre autres, la maison de Wm [j> i mgen et dépen- 
dances. Diedericb de Guise, évêque régionnaire à Trêves, Jean de firaadscheit et fteinberdt 
de Dernkastcl, chevaliers, onl apposé leurs sceaux. 

Cirial. da WinclMriHw ipputaBiiit è M. da b PailiiM , aaein fouvenear. f. A. AllMMad. 

(1| Voici mol » iiinl \si iinlp de Vxhhi B«rt«U : Nluquam iovenire polui quis banc culoniam luouiislcna noslro 
deilenl, vri quis abbaïutii catii [lariita fii'c'urii» iMiiEril . sed jylva t'i sdjji oii» onipla fuit i/urala pecunia, videlieel 
aano 0. I38l dominos Joannea a Veltabercb. Imjua monasterii abbas a Jnanac nobili de Kerpena emil pro quio- 
gnils «l qaadraKiDta nureiO* Hogaalinaatibn Corlit ponierls qrivam colonia noetrt HaegiBtof (tuoc tempori» 
•rrenm uff dem mkto) adjaceniem HarU vacatam <u« omM* eaaipto araltiUbas. Succéda (aavafta dIelM Mm 
tâ maiorem décora tlown soi grangii adlteavit fn «|wt taada qtMtaor vtvaria . que quia mialuM adttMvl pnla- 
rii i ' ' d.imnn vlciaoram nobilium , convenit cvm Johanae et Tbeodorico de PuUinfen , fratribus . qui lieredos 
aranl, el dicti abbalis cogoali ac contanguinei, qui ronseDium suum adhibucrunl el litleris conUrmarufit a 13S9. 
— Han longe ab Ula grangia «rat simililer parvum orreum in quadani parva sylvula appellatum uffderpiaa- 
fMK^, a^jM douiaa aral qMdan Al«irdia d« Sanaiovea . qui iliud pur* al ia «laenHuimni praplar l>eaai no- 
aAiMrl» naairo dadil eom oomtbBt «anpn trabilibas Ibi adJaenlilNu, «a oaadiliom ut annls aiDgulit «OMUtlan 
rpti5iim fi1uo« (torenna aureos querolibet ad xxxij grosaoa compulando) patrie principi nurDcraremos. — In prê- 
ta la nuslra culoi i.i (iKirunl aNquaiido .luperh:* edifiL'i.i ad su^leiilulioiipiii ablulucii cl fratjum leinpore oeceuiUlia, 
que iiijurîa qu>irutnd;iin :ibb;iiu[ii, :iul furii' iijuri» b«lliiruni peni(U5 ccirniprunl, niaii|Ha tgft jMDIiai larMa 
alibas lurriis que adbae modu supcresi rvcdificasiiciii «t (lia solo aileqnala (oral. 
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914. (1381 n. &(.) 1880. i8jao\icr. Bruges. — l.oui« de Uale, comle de Flandre» re- 
connaît qw Henri Lippin , receveur de Flandre , a pavé i Sire Pierre , elefc el secrétaire de 

la duclioss*' i\c l.iuriiifxiiirf; , I.t sonitiH' de fin livres gnis v.ilanl WftO Jivrcs parisis, à 
■déduire de celle de de 3tiG6 piètres cl ciaq j^ros de Flandre, que celte dame a prûléc au dit 
comte. 

Arch. du Nord à Lille. Orig. parch. scellé. 

915. (1381 n. st.) 1380. 1 février. — Jean, cbevaUer, seigneur de Scbœnecken et Hartei- 
stein , Jean , seigneur de Willz , cl Gerbarl de Wiltz, frères, ainsi qne Jean de Burscheit dé> 
clarcnt avoir repris les titres et documenls dépnaés par lenn antean oitre les main» dea 
Mligieox lit" rOnlrt^ iciiioniqiu' ù Trêves. 

l'uLl. SùC. Jiiit, Luxtriib Auttée IBoJ. p. t77. Coll. Soc. hisl. Luxemb. Rtg. Scbaoeckeo, f. 3S. 

916. (1381 n. st.) 1380. Dernier jour de février, slîlc de Cambrai. — Jeanne, duchesse 
de Laxembourg, de Lorraine, de Brabant, de Limbourch et margrave du st. Empire, fait 
connaître que a comparu devant elle et devant quatre bommes nobles de Limbouif, son mari 
'Weoceitlas de Bobéme, duc de Luxembourg et de Brabant, déclarant qc i. vonlait tenir er 
ilef du duché de Limbourg la seigneurie, le chàleau et la terre de Bœtgenbach , obtenus de 
Guillaume, ducdeGueIdre, de Philippine, dame de Falkeiiboui^, et des frères Benault, 
Goillauroe el Walram de Brederode. La duchesse de Limbourg octroie cette demande à soi 
mari Weoceslas. 

Areb. GtmL Lniaub. Caitnl. d« ittM. f. 79 v*. Ftamand. Itt g«il« des da« da BnbnL InnIlM 
m» t II, p. 640. BWP. 

917. (1881 D. st.) 1980. Ikemier jour de lévrier, stile de Cambrai. — Jeanne, dnebesae 

de Luxembourg, de Lorraine, de brabant el de Limbourg, margrave du st. Empire, décbrc 
que comme ducbesse de Limbourg. elle n'a aucuns droits sur la seigneurie, le c bateau cl le 
pays de Batgenbacb, qui appartiennent à Wencestas, son mari, due de Lasembouiy. 
Arch. GravL Liucmb. Cartulaire de IMC, f. 37 v*. Fianaid. 

Pif il381 n. si.) 1380 5ii mars. Srnlf'nrf arbitrale rendue parHuwarl, seigneur 
d'Aulcl cl de .Slerpcnii'h , diossarl du duché de Luxembourg, Marsilius, seigueur de Bour- 
seheid , justicier des nobles du mémedocbé, el Joffroyt de Sassenbeim, seigneur d'Ansem- 

burch, ciinfcriintit lr> f'Hi'i d'Eselborn, sur Ips drfllriiliés nées entre Arnoll, comte do Hopn- 
burg el seigneur de LarDchotle, Jean el Ikiiri, Irèrcs, aussi seigneurs de Laroclieuo, d'une 
pari, cl Guillaume d'Orley, sei};n«-ur de Beaufort, d'autre part. Les arbitre.*; ont pris ronseii 
des nobles suivants : l°r>illz, seij^Ufur de Roilctnarlu r ; 2' I>irfierich «le Duncn, seigneur 
»de Brucb; ^i" l'eler, seip;neur de Cronoiibuig et .Ntiuei burj; ; i' Jean, sei^^neur de Bolcbe et 
Useldingeu ; .V Arnoll, seigneur t\o l'ittingen el Uageslul ; 6" Wyuemar de Gyninicb, si'igneur 
de Dudclingen; nje<ler>cli, seigneur de Sr harrinliich , prévôt à Tbionville; 8" Henri, sei- 
gneur de Limpacb; i)° Robin, seigueur de Vixpacti; 10° Jean, seigneur de Brantscbeil; 
11* Henri, seigneur de Laiocbeite. 

Coll. S«c. hUl. Luxemb. Copie a^i'.tii ni: AlIcuiainJ. Farde Eppi^liiorf RWP. 

919. 1381. (2.1 mm-^ i Obfn -au Lutzenbiirg , ufl' «irm Jnhrsdach im Jahren nnseres 
Hereo duseot CCC.LXJLli, ua gewonbeit des hojlls zue 'iner, — Wenceslas, duc de 
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LnxenboQfg eie., recAvutt tenir leca en derd« Didier, aldiéde Pram, ta «eigneorte de 
Schoneclc , en confonDiié de IVncieo accord concla cuire les Mignears de Schosedi et de 

Prum. 

Cntnpt«-r«iiiJu du séances de la Comm. R. d'Iiisl. de Bclff. série I, 1. V. Brux. Ift43. p. 303. Original 
Berlin. Saiu (ceau. Bejfer, Calai. 1 , 100. Coll. Soc hisl. Lwenbw Bag. SebuDackaa, t. SO. PubL Soc 
hhL hmetalk. a. mi, ^ 177. KVfP. 

9M. 1881. (4S mars.) hmuAmtg. — Wencetla» de Boliéne, due de LHieniboaif ele. , 

prend sous sa prot<'C(ii»n spéciale le chnpiirp et les rhnnoincs rte l'église de st. Sanvearî 
Prum, el ordonne à son bailli de iSchoneckcn de leur prêter secours et assistance. 

6rif . Saaau m^iHitie. BcrltB. Bcjrer, Calai. If, 49, avce la dala du Jaoviar IMt. eaUa oftarta 

tsi une cuiiiiéqiiruce de U (irifrédeuto k laquelle Beyer donne également la dale du I" janvier i'Mi% 

dii. 1381. 5 avril. — Ryrhart de Itetlcmbcrcli , citain de Tbionvillc, et Caihetine , <:a 
femme, prennent à bail de Sara de Uulvels, prieure, et de loul le couvent de Mariendal dei^ 
ckamps près Thioiivillt <:ilsi)l('he aiciileD ais sy banni gelegen UMChiot leraerbMeli nod dcr 
nuwerbucb vur Hydenhoft-n) d'une contennnrc ilc .ii) jonrunux, contre un rendagc annuel 
el perpétuel de neuf lualdies de Troment, un demi aialdre de seigle et uu demi maliire de 
jpoia, le loul oiesuie de Tiiionville. Sceau de la vilie de Thionvilie. 

Arcli. CouvL Luxemb. Carlul. Uarienda), t. M. 

922. 1381. Le iliniriiu lie 23 juin. — Herman, homme libre (vrye) de Pafenauwc, déelare 
qu'il a (XKini.s uu duc de Luit cm bourg el de Brabanl de »e rendre à Luxembourg dans un 
nnois à dater de cet acieet de lui remettre l'original des documents dont il a la ci>pie -, s*ii 
ne le faisait pas, il sera tenu de 400 pcUls mouiOBS de Brabaoï. U dédare aaasi èue bomine 

ligedu pays de Luxembourg. 

Arch. QomL Uxcaib. Cartul. da IIU6. t «70 v*. AHamanl. 

923. 1381. (â3 juin.) Dimanche, veille de st. Jean Baptiste an moia de juin. — Her- 
man d<- Ca.sit'l, ir('|)(H'lbourne, déclare que Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabaot, 
avait pruiijih de [lavi r à son père 200 florins pour devenir son homme lige ; que celte somme 
lui sera payée à N'-«'J |<rocbuiu venant; que lui a lei u celle de cent florins, moyennant quoi 
il est ilevenn \;ihsal i!u duc. .\rnoll, comte de llueiilicrf» , seigneur de la UoelieUe (zu der 
VcU//, sou neveu, el Ârnuit de Pillingen, seigneur de Uaslull» out apposé ieura sceaux. 

Areb. ConvI. Lnwmb. Carlul. da 15M, f. 19». Allaïaaad. 

924. 1881. SB jain. Lnzoniboiirs. — Wenceslas de BoMme, par la Krftee de DIen doc 

de Luxembfuinî, de Lnihier, t)r lîralmnt, de I.imhoiirfï, TTiarqni.s du st. Empire, affranehit 
Jutle de Pilich, veuve de Louis de Macbcren, en son vivant prévôt à Luxembourg, du paie- 
meoi de toaiea imposiiiona sur les biens pOMtdés par elle i Gteveomacberen el ailleam , 
tant propres qu'acquêts; il la dispen<^e :iu>^>\ de rendre eompte de tout ce que MO dît mari 
peut avoir perçu comme prévùl, comme justicier ou eo d'autres fouclioos. 

Knaf , HMoira da CmeMueltar, p. SS4, Tailo d'aprb la» Areh. CwfL LuMaik 

MB. 1881. S5 joillet. Lvtoambarg. — Wenceslas do Bobéme, doc de Lmcembooiy ele.» 
iUt connailra qae Tbiederieb de Renneoberch eal devenu son homme lige ei celui du dodié 
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de l.tixembourn; ; il lui a donné uo revenu aamtel lie 2S petits florins à percetoir sur Je pro- 
duit du lunlicu à l'illïche (Wa&serbtilicb). 

Arcb. €ouvL Lvicmb. Ciriul. d« ISM, f. fT4. AllêBaBd. 

\ii6. 1381. (Hi juillet.) IieDdemaîii de et. JaeqneB apôtre. — Hcman, homme libre 
(fryc) de l'iininaiige, déclare n"" de Luxembourg; el Rrahaol, lui a donné iOO |ic(it8 

moulons, uu double mouton do brabant valant deux petits; que pour cette raibon il e>l de- 
venu son bomuie lige pour le daché de Luxembourg ; qu'il Ivi a aMigaA dea biena Httrea ft 
7> riih [lUove prâs Wml poer en revenu de 40 petits moiiloiia, ei qu'il a tepria eea bleDa 
en tiet. 

Arcb. GouTt LuMOib. Caitol. isie, f. 174 y. Allcntad. 

OfT. 13S1. 2G juillet Lntzemburg. — IU'yn;irf , sti^ncnr di' Rifferscheil , chevalier, fait 
conoailrc que Wenceslas el Jeauiie, duc el ducbe&se de LuxembouiK, de Brabaol el de Um- 
booig, foot satisfait et ae sont acquittés envers loi de looies les préicatlons qoll avait à 
exenser tant eo son nom, qu'aux noms de sa Temme et d-i >ei|^eur de fiollaot, aoB mari. 

Arcb. Gm\i. I.uiiutb. Caciul. IMtf, f. M \o Alicmtod. 

ifi». 1881. SiS juillet. Lncembarg. — lieynan, seigoearde R>ffer$clieit , fait conoaitre 
avoir reço en fief de Weneeslas, doc de Lexeonbooig, de Brabanl et de LhnlMorg, le cUl- 

leaa de Bvffersrheit. 



9i9. 1881. 7 aoili. Uf der Belauwe. — Cuao, archevêque de Trêves, prolonge le traité 
d'alliaiMie dit Undfrieden, qui existe cotre lui et Weoeeslas, doc de Loxenboerg» pour m 

terme olt<^rieur de Iruis nnfi. 



930. 1381. 13 août. — Arrangement tait par Weoeeslas, duc de Luxembourg, entre Pierre 
de Grooeoboig, seigneur de Neofebaiel, et Renaod d'Aigeoiei* seigoenr de ^oftliie. 

Pierret, t. I , p. 3"! : L'an 1381 la prévôté de f.on^iiyon dépendait dti duché de Luxem- 
bourg, comme appert d'un titre de la même année du 13 août 1381, par lequel le duc Wen- 
ceslaa reconnaît, en présence de Jean de Colpaeb , ion prévôt d'Arlon , Gilfcin Sebdlart, aoa 
prévôt de Bitbotirg, Colin dp Mnssti , son prévôt de Virton, Henry de Tonne , son prMl de 
Lt/uguyvn^ et autres, devoir a i'ierre de Cruneobourg, à cause de la paix et de l'accord faits 
par loi entre ledit Pierre de Cronenboofg, seigncor de Neofcbaiel (Ncaerbooig), et Reoaiid 
d'Argentelle, sei'^iu ur de HoCbliie, lasorncBe de 180 florins de poids fort. — Merretne 
donne que cette analyse. 

931 , 1381. 2i septembre. — Hatbias, abbé, el tout le couvent de Munster à Luxembourg 
déclarent concéder à Jean de Bues, cordonnier, et 4 ses sneeesseors, leors biens dits de «t. 
Mnrtin , â charge de leur fournir chaque année un porc ou quatre florins Cftor de Hajeneo. 
lin tiers de ces biens appartient au couvent de Boouevoie. 

Coll. Sm. hbL LoMffib. Oartul. MaaMar, f. «SI «•. L« ImlllA de aiiM dwrt s'agît , irt Bout près da 

R«mich. Ed OMrge de l'acte ut écrit : OmtUt flU «t tout proche. RWP. 

1881. 9 novembre. BnuellM. — Weneealaa, dnc de Luxembonig etc. , cojnmet 



Arc£i. tiouvt. Luxemb. Ciirtul. (â4t>, r. «il v. 
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Jehan «Ir* R inj?, son chàlcllain d'Aymeries, pour meifrp son cha?tp| d sa rhasicllerie de 
CouloDiiuiei â eu Brie, entre les mains de sa nièce, la duchesse de Bar, pour eo Jouir jusqu'à 
rappel, afin que de la valeur d'ieelle elle Asie satisfiiction cl payemenl ée tout ce que iadHe 
(erre vatll par an, à sa mère Béatrix, reine de Rohi^me. 

Ard» fimivt l.ntpmb Copif ùc tiirt<, vol. III, t. "30 v, RWP. 

933. 1381. novembre. Bruxelles. — Jeanne, duchesse de Lusemboui^, de Lorraine» 
de Brabant, de Umboaig, maïf rave du su Empire, folteonnattre que le duc de Luienbourf 

cl dp Rrahnnt, son mari, d'un cAlé, rt son cousin le comle de Vianden , d'un aulre cAlé, ont 
été divisés jusqu'ici au sujet des seigneuries, châteaux cl terres de Buigembach et de St.- 
Viila; que la décision du différend a été abaDdeunée an siège de» nobles de Luxembourg; 
la (liirîifssc .Iranne donne pouvoir ù ce siège déjuger, [intir aiitani f)iie 1rs torres susdites 
peuvent cire un fief de Liinbourg ou de Brabant (also verre als sy von ons eu von ooseo 
bertogedome von Brabant ofl von Lymb. in leen meren). 

Arch. Gouvt. Luxcmb- r.ar(ul. de 1540, t. Oi. Ftaraaiid. 

934. 1381. (Il) iiovfiii]»i<- I An sent Elsebethdach der hilligen wedewen — Jean de 
Kerpen, seigneur de Me>seiiburch, déclare que Pierre Thilmans, son de Mulndorf, a engagé 
UNIR ses biens qu'il lient de lui en fef. Témoins : Walrfeuen de Undicli, Robina de Berne. 

I.insipr C^tpybucb appartenant à H. le D' Ncyeo de Wilu. 1. 1, f. 98 v». 

935. 1381. tâ décembre. Erlon. — Uenri de Glebbay, écuyer, déclare avoir repris en 
fief et hommage du duc de Luxembourg et de Brabant, et en fief de garde du cbasiel d'Elr^ 
Ion, son héritage arable qu'il a i Lynieres (Linger), les cheraize (ctiarage) en la prévôté de 
Luxembourg, son franc alleu. Le duc le tiendra en telle franchise el lil>erté, comme il fait 
à ses hommes vassaux. Sceau de Gille, seigneur de Messeucey. 

Arcb. Gouvt. LuxMnb. Ctftul. ds Udé, f. IBS. rraiçaii. 

1)30. (1382 n. st.) 1381. 2 janvier. — Jehans dit f alley, écuyer. déclare tenir en fief et 
eu Iwmmage du doc de Luxembourg el de Brabant i" la somme de 70 sols tournois à prendre 
' ebaeon an sur les fours de St.*Mard an Noël ; 2* sur les mêmes fours i la st. Jean>Rapti$te 
70 suis tournois; 3- au Icnne de la fêle st. Kemi ^(0 sols tournois; -i* .sur les fours du j;;rand 
Verneulz, chacun au 30 sols tournois vieux au terme de Noël ; 5° item à VUleir et à Ctotft, 
devant Honlmedy, chacun an pour un porc trente sols lovmois vieat eie. Jehan Waatier, 
Clere et tabellion dcSallienay, a mis son sceau. 

Ari'ti. r.Miivt, Liuetiii». Carliil th- irilfl f. 107. Frsn»;»». 

937. (1382 n. st.) 1381. 3S janvier. — Le notaire Maihis, fils de feu Pierre, de Becb, 
clerc dn diocèse de Trêves, constate que noble dame Mathildis, femme de Jean de Kerpen, 
seigneur de .Moysenljurcli, agrt'c la vento faite nii couvl'iU de Mimsior à I,ii\oiril)'Hirg par son 
dit mari, son gendre cl Jean, son fils, du bois dit HurU sis prés de la grange dudil couvent, 
appelé up iem WtMâ, el le bois de Seoningen. 

Coll. Soc. hM, Lunnb. carlaL WamlAr, f. 71. Es aisrelM ds rsols Ml 4<rll Bohutk^. RWP. 

038. (1383, 30 riHiif^r n. >t.) 1381. Des xx dages in dom «purkol. J'>;in, sfi(,niiMir de 
Kerpen, chevalier, et Jean, .seigneur de Meisenburcb, son Uls, font savoir qu'ils ont vendu 
M eoaveni de Munster à Luxembourg nn bai» dit ffarls, sis entre la grange du couvent dit 
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up dt'm ^VaHi', ri \e liois de Si'nnin.-:i'ii, awn li's di nni»-; y nîion iiiN. |) >!ir la somme de liO 
florins (le Mayciicc. Témoins: Marsilius, seigneur du Uuurscbcidl , chevalier, justicier des 
nobles; Arooldis, sef^nenr de Hoheabercb ; Wilbelm d'Orley, cht^ralicr; Jofridws de Sisen* 
hem; Uovertz voii Flourcliingeii, Hoemundi voii l.incerio cl h'wu .le KiiiiU-ig, écuyers; Jean 
de Fisbach. tioriou, son frère, Robius vua Berge, Clays vun Men&iorf, Adam in dem marte 
ei Bartholomeiis ven Siraisseo, éebevins i Lnxembourir^ 



*" Il SiH- i'i-l l ijxi riib. Carlul, Munster, f. 73. En ni.u'rp «$1 écrit : Hohenhnf Cimv.,- vnlirnci- h S 
juiliel li«H ))ar huu ûe Hclliiii^pn. (irpvùt dp l.iitpmî iv^ Aii li (Joiivl l.im>rab $itD|>le c«|»ie. lUVC. 



9.W. (1382, 21 lévrier H. Si.) 1381. Feria secuuda post Invocavit. — Hfncken fils de 
F.iii;<'rs de DiskirehCD pfcnd il bail du couvent de Mnriend»! un vignoble au lieu dit nyeder 
lier bellen , miiyennsiit un cens annuel de quatre seller» de via. Sceau de la francbise de 
Diekirch. 

Anh. fioavt. LoifOili. Ont. ^wk. flcca« hM»M. Aosn CirtaK ■arieDdit, r. 4S. 

f)40. 1382. 8 avril. — Noms des ^cm d'arnifs cl archers de ville de LiiM iiiliDurg qui ont 
été |ias&és en revue par Ghiselbrechl von Leuvverghem, écuyer, capitaine d'Audcnarde. 
Areb. du Nord i Lille. Orif. «B ftpier muni d'uo tMii plaiisé. 

941. 1382. 123 mai. — Le notaire Llgide de Luxembourg conslaïc qii*ARna , iille de Jean 

de Prysch, femme de Jacques, seigneiir ilr I,iin[»:n h, approuve la vente d'un pré sis à Kayl, 
faite par Jean de Tctiugen, cl Yda, sa tciuiiie, à .Nicolas d'Esch , ncieur de l'église de Kajl, 
au nom de ei pour la clia|)elle du mont st. Pierre audit Kayl , pour la somme de 60 florins 
de Luxembourg, ainsi que cela est amplement expliqué dans les leltn s priiicipales sur ce 
faites et qui sont scellées des sceaux de Jeun de Freiscb et de Jacques de Limpacli, auxquels 
le pré vendu svsii appartenu. 

Arch. paroissiali» de Kayl. Orig. pareil. RWP. 

942. 188d. 11 juin. Bnucnlles. — Joffroy de Nancey, cbe«alier, déclare que le duc de 
Loxembour); ei de BratMinl fa reçu eomroe son homme de la forteresse et de la ▼ille de 

Marclieville. Il prôini-t au tliic ilo Lu\einbi)iir',' , de qui la forteresse meut, qm' , à cause du 
dit hommage, il fera ainsi qu'uo bummc lige doit faire. La forteresse loi sera ouverte selon 
«es néeesaiiés et besoins. 

Ank. Cenvt. Lucmlk. Cirlut. do 1346, L ttS **. riufaij. 

Oin. 1382. i juilii-t. — Jchannctlc, abbosse. cl tout le CiUiMMil de ni<'fTi. rdin^;eti font .savoir 
qu'ils ont cédé au couvent de Mun&ter à Luxembourg tous leurs biens et revenus in villa y 
bann» et eonfinio vitle àe EiutAerinçen, Metemis dioeesà, ponr une rente annuelle dlin maldrn 
et demi de seigle à fournir de la dime du couvent de Munster ï Beckingen. 

Colt, Su< . iiiît, Luvttnlj. Cnrtul. Hunstpr. f, mi. RWP. 

944. 1382. 9 juilleu — Matbias, abbé du monastère de sie. Marie à Luxembourg, et tout 
le eouTeni font eonnalire qa*tls ont reçu de iobannetie, abbesse, et de loot le couvent de 

DiclT<T(!inf;en , les iiiiMis (luc celui-ci possédait à Enscheringen , <liorèsc de Metz, cl qn'ils 
leur donoeroot en échange, do la dime de Reckingeo , un raaidre et demi de seigle aaouel- 
lemenL 

€•!(«]. d« DidMaiifS tpptftsnMM à M. 4s Prémorsl, f. 43. Latlii. 
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943. 1382. i(" aoAt ) Ses eichten da^ na sent JaoobBdage des heiligen apostelB. — 
Convention enire Jeau ei Frédéric, frères , cl Dielricli de Dollendorf , [avec Guillaume , due 
de Juiilers. Sceaux d'Arnoll , comte de Blankenheim ; Arnolt , seîgneBr de PUtingem Cl D«f- 
Sthul; Pierre, seigneur de Croneoberg e( de Nowertiaig; etc. 

Laeomblel, Urkttpdeobucb t. ill. n* 808. 

946. 1888. f aoftt Ewerans delte Harebe, chevalier, (M savoir qu'il a reçu de Jak«- 
niin Chauiol, receveur de Jodoignc et de Hamil , soixante et dix montons d'or de bon or et 
de juaie poids pour le paiemeot de reoies lui écbues à la »t. Jean-BapUaie 1381 et à Noël en- 
toifMi, M loi daet par MAittaigaMr te dne de Latembourg et de tobaat. 

Arth. CasvL Lumb. Copte do Blict, «rf. IT, t. m V*. 

9'~ 1383. 9« septembre. — Accord entre Thierri de Schiarpilcli , rhevalier, provous 
(prévùi) de Tbion ville, cl la ville de Metz. Il élaii veuf d'Agnel Uourley (Orley). Onl apposé 
leera sceaai : llaralle,airedellooreclieii, chevalier, justicier des geQUIabommeaeo la duché 
de Lticembourg; W'ilbame Dourley cl messire Robin de Vixclibach, cli 'v il iers; leban Door- 
ley, Jcban de Vixcbbacb, George de Vixcbbach «t Niclaes de Roser, écuyers. 
HItt. fin. de Mttt, I. IV. rr. p. S«l. 

948. 1382. Or lobm. — Le due Wenceslas eonveque les Êlaia à Geneppe pour agir contre 

la ville de Louvain. 

Hatituiy 1. 1, p. 351 : Uux Wcnceslaus, paralta expedilioiii congruis, mense oclobri, Ge- 
napiam oïdiBibus eonvoeaiia, Lovanienaiem prolervian ae eonpcecere vdie expoait , ni ad 
prescriptnm diem cuin juaio armaioma nnoMTO adesaent pneciplens. 

îV{9. 1382. 8 octobre. — Sare von Hoiliieltz, prieure, et tout \c couvent de Mariendal dé- 
clarent qu'à la demande de sire NK nla.s, doyen de Luxembourg , ils feront délivrer à Cathe- 
rine» sa domestique, religieuse à .Mariendal, le« quatre innl<lrt'S de seigle dus annuclicmeni 
au couvent de Bonnevoie, à .\orciugen de la dime de Schifflingcn; an décès de ladite Cathe- 
rine la reote susdite sera délivrée uudit cuuvcui de Bonnevoie. 
Afch. CmvU Loneiai. <Mr. pircb. RhIm d'oi mmu. 
1382. [23 ociubre.i Jeudi après la fête de st. Luc , évangeliste. — ^Vellccslas, 
duc de Luxembourg ci de Brabanl, le mattre^bevia cl les treize jurés de la cité do Metz 
font connaître qu'il y a en des difllcnltés entre ledit dnc et J. Marroel , eitain de Meti, aor 
plusieurs héritages, droitures, revenus ei émoluments en la ville de iMareiij^es cl dépen- 
dances sis près Masier, el sur toute bauieur, souveraineté* Joridîctioa et justice d'iceax hé- 
ritages, aussi sar certains donengea Alta; que le due de Loxentibourg d'une et le maltre- 
cschevin el les treize jurés pour J. Marroul d'autre part, voidant garder paix, amour et 
accord en appaisant les difficultés, ont nommé Olry, seigneur de Feuesiraoge, eomme arbitre 
•rbitraleur et amiaUe compoailear ou appetanteiir eernimnit, pour dire droit cotre lea partiaa. 

Arcli. <;outL Lumb. CaKul.de f. 33S Franfoli. 

1382. (6 novembre.) Feria qninta post animamm. — Conrail de RIanckenheim 
recoDoaii avoir reçu de Jean de Scbœnecke . seigneur de Uarlralslein , cinq petits florins «< 
ptmmfMwmkkeiuwegm, 

Reg. Sdicenecken, f. 41 v n i; Soc. biiLLoiMak 
PDaLCATiona. — xxtv* (ii*) amkée. SS 
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Mi. 1882. (4 déeeiultrc.) Jendi avant st. Nm«Jm. — Volmar, seigoeur de Groltzecke , 
leeoniMtl avoir rcfii «n fief de WeneealM de Boliéine, due de Uxembovrg eic, !«• irait 

villages de Mcftingon , nudinpoii cl AI('lifTm\nf;tn) , .ivoc les opflises qui s'y trouvent, et 
autres dépendances; son prédécesseur, Egèuc, seigneur de GroJlzecke, avait repris les mâoies 
biens en fief de Jean, rai de BoMme, poor le comté d« LnxemlNNiif dont ils menvent. 

Arcb. Goiivl. LuMmb. Garliil. de IS46, f. 171. Allanaid, 

î>S'î. 1382. iit'cemhrf. — l.c duc Weuceslas assiège Louvaio. 

Art de véri^er Us dates, 1. 111, 107 : L'ao 1382, le duc Weaceslas fatigué des mowvenieDti 
séditieux de LouTSin , arri?e , le 8 déeembre , i h léfe d*iioe année dennt t/ravaln , dont il 

se di$|K)se à faire le sié^'c. I.i-s (ijici;iiions élaii'iil déjà fort avancL^cs , lorsque Tévéquc de 
Liège survint dans le camp du duc pour se rendre médiateur entre ce prince et ses sujets. 
On entre en conférences, sur h fin de janvier taimnt, avec les députés de la ville, et la paix 
se lit à des conditions duiit les principales sont, que le peuple, télc et pieds nus, viendra 
demander pardon à genoux au duc ù son entrée, qui se fera par la brèche; que les fortiûca* 
lions de ta ville seront démolies; que vingt-un des ciiefit de la révolte aérant bannis du 
Brabant à iH'rpéluitt'. Cdir imnitiuo irrita le corps des tisserands, au point que la plupart 
quittèrent le pays cl passèrciii vu Anf^lLirn iv (.c fm l'i^poque de la déculeiire de l.ouvain. 

i)54. (1383, 25 janvier u. st.) Datum die conversioniâ s. Pauli a. D. 138â juxta stylnoi 
ouria» <teiiinnuwBaiB. — DIploma, qno Wenceslaus et JobannadocesBiabantitt, lAivanlenaes 

tuniuUuanles in r^r iiiiuu rt-fi|)iiiiii , intr i \tMiicnle episcopo Leodiensi, et pacum iuter <0S 
componuni, ac privilegium eligeiidi cunsuletu ei uiagisiraium confirmant. 
Ctorgiseb ftefnla. Hirm», Op. dipl. L U, 1247. 

9SS. 1383. Y7 janvier. — Le dne Wenceslas, ik la lèie de son amée, fîiU son entrée dans 
b ville de Louvnin qui s'était soumise volontairement. 

bfv,ei, lltsl. tî»n. t. tll, ]>. MH. 

UoO. (1383, lévrier n. 13822. 8pnrckel anganclc — Clescbea, seigneur de Ruse- 
rin, fait savoir qu'il a reçu de Weltor, son frère, cent vieux florins , de bon or et de juste 

poids, rn à-n.n/plf iVuuc «.isiiinif jilti^ forte que celtii-ci pfuirrn Itii devnir. l.c Cis ùchéaiit il 
lui rendra la dite somme, s obligcMUl alors do se cunstiliier prisonnier en la ville du Lusein- 
iMurg. Sceaux de Claes von Uensdorffet Adem in dem mort, écbevins à Luxembourg. 
Coll. Suc. hisi. Lu\onil). Orig. parcb. Allemui»!. Reste parUc d'un sceau. 

*J'>~. (1383 n. st.) 1382. S mars. — Arnould , comte de lioeuibercli , sire dei Uokhe^ el 
Jetiennct de llucieyit', sa leniine, fout &avuir ol reconnaissent que ilcury de Uasloigne, 
écoycr, majeur bérédiiairc di; [a vilie et franchise de Itastogne , et Béatrix deliarsee, sa 
femme, leur uni prêté I i sriinfin- de oonl et douze bons pos;inls florins en or, jiniir Inquclle 
somme ils leur cnt,':ij;oiu leur u rrt- û'AUwiut', mouvant de la liuuienr cl sciguciirie de la 
prévôté d*Ardeone. Sceau de Henri, comte de Salm, prérét d'Ardenne. Témoins : Koyoebin 
dcSaime, Ilenry I'>;ideelieii do IliiH'dise, t'-eoyers; Henri de l..iiecembotircb , Niclaus don 
pont, Jehan Cloel'kin el Jehan de .Seratiigcbunips. 

Arcli Couvi. Lmemb. Orig. paroh. Deux tcraui t» grande perde eomervés. BerUi»lel, t. Vit, asT, 
Cet :iri(> pst pcui-rlre daté slile de ÎÀige', dens ce cm il lenil de 1;I82, rtttnie conaiOHjaat à IiUfe su 
ta ûêwiubte, depuis i;i34. 
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988. 1888. f 8 avril. Dwaé à TToix. — WenceaiM de Bohénie, duc de l.uxembooif etc., 
fait savoir qu'il a conBrmé racqoisilioii foite par le couvent de CUiirefoniaine d'an gagnage 
à Luppigiiucl près d'Areocy. 

Arch. figavL Afiol. OirUil. ét OainfontoîM. I. 7û. •WF. 

989. 1863. f4 avril. In BflDn. Thomas dUUingen et Jvtia de Lortwytre, «a feame, 

déclarent, que passé «Inoze ans, ils onl vendu au couvent do Munster à [-uxemboiir}( 1 ur- 
bieoa sis au village et au ban de Rimliogen , pour HOd florins de Luxembourg cl âaQ petits 
florins d*or. Il y a en des difBctittds au sujet de cette vente: le couvent voulait prendre dn 
bois *I;ins leurs forais près Rimliiigon dites iw der Ilagenn pour le service dv leur four ban- 
nal à Kumiingcn. Les déclarants ci-dessus s'y sont opposés, ces forêts éiaot bieos ûefe de 
Bar, qu'ils ne ponviieni aliéner sans le eonsentemeul du seigneur suzerain. Ils consentent 
it ce que le couvent prenno )*'<lit bois , p;ir< e que comme acquéreur, il a consenti à ce qu'ils 
puissent racbeler le bien aliéné pour les sommes ci-dessus. Sont intervenos dana cet arran- 
gement : lenr onrie Wynnr de Cymnicli, dievalier, seigneur de Dtutehnge H de Berpercb; 
Jonrki-r Jean d'Ourlci , |)révàt à Luvembôitif; Nicoh» BeUellos, cIliBoine à HnoiteraieiiK 
feli, et Nicolas, doyen k Luxembourg. 

Coll. S«c. UM. LatMib. Cartul. Nuatltr. f. W v*. AUtniad. Arek. G««vt. Luseub. ong i»arciMmm. 
Dt tioii Mcaus il ta mtMt ûml Kfrf, 

9G0. 1383. — Nt^prorintinn'; (>ntre le duc Wenceslaa de LnxflinlMHiif Cl l'évAqoe de Uigt 
au sujet des acles posés par Jean de Kudemacher. 

Comple-renâu Comm. f). d'MsT. de M^. sérte II , 1. 1 , p. 968. a. 1881 . Comptes de Piètre 
Brœu, 138-2 — 1383 : Item viij junii equitavit Petrus liriui de mamlato domini ducis versus 
episcupum LeoUiensera , esistentem apud Stockem supra Mosam , pro ccrUs negotiia aibi 
conmiaiia, htUfn Jobannia de Rodemacber cl alia tangentibua. Illki esposuit eando et re- 
dcandft ig acott veien; fteinni iiy nutl. uv gr. fl. 

961. 1883. 13 mai. — C'est i cette date qoe la légende place le martyr de al. Ncponme. 

Pierret, t. f . p. 378 : Ce fut rrtit; nnnéc que l'enipprcur Wcnee.sîas ;t vrm( ronçu des soup- 
çons contre la vertu de l'impéralnc^ suit épuuite, préloudil à uLligt-r Jean de Xepomuck (lieu 
de la naisaaneede ce saint prêtre en Bohême) , chanoine de st. Viih à Prague» conlbaaeBr 
de celle princesse, à lui révéler ce qu'elle pourrait lui avoir déclaré dans ses confessions; 
mais le lui ayaot sagement refusé, l'empereur jura sa perte et le 6t précipitt^r par les gardes 
dana ta Moldau de dessus le pont qui traverse cette rivière à Prague, ce qui arriva le 13 mai 
Son corps nyant ^1^ retir/', il f^it inluinié an château de Prague dans l'église cathé- 
drale de st. Vitb , où on lui a fait dress«>r un magnifique monument. Il fut canonisé le 19 
mai* nS9. BerUiolet, t. VII, p. 166, 167. — Voir 90 mara 1898, et Abcl, tOe Legeaie vm 
As^fis Menti ««M Alqmnwil. Berlin 18BS. 

962. 1888. {16 juin.) Des xvj dagoa bramanda. — Nyclas von Menstorff et Adcm in dem 
mari, échevios i Luxembourg, constatent que Henze von me kore (de Kor, Obercorn), de« 
aneniani en Mstefyoss, bonrgeoia de Loxembottrg, cl Gaiberifte, m femme, ont recouns avoir 

venrln à sœur Bercbten de Derrenbach et à scrur Grfte , rrMigriPusrs au st. Esprit à Luxeni> 
bourg, un pré sis au bau de I^ingtn , pour 8U vieux florins en or. Ce pré appartiendra an 



Digitized by Google 



— 196 — 



survivant des deux acheicun et iprès le déeàs de la derniiie II peueia en foate prapciélé 
au couvcDi du st. Esprit. 

Aid. Coiivl. Lunmb. Orlg. iNick. Resla lit 4ni tcmui. 

U63. 1888. i3 juin — GerarUus Henkin vonTroys habitans ie Longnieb <3t Mari{urtia 
fliia Kokerels quoiiilam de Hoiidelingen, el V"i)rri.-A, 'liri;i- M irL'.'irt-i:*-, ex priori marito, 
vendunl Mailii.T abbali H un sic ri en si pro altan uhiiimiih saiiciurum 15 tnuicos annui redilus 
... ex bannis et pagis de Sasscnbein et Kerwo. Sigilluin Marsilii de lk)rscbci(, equilis, jas- 
ticiarii imbilium dncaliis r.tj.\« inl). et sip. pipposifura* Lmemb — Siih A. 13H3, 28 jtinii, 
Margarela de Hondelingen e( l'unn-tii prx'dicta; ralam babeol banc >euditioneiQ lesUs Wil- 
Jielmiis de Naneeio, paslor in «-•■l iHrîo Tollea. difleeesii (?) 

Coll. Soc bhL Lux«ml'. '■ , , .;.Mi»><.>r. ir 8. .\nri1y<p renvoie S t. Il, f. b. 

964. 1383. 33 juio. la car: l .^.^i^m muaittoais o«stri de Lonwj, Trei. diooeaia. — 
Noble deme Juna de la Rochelti- , .(.«nie dTltingen , mUilissa, uxor legitma Thome de Ut&t' 
gen, confirme la vrnie faite par m/u mari au rdiivciit lic Munster des biens de Rymciiogen 
el do boia de Baeoi sis supra dictom vUkm tk Rcmelingen, Voir acte du 24 avril 1383. 

Cii. Sae. tiil. Luxaoïb. Cod. dipL Huoiltr. f. 08 f*. 

965. 1888. 91 juillet. MUmI. — Geno , arrbevéqoe de Trètea« reeonaail avoir leco de 

Huward, seijînciir (ri'Itcr et Stir|iei!i 1 Ir imi du duché de Luxembourg, i" douze mille 
f fos florins payés au nom de Weucvbla:» de liuliémo, duc de Luxemboui^ etc., pour prix dtt 
rachat de ta seigneurie de Scbooeek qu'il tenait en engagère; 9* einq eent cinquante florin* 
que le duc devait , cominp n^pntid:»nl dTngcIbrecbl de Schoncvorst , pour Ic dommage qu'il 
a fait au couvent de Sprinkicrshacb; 3* cioquante boit florins pour une redevance arriérée. 

Orif. nm seni à CaUncfc lUpiMirl Krtflliiiar nr IH areb. da Coblam. Compl»>rMi4u de» «tsucM 
de la Comm. R. dliist de Belf. t IV, 347- Csrz. ReKeslen. 

966. 1383. H aoAl. — RIcTiier de lus, prévôt de Marville. el Hnarl Xanduin. clerc juré, 
gardours du scet dn tabellion darrencey de la part du duc de Luxembourg, font savoir qu'An- 
toine conic lombrs sergcant d'Arrcncy, el Ydeie, sa femme» «M reconno avoir KDoneéà na 
moulin dit Gondal sur la Cruoc, en faveur de Nycoilin. 

Arch. CoqtL Lnienb. Orif. parch. Parlie d'un teeeo. 

967. 1888. 13 aoAt. — Wenceslas, due de Luxembourg et de Brabant, reconnaît en pré- 

scnce de Iran de Colpacb, son prévôt d'Arlon , Cilkin Sciirll ir 1 , snn prévôt de lîicdbourg, 
ColiD de Massy, sud prévôt de Virioo, Henri de Tonne, son prévôt de Looguyon, être re- 
devable à Pierre de Crooembonrg de ISO florina de poida fort, à caiiae de la paix conclue 
par aoQ imei ventioo nvr'r Renaud d*Afgeniea«t adgnear de Houiitlae. 

BmUiuIi-I, 1. vu, p. H». 

J>68. 1883. 17 aoùl. — lUcbicrs de tus. prévôt de Manille, Jcliaiis iouinel cl HuartXan- 
drîn, gardeurs du scel du tabellion de Marville de la part du duc de Luxembourg, font savoir 
que Nycoilin leste dareney pour et à cause de iebans Ysnard , a vendu tous les droits et ac- 
tions lie celui-ci sur le moulin de Gondatz, séant aor ta rivière de Crunc , à dame Anna de 
Climenceij, ahbesse de Claîrcfontaine, et à son église, pour le pris de cinquante et cinq bont 
florina fran<^ <Ui vrai coin du roy de France de bon or et de juste poids. 

Anli. G iuvu LuxemI». Orig. parcliem. Du Kcau. TracuflKu 4 uo 4cl« du tO septembre 1.173. 
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MW. 1883. 15 octobre. Bruxelles. — Weacesias de Bobème, due de Loxembouig etc., 
nigneur de la ville, du cinsiel et de It chastdlerie de CouJeraera en Brie, institoe traie 

mandaiaires foodés de pouvoirs , chargés de recevoir et de meure en ses foi et |iOBiBa|9 
MB vassaux et sujets k cause de sa terre <le Coulemer, de faire ses recettes etc. 
An»u 6«M«t. Unnk CopisdsUlm, vol lU, f. 73i v*. BWP. 

970. 1888. (S9 octobre.) leaieanin de et SinoB etdeet. Jnte. — JeeobTrUunt, 

écbcvin ) Trêves, reconnaît avoir reçu de Jean, seigneur de Scbœnedie, an foudre de vin 
qu'il lui (luii auDuellentent parce qu'il le sert comme homme de fief. 
Dag, SdMtMCfcm. r. Ht, Coll. Soc. hlit. Luanh. 

971. 1888. 1*' novembre. — Ucori , cotnic de Selm en Ardenne (Oislink), déelaie avoir 
acquis comme homme féodal Colmar de Byucitz, tant ponr loi que ponr teconié deSalm, 
et ce moyenaaDi une reoiu aouuelle de 10 florins. 

FkkH, C«aeUehltSiilj»«clf>fiel»eM. CSht 18». L II. t. tW. Orlg; arch. CftMMw. 

979. 1989 1 7 novembre, et 1884, n mai. — Tnveyn eiiiTbrielfe gef^ven ven Hdwrieb 

von Hnslennrh, von Arnolt hcrc von I*ittinpen und zu DugstuI , riV'^r und fmuwe Mar^rele 
von Biessen, syner cwibe, zu wissen dcn eynen von viere und iuuQuich swercguldeo renten 
gegeben des jars dosent draehondert 4rie und aicbttieb des siebenien dafea m noverober, 
und dcn andercn von sessizich mut friicbt ballf corn , haltî even, gegeben des jairs dusent 
druebondert vicrc und aichlzich den xxij* dages in dem meye, iohalden yclicber brieffin 
besonderbeii vierebondert swere golden darvor «f dem vnrs. Henrieb tmd seinen erben snl- 
chc vurseide jcrlicbe renie vnn ^cldc und frnchl erfflicben zu ewigen dageo verkaulTl und 
denselben vur dem proist und den œannen zu Bastnacb dsonder sullicb vurs. gûtler gelt^eo 
Qttd belwencklieb sin, usgangen ond sieb der ettietrfft and usgedaen baben. 

Aicli. C'iuvl Lu\>'ivili. rir|j;is(rc 'Ju siège <lrs nobles. Sentence du 36 janvier 1464 qnl IMféiaS MitS 

analyse, f. -ti. Los biens dont s'.igîl èl-iienl situés ;« Wiltrirh (Wilry ou Werif). RWP. 

973. 1383. (3 décembre.) Veille de ste. Barbe. — Guillaume de Juliers, duc de Gueidre 
Cl conie de Zatjpben, déclare avoir refiris en fief de Weneesiaa, roi dea Romains et de Bo- 
hême, toutes les principauié», aeignenriea, paya, biens et gens, qni reMveiit da st. Emiiire 

Romain. 

Arab. CoinL tas, Otrlui. de IMe, f. m v*. ■atmllenuid. 

974. 1883. (3 décembre.) TeOle de ste. BnilM. — Gaillanne de Julicrs, doc de Gueidre 

et comte de Zutplien, déclare avoir fait alliance avec Wenceslas, roi des Komains et de Bo- 
hème; il s'engage à le conseiller et à l'aider contre tous ceux qui voudront lui l'aire résistance. 
Ardi. Couvl. LasMHb. CsMsi. ds 1840, f. 181 v*. laa.alifliiiud. 

975. 1888. (3 décembre.) Teille de aie. Barbe. — Golllanme et Marie , duc et duchesse 
de Juliers cl de Gu' I lrf, déclarent qu'ils ontT;iil avec Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohême, une altiancu otleusive et défensive pour la conservation de leurs pays. 

Arch. GoDVl. Lunat. Ctrtat. d« 1840. f. 178 v*. 

m (Sdécembre.) In ftato «annejfeloiris bnito Ibrie Tiiigiaif. An eUtean de Lnxi^ 
feonig. — Défiés de Wenceslas de Bobéaoe, due de Brabanl ei de Laxembonug. 
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Chron. Corn. Zanlfliet apad Marlene et Durand amp!. coll. t. V, 323 : Eodcm anno (138î) 
septima decembris ilhistris princeps Wenceslaus, dux Ilrabanii.i' , Liixcmburgis el Lim- 
borgietc. , frater Caroli impentoris et patruus Wenceslai rr^ts Humanorum cl Bohemia, 
diem vila; suae claosit extremum, el septiltus est in monasterio Cisiprcicnsis oniinis in co- 
mitatu de Chiny, quod vulgo dicilur Âurea vallii». Ncc silctuio praMereundum est, qiiud l'uma 
wridirorom vulgaia didicitnus, videitcet, quod Wenceslaus dux supndictaft, tan in leeto 
sgriludinis dectiiiihorcl, pleiiu}. lopm, totusque luridus cl squalore plenus, omncs lam no- 
biles qiiaai plebeius itiiilaaiufu suuin ingredi pennisit, quibus, operturio lectiamolo, corpus 
saom labidum lucrymote el hutniliicr ostendil. dicens : Consideraie SiDguU » et boe tpMBJo 
corri'pti, oruDom arrogantiam H nit ntis ei.itiuneDi depunile, vidciilps corpus lam gencrosnm, 
ex rcgali et impcriali slirpe progenuuiu, olitn tutn furtnosum , lam forte, lam robuslum, ' 
lepri tiB fifetida , tam squiilenti, Deo sic ordiiiante, meamque superbiam eorrigeiklet per- 
cussum ; sicque in lani humili pt'iiiti'nlia et confcssinnr' drfimrnis est. 

Y4L Chrott. Jielg. apud Maibxus, Aoalccu. Lugd. Bauv. tCUS. t. I, p. 78 : a. 13^3. doen 
Blerf Bertoglic Wenselyn. — Nota. CimditQ teOmento ab toc luce demigravii in foi» em- 
ceplionis IciCr M:iri;i . Sic anonvnius BrabSDU SeputtQS in moMSterio quodam ordinissli. 

Benedicii in suburbanis I.iiucnburgicis 

Magnum Chron. Detg. p. 309 : Tandem iUustris dux Brabantie et Lucemburgie Wenceslaus 
pott iDulla preclara gesta in terra Lucemburgeusi ab bac luce discesiiii ipso die concep- 

tifitiis lî. Marie Virv'inis , anno ducatus sui Drabanlie XXVIII , yalutis vcro 1383. Scpultus in 
ecclesia abbutic aune \allis oriiifiis st. Bcnedicii in ducalu Lucembur^ensi. In quadam 
cbronica aeribilur, iia fuisse NYenceslaua dneem antc mortom opprcssuia vuloeribns lèpre, 
ut in t<jl<» r srporf' nil sani inveriiri posset, ncc celabal: 1 n i iiics a Dobilibus invisoltatiir, 
jpse se iiudaiiui cl Uicebal : \Lc(x, videte durcm mundi, tiliuui régis, ia quali statu niurilur. 
— Faber, Fam. aitg. Laxenab. p. 43. 4 

Dynieri Chron. l. III, 105 : a. D. M°CCC"LXXXIII*, posiquam dux Wenceslaus conlrovcr- 
sias, violencîas et oppressiooes sedasset, et ipsum oppidum Lovaoiense in pace et (raaqttii« 
lilateae bono rcgimiue posaisseï, et in Bruxclla pcnes ducisum Jobaonaio suam contbo- 
ralcm residissel a die XXVIII mensis janiiai ii .luni L»iimiiii M'CCC'I.XXXIII' u&que ad festuin 
omnium sanctorum auni M'CCC'LXXXIir ipse se transluJil ex Bruxella et Brabancia versus 
terran aaam Laeembargensem, obi ipsum «fuedam infirmîtas, a qaa non eoOTalait, arripuit, 
qai in rn-lio sno I,urrmhurgeti<:i ;)b ii;ic tticc mi^^ravii , ipsa dic conccplionis beaie Marie, 
YIIl* du mnsi$ decembris annl iVCCCLXXXllV predicii, quique, aoie suam ab boc seculo 
nigradoiieiii, tamqnam princeps eatbolicttseonfinsus, «otitrilos el merameDtia comnunitM, 
suvm condidit testamenium, sivc nltimani vnliintiilcm ; qui in li ijn modi suc leslanieiito seu 
oltimeaue voluoiaiia dispostUooe, m monasUrio twUe Marie auree valUêt ordinis Cjsler- 
eienaia, Treverenaîa dioeeaia, ob éervcnlem qnm erga idem monasieriuia gerebat devotîo- 
nem, suam in cccicsia monasicrii bujusmodi f'i'giî sejutlturam , ac diviuorum oili i r nu, 
oratiooura ceterorumque, que per abbaiem et convcutum, qui lune foerunl el eruut pro ^ 
tenpore, fièrent, volait iden dnx el requisivit esse pariicepa : et ut eo libenlius tfdem refi- 
gîosi precibos et oracionibtis pro anime sue rcdempiione apud Deiim ptT]MMiii- U rufiriribas 
inaisieveot, qno se per cariiaiis dona seotireal relevari, prediclus dux, sanus meute, ei imm 
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per errorem au( improvide. sci! rjns rorin fientia et voluninie sponlanea, legavii fi'ipm 
ablMli eicooveniui ia augueuuiiune rctlUaumit monasterii cjusdem, duceoloa QoreDos auri 
M legilimi poiwleris, perp^oi» l«aiporilMM« aoso qaolitet io dMtfpn reddilibat piepoii- 
(ure Yvo(ii(>ni>is ni tio i-\ forma quibus Qeri et ordinari posscl mclioribus , pcrcipiendos , 
babeodos ci a»&iguaudoi». Qui quidetu dux Wencc'slaus fuil post ipsius migi-aciooeoi de 
Lacembnrgo ad predietiim monatldriuj» iniMlaia8« et, p«raelis «tcqiriii M»leai|Miibu8« at 
decuil, ihitlcm dcbilo cura honore ecclesic scpollure tr;iiliiii'^ In imlc vcro sereoissimus 
prioceps el domious, domious Wenceslaus Uci gracia Uotiianoriiia rex semper augustas et 
Bobemie rex «e Laeemburgi» dax , euro sibi plene ex llde dignornro teslimoiiio conatabat, 
quod claïc nicnKirie Wi'iiceslaus île DdlitMiiia, I.nccmbiirgi»^ et lirabancie dm, patruus suus 
et itumediaius ojusdem ducatw» suj aiiteccssor, iu suo (esiaineato, seu ullima volunuiis suc 
dispoaicionc , ob causas et ntlones in dieio sno teslamento aique aupfa immédiate expres- 
satos, legaveril abbaii cl convi i ru; iii iniisiiTii aiiref vallis supradiclis ducenios flort^nos 
auri, perpetui» leuip«ril>u6, aitiio ^uulibet in cl super reddiiibus prepositure Yvodiensis 
percipiendos, quapropler ipae rex et dus, attendent q«od niMl e$t f wxf m9gù Hdeatnr homi' 
nibus quam ijuod i//(/»u' vvltintatis liber sit st!lu.< y cnm ampHua nil velU passent ; liabilo eciain 
respeclu ad siaccram devocionem, quam idem (airuus suu£ ad dictos moaasterium et reJi- 
giosot gesïiisse eomprobaïur, ac votens , aieiit lenebalnr, nlthnam ejus vohtn totem exeeolioDia 
debiii' (ItTD.iniJari, eamdf-m cimi omnibus et singulisclausiilis. punciis et ariiculis rutipcavit, 
apprubavil el es certa scieolia confirmavii , pro se, beredibus et «aecessoribus suis Lucem- 
borgis daeîbas, mandando et expresse injungondo redditaario shr« reeeptorî Lacembur- 
gensi iircscriii et futuro, qiialeniis absque alti^rius oxpfciaiione tnandati supradiclis abbaii 
eiconvenlui el SDCce»ioribtis curunit quolibet aooo, perpeluis lemporibas, ex proniori- 
baa(!) reddilibos predictc prepnsilure Yvodiensîs iradaat et persolfant, aeu tradi et persolvi 
faciant, pruul in ipsius Romanurum cl Bobcmic régis et Luccmhurgis ducis littcris dcsuper 
eonfectis plenius cootinetar. Quanto vero merore ducissa Joiunoa« corn transiius sive obi lus 
percarîssimi ani eonthoralis dueis Weneestai ad cjus detrenit notitiam, ipsius moriem lamen- 
tabatur et lugebai, vix lingua fari cl calumus scribcre possit; îpsa tero peraetis excqaitt 
aolemnibus, ut decuii, mansii contiouo ta caméra sua, a qua non exivit plus quam pcr di- 
mldfuin annnm. Et aie iucole cl subiditi , tam oobîles quam humiles, ducalus Lucembur- 
geusis, magnum dolorcm. planclum cl mcrorem proptcr maiteoi domini ipsomm gttMêniilt. 
Suhciiti vern r ( incole Drabancie non habucruut minoreiD, 



Drabamche ïeesUit, Brax. 1843. l. Il, âS2 : 
vers TS97. Ats die bcriogbc Wencelyn 

AIiliiR in fiiTitirtnl hadili* Kli'';^yn. 
Eudc bi le Laivcuc badUc ghevcil 
Deu twist, ende die wet gbcsteit, 
Knd(! bi te Binsïi l in ili r sit iit ii 
GtaelegcD badde dcu wiulcr ledcu, 
Ende den «omer, 
Toecb bi te i^tx«nboreb mert, 



lit november, .... 

Corl na Aln-heili^en (I.itli, 

Mil gruien siaie cndc aict creo, 

Syn lant von Luisenborch visileren. 

Iiacr nac, in corlen tctniine, 

ituant den berlughc Weiiccline 

Eene sieete ane, ende een drocgben (1) 

Alaoe bteef die beena vermoglien 



(1) DU droogiDr; ttriitf. loaidit incrtvm lancaenai. Amyow*. 
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Quf'llcni!c (laer, .... 
loi dai in àea wiiiier quam 
Ropende vist die beere bmide 
Aen gode da( hi ghenesen soude, 
Miu bulpe vaa deo mcdicinen.... 
Doen M gbeqa«li hadde «eo lermyii, 
v.ndf tWf siècle, 8o lanc soe mcefe 
tkiiwaerUe den edelen bere* 
End» hi iMfoelde, die iieere g raol, 
Dat hem nakcnde was die dool, 
Nam tai dat Heiligbe Sacremeatt 
Endê ordeneerde syn lesiameot, 
Ende als hi al dnt harlilr- v -lltn'st 
Soe gaf bt, die lierioglie, uneu gheesl 
Te LvtMei^mreh «J fn dtr Oede, 
Ibrr mrn ûrevf grooU' droefbede.... 
AU vruu Johanne, die edel vroowei 
Daeraf fêrnam die «terbeilblaol, 



'llevftberc w,t^ fîoof, 
Waal si en miiide met rechicr irouwe, 
Ende iii haer weder, .... 

Op onser I .«ever Vrouweo dacb, 
Die acbl dagbe im deoember lacb, 
CoMe|»lio.... 

Die herloghc von der wercll scbeel, 
loi jaer ods Hcren LXXX. ende drie 
Ende deriieii bonderl; eode bie 

Warl bulL'ii bcgiaven, .... 
lot cloeslcr dat Urmaets (Orval) biet, 
Daer liMNiDiiien in woenee.... 
Von der ordoncn sinie B«'iie(liclos. 
lien godsbuisc beseiie die bere rye 
Twee hoodert rynach golden «rHye. 

Te LtJtSenbOrcli fs lii dw-. fiîmnn : 

God wil bem syn niisdaei vergiieven.... 



KdaUmt im monaitère du it. E$prU^ 1. 169. Hsct. Arch. Gouvt. Loxemb. : Eo I38S ie 8 

décembre, fé(e de l'iaimaculée conception de Notre-Dame, (repassa au château de l,>ticeni" 
iMurg WeoceslaSt duc de Brabant et premier duc de Lacembourg. Il a été toujours un prince 
débonnaire et ensemble généreux , mais malhcureui dans ses entreprises. Depuis son ma- 
riage avec Jeanne, duchesse héritière de Brabaot, de Lorraioe et de Limboarg, il avait sa 
demeure ordinaire à Bruxelles; il confia le gouvernement de la ville et duché de Lucem« 
bourg à Gilles, seigneur de Rodemacher. Mais enfin étant d'une petite complexion et sujet 
anx maladies, les médecins lui conseillèrent de se transporter à Lucembourg, jugeant qull 
se pouvait guérir en ce lieu par le cliangemenl d'air ({ui lui étoit plus naturel ; mais ce chan- 
gement ne l'assista pas et son mal <)'au<j;mi'niatii de plus eu plus, il finit par y succomber le 
8 décembre, après avoir vécu vin(i;t-buit ans en mariage avec sa femme JeanM* dodieaie de 
Brabaiit, sans avoir laissé d'enfant d'iccllc An rapport de Christ. Browerus en ses annales 
de Trêves, il ordonna d'envoyer son cœur a Jeanne, son épouse, qui se tenait pour lurs k 
BrukeUes, en témoignage de son afTeciion conjugale. Le^ Luxembourgeois le regrettèrent 
avec juste rniv')n , d'autant qu'ils devaient changer de prince et de maître. Wenceslas fut 
enterré à Orval eu l'église du motia^lère devant le grand autel; on y voit encore en ce tems 
(1679) au même lien son épilaphe en ces termes : Cy gisi le très excellent et vaillant prince 
Weoceslaiis de Bohême, duc(| de I.uxembourf^ , de lîrabant, de Lenibonrg, de Lothier, ei 
comte deCbiny qui trespassa l'an 131^, la nuict de conception de Nostre Dame, prie pour 
lu;, que Dlc« en a r!ame. 

PUrret, Hist. de Luxemb. I. I, p. 359 : Wenceslas mourut à Luxembourg le 7 décemllfe 
1383, infecté, à ce que l'on croit, de la li^prc. Il repose dans rabloy - d'Orv^il S-m mausolée 
est de marbre noir et sa ligure de marbre blanc avec cette épitapbc gravée sur uoc lame de 
cnim Janae : Cj gial (e très «xcelleiia el falltant Prias Veoceslas de' Bolieae, dneq de La- 
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xemboorg, de Br;ib;.iit de Lemboarg, de Lolhier H comte do Chiuy, qnl trespasa lao 
M.CCC.lIll^ et Itl. Quii de coDcepUon de Notrc>l>ame. Prié pour luy que Dieu en a lame. 

Froinart, Cb. 149 du vol. parlant de cistie mort ad annum 1988 dit : « Bn eeluy temps 
»trespassa de ce sitkie en la duché de l,ti\eml>i)urn et en la ville de Luxembourg le gentil el 
vjoly duc WlDCdins de Boeme due de Luxembourg et de Brabanl, en son tcms oobie, frisqne, 
•sage, amonrenx et annerfe rail eiié : et qvuid il iiait de ce siècle, on dteit adonc que le 
»plu8 baut prince et le mieux en lignage de plue noble aang, el qnl i»I«m rail de proctanins 
«estait mort. Dieu en ait lame. • 

Feller^ Vojages, l. Il» p. 301 : DaD« l'abbaye d'Orval on voit le mausolée de Wencetlas, 
ireiBier duc de Lnxenbevig. — Ce noaumeot, conme toute TaJibaye d'Orval, Ail délniil 
par le* bandes firançaiaea le tS Jnis 17d8. 

Il es! question du tombeau du duc Wcnccsbs à Orval dans deux documents : Josse, marquis 
ûit Moravie, en parle dans la cbarie du a avril.l44ii perlant confirmation dos privilèges de 
rabbeye dDrval. — a. Idfl. 16 avril. Lettres pa'ientea par lesiinellcs le roi d'Es|iagne donne 
à l'abbaye d'Orval six mille livres, de quarante gros de Flandre la pièce, pour agrandir le 
presbytère d'Orval, < parce que la tombe du duc Wenceslas empêchait le ministre de l'autel 
>d*eiereer cenvenaMement les oérémenles de la meaae. » Areh. Gouvt. Arlon. Invenl. Areb. 
Orval, f. 9. Simple analyse. Messager des sience.^ hist. Gand 1856, p. 197, cile Reg. n* ...... 

f. 304, de la Cbambre des comptes aux Arch. du départ, du Nord à Lille. 



A D r» S N D A. 

977. (1353 0. st.} 1852, Siile de Trêves. — Pierre dit .Sarrazio, écheviu, el Jcliaua, sa 
ANnme, d'Ecbtemaeb , doieni le couvent des Clarisses e» la même ville. 

Arcli. Couvi. Liixetnb. Odf. pardi. Mk «« rilure. Oaaaiifwax pmi)M lous b>Mi conservés. 

{♦78. 1353. "2 juin Avignon, — Douze archevêques el évéques acroidi nl des indulgences 
aux fidèles qui as^isteronl aux i»t:TVices divins célébrés dans l'église du monastère de sic. 
Claire à Eebtemaeb pendant les jours y désignés, comme aussi ù ceux qui seront les bienfai» 
leurs du monastère. Par Iransfixc donnée à Sarbourg la veille de at. Jean-Bapflsie a. 1854 
l'arcuevéque fioemond de Trêves déclare la concession valable. 
Ardi. Gwitrt. Lumniii. OriK. parah. Douie aoeim. IWP. 

979. 1355. (23 décembre.) Meroredi devant Noël.—Wauthicr d'.\iscbpali, chevalier, Tait 
savoir qu'il doit an couvent du st. Fspril à r.ucri'mtj{ircti cent el soivanle livres de bons et 
petits tournois, monnaie cour&able ;iu pays, pour laquelle somme il a assigné sur se» reve- 
nus en la ville, ban et Bnage d'Eltelbruck (sic) huit maidres à la mesure de Luccemburch 
et quatre livres de monnaies. Sceau 1'' Waulliicr d'Aischpalt. Témoins: Viry, seigneur de 
Berpercb, justicier des nobles à la duché de Luccemburch; Jehao , seigneur de la Koche; 
neaslra ae^ur de Berail (Bervrard?), Waullcr, seigneur de Heisenburdi, se^sneur de 
Poatc&tiOMa. — tiiv* (n*) amitéb. M 
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DureiulaJ, seigoeur Riadurl de Beitenbercb, loua cbevalien; Gilkio de RMwy (Roawjj» 
prévôt de Lacembareli, Gils de Hesaaney, écuyer (I). 

Relalion du mooiulère du si. Espril. 1. 138. MscU Arch. Gouv(. LllMBk 
980. 1369. 13 juin. Marly. — Arn't lu ( «nseil d'Étal du royaume (ic France aulnrisant 
le couvent de Differdange du prucuUer a U vmus cl ad|judicaUoii au plus oâraoi de âSO ar- 
penB do canio» dit ta CMB», Dalirke d'Eiain. 

ANh. Coavl. luimb. Orig. pink 



(I) L'aulearde ta rolalioo dil i la suile de Uc(« : H est probable qaaraUMMCOMfoato^'Aipall a éUMNf 
4» Wautbier d'Aiptlt On m fait aMolkn dant 1« cal«flilrt«r la 19 déaanlira m tm Date : OMH WaNknui w rfH t 
da laamalla ; MU aidiia aanoatiai XXII nI|*». 



F«.-X. WDRTH-PAQUET, 
PiMdaat da la Caar a^Mawa dt JaMâM É LuwbMfv. 
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DIE WICHTiGSIËM ËXËMPLARfi 
tu Mcmn 

SAMMLUNd RÔMISCHEE MÛNZEN. 

Or. SLBBRLIIft. 



//. A 1:11 11:11.1 \r,. 
MÛHZBN DBB BÛMISOHfiN KÂISEBBEICHE& 
Sedite ForlMlnag*). 
« (Pi », XII, m) 

GALLIEnUS. 

tt mr der tai Mn f tR fifeorat 8«bn de* ftiten Viterfiaw. Im Jabre «S3 wuida ur nm dur, Augusius 

and mm lli\Te-genitn err ) i. 8«in« kritcertsrlir Tfadli^kell wur(l« whr in Ansprach Kcnommtn, da nicbl «llein 
voo allen Seilen Feiiuit .•, ««s rômisctve G«kiei ciiibraclten, sondarn auck im liioeni niiiUiriaelM BefcUthabar 
lich die KaiMrtçewaU nnmii<i.'<l<'n , denen G.illlenu« nicla inniar fiVMllMn mr, bMMdmdt «rtitk MilmiN 
4m WtMiaben uod dea Ycrgnuguagea scbr bingab. 

MH CtfliMU IwHml «• Irilipocto. dl* mn «It «a dèr drtinis l^mm bmiclioM, irodink •im allfe»< 
meine Yé^wirning «ad thaRvdM AiOaMif dt» (nma* itaiNheB kuMm harMfiArt mrde. MUmmu wtr 



Mto S, ^cik9t abiB Mk'^^^^lSg*. 

• 4, « 98 • f6ilttif«A««Mf — IMb«(/|«Mt. 

• 6, • 14 • Amrrr — for ai UUtMt 

• 91, * < • d«v>«Mbeo. 

• », bci Mânte If i allltrm CoImb ibnfeta, dm BiraB «M ■wdmd diM AbUMlMff 

IWartbM. 

• 19, ll*lMhdH€niWU4l|l0Cr.3dHgMelMN't~dJ;d^l|Mihnlf*«~4.f. 

• M, »> 1 • dwt, MdiNhUdMrt. 
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mil der SahuiiM verlieirtihel un«l verlor bel dir Bel«(«nint von laHanë ia JabnIM, in Polfe ciner IliUllJp- 
veractiwôrung, «lu LebeD, nsckdm er sicban Jabn ail dan Vatar uad a«MMin«IMn regicrt liitle. 
GalHaou hkhi ia ptraktaD tapcril, «t latu «( liUdhu iaftoda viiN iMto L. VmUmu. 

Die MÛDicD dc!i Gallieous tind uagtacin laJlIraieli Vfà obscboo tie in Beng auf St}-I and Elcganz io vialen 
Fâltea lu «ûnsclirn ûbrig Immb, *o bi«ten sie d'Xb in ihrcr Geummlbeil b«i dcf Miningralligkeil d«r RùckMiteii 
vjpl liii('rps.\iiiii>5 il ir Su t B. bei d«r liiMhrifi bl.W'At CONS. AVC. die verscliiedenen StclloiiKen der Hirsche 
und Kehe. wovon irli ùUr znaïuig Varieiiiieit Ue^iUe. kriicr L«gii>n«iniinzen mil ibren Syoïbolen, dann die 
(lem Callienus xugcschriebuucn KuDsecralionsniÙTizen rriiberer K»iKr u. s. w. 

Bei der t«in««ni Ihircbticbl mcinar l^nm d«> GaUlanat anda kb ainea iwtiracben schr wiUrlan GaiMil*» 
^po*. Elanai alnan tlMnileh kleinen Kopf mit aebr kldnar hit gir nlcM henroripringemlar HaN. Da* teicM 
x«i|rt aîncn sUrif>u lUc L.<'n- tivA Kiini-riutl . <Jii--'<' liul i'n :ii ili-r Mi-lin(;thl Dur die KnpfMbrifl : GALLIE^VS AVft. 
Dcraoderc T>pu« macLt in.L Ut dm Mutumi b«ui<;tkl>dr, die die LloiiieLirid IMP. etc. oder P. F. Al'C- , nder 
AVG. GERV. , odor die Zunanipn C. P. LIC. Iiaben. Dicse Nûnieii zeigeo ein«n scltônen regelmâsziK geformlea 
Kopf, di« Nasa Isl lang and Jimorragaod , und aor dn Mhmaier w«a^ banonlebaodar Bacfcanbart iit voriMD- 
dû, Ob hianuf irfaiid dn Wartt m leien aei, iane idi iln m ndir dabin latldll, ali dtr Dan» Marcbawl be- 
rfiu riiur Vakrlana iu|iroviiirl baL Beida GcaicblafomwB laiilba «ihnad dar lamCD ftagianngnait «ébaft 
«inander. 

(li, Ikrtia 4 Slùcli.) 

1. Uaupiadle : GALLIENVS AVG., Kopf reclus mit Lorbeerkranz, sebr bebaarlcs Gesicbt. 
HSdueite : AEQVITAS AVG., de face stebeod, naeb UnksaelieBd, mil Wage und FiUlteni. 

Coh. :î3. im Fr. I.avy, Musée thi Turin. 
Sebr elcgaiil gepidijle Miiuic, voo lluiriuaim, wiegl 4 dr. , isl vuii llegcr ;Briiad«tib4rgl abgebildel. 

%. Ut.: iDSChrifl wie i, Kopf rcchls mit Lorbeer, Paludameolum uud Kijra&z. 

lU.: ikETEilNITAS AVG. , nacb links stcbend mil StnlileakrMie, die reehteHand er- 
hobcn, in der liukcn die Erdkiigel baliend. 
Niclil bei Cobcu. 
Abb. Pl. XI. N* 928. 

Dieser Quioair isl 9«br dijnu und wiegl nur 0,su Gr. Klicll erwuhnl desscllteo : AV. Quiniiirf! dt 
Fraaca uad sagl • Qacut bie pro|iMuî, iiralarquam i|u«d tu Bandurii caUi«|aab«l, ma se mole iU 
coaNMadal, ut tailw rarinra cubMaU • VlaHakbl iit aai* fiabar daaialba Baaaiplar t 

S. Hs. : Inscbriri wie 1, Kopf rechts mit Stnihieokrone. 

Af. : DIANA FELIX, nacb rcchls sichcnd mit Hasta, Spitzc nacb unlen, nod gespaontein 
Bogei), %u deu Fiiszen cia nacb rcctals spriDgcnder Windbuad. 
NichI bei Cohco. (N* 113 lal fiillonO 
Abb. Pl. XI , N° m. 
Mediobarbos arwibnt dar Nànae. Wiagt 4 Gr. A«i daa KaUnal Kaaii l&r 1«0 Fr. Ul daiMnaU. 
4. Hs.: wie 3. 

Jti. : FIDES MILIT., naeb llnlw sicbend zwisdieo iwei Fabneo. 
Gob. 150. — 100 Fr. Mutée brjt«Bpique. 

Abb. Pl. XI, N» 930 

Paris, Wiea, Bandari baben die Nunze nicbl, sie esisUrl demiuiob nur in wcnigen Eiamplaraai, 
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s. h». : wie 1 . 

• Jl». ; OHnSNS AyC, SoBiMaffoit, nli tlimeiNleni Ibiitel nf d«r Sebnfter, nach Unki 
oJend, die recbie Hand erlMbea, llDk» doe Peiucbe ballCBd. 
Unedirfer Quinair. 
Abb. Pl. XI,N«23i. 
Von lem L Ouitaifw. MBatUndter n FIniktart •m, Mr 110 Fr. «taMM. Vla|t i,M. 

6. Ht. : IMP. C. P. Lie. 64LLtENVS AV6., Koptrechlt mit LorlMer, PiMmentum mé 

SpvT eincs Kûrasses. 

Bs: fiOMAEÂËTËBMAE, Roma oacb links siUejid mUallea ibreo AlUibuleo, Uelm, 
YietMii, Seepler, SebiMt SpiasE. 

Unedirt in Gold. 
Abb. Pl. XI, N' 232. 

DicM Miiaie xcigl tl«o xwcilea Cesicbitlypiu. ûauen ith Eingaa^ erwaliaU, tn i»t durciilôch«rl ud«I 
<MMM a«s wmt PariMr AmUiib m lahn iBSIk Wift S^. 

7. : wie I . 

Ri. : TiCTORIA AVG., oacb links gebeod mil Kranz und Palme. 
Doedirl. 
AU), n. XI, N* 988. 

8*. Bt. : GALUKNVS K F. AVG., Kopf Holts, Kniix niH STMiM BliUera (Gob. coorooné 

de roseaux). 

Af. : VICTORIA AVG.« Kataer nach links siehend, hâlt rechis die Erdkugel, linU elMO 
schrâgen Scepter. und wird von der binier ilim siebenden Victoria bekfioil, aie 
lûU liaks eio«o Palmzweig. Zwisdieo beideo eia kleiaer Punkc. 

Gdi.m8.— toon*. 

Abb. Pl. XI, N* 284. 

r r Miinz* okil awlanr lapfnbrilt iit M VBiMMy, anch ta WiM mii AVGG. ^ie! Drnakkhlirl) 

8^ A. : GALUBNVS AVG. , Kopf re«bl« nil Lorbeerkmz. 

Jb. : VIRTVS AVG. , Kopf links mit He!m. 

Coh. fiiS, Musée britannique, 400 Kr. Gravée. 

Die Mûuze ist sebr dfiito und wiefit nur 3 Gr. Die Virlus liai uaverkconbar die /ûge des Gallieous. 
AlM eiuer Vereleigerung in Lundun I8U0 erhalten. Icb bio der Meioung , dasz die fclgende Uûnze Coh. 
M8 Cayids 4W Fr. MUa furUalleD kdiuea , da die Zulbal am Helme eine twMDdere. Auïïûlining oidit 
ncUbrd^ 

9. V«. : IMP. 'GALUENVS p. F. AVG. GERM., Kopf rccbu mit LorbMF, ^ / 
At. : VIRTVS \ vr.r, , nach redits gebeod mit Spiees apd Tri^phêe. 

NicUl bel Cohen. . . ^ 

Abb. Pl. XI, K* 388. 
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Dieser Quiaa^r U>in>l«t skti aucli Im v\i«ner lUbiMl. Cob. N* U4S, C^b. de M. aotert , bal ATC, 
Banduri li»t CKH. .^uii GEUI. . ttod erwiihot, 4» «r iM ta kMgL (MHKMM UUM WMM. 

Wiegt t,10 uiid lit iMrimtl (lurclil(u:herl. 

10. Hi. : GALLIENVS AVG., Kopl links mil SlrahleakroDe. 

il».: VIRTVS AVGVSTI« Hcrkules onbekieidet sieht naeb ra^bU, Inidie recbte Hand 
in die Seite gestemmt mil slQlzt sich mil der liuken SchuUeraafdiemîlderUS- 
wentiaul umwundene und auf einen Vel^a gesleilie Keule. 
UMdM. 
Abb. Pl. XI, N* 436. 

M* Medaill* Coh. •» — SQO Fr. luite bfilMDiqM ktt Itopf fwliU. Anek VaUlatt «ttd Hloutt <r> 
iiîliiMnilsalmeAii|»lMdarKo|i(i«U. Mm ItodriMt M wlirHUn imdngrHi^iBiiBliMliiMail 

kleinen McJailtun (leich kommt, von Herrn Huffmsnn crhallco. Wie|14,40. 

. 11. Hs. : GALLItNVS AVG. , Kopf rechts mit Stniilenkrone. 

fy. : lu eiocm Lorberkraïue in vier Z«ilco VOUS X £i XX. 
Cob. 7<0. — MO Fr. Gtb. d« M. 1« due de BheM. 

S«lir .<.cli<>n(! )li?i!iinip 'il' .'..ir tnihcT im Kab. Fntilana. Aucli Vuillanr . D'Kriiirr:, , Mionoet en*lba4B 
*ie. Ab^ebildcl von Boitilun uud lui Hum. Chranidi- isij.'i. (CollMlion <le H. Vli^na). Wiagt 4^ 

■lt.L«K. (I5i SIttck } 

If . If*. : wic 6. 

B$.: AETERNITÂTI AVGG , vom Kopfc bis zu dcn Ffiszen verschleierle «nd einfçe- 
bftllM PersuD , nach rechis stebend , bail in der rechten iiand eio sicbelformigeâ 
iBstrumeiit. Der linke Arn Isl 1d aeiner UmbailooK «kenober. 

Nicht bei Cohen. 

nie Dantelloac iiaiialtt tiatt wokl tut die Saluriulicn. dca Urlyput uotera Canuvals. Die MiinM 
bdndel sieh audi im Wlenar taUMl, vm Itator «rinllm. 

ad C9b. 66. 

Bei der Anmerkunjr « Je sul< popti k croire nue ce que Taiiini a pri.s |>our un ser(wiit enroulé autour 
du bras d'Xiiollon ri'e«( autn' chose que «uu manle.iu-, tiiii icli nul Taumi docli cinvcrslanden Ich 
untersclipide deulln'h di'ii Kii|)f und d.i5 Ku^f der Schl.inpe, .lucd EcLliel sagl : sinîsiro brarhio serpeii- 
tam circumvoluium. Die Scblenge ul aucb g»ni aa ibrem i*iiixe, sie ist ein AUribtit des Apotio, als 
Erlnder der Hatlkande und Valer des AeKalaps, daher auch auf aiaociiea Miioua die loscbriA: 
AMLLO SALUTAUS. IMa Sabiaaga iibli aneli aklil M 4«r aabtaalan floilvhir. 41a jamala aim 
iMBaeMIclia Hand iwhrUct hal and dta aich ala ApaU» iw Briwdcn iai Taikaa balMal. a«r W dart 
dit! Sclihtiye an einaBiBBiiDitamiDaaimcbnahl. IHainchM|aBdaKlnaaaai|l, daiKApailaibBÉalla 
Bekleiduog iM. 

14*. m.: IMP. G. P. LIT.. GALLIENVS P. F. AVG., Kopf rechis mil Sirahtenkroae vod 

Patadamcnlum. 

R$. : APOLlMt (aiel) CONSERVA. A|m11o aacb lioks stebeod, aobekleidel, bill recbu 
«incD ZmtSt and Mlw iddi nll der llBkea Bi>d taf etoe Leier. 
Niebt bel Gobea mit der KepftehriO. 

Abb. Pl. Xr, N'237. 
Agnatiilar uad Meuabarba babeo die Mâua; 
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Bs. : FËLICIT. AVG., Frau oacb recbU stebeod, b&ll auf der liaken Hand die Frd» 
kugel , mftdcriwilM eiMn Mnini mAnébm Seepier, oben mit eioem Koopfe 

versehen. 

Unedirl, 

E* ùi diei die «iozige Munie, die tcb kenoe, tuf welelier dic rdtcilas »t«U Schlaofeaslab eioea 
S«e^r bâlt, tie ist wolil in keinem Kabinet vi>rh«aden. Oie Mûoze ial élevant geprâgt und & Oeur de 
Mta. Ich eriiMt <i« vw M. Klefatr ait dl« TalMa kIim lilkacrapbirt wnniett, «nut hiUa i«k «Im Ab- 
MMaiffrifarart. 

•d <Mi. 9a» Maté* briiiatl«M« itt «Mb ia namer Sunakiqf . 
èA Cuil. ilt. En Exenplar aiit Kopflialis, aiebi bei Cohe»* 

18. a*. GALLIENVS AVG. CEtIf. V, Ko|if Halw aiitStraltlcakroM, KBian. Selraertoad 

Sctaild. 

A». ; GBIllIANICVS MAX. V, Trophâe, ao dMaaFaneiwdfetaBdeMfiaratiien siizeo. 
Nicbt bei Cohen. 
Abb. PI. XI, N« 238. 

Verkwûrdig, dut die Mimze deo fannea termaniNbeo Sieg aaf beideo Selles bat Hediobaites uni 
■aiW mMum ite. ohnadld jap ft WWt aaa a n i Hi . 

ad Coh. 9n« Hutée de Vieaae, beailie leh «liaaMi. 

VoD dcn 1 7 LegioDftmQiueo meiaer Samoilaaf aand fi>l|MMla 6 aidrt bel GolMii : 

14. Hs. : GALLIENVS AVG. , Kopflinks mit Str;tb)rnkronr 

R$. : LEQ. i Abl. Vi P. Vlg. (sic! slatt F.) Kaprikoro nacb recbU spriogead. 
AU». Pl. XI, N* m 
18. A. : wie 14, 

Jti. : LE6. II ITAL. VI P. VIP., ygma mil Romolas aad Kerno* aach Uaks atebaBd. 

Abb. PJ. Xlt M* ilO. 

16. Hi. : wie 14. 

Ai. ; LEO. VIII AVG Vit F. , Stier oacb racbtt slebeiid. 

Abb. PI. XI, N' 441. 

KÙHlMc^iflitai'w sagw Ttuirmu — Ko* radi^ , m jind Jedecfc dl« Hdfnef dee Sliew gai « 

11. Jb.: GALUENVS AVG., Koprraebis BUSiiaUenkione, PaladaBieatan asdlfinii, 

Scbwert atif der Schulior. 
R». : LEG. a ITAL. VU F. Vil F., WoIAq ni( Romulo» und Réunis ucb liokssiebeiid. 
Abb.Pl.XI,N>S4i. 

18. Bt. : «rfa 17. 

Ri. : LEG. vii CL. VI p. VI F. , Stier oiCb redito ^ebead. 
Abb. Pl. XI, N* 343. 

"■yiirifin uîf ib^iwMw muter •udnrf «hrt Itaf laMaalê 
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10. tu. : GALLIENVS AVG. , Kopf linlu mil Uelm and der Sirahleakrooe, KûfMi, vor sieb 
dne Line «ad SdiiM bMiedd. 
Jb. : LEG. 111 IT\L. VII p. VII F., lUtodar Slorak mch foditt aMhwuL 

Abb. PI. XI, N* 244. 

ad Coll. i91, Musée britannique, besilze ich eberifalls. 

SO. Hs. : GALLIENVS AVG. , Kopf recbts mil Strablenkronc uod Kuran. 

Jb. ; LEG. XXX VLP. VI P. VI F. , Naptan Bteh iMhb sMIieiMiaiil Diciak o. DdpUa. 
Cota. m. — 15 Fr. 

81. H». : IMP c. P. Lie. r.Af.tJKNVS Avn , Kopf rechts mit Sirahkikmc «nd Kllfin. 
h». : LIBERALITAS AVGG. , nacb liukt» stelwiul mil Tessera und FUJJMro. 
Nidil bel Cob. mil der KopftckrilL 
Abb. Pl. XI, N« SIS. 

Isl bfi Hcdichjrbus mit dem Zciclicn d«r Scil«DliaIU 

22". Hs. : wte 21, siail Kûrasz — l'aliidameDlum. 

A». : PACATORf ORBIS , lupilcr mcb links aitzAdd bUt la der reebten Rend eioe Pa- 
iera, im liDkeD Arme cinen lat)geo Scepter, zii den Fiiâzen silzl eÏD Adier. 

m Cok. m mU dem Zunit Hiui* dt Vîmm — ao Fr. kM «ia V«n(iiMi ittU lafaadM darek P. F. 
in der Kofiftebrilt IK« HSme isl otebl In Wwd vnd teli Imwnfcla , d«u flberliaitiK aiiUft, «oki 

ihfr mit lier KopTscIirifl wîc i' . - : ;;rj(eln ii ]\3he. liuruluri citirt .-■ie aus dctii Cab. BrïiiiJr.nbour); 
uaii beMiebnei sic «Is Numnius rari$siauj«, Beger (Brand.) giabl un» Abbitduof , eia« lolciM Ut auch 
ia KM». CiBcl. autr. m dv ia Wlm MadiichM Maaa. |ch Min H* ta iMkiww Rniaptaiia. 

M*. Us. : GALLIENVS AVG , Kopf rechU mit Urbccrkranz. 

Hs. : Pi ET AS AVGG. , nacb lioks aitaend mil Scepier, sireekl zweteo vor iiir slebeadeo 

Kindem die reeble HMd t»m,e§at. Ein drilles Kiod siebi an der Seita d«t Sinbto. -« 
Cob. 418, Muée briiaonkiae. B. Q. flO Fr. 

Gobtn erwUnt nkbl des driilen Kindes , eine Ausiassuiig, die er M dcr MoaiN gurSll hat. Tar- 
eMeb* aiaiaa moie Saloaina ad Cok. as. Vun M. Klebcr erhalten. , 

S3. A. : IHP. GALLIENVS P. AVG. , Kopf rechts mil StrahleDkrone und Kûrasz. 

Ba. : P. M. TR. P. 11 COS. P. P., Kaiser verscbiciert und in Toga .stcbl aacll liaka, 
balt eincn kufzen Scepler uod opfert auf eioem flammeadea Aitare. 
Uoedirl. 
Abb. Pl. XI. N* m 
Attcfc Ibdwlnrbu nid Baadiiri balM dit MiMa» oMrt. ait M In JaJm W g«pilt^ 

ti. H». : GALLIENVS AVG. , Kopf rechts mit Lorbeerkranz. 

Ji«. : PROVID. AVG., die Vorsebuog mil Strataleokopf nnd lan^em Scepter slebt nacb 

linlw und bSU einen Slab &ber die ni ibren Fflaien iicgcadc i::r«lkuge 1. ^ 
Unedirier Qulnar. 

Ail h Pl. XI, V Ri- 
voli Herru Hoffauuui (ûr M i'r, betcfao. 
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Ad. Coh. 4"6. Mcin lAompIar Imi oine Sfiiilo wir v„r dcr Reriobligung von 
Coben. Aucb besiize ich ein zwcilcs gleicbcs Exemplar obne P. F. in der 
Kopbclirift, welcbes bei CSoben fehU. 

Ad. Coh. 496, Hiisée de Vienoe, aucb in meiner Sanunlttog. 

Ad. Cob. 803, ein Exemplar obne Bekleidung des Halses. 

15. //«. . wieSt 

Bs. : SECVlUT. PI^KPi:t. Dic> Seciirit.ts, oacb linka slebend, bâJl einen tangen Seep- 
ler uiul slQut sicb aur cinc Saule. 
Niebl bei Cohen. 
Abb.PI. XI, N* m 

ColMB bat mr mMi Qulttr R* 518, der sicli in CaM In >Vi< ri vurfindi?» miHC?). Ariietb keinen 
Qttinsr 8nxp(;i>ben. wolil ahw cinn» Aureut. Vaillanl firU eincii t^uin^ir lo Silbt-r au au» luiieœr Samm- 
luiii; uml II II iiiii mit Iriii /ciclii II dar SitlIcBlicîl fcnckcs. Aucb der Graf ftaiMfae cnrâliDl ainaa iks- 

liclii'ii \|i in l-;xcni|.l,ir wn KIrber. 

Ad. .'iil, ein Kxeii)|)lai' uline Heklculuii^ i\('s Kaisers. 

Ad. Cuil. aai) — 3G0 — r>(il . Hier heiszl es « élcvaiil cliacuiie eu l aii' uue corue 
d'abondance», staii le(ztcrcr muss es uaeeonrenne beiszcn, wie mcioe schôn 
orhnitenc .MOti/o luui audi die Abbildangen vott Beger nachweiseo. Niemate 
bail die Vicluria t-iii btilltiuru. 

Ad. Cob. 57 1 und die Victoria biJi lieine Daste, sondera eiue Tn^lwe. 

Ad. Cob. 888, meia Exempter bal Stem ihilts Im Felde. 

16. Bs. : «ie t4, mit KiiraiiK. 

Jti. : VlCTOaiA AUO., rach JInks gehend mil Knnz und Palme. 
Cob. «!>2, n 0. *J Fr. D'Ennery. 
Alib. IM. XI, N" ^W. 

Die KopliwiU (eliil bci Colien, sic kanii Uurcii meiiicn ^umar ergaait w«rdea. Audi beim Comlo de 
Meoctis lal dia Hiiosa, wia T. L. andantal (Tâl* Uttréa). 

fl. Bs. : m: C. P. UC. 6ALLIENV& P. F. AVC, KepT leehta mil UriMeriunnz vnd 

Kiirasz. 

Rs. : VICTORIA AYGÛ., Darslcllung wic vorbcr. 
Cob. 609, B. Q. 90 Fr. 
Aidt «TEnnaiy mâ Baadurl habcn dan flaliar. 

Ad. Coll. f<23. Musée britannique, bcsitze Icb, es kann angefa|^ «erden data die 

Vii'Uiria Kraii?. und Tro(ihac haU. 

Metliob;irl)U9 uiid Banduri liaben die Mûnze nicht, mit andercr KopfscbriU Ist »ie VOD Beger (Brtnd.) 
aliBBbildaL 

Ad. Goh. 63S, mein Ezenpiar bat P. P. AVC. 

PUBLCATIOWS. ^ UIV* (il*) AH«tM. S7 
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S8. Us. : wic i4. 

Ar. : VJRTVS AUG.* iiaeli Uolis siebeaU toit Hasia uad «icb aurdoen Schikt siQtttBd. 

Nich( iH'i Culioii. 
Abb. M, .V 250. 
Dieiva Uuioar bal der Kalalug Cumte de RenesM, v\ie T. L. iiadeuleU 

n. m. : IHP. C. p. Lie. GALLIBNVS AVG., Kupi recliis mil Strahleakrone nnd Palada- 

menlum. 

Ht. : VIHTVi» AL'G., oach liuks sicbvnd luii ilasU , «tûUl &tcb mil der recbtea Uaod 
atirein» Sddld. 
Niebl bci Cobeo mil dcr Kop(i»chrin. 

Abb. IM. XI, N - i"îl. 

Aaoh NediotNirtHis unU Uanduri Imbcn div MUiize uictil, wuiil aberdiir k«Ulof 6«uckler, mil AVG£. 
ut tia Kiebl Mit», t. GoIi. 676. 

80. Ht. : wk' to. 
Ha. : wi« 10. 

Cob. aicbl. 

Die Mûnze i«l «un wtliier uni«r H* lO bHcliriflMMa und >ltg«liilil*UMi GoMmunn «iebt ainT«iflieo4. 

Ad. Cub. G57, fin Extiiiplar, aur wctchcm die Kaiscrbûstc mil IleliQ) Klnni* 
Scbild uud Lnam aul' dur âcbullcr «rsclitflui, niclii bei CabeQ. 



31. Us. : I.MP. GAIJ-IENVS I». F. AV(i., Kopf n rliis mil t.orbcerkranz uml l'alinlaiiienium. 
Ht. : VICTORIA GEUJU. S. C-, uacb iiuli:> :>lubcud mil Krauz uad l'aluie, zu deu t'usua 
eîD gci»UDd«ner Grrmauo. 
Cob. 84S. — IS Fr. (mil Kûrasz). 

3S. hs.: IMP. C. P. Lie. GALLIENVS P. F. AVG., Kopf rcchu mit UrbeeAnns and 
KOrasz. 

B$. : VIRTVS AVGG. S. C. Kacb liiiks «lebend mil Lanxe uod Scbild. 

Mcbl bei Culioii (.N- H^M liai oicbt P. F.). 

Abb. Pl. XIl, .V 2j2. 
Bci Uiiitduri ùl dic U'ùuie auzulrt'Uft'U. 

niTTKI.KilX \iO Siûck.) 

Ad Cob. 742. .Meiii Kxtiuplnr bal S. C. 

33. Ut. : GALLbNVS 1'. t. AVG., hupf rccbu» mil Luibccikratiz. 

Al. : PAX AVGG. S. G., naeh links stcbcnd mil Otivenzwcig und Kbrilgem Seepier. 
Niebl bci Cohen mit dcr Ivopfiicbrifl. 

Abb. Pl. XII , .N" 233. 
Aucb Uanduri uiid Hcdiului bu» liabcu die Uùuia uicUl. 
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34> Bi. : GALLIENVM AV(; SENATVS, Brastbild des Kaisers lucb links mil liOrlMer- 
kranz und Kai^erniaiilcl. 
Bt. : P. M. TR. P. Xli COS. VI P. P., Kaiser in eincr Qmdriga siehcnd und im Schritt 
nach links ralircnd, strecki die recbte Uand aos iind liilt mil der linkeo einea 
Adlersceplcr. 
Unedirl. 

Abb. Pl. XII. «• 234. 
DM Nâon . van der Uh glaube , du« eio VKtUtt Ei«m|»lar lidii uitUrt. isi im tahn 164 geprifl, 
■It Gallimni liagraieh m GMtn aach Rod nriickkdMfl uni d» ladMte KmmIM •rblcli Voa Hm. 
Kpltatim tir 45 Pr. bmtmt. 

18. Ht. : wie 33. 

Rs. : iii diTi Zi'ik'H S. P. 0. R. Ol'TIJIO PULNCIPI in eitiein Lorbcrkranaie. 
Cob. 894. — 40 Fr. Mttséc de Pattcnrare. 
ad Coll. MO. Wiczay Ml in meincin Kablaet. 

Kl.KMRnB. (ICQ SiBck.) 

ad Goh. 34. cin Exeniilar mil KtosK allein. 
ad Cob. 41, ein desgleieben obne Bekleidang. 

ad Oilt. 1^, '-h VvxcTÇinp rXV fTrihiiililia pole^^laln XV!» und hierzu die Aomer» 
kuiig t interprétation très-incertaine admi&c par quelques auteurs. > 
AhcIi BcfclMl ngl In Sens w» VliC ■ poilramc mtm THC. couDlttaitt VII siinlIiMn M» pM- 
sunl », dt 5ie socli luf MAnzi-n ûvr Salonina vorkomnieii. Ob ma XV eine Werlhishl uitd V. (ûr Pon- 
dus ïu nrlinirnspi, lasse icb dahiiigcslclll sein, will ab«r nieht nobcrocrkl laispu, dasz auf eiaigcn 
^ Mriiiicri <i(- i;:iili. iui> z 11 lin SUl.l I>\1(:TiJ biiM l'XV. bald VIIC im AbscliDild' rtiirk^.'iie er- 

sctieinen uml (ta»t 4as luiifu-liiile lt<-i$ie( tiiig.<j>ilir mit dcni siebeiilen Konsulale in riciiiig«r Ketiehuof 
sHUt und dann a\it d:ij Jalir 3(17 B«zui; liiille. Dj die RcgbilWtUcIl «■« die Consulale auf MûnzeadM 
Gallicnas in dtr Umtcbrill der Kûefcjeite dOws vorkamneii, m mûehta «a «riaubl atia «nxNoebnHA, 
dnz dira «wh miluittr ifi Abidmitie vorinnminn k4«plt. VMIelehl «wlan ipMm Fondhngm 
hi«rùb«r Autkliiruuicen briiif^en. 

ad Cob. ioâ, icii bcsilze kcin Kxomplar mit Kiirasz, uulil aber drci obne Beklei- 
dang des Kaisers, 1 hat keitie Buclislabeu im Feldc , das 2. und das dritte 
U im Pcklf . 

ad Cob. 168, mein Exempiar bat keioe Bacbstalren îm Felde. 

ad Coh. If'K iind 200. Meinc drei Excmplaro sind ohnft Kiirasz. 

Hci fiiiO sagi Cobcn : L'Indulgence (rcpiésenlée comme la Providence); à ses pieds 
ua globe. Es isi Jedoch kein Globns sondera eln Rad nnd dadoreb sebaini sieh 
die Indulf^eniia in dieser Darsteiiung von der Providantia an nnieracbeiden. 

* Aucb von W'eizl sagt «une roue». 

36. Hs. : GALUENVS AVG. , Kopflinks mit Strabrenkrone. 
As. ; LAF.TITIA AVG. , de bce alcbend niil Kranz vnd Anker. 

Nichl boi Cobcn. 
Abb. Pl. XII, N° 253. 
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Ad Coll. àà'i, aiil meincn t-:.\cmplarcn glaube ici) eîn HaLsIiaiid mil einer ScbeUe 
tû sclieOt «ticb ist dcr miniiUcbe vom weibliehen Panlber zu udleraelwidca. 

91. Mi. : GALLIENVS AVG.« KupT r«flils mil Sinhtenkrono. 

m.: MARTI piU)inr,NATf)iu, Mnrs nacta rcchls gehend« hSIl cine scbHIge Lants, 
SptUe nacli vorii, und oincii Scliild. 
Uaedirt. 
Abb. Pl. XII, H» m 

Dirsi* solir eltf ml aoicefûlirle Umm isl vsilcr in» Il«ili«li4rlnu, tandiiri . Wicn noeb Iwé Cohta 

anzulrcir«n. 

Ad. Coll. MiS. tin Evetiiplar olitif Uekiciiliiiijç des Kaisers, on /.wlIu» liât zwei 
Seepfcrde, cin ^ntà/trcs narh rcclils iiiid riii klfiiierc»narli links $|)rii)gendes. 
Oas leiziere scbcinl eine aus Ucm Sciiweifc de» miorcn gebitdciv Spielerei u 
sein. 

Ad. .379, ciii bxempiar mil Kranz oben im Pcide. 

38. Hs. : wif M. 

A<. :PAX AKTKKNA, ii;icli links sloliond. redits cincn <(liveii/.wcij(. links CjQ6n 
s(-iirii<(eii Scepier halicnd. loi Fcide Unks V, recbu angrdeuiet AVG. 
Uncdirt. 
Abb. Pl. Xlî. N* ÎSn. 

Dir$« iiiielrgaiiie MQiuc. N isl ilurcli Kl Sln«b« «nsgcdriitikit lui nirhl ia «ter farltaufendcii loselirifl 
dcr Rûvfc«eU« AVC, w«lil aLer fitidaa siclj lUose Budisliben, winrobi attrielimeb mrkirt dock er« 
leanbar, nctiU im FeM«. Dadurdi dûrfic dta MuniiFals unique ilaileiicn. 

ae. Hi. : IMP. GALLIENVS AVG., Kopf rccbis mil Strablcnkrone uiiil Kârasz. 

Ri. : PA\ AVG., links stclicnd mil Otivenzweig uûd schrÂgeii Seepter, im Folde V. 

l'nr'rlirf. 

Abb. l'I. Ml, .V 258. 

Mit AVGG. isl dio Munie cîciil mlton, v. Coll. 403. leii werde auf lie nvcb siirtteUumMnm «rtcn 
IIUIP ia der Koptsebrift. 

Ad. Cob. 411, ein Exempbr mil Koitf links, nicbl bei Cohca. 

40. ns. : mV. r.AM.IKNVS p. F. AIT. r.FHM Kopf roclits mit Sinhlonkiono ii. Knrasz. 
Rs. : \\ M. TR. P. Y COS. III P. P. iU r S<inncn{;Ml( mil Slralileabaiipt gihl nacli liuks, 
die rccbic lland erboben, i» der linkeii eine Peilache. 

Unodirt. 

Abb. Pl. \ll, V 

Die Miiiiize î>l im Jalirc j.ST K*'pn''trl' ICoLliel riiliii i'iu<- Miiruc mil Kl*'i>'li'-*r ko(i{scliriri aa( , sie bat 
abrr asfderlt&«ks»lUiTRI'. Iill ni») er lût^i >elir rirhtia M : • In hit niimisaiil Iribunalns aol eon- 

Sulalufi iiiimerus |>eiT,il. » Mfitic Miiii/f itieM riclili::.' Vi'iliiilliiî«z Ix'iiliT 

Ad. Coh. 4(ii, melircre E\emplarc obnv DokleiduHjj des Kaisers. 
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Ad. Cob. 464, <!esglcirbcu, 1 Lxcnpiar ohM BueluMbêo, 1 Bz. mil P in Felde, 

1 Cx. mie M.t'. im Absdiiiitic. 
Es sclieint bel 40j und 404 tin Vcr«i-liea vnn Coli«n voriuliCKen. (la dies« Mûn»>n oline Rekleiduic 
ifi Kaisen m-hr / l'ilrticli sîncl. i«l viellcicbl (Ja< Iland ilar 8li»blmkr«Q«, WtldMS MWilm Utt 4M 
Hais sicli sclili[i„-i, lûr einon Kfin»/. •^'plrrjlifïi w.ir'lcn? 

41. Hs. : IlUP. GALLilii.NYS AVG., Kopf redits mil Slrahlcnkrone. 

Rt. : PROVID. AVG. , im Abscb. H. T. , die Vorsehnng naeh links siehend hilt «inca 
langen Scepier iind ûlierdiexu Fiiszeii liegende Enlliugel, «inen karte» Stab. 
Niclit Un ( Allai]. 
Abb. VI. XII, iViijl). 
M imr faci KcdiolnriMit «ninlrcffm. 

A<i. (-oli- 47o, (1er Anincîikiiiig S(rlilie»7,(! ifli niich volikoramon an, ticnn nicht 
aUcin Iwi G lill (Gcrninniciis Miuiinus) hatdas H zuvveîlea ili(!«c Fonn, son- 
dent ascb bei llfli P (imiiciator). Uan vergiciebe die von mir ali^'ebiiaeie 

Atl. Coh. .■;<»{, l'in r.xemplai- mil P ira FeldC. 

Ad. Coll. ."il i, rin <lfs}»l. oline Uokicidiing dos Kaisers. 

Ad. Cob. 518, dicscibc ncmcrkun^i bel nicbrercii l:l.\einj»laren. 

4S. Us. : GALUfel.WS AUG., Kopf racliUs mil Sinililcnkrono. 

A*. : SOU CONS. AUG.» im Abscbnîlt N (odcr A), re^asw iiacb links spi ingeud. 
Uncdirt. 

Abb. Pi. xir.Noasi. 

Ad. îiiS, Muflée briiaonique, besiuc icb ebeoiiills. 

49. Hi. : GALI.IKNV.S AVC.., KopC n rhîs mit Slnililcnkiom; und Kiiras/.. 

Ra. : Vie GALL. AVG., Vicmrin nach rccbis, mit dncm Fuszu anf ciiicin iiclme 
siehcnd, scbreibt auf cinen Schîld VIC. GAL (?), der aufelneiD PaloibaHmBlaame 
ruht. 
Liictiirl. 
Ahb. Pl. X» , N- m. 

Mil (Irr AmiieikunK vuii M. Cuit. p. 410 bili icii g^ni rinvorslantlrn . ihfr. n Vit-loria Gillicni und 
Dlclil tialliariim gcU-$rn werden mmt und zn'ar «cgen dcr An(û|;uuj; \\Q. Wir «eUen tm gieieba 
iHcitrin VJCTORiA COJtOUKI AVC. bel dieicm Kiiter. 

Ad. S78 ein Kiceinpiar obne Bckleidiii^ des Kaisers. 

M. Ht. : GALI.ICNV.S AVG., Knisibild nacb links mit Ibdin, Hiirnisch , .Scliuerl aurder 
• Schulicr uiid Scliild. Auf l«>i/.icruin ibi das JUeduscnliaupi» aiicb voro aai Kiinsi 

bcmerkl niait ciiicn Ivupr de l'ace. 
Jlc. : ViCTORiA AVG. Ilf, naeh links gehend mil Kniia and Palme, im Felde links 
eiwaa umkuDich T. 
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lÎDCdirf. 
Abb. 1'». Xll. .Vâ6a. 
Vu Koiiteito Ml Mbr fein vnd étguA tmtMUM, •■« «Mit die Milau m dwm PndilaMMplir* 

aein«r Sammlunp. Von H. Hoffmann ffir «0 Fr. erlialirn. 

Ail. Cob. (i37, ciQ Excmplar mil VIRTV'S AV., die Yl im Fcidc slcbl aa âlellc 
des G qa«r Ober. 

Ad. Goh. 688, cio Exeraptir mil GALLIENVS AVG. 

45. Hi. : GAI.MKNVS AVG. Zweî Kopfu nacb rccbts mil Slrahletikrune und Kûrasz. 
A(. : YIKTV8 wrj,., 7Vfei Kri^er nadi lioks stehend mil Uasta und Schild. 

Doppchcliiag {t). 

Die CvMMrMiOMaiiRMH ■ dit CallSeaua it Ehrat auf «tt ntanr Vorkiim nnthiotBalIeh bit furigaa 
ItitM, IimMm ieh «nd halw ik M «l<ii fatiftnudMi btera gvtwfabnehl. 

SALOM^A. 

Omsiiliii ilis K,i;siT^ (liillii mis. Die (ii sflin bli {tiebl fa^t ki-mi AuA'jiifl ûb«r sie- t)ii' Kunkliisiiiiii-ii, ilie rneh- 
rt're Stlii ifl-l'lli r >iu-* <'cii MijnZfii ilri J<.'(li''ii un i ti kli'/l , r.:ir i.ii .M;irclj .ml . dc Witle Clc ) i;fiiiaL-lil lial>i'ii, ûlier- 
getie icU a\s uusiclier. Usas eiiizi(;« Sichcre in dirs^r Kpzirliung dii<^7. der Vurname Cornelia war. Itir Porirail 
MlMMIldtrs scliûii aufdcii Krzmûnzeu erster und zwciter KUsse. weoiger au( ûtn BillooOiâoieD und KMa- 
tmn, w «igl aiut Prau vnn «ircn 30 lahr«ii. Jlir Hw inv ^ !■> FtoebOn vcreinfgl. di* liorinHilal m des 
lufiT Ifthn, die flnn des NMkais, gleiclthlb io «im FleeliM varaiaigt, wtrai itiwr dan X«pf str SUm f»- 
■elilaiiea «nd bicr diinli «q Diidem fcalsdnltai. Obrringe bcDicrlil ma Dicbl. 

Ml.» (I 8ia«k. Bcrlia 1). 

I. Hs. : CORN. SALOLINA AVC, Knpf rediis mil Siirndiadom nn'I Srbulicrbekleidang. i 
Rt : JVNO REGINA, nacb linkâ slebeud mit Paiera uod schragcm Sccplcr. 
Cob. 44— 600 Fr. 

Cohen 53 (;t «buste radié» [sic'.); isl iii «buslr diadénié* unizuwandelii. Klicll |;icbl cine AbbilduDg 
sod ngt, d« die Hûme weder Vailbial nocii iiaaduri tn Gwdtigikùmmn, m «ad rariiaiawnin 
elaneiR' m dlilm tel. Die MSUm alaunl avi «im Vv/im AbcUôd Ton Jahra I8W, ri* lat dnrdi- 
lo«litiiiidwiml9.i»€r. 

mnMm% (30 SlOck:). . 

9. Hs, : SALONINA ATG., Kopfrecbts mil SiirDdiodem, die Bfiste robt a«r einem Hatb- 

moDde. 

Ib. : CONCOnniA AET., nacb lioks sitzeod mil Pateia and DoppelfOlIborn. 

Nicht bci Cobcn. 
Alib. Pl. Xll, N"264. 

Ad. Cob. 58. Dio Ricbtigiteil der Anmerkung anerkennend, wiU icb docb an- 
fShren das im Cab. de la reine Christine * sedci Des cum Irjbas poerilis slantibus» 

und bel Ounduri < juxta .scllam alla \\^m.< inici ilis* gesaglisl; aucblieferterstercs 
Cabinel cinc Abbildung mil den drci kiudcrn. 
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9. B%. : 8AL0NINA AVG. , Kopf reclus uni .SiiiiitJi.iai'm uiiil Schulipibckleiilung. 

Bt. : PIRTAS AVGG., narb links sIizcikI mil Scepier, reidit zwei vor ihr steliendcn 
Kiixk i-n (lie llaml , cin (IrîUcs sicbl »in Sluble. 

Coll. 51). -23 Fr. 

Die««r xeiir g«| trbalteiie QiiiiMr von IMto«Mi wM audi von h'EiMtry ni( d«m MtlMll dcr 8tt- 
lonli. ii uni] voB Vailtitiil rrwiluil, «r bl in Cali. «te la reiM Cluteliao tbs^tild*!, 

4. Ils. : wio 2. 

At. : PiETAS AVi;c, nwb Ihiks stebcnd. oprcrttuf cittcm OaniBciidcn AlUre, uud 
hlH im Arme cii» ('.< r;is/.. 

Niclil Jjei Cclu-n (S- o7 liai AVG.) 

Abb. l'I. XU, N'26a. 

QaiMlNri bat iKe' Mima ziîgtiSXaU 

- Ad. 78, mofarare Ëxcmplare luf ileiien die Venus dcm Kimlc «ln«n Apfcl reiehi. 

8. Us. ; Mie I, iljtr lliislo rulil iîul" l'incm HaîhiiMiKlc. 

R». : Vi:;STA, iiaeti linkâ jîleliviiU mil Paiera iiiiil ischrûgciu St-c|)tcr. 
Nicbi bpî Cohen. 

Sriiic 9i> i»l ia Gulil , nu Wicuvr lluscmn, und juch im Xumn. CimcMi aui4r. abgittiihlet. Aueh 
Banduri lut al*, alall Scepirr sa|( cr Spicsz {sic !}. 

lillOisXKiiZ (i SlQck). 

5. Us. : COIINKI.IA SAl o.MW AVC , K iiti i diU mit Oiadein und Scbulierbckleidong. 
Rs. : YESTA S. C, iiadi links siueiul nul l'ulora und Scepler. 

Coh. 183.-90Fr. 

aaa-rrBBJiHS (« Slûcli.) 

Ad. Coh. m habe ieb mit 5. G. im Petde» nichrbei Cohen und Dndern Scbrifl* 
stcllern. 

Kl.KMIinS (34) Stûck.) 

Ad. Cdb. 39, ein Exempter mit COXCOROIA AVG. 
Ad. Ci>b. 81, detgicicben mit SALONINA AVG. 

S\!.0\I\l!S. 

^(ibu des Kaisers Ciila-iiui und (l«r SjI<<iuu > \uj: :f>i J.< i >:uiii Cinir c-i ii.iiiiit. \y,i>i t'i .liicli dm Tiltd liii|ierïlor 
und Augu»lu« licsoviLHi l:jbc , dkirri« Liurii br/.n-ri(dl ncrdmi. uti»idioi) liiriùber iioili iuauolic« dituLcl isl. Fûr 
Auginlasund dît Hûaim .\ii\lù\l\i>. Liuillt.vum. HO.Mv U , fAX . l'IKTAS A\GG. IwweiMnd, und mildtr 
Imclirin Ul*. SALON. VALKltlAKVS AVti. gvbeu mcbrne SdlriA«U^ller UùjnaQKalini und «nrtcrawlcniiiehrt 
aocli BaaditrI eiae AbbMdung ciiwrswlebeB Mumic Dcr Figeiillirbe Kmim wm Valeriaiiai, ihtqtn» PidiMWi U* 
cl ai us , Connlius und Snloninni waraii Urihiiiavfl. Ole Numisintlcii liabm tu sriner ItPHk'hnniif den leliteni 
KL-waliU, uni dm âuloiiiiius v>iii \ jlmaiins I m l 11 <ii uiri'rstlii'idi'i). li r LV f lil.li i in C.illuii l'osiunius 
lieu dcQ SaWuiuiu iui Jalire .UU iu kulu unibriii(;«'ii , cr lialte uur ciu Aller von 17 Julireii erreiclii. ^iulgoie bat 
«in tabr wUea, ruodw und barllmeai C«$icbl« mil riucf ileliwa Hiriu «mcvliagciieii 2iua (StiiD|rfbiuaj. 
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«;ot.D i,l >>(tKk , B4>rlMk uiiler Valcrimm» 3). 

1. Hs. : r p. l ie VALËRIANVS P. F. AVG. Kopf recbte mil l^orbeer, Paludaraen- 

lutii 1111(1 Kûia.sz. 

At. : ORItNS AVGG., Sonnen(;ott mil Slrahleiihaiipt , nach Nuks Slebeiu), bcbl die 

rcchtc Hand in dit" Holio immI liâll links ciric l'ciiscbe. 
Coben {uolcr Valerianus l) OHU. 350 Fr. Jklu&éc <le Vienne. 
Abb. Pl. \ir,N'm 

DiCM MrdailU' su ia m KrzuK auf Gcnielit und Crûszc zwitditn Aureus und Quinarius îo der Mille , 
ai* iM mr nocli io Wi«o vorbandcn. ia <i«n dorlig*» Jtniubôchtni abcr uiefat ibgcbiliM. Di« K«pfocbria 
ha BelM, w «la anjaccnilliein Golclil IiiIm* midi botiaait 41* Nûnu hkr rahurilirM, «loek 
bin irli <-h<<n M ftra bwell Ht dtm ValerlaiH» I oder II m nwewka , bcMmler» ita SALON, fahll. 

Viit^i Gr. 

■lUM (35 Slûcfc). 

f. JTff. : p. COR. SAL. VALËRIANVS GAES. Kopfrechts mrt Sirahlenkrone and Paladâ- 

meniurii. 

iis. : un ^VTK1T0UES. Jupilor unbekleiilei, sicbead uuU uacU links gcricbiet, bàlt 
einen langen Secpicr und Dberretehi dem ibm g«f enOber siebenden Salonin eiae 

auf ciricm Globus stchcrulp Victoria , dio ihm einen Kranz enlpre'jTcii *i ilt S i' tiiii 
hiill cioeo kurzeu Sccpicr und strcckt dic rccbtc Haod aus zur Empraiii^nalinie der 
Si«8e»gdlliD. 
Coh. 13. — 20 Fr. 

ftia iMChrifi der Râclmito komml kier lum enlen Nale vor. Der Clotms uad der Sctpler aiod Ton 
Cdien nidU arvibat. 

8. Bt, : P. G. L. VALËRIANVS NOB. GAES., Kopfwie vorlier. 

Jll. : JOVl CUFSCCN'Ti. Jupiter als Kind siUl de face ;iiif eim ni nacli iccbls slchcodcn 
Ziegcubock, er biiU dic recble Hand ausgesireckt, mit der linken bal er die Uôroer 
der Ziege amAszi. 
Goh. 90.-4 Fr. Muée de Danemarit. 

AM). î'i xir, V 

t)i« Aaœcri;u«K von Colien : - Il u est point expliqué d«u$ hs ouvrages de Ranius, Banduri el Ta- 
nini , lei)uel des deux lypes Jovi crescenli ae Ifttim sur CClIa ttèdailte* ist durah OMÙM HttOie ftito- 
wi.'iii^'sicai was Rinius twlrtin. 

4. Ils. ; \vi« 3. 

Jb. : P. M. TR. P. V GOS lill P. P. Hinaliehe Figor siut iimJi links auf einem eoru- 
li^riirn sttihir- mit langem Soepler, in der aasgesireckten lecliteii fland einen 

Globus hnlteod. 
Uuedirt. 
Abb.PJ. XII, N* m 

Die Rûckseite der Mûiize knnvriit -inivuljl bel Valerianus I (dli. 10 n, deni Crur^ïx jUt Jt-s Sjlonins, 
to wie bei Gallienu», deiii Valer Oesselbcn (Coll. 4il), vor. leti muclilc ste nielil fur eioe evidanla 
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i MtW, lia at ta fikn M? gepri^l , tls Saloniaas «las Câsariat vier Jabr« bcsaiz. VM- 
leiohi wint iplltr «ional «Im Br^ranK fladcn . weao die iDscbriTlcii der Valériane , des GalUem 
voA dM MmIiibi mfer LMil «riittlM ' 



S. Ifs. : %vie 3. 

fiï. : PULNCIFI JVVENT., Kronprinz nach links sleheod, liait rechis eine Fahne, links 
ciMo Jaogea Seepier. 

Nicbt bel Colien. (N" 43 bal JVVENTVTIS). 

Abb. Pl. XI!, N"2<>9. 
Auck fiamiuri tiai dic Mûute nichU Harduio iiat die Ruckseite mit eiwas aoderer KopCsclirift au 



6. Hs. : wie 3. Scbr jugi'iiilli( ticr Kopr mit Paludamcnlum. 
A<. : l'RINCIPI JVVEM \ l is JiarstelluDg wie vorher. 
Cûb. 42. — 30 l'r. I iial Haste). 
Abb. P1.XII.N*970. 
Ma wtM» eriMllMur ftuinr. Anh 1m1 48 Mgl Cahn hnto, M air itl «• leaiilfe. 



M (1 S(Qdi). 

7. H$. : wie 7. 

Rs. ; wie 5 uud mit S. C. 
Cob. 73. — SOFr. 

S. Bs. : DIVOGAESARI VALERIANO. Kopfnaeh lechlB. 

Jb. : COXisECRATin, Siiloninus nnr eitioiii nacli redits fliegcndcn Adicr silzend, hâlt 
tlic redite Hand in dic llube uud wird in cin besseres Jenseits geiragen. 

Coh. 07. — 40 Fr. 
Itadi oriHilleMr ApollicoM tank dan Iode gapiigt. Vos Palio alifiMldet. 

10. 7/-t. : wie 7. 

St.: PIETAS AVGG. Opfcr-«Rszo. 

Nicht bci Cob. mil dtr Koplsciirilt. 

41, Us. : Lie. COU. SAL. VALERIAXVS N. CAES, Kopf wie fi» 7. 

JI*. : PRlNCiPI JVVENTVTIS S. G., oacb liaks «telwnd mit Seepter, aafder recbleo 
Hand dic Erdkugcl, zu den FOnsea silxl elo Gefaogeiiar. 

Col». 77. - - V> Fr. 
AbKi'bildt't im Cab. de ta rcioc Christino aU GrtMicert. 

BUEimm(4 8lilek,} 

Ad. Coh. 7. MeiD Exemplar obne Befcleidnng desKaicen, ein zweiles deigten 

dieu ohne S. 

PUHLCATJOAS. — XXlV (ll'^ AX.XÉE. 
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ii. Iff. : DIVÛ CAES. VALERIANO, Kopf recbts mil Slrableskrone. 

11$. : CONSËGRAT . . , Sefa«'ttituli»D ( 1 Alur ? ), ao dem ono links «nd recbis einen 
]iemmg«nd«d Adicr betteiti. 
Unedirt. 
Abb.Pl. XII, N-271. 

Dicte nf «1er Rùdueiie weoig erliilleDe Mùnz* bal ita elwu torinriieliai Amchta inid du Eic«B> 
Ibûniliche, dan die Inscbrift mhU brtrinnU 

Ich fâp blar die BtnMrbvi^ m, dut beim Silonioua MwohI wis btîm C«lli«nu( tlke HiuiMi, dit 
i(«hi« B«kl«id«il9 dw KliMifcoptai bibn, 4m Kleineraett MgnlMrMl. 

VALERIANIS JUMOR. 

Br «ar d«r Brader d«t Ctilimiii «ad wurda im Jahra M8 gtaiebiaitig mit ibm bai dar BaUpruf va» Itl- 
tondenaonM. lndarZaU«llaaffaainarlIiiineiiblD MilIarrRCoiianf«ro1sl, dia Ropfaebrift hit VAlEItlAlfTS 

p. F. AVr, Die Mùnxen Lab«n ^âlnln(llcll die Slralilcntroac un<i ili" Hruviti-rklciiluni.'. Dris (It^siclil i.U voll . dis 
Nâsc lii ni'ii( oiii^v'hDgeii wie bei SalooiDUt soDdcro grade. Mt-lirrre Mijntcii babrn bH auf den seliwacben 
Backetit>:iri ^-rov/r A> Ijiiiii lik< it mit dem Piprlnit daa Vilici uod îcfa gliub*, dw i&iilUf BWb «iw EeeliSctlillB 
in der ZuUieituDg stall Uabeu nird. 

■ILi.OX. fT Stùclt.) 

Sic biel«n io ilir«o Rûckseilca nielii* B<merkeiuw«rilies dar. 

llia Ennilozen aller Grjk»ii fableo bei ValcriaMi dem Janfem. Idifebe, am dac Porifitt n aaivm« dia 
AUiiidng eioer Kopfiicit», 

Abb. Pl. XII, N" 271. 

NACRIANUS JUNIOR. 

Naclidem Valeriiauj I voo den i'ersArn gefaiigen gvaumiuen war und Calllcnu.t zu Miner Befreiung, dor earo- 
pâiaeheD Wirren wagen , kciJM SchrtUe thun wolite , proliiaoirle da« orieotaliscbe Heer dan verdienalvaiiaa 
ObertwfablalialMr li«riaB«a wtm laiaar. Danalba «rlMl aieb «agan bobaa Allart aad KriBlîicbkeii leCiie beldaa 

S'>hni- Mricrianus uiid Quietus zu Mitrciteoten. dîe itirer Tûclitigkeil wc(;cd schoa vou Valerianu<; in V ilkstriliuiu'n 
eruaiiiit wDrden narcn. Macrianus Vater und Solin gingpn mil 13,000 Mauu oacb Europa zur itck;im[i(uiii( des 
Callieini^. Ali dt'r (.rfuir v>>ii Illynt ii lirr- ik' ibiicn Domillanus, eln PcIdbafrdwCalllciU, «iiM Scbiacbl Isi 
labre mî, lu «cidiêr M^icriuiius Vaier uud Sohn nebsl 15.000 Hann Oelen. 

Macrianus dcr Jûngero liai «iv sein Valer den beinanicn Fulvlun. Die Mûnzpo skid aimmllich im Orieaiefa» 
piigl nad eiad daebalb wanig aiegant. Maorianas dar $oha bat «in Jugandiiebea lileiiiei Ceiicbt , m der 8tin> 
hôhe Ma tur Nownspitze liait aieb elùe gnule Unie liehcn , dae CMiebl fat btrlbi» and war nf ainnr aMîaer 
Hùnzen istciii (ran/. scb«'acli(r Backcnbart angedculel. Auf iJi u l(jllimmiinz«n M tria anf daa KiaibanM liigt 
der Kop( slets die Slrablenkrooc, die Scbullern sind rail deu Kiirâiii bekleideU 

■ia.i.*« 'M Siuck). 

1. Hs. : IMP. C. FVL. MACRIANVS P. F. AVU., Kopf recbls mil StrableDkrone und Kùrasz. 
lu. : AEQVTAS (siel) AVGG., AcqnilM nacb Uok« mit Wage und PUUiora siehend. 

rnediMC V.irieliU vu» Goll. 1. — 30 Ff. 

AW», Pl. XII, N» m 



Digitized by Google 



— 219 — 

Itorclt du F«bl«o 4«s SUm In r«ld* M dte Hiuw «iiM Midirl* Vari«tlU KkaU gi«M eiM AMiU- 
tfmg ttùt Stem. Budurl iHm dasvMebra ohna Stero . dl«n WSnn lut ACftVITAS «id te FiMe> d« 

SlirDS ist eiD Frliler Zoirluiors . ilcnn (1er SIern isl in <lcr B1^H^rcil)uag vorkmlM. AVCG^bnilill 
sicb aaf seiaen Brader Quietus, von dcm die glcictie Mûuze vorlianden isU 

fl. Bë, : wie 1. 

Ite.,' APOLINI (sic!) r.ONSKKVA. Apollo unbekieidel , mit ManUl von den SchuUerri 
bangead* siebi oadi liaks, bail mit der getenkien recbiea Uaod cioeo Zweig, mil 
der linkeo siQttI er «idi i«r die Lticr. 
Gob. 9. — 80 Fr. Grafée. 

Herr Coti«n sagt «diiin tedUMIi, «M 4MI«*. in lainir AhMldwig ht tiia 91m , wi> in malNr 

Mûnic. Derscllte ist tcâoéh ZQwaitea vorlksodra wie melne rotgeode lânie MehwtM, ddbtlb ilt M 

Cnlien <' quel pi' " zuicufûgen. Aurb Ban(!i<i i r'if^'i. \>'ii i(i>'.i> m Klvinerze eine AbUMMgtllMSHsnia 
Bei icmùt BilloQmiinzc bal er AfOLUM. Même ilijDie isl svlir schua «rhaltea. 

3. ns. : wie 4. 

ils. : nie 9, im Fcide ein Siéra. 
Coh. 2.-80 Fr, 

4. Bs. : wie 1. 

Av.: INDVLVGENTIAE (»ic!) AVE (sie!), mcb links «ItMOd mit Païen undadiiigeiB 

Scepter, iin FeUe eJo Siéra. 
L'nedirt. 
Abb. Pl. XII, N« 3T4. 

Die Febicr in der nHi Lst itr Lumuen aof h/UkaHâg d«r orialiliMhMi Mamitiltlt, ich mntoM 

Quiclus eiue iluilkebc naaihafl iiiacheo. 

8. Es. : wie 1 . 

Ea. : iNDVLGBNTt AK AVti. » nie Yorber obne Stero im F«ld«. 

Coh. ». — 30 Fr. 

Mcine Mûnic, ein Praelilexempiïr voa Hnirniann , gebôfl den Kleioerira an. Abgebildol voo Baudari 
als Kleinerz, de^gU x h. i, v >n Vailliataii BillM. Mwr mt ta dtr SiiidlMng INDVL6EN11A, ni 

Texte INDVLCtNTJAE (sic!). 

6*. Us. : wie 1. 

n$. : lOVi CONSKKVATORI, Jupiter nach links sltceiid mit Paiera «MlJaiifem ScepMr, 
xn dcii l'uszcn oïD Adlcr, im Felde eia Stero. 

Var. voii Coh. G. — 30 Fr. 
Coken bal LciMo Slini in Fdd« , Bttdati cicU HBinen nit md obM Sten. Pain lialiwt aina Ab- 

bildung obnc Stern. 

0^. Dieselbe Munze obne Stem im Felde. Coh. N' 6. — 30 Fr. 
T. Us. : wie 1. 

A». : HOMAE AETERNAE nach links sitzcnd mit allen ihren Altributon , Hébn, VidO- 
» rin, Schild tmcl Spicsz, anf dem Scliilde «ad swet Bocbslaben (PR?). 

Coh. 8. — 30 Fr. 
Abb. Pl.XIUM>m 
Cohen gieU von der im Panser Kabinel baladiiolMB ColdnSlM (MOO FT.) «iae AUildaiii, lia 
weichl von der DîllonmÛDze nur durcb deo LarbearkraDi dai Kaïam abb 
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7^ Dieselbe Mùaze mil Stcru ini Felde. Cob. 8. — 30 Fr. 

8. Us. : wie 1 . 

Af. : SOLINVICTO, Sonnengoll, unbekieidel, mil S(rahlcnhaupt, Brust und linke Schul- 
tcr mit cincm Mantel bedecki, faebl die recbie Hand îd di« Hdlie uod bill anf der 
linken die Erdkugel. 
Coh. 9. — M Fr. 

B.iDiIuri îrifbt eine Abbililuiic uuT wïlclier der in d. r lît'schr.-ibuiig enlliallene SIith f.'lili, lins eislo I 
biltlei dis Knde des cnlen and den Aiifang des ;tsveilen Wurlcs , doch givJii es aucti lusvbnrien mit 

soumviGTO. 

9. Ils. : wie i . 

Rs. : SfES PVBUCA, nach lioks siebeod eino Blume uad das KIcid iiallend. 

V»r. TOO Coh. 10. — 30 Fr. 
Abb. Pl. XII, N iir,. 
ùohta hH Sleni im FM», fiandarî MiiBuii mit und ohue Stora. damilM gUiibl. du» di« HitDU il 
4m «ntan dar mingantidHft giprigt lit Bei ftoiat» wwda kh auf lia nriickkomiaii. 

QUIETUS. 

Der zweil* Soiia toi Mitregeol voa Macrianus blieb bei deni Aeslc der oneDlaliaclicn Arinee xurtKk und fûbria 
•it (CfM daa PanerkSoif Sapor. NacMaat <ein Valer und Brader fetallea «aren , verfolgta iba aaeh der Un- 
gliicMim md • Binanai tv^at eoadu» alqm iM « mi* prodiiM. lyranidi linul a« vlU* llaam liGil aana MS 
adolmceai difoiMitiat im|»»rio, «i Pollloni erediraiH. ■ BaaduH. 

Ttrr Ki'pf auf Nûnzrii li.<l vr^^ff Aflmlii lili-ii mit çr-inr-ni Brinli'r MinTi'tniiN, riiir isl f r iiin^li cin jugendlicber 
unii kk'iner v,\» bei Le:(/.li.r€w. Dit UuL-Ueiku >ini dieseltwn v,ic bfi M.irri.nius uixl sinil m ^kithcr Zeit g*- 
priîgt worrJcn, B«morli«nsw«rUi isl, dasz w^hrenJ Macriunus sIeU itn kuiii-z cr^rlieint, tra^t Quielus îmmer dat 
PaladamcDtaa. Aucb bei ibm febôren aîai(e Nûotea uoverkeonbar de» Kleioersea «a, di« icb daa BillaoBiiitail 
Miartihl iMbe. Anch fiaiaUn fBhrl dea MiaoM» PnMua. 

■auM. (9 Stûck.) 

I. Jb. : IWP. C. FVL. QVIETVS P. F. AVG., Kopf rechto mit StrahteniuoRe nnd Palud»- 

nipnlum. 

As. ; AbUVTÀ.S (sicr) AVGG., nacb iiaks stebend mil VVage u. Fiillbom, im FfildeSlem. 
Coh. I. — 80 Fr. 

Cohen bai keinen Slsrn un Felde. Du- Mun/fl gcbôrl (f>'ti Klpninr/en .iii, ucseili^l mc rmrli Bnmiurl 
angeffibrl bal, er git^bi eine AbbilduDg mil AEQVITAS uod Siéra- Bii auf leizicrn isl sic von der Mûiue, 
die irb von Macnanus N* I ftplMa faaba, «Icftl alwaldiaBd. aucli Calalogoa Daa Carela «railiM Jhnr» 
ebenso Mionuelobn* $tam. 

t. Hs. : wie i. 

Jb. : APOUNI (sic!) CONSERVA.. Apollo nacb links irtclieiid mil Zweig iiod Lder» leis- 

lere sttlil auf riiifr do|)poltcii I"iuorlnge (Fdsen?). 

Var. voo Cob. N° 2. — 30 Fr. Musée danois. 
Abb. Pl. XII, N- «77. 

Die Miinïe iin dàDisclicn Must-imi li ji .VI'iiLLINl. Mcine Muii/.e lui wie M!iiTi:iiiii-. N" J dir-i llu' Rûck- 
•atla, IM ist aucb iia Berlioer Kabiœl, Baoduri, Pioder. Enterer sagt .il'OLLLM, was wobi etu Oruck- 
MlarM. 
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â. Uaupt- uDd Kuckseiie wie vorber. our bal teUiere eioeo Siern im Feide, and die Leiflr 
keioe U]it«rJ«ge. 
Nicbl bej Cobe». 

Khctl giebt eine Abbildung uni ngl la T«Ste APOLLtNI (lie I). Afldi MiraMl hll AFOLUM ni 

Slcfii, ilrsgleicben Baaduri. 

4. JTt. : «iel. 

Jt«.; FORT. REDVX , Fortuiia ikic!) links siUend mit Sieoenrader uiid FUtboin, m 

Sluhie cin Rad, ini VMo pin Sii rn. % 

Coh. 3. — 30 Fr. Lavj, JJusée de Turio. 
Abgabildtt Id Itam, an. Anir. 

5. //«. ; wie I . 

As; INUVLGMIAË (sic!) AYG., nacb links sitzead mit Paiera und Scepter, im Feld« 
eÎD Siern. 

Nieht bci Cohen. 

Mih. Pl. XII, N 278. 

Oiheii hil INDVLGE.MlAE X\i,ù. Uimmti INOYLUtiNTiAiC AV(<., ebr.mo Banduri. I«l VieIkieU 
AVGO. slatl AVG. eio Druckfehler bci Cohen. Heine MQuzc sUlit durcb du Autiuscn des E io INDVL> 
GENTIAE wobi isulirl dar, icb venirsise «uf McriaDiu N* 4 ncbtl AbiuldHag. Vùilul giebl «im Alibil* 
dniii nil INDVLfiEimA£ AT4S. 

ad Coh. St die von ibin «bcebildeie Mao» — 90 Fr., besUie ich d)eiifiilto. 

6. Us. : wie 1. 

Rs, : ROMAE AET£RNAE, Rom mit alleo ibreo Allribatea oacb links aUxend, im Felde 
Stem. 

Var. von Coh. 8. — 30 Fr. 
Abb. Pl. XII, N" 279. 
Wcdcr Cubeo, noch Mionnel, Banduri, Vaillant erwâhnen des SIerns, l«Uter<i lj«i«ie gtibio aucb ein* 
AtrijîiduDK, bei Banduri sind sUUdwSlMBS im aniern Abscbtiill zwei Punkte. Die loscbrin bier so- 
mbl «i« M Hacriaoïu iit «iDit«niMMiaa nll&Uig. iob flrate nictit, d«a ûim Uiurpatona mit Boa 
lu Vtrbindnic gikmawi tind» «le a«eh dM PtUw tV» KnaSmm mit S. C bnniit. 

7. Bs.: wiel. 

J)s. ■ sor JNVICTO, Sonnengotl UDbcklcidcl mit Mantcl iibcr die Schutter uod deolinkaa 
Arai, liali die recbie Uand io die Uohe, aaf der liokeo rubl die Erdkagel. 
Cob. 9. 80 Fr. Gravée. 

«r.rsvëe» kann t»ri Cnlicii trr-^nclicn «or'ÏL'iï. die Mmize isl iiiclit abfi-biIijL-r. KaiiJun ^iebtWBÏIV 
cLUt» Abbildung. Taotai liai eine gleiche Goldmïiou!, die Colien mil Recbl ab/aiscb erkeonl* 

8. Hx. : wie 1 . 

n*. : 5PKS PTBUCA , meb lioks stebeod eine Blome wid dta Kleid baliend, in 

ein Sicrn. 

- Var. voQ Cob. 11. 30 Fr. 

CohMbtlkilMnStiriiiaFaldo, «banM TailtaDt, ««kl «bar Bandgil aiilliomMtanrlhMBdw* 
Hlbn. Bii aat dm «m tit anieMintt la ImdiriltBad Oantettauf m dw afafdUldatM Wkm 
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TW Merlan 0 Abb. K* 170 iMit dnraifbmd. TalHint nnnil ■!• Tf anilras rarIniBU. 7. GalUaid 

ugl im Catalogue de D<in l'iirci.i iIpIIi Toi rc v.m Jer BarvdMIung der Râckseile : • Le jeune empereur 
deboul et lauré, tenant d'une msin une fleur et de l'autre relevant le pan de sa loge, comme les figures 
de l'Espérance.* Wean mao hier sowobi wie bei der gleiclinamigen Mûuze des- Macrianus , ebenM 
. IwilB Apoilo dit Kôpte dar Figana balnebM, m aelitiol diaaa ErfciiiruDg voq J. Galilard nnaclMa fur 
ikà n hakaa. IHbib GlaiclMrligkait dar Këpii iit w»bl nahr aif dm sielil ao awfiliildtlaii erianttll- 
adiaa Slyl au seizen und es mûszten aladano aack ApoUa, Jupiter aie. dM gIticlM Rrlilinn^t nilaam. 
Dîa HûoMn der genannien bciden Imperatoren sînd allé aïs Seltenheilen za belrachlen , so dasz vwle 

Prlvalkabinete , wic die v V^tuftliler, Herzog Cari vnn I,ulliriin;-:'n , niti.li^ de IUmu.-^i', Srm tirr ;)ucli 

Dicbl eine dieser Mùnzen aufzuneisrn liaben. Y. Welzl bal von jedem linpcrator ttntu vieriMtoen ^lu^- 
Bar und das Berliner KaLiucl bal von Macrianw 4rei uml von QuictUH zwci BillonniÛDzcD. Deshalb 
«lui icli a» ils aine BagOosUgiiiig balraeblen, wano OMina Sunmlaogdan SlaaUkabiMten von Paria 
vwl Wan in allan Iiuekrlflan , mit AiumluiM traii VICTORIA AVGG., Sckrilt vor Sahrltt ra falgaa 
vermag. 

Icirwill nicbl nneruitliiU lassen, dasz mil leizler InscbriH eine Culdmfinze des Macrianus im Berliner 
Ka! nu l sh Ii I Hin lrl iiml icb freue roich um so mehr durcli lliTrn J. Kriediiinder die Zusicherung ihrer 
Editlieil m erscben, als niaii bisber glaubrii inuszle, die liunzc sei nicht echt, weil sic Herr Pinder 
ganz igooriri bat. Sic ist unique und die zwi-itc bis Jelzt bekaunle ecble Goldmiiuze, die audcrc befindet 
iich in Pariaer Kabioci und iob baba aie bei N* 7 enràbnk Von der Berliner Mônie geben die • Berliner 
Bllner aie. Vefl Vlll imS> eine Abbildung. 

Bofralb Br-rlcr Ii.U seine kuDslreich« Hand xrin dcn lii iili n tel^I^'rDinir.tpn Iiii[-fr,-ir ■r.'ii fini t:i h.ilfpn. 

Die Mûnzeu Xacn;inus 4, 0, 9 und die von Ua;t;ius i , 3, 4, 9 und ad Cob. 3 babe icb von Herra 
Hamburger in FrauLfurt bczogen. Sic slammcn von eineoi franzâaiaahan Hilitair, dar aie in Afrikn g^ 
aammall bal. Dia ûbrigen Hiiaien «ind von Herm Hoffmann. 



MitVomamen Ihirens Cassianaa tatinras. Er var von nicdrigen Slanda und achwang sicli untar Valarianna 

bis ïum Obcrltcfchlshaber V'>n GtIji'h hiiKnif. N.irli iti r Kinnabme von C>"Iii Iir>/ '.k Ii v.)ti Aftn '^'i nuMu^he» 
Beere im Jabre 258 zum Kaiser prniktamiren uiid uactidcm cr den Saloiiii)u< , <1imi S >lin des Gallienus, batte um- 
Migmi laase», (ûbrtc cr gegeo den Letziercn und aucb gogeu dic Gcrmanon <'{i'i;r<'iclic Krictçt- , so dasz er unter 
4aB •oganaBDtan draiaxig Tytannen der Iwrôbulcslc wurde. Im Jabre M7 balle ëicb aein Général LBliania in 
Wùm h* Eaiwrirânla antemant. Poalunua aroiierla dl« Sladt mH Stwn , dt ar ali«r der Plindaniiig toa Vaim 

sicb widcrscUIc, su wurdc cr von seinru eî(;enen Suldalcn uins Lebcn gebracbl, 

Uie Mûnzcii siud zabircicb. auir^llcud grosz die Zabi der GroszerzR. l'oslumus zcigt durcb soin Bruslbild eineo 
kriifligen K<'r|i«'r. d is Gcsiclit Irâgl <'iupn scbr vulicn l: n km und kiiiii lUrl du y\ise jst tiein und an drr S)iil/e 
•Iwas au(gcbi>t;en (.Stumptiiasc). In drr Regpl isl einc lâcbclnde Pbysioguotuir zu^r^en. Neben dieseiu Portrait 
Ihlfl noch ein zneitcs mit grader Nase und mit wanig Barl. ich werde anf daasclb« zuritckltoaunan. 

IN« Gold- and BiHon-Hûazcn aiad in der Raget g«l geprl^ , wenigar itt dict bei den GraBwnca der Fait , din 
méh an GKm» nm! Dleke aehr diffwirea und as î«l niclil îtidit «ine BrmSnte enter «nd nrcîter Grëaie voa 
pulfiTi Slylr- m nndfTi. ftii T'oiliirniis seinen Wirl.iin^rsUT niir in Crillifii mil (;rrm.Tniei» hatta, M lit ea Iliaht 
aulTiillig, weOQ atljahrlicli ouch im Luxcmburgisiljuu Miaunu v\)0 iluu ^'«^ruiMltiit wcrden. 

«otD. (3 Slûck, Berlin nacb M. Pinder 11 , naeb J. Fricdliinder lt>, daruoler ciuige Duublellen.) 

i. m.: POSTVMVS Pivs FELIX AVG., zwci Kôpfe oebeo eia»ntler oacb rechissebend 

mit Lorbccrkrânzen, beide slarkcn Uart. 



Jlf.; FELICITAS AVG. , zwci weiblicbe Brusibilder, neben ciiiandcr stebeod» «nd oadt 
reeht» sebend. Vora iat es die Siegesgôttin, dereo recbier Arm und Sdinlter em- 
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blôst sind, sie IiUK vor h rinen PalmzwciK nod ciMtt Knin, b^Mû ibr iM die 
FriedeQsgôUio, eioco Olivenzweig ballend. 
Cob. N* SO, Ctbinel dé H. Robert, I Psris. — 880 Fr. 

Die Mûnze ist ahgebildet von Bcgcr (Brand.). Baniluri , EicItliolT (Annuaire Paris 18Q7), Corkran (Ikt 
Nani. Chnoiel* 1868). HerrGobea «rwihBteiiinglci8liciiColda«dail)oi» (ralretcut. Cabinet deFitMM. 
— SSOO Vr.) Sdie f3 fBbrl «r dcn Brn. Beeker Mrf md ffiaU etafg» iMallhiit m llin an «dont ja 

ne cnnnni« point Ic^ orlf;inai!!; » 

Bcck«r liât drcizelin Nûnzeii von Pontumus fabricirl, darunler drei MedailloDS, derea OrigiDale mir 
vorNacao» 

ih. : IHP. C. POSTVllVS P. F. AV&, It6pfa «iaoban. 

Jlt .- wie oben. 

Buii|it- iiad Riick-Seilt gant {asav wlt dit Afabildvag M Htonml, ala liât étm Baakwnla 

Mudell g«diMl. 

A) AS». : Lafianda iria vorbar, Kopf raahia vil LorbaaAnoz vad Filudinmtnn. 

Bt.: FKLICITAS, Im Ab«cl>nil(« AVC. , zwei sicb aegeoûUtr sicliendr BiiMcD mil Lorbeerkrant 
und PaluJamcnlum. Oie nach redits «ehende hat die GeslcbUïûgc des Poslumu^, die Dach 
links sebcnde liât liiii^'t ii- Nu^i' und scliwâchero Bart. 

c) Isl au5 >U-n bi-iden formirt. Hauplsoite nie I, l^û. kscilc win 2. 

Vorslelii i-'li' MiMi.'iillons sind unler 223, uiul iir> .hh-Ii vaii Ik'rrn l'tnder Iwschriebeo in «dia 
Becker'scln n T^iIm iicci Munzi ti •. 

iD Bezieliung der beidcn Kôpfe au( der HtaplMite N* 1 maclten lidi zwei Ansichicn gellend. Eiaiga 
gtatlm In dem zweilen Kopfe dmSahndMFoalaatWt twdwa d«i K<^ des llerkules annehnan al 
■iiaBHi. Dia fiaehîehto ^abl «n tiiiua AnlKlihu^ ai* Hbil iUMrliauiil «rcifalhaft, ob PwIttgMUaioaa 
Sobii gebaU kabe. — Aufbaide Annabnen verde ieb bei dcn NSniot R* 4 nnd R« Snioeb iur«eUoB<- 
men. Hier b«i dcr Vijnze bin ich aoch der M- iiiiuii: v )ri Ecklieî, dasz es der Kopf ii« Herkule», des 
Scbul7^i>t(f><i di>ii PosluBiis, sei. Wâre es sein Sobn, dann wûrde cr, da er die liorbeerkrooe trigt. a<uA 
du Eiir. luiid Aujuaiiu bab«n ind in dar Kiiekaaila nltantiiianiirtaaiD, dlaae bal abar nieU AVM., 
aandeni nur AYti. 

Valna Hitaia lal dvroblodii nnd etwai baïaUdigi, ils itanuMl m «tnar Paiiiar Aidlan wn lakva 
liSdnndwiagtdkWGr. 

i. Hs. : POSTVMVS PIVS AVG., Kopf rechis mil Urbeer. . 

A>. : P. M. TR. P.- IMP. V COS. III P. P. Kaiser in Toga aaf eincm curnliscli. n Siulilo 
UÊtb lioks sitieod, bâlt eioea kurzea Kommandostab iiDtl ia der recliieu ausge- 
Btreeklen Hand den ErdbsU. 

Coh. ni. - 200 Fr. 

Abl). Pl. XIIJ, .N»2S0. 

Die Màiue m Jahre ifSî geprugl, ito is\ cia mhr scbSnes Eiciuplar von HoBteano. leidcr aher durcb* 
locht, sie wicgl .'i.TO Gr. 

Sia lal auch im Bertioer Kabioat aod von Herni i, Friadlàndar batdarialMa. Daraaiba ugt mU Eck- 
M «aia IM dadonh aMCfcwMIt, dm liar dar «lal Imparalar TOnatoer bU beiMtaf lit, alab alw 
rafdtolaMdarerrongenanSiaiabailahl; aait Caraaaila Icooial diea nieht mebr vor.* Ifiennil blo 
Ich niebl ainverslanden. Die Kabi der Siège bel G«lliena« sowobt wie bel Postumiu koramt nieht in der 
Mille der Inschrifl , siuifJcrn r.u r.mie derselbeo vor, z. R (;prtn;inicus Maximus V, Vicloria \ug lll 
aod VUl. Icb lialle bier die V riir du Regieruogsjahr, es slebl aucb ini riebligen Verhâlloijsa mil den 
driMan Kaaanlala, iah imarptaOn Tiihnltin paUalala Inparil V. 
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9. Ils. : Inschrifl wie 2, Dantcllung wie 1 mit zwei Kopfcn. 

Rs. : P. M. TU. P. X COS. V p. P. Bnulbild der Vicloria mil SUrodiadem , Arm und 
Scbolter eoibltet, bilt vor ticà dneû groauD Sebild, aaf wddieB lie in drai Zeilen 
voT. XX ^esebrieben tel. 
Unedîrt. 
Abb. Pl. XIII, iV281. 
Mu* HiaM bt niignids uuniIrtakBj daifeilli nddrtis kh da ab utqae iMnialmM , llmUah* Bir- 
f Idkiiifio, VIelwl» Jedadi J« ftmer Flpir iialiaiMl, kommo aof im«aai8nMii var. CÂ. 199 mi aoek 
in meiaar BnuitDnr. 

Die HQnxe isl iivi J.rlu.:' .'0.; nnrli /rhujrilnû'cr Rt'i;irrunK U''|''r;i^{ and die SiflfMfiNia vaiMal Maak 
zehn weilerc Siegefjiilire. fo^-iuntus k»ii> aber m tiie^em Jahre uni tl^-^ L«ben. 

Die Inschrifl widerspriciil der Angab« des Treb«lliu!<, welciier iIitii l'"«tu(nus nur vclil ReRîerungs- 
jthre nillieiU. htraonirl «ber mil de» xeba Acgîcniogiyibna , di« ikm £a(r»pia» (itbt, deibtib (ùgt 
Tailtaat Iwi : Rauni ««Hiom ImIm mat qaan teriplorei. 

Ui<> Mûnze isl durcliloclil «ai htlalwn gaUlten . «o da» 4ia iBMiirill aaf dan SeliîMa imrMbwar 
«rioiinLar isl, sic wiegl ti.'O Gr, nnd isl von RoirmaiiD. 

\\'<jiiii Kfkljcl ili.ii /\vi it..*i|ifi^'( Il Miir./'ii ^.\^[ . lin: Kriiifi' si'ifn v.m ii lu m Aller und nicbl M 
DbterjchcidcD , so isl dic$ bei uieiiiiT Mûnze nicbt der Fall , der nweile Kupf isl jûngcr und kat auck 
due liaiire Naia, damUa gîll ««éb «od ntoiiwr >ûDite M* t. 

4» K$, : POSTVMVS AVG., Kopf links mil Sirablenkrone , om die Schultorn cine Luwen- 
baut , der U>«eokopf Uegt anf der linkeo Schnller, aaf der rechten eiDe Keule 

tragcud. 

B». : HGRCVLI ROHilNO AT6. Bogen, Keale and Këeber mit Pfieileo. 

Coh. (*n. Musée brilanniqiie. — 30 Fr. 
Abb. Pl. Xill, 382. 

Vaillant aagt : bie nanmat rarinlmin el elcf uUafnras , ab«nw Bandvrl ; Ifonnit toifrt sia nvr za 

eFr. 

I'05lumu9, bcraw.wlil »]uicli st iiis gej Hi;u;iii.!i<iii Sitgii, tischtiiit lucr in don Emblenum Uts Ik rkules, 
und nenni sicb unter Anfugunij; der Allribule dcisclbeit auf der HiiclLScite den rvmisclien Hcrkule.^. Er 
abml biarin dem Kaiser Commodus oacb, voa dem wir ImI |[teicJi« HûaMB builuD. Aber aoeh aodere 
NDana, dla sieh aaf Herfcales ualer daa ?Braebi«ianflaB BttaaawB baxiabaa. alad bal Postamas Inallc, 
(lesbalb i»t es CTi^recLircrtii;!. wrnn bei N" 1 der zwl-iIc Kopf den Hercules zugelbpilt wird. 

Die Mùnzc nird im Jalire Hm gcprii((l ieiu , mau VfrgMcha liiermH Cob. liî ucbsl Abbildung, lia 
If I M II ikr b«aebrtaiwii>n aar dareh dia Vanebrilt d«r Râekseila abvclalMod, île giaU di« kcciaranga • 
jabro an. 

ad Cob. c radiée > wirti wobl ztt slrcicbcii sein, 
id Culb. 164^ de^i«îeli«D. 

ad Cob. 163, statl laafé — vadii, und aux pi«dft d'Esculape im globe ist qaelqae- 
foii vonoaelzeo, ïcb besitse derarlige Mfinieii mit and obne Globus. 

S. Hf.: IMP. C. M. CASS. LAT msTVUVSP. F. AVG. Kopf tccbto obne Ban mitStrah- 
leukrone uiid Paludameiuuni. 
Al. : SALYS PROVINCI ARVll, da Flimgott, balb silzend balb liegend aaf einer gradea 
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l;n?i- r ich îinks gcriclilcl, (1er Ohcrkorper ist tmbekfei'ict , der unlere mil ciiiom 
Maulci umhblil, die recbie Hand bcrûhrt ein iicbeDdem KlustgoU siehendes Scluflf, 
d*s nit vier Pciwmeo beaMOt i»! , in der linken Haod bSIt er doeo Zwcif. Unler 
dem liaken Arme liegi eine Kugel. 
Coh. 16(i. — 3 Fr. (hat deux «oroM, nraes und aacre}. 
Abb. Pl. XIII, N" 283. 

6. «*. . im\ C. POSTVMVS I». F. AVG. , Kopf wie 8. 

H». : Légende und Darslellung wie vorlx i nur mit dcr Varieiât. dasz dCr FJdasgOlt iwei 
Horner :\m Kopfe hat uad daitf da» Schiff nicht bemanot isl. 
Coh. His. — 3 Fr. 
Abb. Pl. Xlil,N*«4. 

Obschon dicse Hûniceii niclil s«UeQ, »uch ôflcrs abgebiltlel worl' ii sîml , <■ > ffebe ich von jimIlt pin« 
Abbildung , uni eiaife BeinerkuDfren zu miiclien. Nuniinfr S Ul Rilluu , ii ist Kleinei^. Kur die 

Eclilbeil kaiin icii «injleheii, sic »tamni«i beulc »as «in«ai Funde, (1er vor mcbrerrn Jabrcii iin l.uxcm- 
bofsiiekM gMaaebi worde und d«r ai» ««krenui tmeOtri Nûoun von PmIhbu* and Minea Zeiige- 
BMMB Ntlaad. Dl« Niniw bahodan «icè ta «inan «dit rBobaiin GalSm und nui vM Inu PftfHwr 
Mtmur In der lUvM num. belge bcscbri«beii wordu. 

Auf der naaplseile fillt tuiuicbst der Kopf dei Kaisers auf , er bat venig Aelinlidiint mit 1>Mltltmit, 
die .Nasc- iiii.lii Mumpr aurgebog>-n, sou.I.mh I.ihh iiml ïra«l<' , dtT Itari fclili mli-r isl nur gfliw.ich an- 
KCdeutel. Aucb Mcdiobarbus giebl eine guie Abbildung (tes K.ai!if!rki>{»(i-ii, il<jii er l'ostumus il 2ullj«iU. 
Salcbe Mùiizen lîiiden sich aucb mit andcrn Rùckseilcn nicbl si'llen uud si« wcrdcn Banduri be«(imml 
Mm , m dem Putamui U la inllMrilea, «r fûhrl «m Pair Daliaad lolcher Hûnun aa(. Fir di« Exi- 
sl«H Vwtamu n lûbran cîniia flcbriflaleUar noeh dta Insdiriflm AVVBIVTVS AVGG. uad MOJIBTA 
AVGG. an uod Banduri Klebt seibsl Mûiaen, die iii dcr Kopts^Iiriri JVN. baben. Von allen diesm i:;! mir 
keiDe zu Uesiebl gek.oinnien, desbalb halle ich «ie nicbl fûr vcrtiiirgt und namentlicb isl Gollï kuin la- 
verliiszt^^er Schriftsieller, so dasz ich spine voluroinôsen Schriflwcrke fasi nie consultire. Es miima 
demnacti noeb (fAlera Fuode gemadil warden, um dio Kiùiaiu von Poitnmua Junior sur Cewiszhcii ui 
briofan. Gefaowftniir isl au r der Xopf anf vlelen Mûnuii «UfiUlig, der van dam de* foaUMkM abweicht, 
dlea kann abar auf flecbnuDg einigar ■Bniaiittan in dalUan «nd Garmaiian ctaalil wandaa . dia nlcht 
dcD Kolturfcrad der rômlsehen hatlen. 

Bi:i (1er nricLsoilu wl-ihJl- kU niich xuniiclisl sn ih.- IiiM-linfl SAI.VS ri(OVlNr.l.\UVM. D<:r Rti<;ra 
Irennte die Proviozen Gallieu uud Germanien : durch dtc 5ti:gi% «lie l'ustumus ùber di(> Gt.>niiau<>ii davoa 
trug. rûhrie er das Heii dieiar Pravinzen, t)«s<>ndera den lebbarien BandalwaiMir auf dem Rbeine, der 
unter der MerrsdMfl der vorangaganganeu Kaiser groaianlbcili variaren gagaugaamr, viadar heriMi. 
TribaHtiM ngl : Oiiod «ulMMlla omnibu Garmanlela gaatibut , Romannm In prfiliaam aecurilatem re- 
vucassel im|i«riuin. Der io rubiper Lagc dabin gestrecktc fî ilt <!<s niieiiis bezeu^-l Jii' Salu5 prnvincia- 
ruiii. Seiu Kopf isl mit zwei Bôrnern vfrscheu, Rhenus bicucim, (trci^cr du» oumua scu lJ^^ia sagl 
scbon Virgil. Dagi-u-i'ii tricltl ilini d-iér Jii'i S|i;iliuiii:i'ii (îerinaniie flu\ lus cclidjorrimui , qui al» Alpi- 
tM« deHuens, tribus osliii in maro Cenoanicum elluadilur. Dio Hdmer (eblen xuwellen, so bei mainar 
HiîaM N* S, cbcoM bei den Abbilduagn voa da Bia and Bagar. 

Ofa dam Bhcnwa baigcfiglao Attribut* liahan tabr lanaUadaM Maman und Ausiegungan erlibrtn. 
Bar C^Mtand lâUieb neben dam Bbenn», auf welcben er dfe raehie Hand legi, isl unverkennl>ar ein 
^cbiff, es isl aucli ^.it\i ut) '^fiitein Platze und bi^'idii sicli auf dru lebliiiflcii llcindcUvi-rlvidir auf dem 
Rheine. auf meiner Muiixc !>M:bl mao otierlialb de$ Si^tiiffet vicr l'unLle , sic deulcn die Ki'iiiannuikg «n. 
Vailiatii «jgt Aiitter (ancbora) und Baoduri gieU aogar eine Abbilduug mit i-mciu dc-uiludicu Anker und 
samr Iwi Postumus junior. DU AbUldung von do Bia bat ain Scbiff. Der ia d«r linken Hand galiaMaiw 
dagMaiaad «iid vua Bamlurl, Tailiant ato. amado , von de B a aa m » roaaas , fan D'Eanaiy nnd ColMn 

POBLGATiOm. — UIV* (ir) AMMtB. W 
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aucre geuauul. AgueUiler, Uùgtir sagen Zweig, und weno inaii oi«>i>e Mûoze (>• H bei,oni\ers) gcnauer 
be(racli(e(, so i»t ein solcli«r niclit 2U verkeonen. Es s«br uabc diesen Zweig riir eine Weinn-tM zn 
bailaa • d» hwatr woulai wobl d«B Blwiawci» m sebaUM , der an den ge$«giieleii L'fern des Rheou 
in iroaur rûlh mâ Cvl* «lelicl. Ss bleibl loeh ûbrig dit von air erwihaU Kugal in liar&bna , alla 
Sebrillilcttor ngaù Vm mà oittcb* babvn ân uleha raebl ticriicb tbgebildtL hh Mu Uemit «<»■ 
venUMbK ma ie(w dit K«pl wf minta Nudmo uf mmfrihati* Mwf InehilgaiMbRiidi* AidfMi- 



«■••BBM (ISStûek). 

7. Us. : wie 5. 

A». : EXERCITVS AVG. S. C, KiiMr im Heline oacb links reitend, iicbt die redite n«id 

in die Hohe und hall aiif dcr linken SchuUcr eincn Sccpter mit Ailler. Vor ilirn 
steben vicr Kriegcr, von deoen drci Legioa»fabneD, und eioer, der Vordere , eiaea 
Scblld italien. 
Variet. voo Coh. tOd. — 25 Fr. 

■mmnp bmI VaHtal labn AbUMmifea, toMtnr Mgt : He mani» rariailmif (M. 

Unlsr Caban 11* 907 ist di* InMbrifl BXBRCITVS VAC. ou VSC. . und crklirt sit f6r eorrunipirte 

AVC. Ersdvf s fVAC ) w :ll icii gcU«n Ias5*n , 't>'iiii liipr isl nur fini^ Verv l/iiiii; \ïu<i V rnlrehung dcr 

BuohiUben , b«i It^liicicr Aiifâgung (VSC) dùrfic sreti aber em« Ititeqirtlaiiuii liuilen. P«tiû , Vaillant, 

Baaduri baben die Nûnze Jcdtrcb luil'ISC. Nacb langent Sucben in der F«rne hal Patin eineo Orl in 

Entland auftaflMMlan mit Naroan JSGA, wo*eib«t eioe rômiicbe fiaraiaoo bcslasd , aad JiMcfpre4irl nu 

lurcitut iacanlain » cr Kiabt aina Abbildang uod lûgl Mniii : VariiiiBth «t iatiin «lareilua «pan ali- 

quam Postamo partem aiae vialariaw. lab hall* diaae tMarpratalioa Ifir darcbans ungerecbireriigt. 

Denn mit tsrîmerm liMbla wSrda dai H*«r. dss df« gtarrticbsMn Sicga arfoclit, eiwn B«lnain«D z. B. 

gallii lis r.ilrr ,'frrii:in ■■u- oiialirii liiilnTi , liiriMni al'iT kfinc Spur. Icb glaube die rîclitige Inlcrpre- 

lalinn lie^t sriir nabe, inag uui* die Insclind ISC oder VSC die richligc sein oder bcidc zagleicb. m 

nehac icii I od^r V fiir Zablvo und beziebe »ie auf die germaniscbe» Siège, S. C. aber balte icb fiir 

Sanalns Cootalto. Der SeiuiUb««ebl«tx, dar dm Siège varaeicbDal , wîtnla aiwr «nt der Mûnza vinziieb 

bbles, wenn «fr ibn hier niebl aaacbman soHIai. obiclion icb aràràiiBM, disi erbier in darllnucbrifl i 

einen iingpwwbiilicben Platz liai. Auch kdnntelSC durebExercHiia jMiaui Sanain* CmmuIIo iaterim- , 

tir( werdi-D, und su (iir cinc Auueicbunnc gelln. 

«. Us. : wie 5. 

Jtt. : FELICITAS AVG. S. C. iMchriA an eineni gronzarligen Tempel mil Sialtten. 

Coh. âOy. — 20 Fr. 
Altgetildel voi» l'allii. M«'in<' Muiuf iiicbt gut erbalteii. 

9. Us. : IMP. C. POSTVMV.S I». F. AV(;., Kopf rcchts mil Lorbcerkranz. 

B». : FORTVKA AVG. S. oacli links «iUend mit Sienemider vnd F&llbora. 

Unique. 
Abl). Pl. XIII, .VâSS. 
l'iU'jlili.iemplar, ISOi imi Trier iu der Moîcl gefuoden. 

40. Us. : wie 5. • i 

B$, : IIERC. DCVSOMENSI, Hcrkulcs unbekieidct, um dcn linken AnniUft Lôwenkant, 
mit Kciilo un i lingoii, la cioem viemalîgen Tempel stehend. 

Cuh. 230. — 30 t r. 
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ba Postumus lânfere Zeit in Côln residii1«, lO iM M wiknelteiDli^ du (tgenûbrr liegende DeuU , 
«oseibst er dem Herkules ein«n Temp«l errielitete. J. CÊÊÊr liMi beide Slidto darcb ùdc Pfabibrûeke 
ûber dcn Rlicin verbin^ien. dii' sjiuU r Cunsiahim m ciMMeiOtrm DBWiBdtlIi. 

Die MÛnz« isl von urj<j Butulun ub^'iltiMcL 

ii. Hs. : iDschriit wie y, Kupl links mil Luiix inkraii/., Kiiras/. utid Scliiltl, die rechCe Hand 
hoch gehalien. 

ib. : P. M. TR. P. COS. Il P. P. Kaiser mil Ikitn uiul Solihlcrirock inch liiiksftlcliend, 
auf der recliten Hand die trdkugel, iii dcr Imlicii eiiien S)iiet>£ haltciid. 
Variel. voo Coll. 273. — ÎO fr. 
Abb. Pl. XIII, iN» 286. 
Coheit kal Paludaineiilum and S. C. . leltleres liaben aucli Banduri und Hobler. Oie MÙDze ist im 

Il Hs. : wi.- 1 1 . 

Hs. : VICTORIA AVU., oadi iioks geliend mit kraoz und Palmzweig, zu dcn Fiiszen 
ùtzl ein Germane mit aitrden Rfickea gebamtenen Hiadai. 

Coh.307. — ÎOFr. 
Abgf hildel im Cub. d« 1* fciii* ChrMM. 

13". Us. : wie 0. 

Rs. : VfCTOftlAE AVG. S. C, zvei Siegesgôuin Iwfiist^D eineu Scidld to dnen Pdn- 
baum , an (It ^si n Stamme zwci Gefangeiie NUen. Aof den SchildC ist ein BriWt- 
liild, waUrscbciolicb «las des Posiumus. 
Nichl bel Cohen mil der Kopfseiie, béi 330 b«bt der Kaiser die Band i* die 

H«ilic. 

IItdiobarbu« liH iI'R Miin» unit t^tetit an, dus/, un kuiiigt. FraDZÛ9iscb«n kabin«t b«l)iidlieb Mi. 

Ad Cob. 331, ein scliùu erliulitiies tnitlar bal CSS. slalt CASS. 

MITTKI.rHX (5 StttCk). 

Ad. Cob. 2W, eiii Exemplar mit S. C. 

13^. Us. ; iDscbrifl wie y, Kopf recbis mil Stralileiikioiie und Paludamenlum. 

Rt. . JOVl viCTORI, Inpiter de bce stelieod, naeb recbis sebend, millaogeiii Seepler 

und ûeu Hlitz schleudcrnd, im Fcide C. A. 
tnedirt durcb die Buclisiabea im Felde. 
Abb. Pl. XIII. N- 987. 

Die BachsIaboD m f'fUk sind krri'iiiitt'ni] . ich ksnn ^ie nur durch Colooia Apnppiaa inlcrprelireo. 
lit dicM Ausiesuog rlcblig, dann wiirde die Mûdu su eiaer dcr iiitetKa io Cola gtpriglen gchôno. 
t» dm KUnenta Mm ioh aile Minus iwAiill, dM BsdtltbM Im F«Ma o«er iv AlidmiUs tabn- 

L.iELIANLS. 

Vit trvihnl faïUtsr is MMsi tu ISbra 307 4to lalMnviidt VMrpiil. Safse MMfndtall teufte mit «wIib 
Mf.niiis. «r worde vos faim Trappoi enuordd , Mthdam «r aie bel P«rUlcaii«as-Afb«llM la aahr agolMatl 

balle. 
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Mm mwiw «iwi Bight oàlrtioÉ. «te wlgia «to gsi ftiHtMM Guteht Bit BMàeB- «Mi KiOB>B«rl. dar bu 
iw Bml henbNksbL Wn kcint vra Ibm nar GoMoi&Dim «nd IlaiMm. Bntm thiil tm Ptrisvf «ml WiMMr 

Kabioel, »o nie bei D'EDuery, Duprt . Bct lcr uud llereoit von BUcai , mil deoi Rêver» TEMPÛRVM FELICITAS, 
ab(;ebil<lcl von Cobrn. Wenn D'Ennery istgl : «Un ne eonuail que ce revers de Léliea eu or • . m ist diei beat 
rii hl niclir gûlljg ; dtr Herr Vicomie d'AmecourI besilxl em Unicat mil VIRTVS MILITVM , d>s fnib«r te BmMi 
voQ Herm de Cwter fn Brûswl war. Die KI«iiMrie halMD tànmllicli die Imchrid VICTORIA AVG. 

KLKIMKHB (3 SlÙck). 

1. Us. . IHP. C. LAËMANVS P. F. AVG. Kopf recbts mil Slrabteokroac uiid Kiiruz. 
il*. : VICTORIA AVG. , nach lechls cileiMl mil Kni» and iMfeiii Pa|pzwcig. 
Cfthêii 3. — {5 Fr. 

Abgebildet von Palin obno B«kleiduof des KaiMn, da^gieldiai mil Klim» «ou Baodttri mil NtUt 
uad iinli* stobeoder Viclorii, und vou Vaillanl. 

-S. E*. : vie 4, slatl Hdraisch — PalndaroeDlttoi. 
B». : wJe 1 . 

Abb. Pl. xm, N" 288. 
>'icLt bei Cobcn mit Paludauiciitum ; scUiiu (lâliDirics iCxempUr voit HulTmanii. Als Curmum er- 
A'iibnc ick eincr ii: Kli im r / ;ili^n>bildeleii Nûiize v»a Vaillant , ilu' \ n i ri:i sii ht nacb rMbtt, dW Klfi 
und die luscbrid (jcbîjreti dcm Tacitus an (sic !). Dîe«en Febler bal kbcll nicbt gerâaU 

VICTORIIHUS. 

Er M>ll mit PosIuidus vont Jabrc iOS ab Beme>lL^•'ll<lfl:lt li it^n^^i ' iiaben. Nacb tltm Tode des Lsclianus fiibrte 
•r die kaiscrlielie Cewall eiitiga 2eit alieio. lui Jabre 3tS7 wurdc cr in KSIn, oacbdem cr der Frau des Actuan 
AttHiantts Gewall anvediaB htlto. emordel. 

Vir fniiissirnus et |>rfrlcr libirJiiKin Éi|ir.ii)ui i Ii'i' Patinus. 
Seine Mûnzcii baben kciaca scbùucn Siyl, sic sind «iijnmLlicb la Galliea gepnigl, dic ^aM ist elwag adlerldrai^ 
(efcrBnnl, dar vorliaiideae Badiai- «ad kinaFDart M aidil iMMuden groat, dar Uppenbarl feklU 

Kumrsns (27 Sliiel). 

I. ir«. : DIVO vrCTORlNO PIO, Kopf redits mil Urbeerkraoï. 

Jl». : CONSKCJt ATio, Adier nntii rrclKs ntif ducin Globiis stebead, wendel des Kopf 
uacl) lillivs utid liali iin Scbnabcl ciiien Kraiiz. 
Coh. 15. — ISFr. Gravée. 

AïK II V m P^iltii ab^'cbildel. Die Munze is( uaeb dcm T«de WPrigl{ dttKh daa ««i»"" wiierlw- 

rûtniii ,11 Maltcr Victoria erbicll crdic Ap'MlifiKi'. 

ad Coh. 30, aucb cin Exemplai mil C.MCTVS (sicl) 

4. H$,: IMP. C. vrCTORINVS AV. (sic!), Kopfrecbfs mit Strahlenkrone und Kiirasz. 
A*. : IN VICTV. (sic ! I, dcr SoniicngotC mil Slrahlonkronc nach links eilcnd bebt die recble 
Iland in dio Hobe, io (ter tinken eine Peilsche. Im Felde lioks ein Stera. 
Uncdirl. 
Abb. PJ. XIII, N« as». 
Daa Wilande 8 M im reida reohla n|Bdaul«t. Dia MBoia dfirlla dco hilUMitarischcii lagielwraB. 
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MuMàEfgntàS XyQ., dtNBloyf allerdiags cin el«-u jugendlichet AD«<<lien liât, mil scliwschem 
Biri, feabe Idk dcm Vfetoriaw paler beluseo, da der Sobn nur das Câsarial getiabl bab«n wH. Mehrere 
Numisiii<il«ii llieilc.a siedero Solioc 711 , Vaillant gkhl cina Abbililunif nul figl Unn : Ue HIIBini V- 
g«Qleu8, quaudu Victorini jBoiorù lit, prcsUDlissimiu est cl smgiUari*. 

Bis OiociftisDus maeli* kh nriadia MIm uni KMiMn tebNn UMmhM nthr wai ittla tte 
liaBllieh dm Klaiiumo su. 



MARIUS. 

War frûlicr WatTensdimied , er wunfe dureh seine TapferkeiS \uiii feni«iiten Soldalen zuin Oflizicr crnannt, 
iiâ' von Slufe ZI) Slufi> uiiii \v,ir fiidlictj aiirli mplirerp T.ncf Kaisor. Er sr,|| in selnen H.iniion fine unglaultliclie 
Krnfi bfscssen liabeu, so dasz «r mit einem Finger einen ralirend«n Wageo ankallcn konnte. Als ein fruberer 
Collège und WaiTenscbmied cin Gnadeiigesuch b4>i ibn anbrachte, jedoch ahtchliglieb benfaMan wurda, alkn 
«r dem Hariu das Scbwcrt in dan Ulb aUl dta Worian • Ue «l glMUnia quan ipw tekli • . TfaMIim Mil : 
• Vdb die hcitia tat imperator, alla dit viioa est tnperare , larl^ hMarremplus e$l. • Die '7a1il setner ■ûnian 
mncMe ,nif i-iiit< Iiiri|.'i-r(' 'Iri itrurifr* Regicrung s«blifs/i'ii liisseii. 

Srin Kopf Hisit auf «ine kriflige Korparkooa4i(ulioa s«bliesMn , die Nasa ist eiwas eingedriirlil wie bei Posta- 
Mi, dit Obarlippt ««hr ferait, >arl pliM Mlir gfoa. Iii|i|iw- und UnHVirl fdtieit. 

KumiBU(SSIiiak). 

Jlt. : IMP. C. H. MARIV8 AVG., Kopf reehto mit StraUenkrone and Hanfodi. 

Bt. : VIRTVS AVG., nach links siebend mit Sdtild uod Spieis. 

Coh. il» — Ifî Fr. Gravée. 
Aucii vuo Biiuduri abgebildct. Kbcnso sind Uic ;iii(lern Hûozeo meiocr Sammluu^ vo:t l'atia, B<^r, 
VaUlaiil und Banduri ali|Bliîldal. 

CLAUDIUS GOTHiCUS. 

Er «ar im Jakra SI4 odar SI5 ia Uiyrico febaren, niadrigen BarlMMiMBa, «r liatia die XnnaluMn MatOM 
Aunliaa. SolMa nnler llecki dieale er ia der Amee mit grutier Auatelebnuaff «ad Valarlaant «rBaoBle il» xnai 

Uberbefehishaber in lllyrii n. "Sudi deu Todti ih's V.Mu-uus t;i tringtc «r durdi alIgemclDe Zusliininung zur Rc- 
glerang. Seinen viclea Sie^cu Mille er im Jaline iïO di« Krune au<, alâ cr in dcr Scblaclil bei Kaissos ia Ober- 
môsien die Gutben dcr Art schlug, dasz âO.OOO Mann von ibnen auf dem Scblachlfelde llelen. Im Caliendeil Jafera 
•larb Claudlai, 86 Jalire «11, ia Sirmium an der Resi, weJcbe die Golben mitgabnwbt haltca. 

Tir inteferrimo vfhe . morura gravilalc insignis , slatunc procenc , oeain ardedlilns , lito vellu , digitis 
ailiîo roboslls ul ri[uis cl m»\ii idn pivrii ilinii.'i rxi-iisîi'rit i)c Strri'î.i. 

Oie Mûttzen aind laiir zabIreicJi , die aieislen zeigen cioca sebr mittcimaszigen und vicio aurli eiucn barbari- 
idai» 8I9I. MBdw liabaa ladeiKa aaeh eiaa acbdae Piagang. Oas Gesicht zcigl eiaen erastea Audrnck und iat 
lieotfleh taager, das Kinn spriagt hervor, der Bals lil alvai bn| sud dûna. Lippm-, Baekeo-oadKiuiFllarlafeid 
okltl beaotidert bervorsUdieod. 

lia.Bi.'vr.nz (110 Slûck). 

Ad. Ck>b. âi). Ein Kxcmptar mit EQVIT. {ml) AV. (sic!) barbarische Fabrik. 
Dsicb quel^aeTois hitie N* 30 wohi tartMeo kjfBBC». 

Ad. Coh. 81 . Bine Uhtm tak S in AbselinitL 
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t, Bs. : IMP. C. Ct.AVDIVS AVG. , Kopf links mit Slrahlenkronc. 
Bs. : AEQVITAS AVC, links siebenU mil Wage and Fullboro. 
Unedlrt. 
AUi. Pl. XIII.N* ttO. 

Nicli( bel Cohen und aodcra Schriditellero, wciclie di« Kttpfseito nfttaik Nub d«r ARluarfcmf VM 

Cobca pag. 9'i witre dus Mûaze atu einar lyrUchea Fabrik. (?) 

t. E». : IMP. CLAVDIVS AVG. Kopf recbto mil Lorbeerkrone ond KBmz. 

JU. : AETERNITAS AVr,., Sonnfn<;oit mil Sinlilonhaupt de face st.'h.'iKl und DachHnl» 

sebend, lûli die rectite Hand ta die Hôtic, auf der lioken die Erdkugel. 

Unedirt. 

Abb. PI.XIII,N*991. 

McMT nkr gut crliallMu 0>i»r. vm Heim Boffliiaim ftr 10 Vr. irhalUn , M vielleieU «ttKpie, iah 
Bade Jim in ktinan Kabinat varialebnaU 

ad Gob. 83. Ein Excmplar mit Q , Bnndvri nit T, dadoreb aiml die Zablea voU- 

slFifidig 1 — 2 — 3 nnd t. «lir ^i l; niif die prima, secunda, lerlia und quarta 
oflicina (?) bezieben. Auf der Fiaclie des Albirs iinde icb bald 1 — 2 — 3 — 4 
bis 6 FlaiUDi«a , icb glaube niebt . daax aie Irgend ivelcbe Beaiehiing baben. 

ad Cob. 88. Eine MQme mit P. F. AV6., ai« îat aaeb bei Banduri. 

ad Cob. 9i. Etne deagleicben mil S im Abaeboille, aie fabrt aucb Baadori auf. 

8. J7«.: IMP. C. M. ATR. CLAVOIVS AVG., Kopf recbta mil Stiablenkrone and Pataida- 

ineaiuiD. 

Jb : LAETITIA AVG., naeb links alebend mît Knnz und Anker. In Felde linka M, 

rechts C. 

Unedirt. 

Abb. Pl. XIII, IS* Siiâ. 

DiaM MOate italil wtU «inis 4a , dt« ItûckKtie fadal aieh mir bei fiordlana Ili «ad IMrtaM. W* 
BuehaUlKil aM aobwer n acUfacit, baaonden éa links im Felde ^ If oder A , oder V oder M beiaaaa 
kam. àt alla dian Baehitaben In dan OmtcbriHao d«> Ciaadius kann tu Bol«r«cbeidan alod. Ma» ««r- 
Ki«lche mcine mûdzc n* 13 u-, ('.Kiami». VlailateM aind di« Bochitolmi doreh Agrippint OaUwiaadar 

Mogunlia Colonia zu inlerprclirea. 

ad Cob. 1)3. 

Abiîcsi'tipn (1er Miinze mît Hilaril is aii^/., (ûliil fisuvluri noch oine Meoge Mûnzen auf, die in lier 
UaupUcite Divo Claudio Itabeo, t B. Appolini cons., Fides militum, Jovi viclori, L«lilia aufc., LiberUs 
•ag ., Nt aug,, Plalai ang., Pmideiil. aug. oie. Dleae HOnzan halte kb von Falschmûntern des Aller- 
thnnn aagitoligl und iwar tm raèbt ni^pnebieblan, aia babaa eine lopheila gearflUl, ueb dar Clan» 
din» niebt mebr tm Leben mr. Ei sind mebrere denrliga ainian in inainani tiUnal, lin hibcin éta 
Typ»i barbaricus. 

ad Cob. 118, aucb ein Exemplar mit XII. 

ad Coh. 1 U, iat quelquefois anzarfigeo, icb habe derartige Mûozea anil u. oboe U. 
ad Gob. 131. 

icb rBhra diaaa Niinaa a», nm tu bentertaa, wia dn idaincr PnaU alae InadirMaltorlna kann. 
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M. OhMi UKi l« eonl* éê hiamo ■«hniliM O^UL P., dits wird filasM OpUn» Mri. Btr TuU 
««H Jadoeh hlilor T Mbm OPT. tW. m4 mm beiftt «t Optino fmpentorl. Dm dto Mitere Umrt 

dJtrieliUge 9«i, zeigen die Mùnzpii mit der loschrifl OIVO CLAVDIO OPTIHO IHP. (Coh. 176). 

ad Coh. 133, ein Exeinplar mil R. P., isl aucli bei Dîtiiduri. DaJureli werden die 
Zabicn vollslândig RP — RS — RT uud (Roina piiiua , secuiida, tertia und 
quarta). 

ad Gi»Ii. 141, TftDlii» iat audi In maioer Samoiluiig, 80 wie bti ftuduri. 
ad Coll. 171, eine Mûnze mil Xil im Abschniiie, fetilt aaeb bel Bandnri. 

4. a$. : Divo C! AYDIO OPT. IMP., lialbierwilleierier Kopf des Gliadim nacli nclits mil 

LorbecrkraDZ. 

Jlt. : REQVIES OPT. HEB. Kaiaer verscliletert, »iut anf einem cuniUsclwii Stohte nach 
rechis, die rccbte Hand ausgeMKCkt, Inderiioked HandeinenKomiiiaiidosiabbal- 
leod, im Abscbuille P. TR. 
ViOA hti Cabn. 

Abb. Pl.XIiM(-S98. 
Cotipn fithrl /.war eioe âbnikbe Mûnze N" 179, Musée de Vienne auf, sic ist abcr 
Dîcbt Qiiinar, «Je bal audh niehtdie Kopfschrifi, weiin nichleiwa cin Yerseben 
bel Gobm in même Légende aUttlgeAuden bat. Aueb bexweifble icb, dan in 
N* 1Tf3 bh 179 der Kaiser sicis eine Victoria hiUt. 

5. Dieaelb^^^ Miu / n t s. tr. im Abscboiiie. 

iNicbi boi Cuhen. 
Abb.PI.XIII, N>«»4. 

Beide Muii/.i ii kiniimon ans ilnu kaluiuit ScihUl'I- ulJ siiiil il^'A iiulirr N".'Wii4 uiîiI .linj') bL■^(Jllricben, 
aie tUmmcD.aus dem rOnii^ctaen Ltser b«i Dallieim ira Luxcmburyiscbe». Keide Miiotcn sind la der 
«nUm vnd xweilm Ollcio zu Trier cefuitli utà mil der Anmerkuug von Cobcii p. 103, dasz di«$e 
MiaMn fon CoaiUntinus l herrâbmi, dar lis n Ehrea laion Gmsoaàals pfâga« liai», wte «neh £«k- 
hal «nd M. Piadcr aogebtn , fcau ieh muh «obi faerfnuuiaa. Gtu iléielM WHatta konimaa bai Cob- 
alaaliua Ciii«n» wr. 

6. W.f. • wie 3. 

Rt. : RUMAfe: Aii. rtRNAE , Roma nacb liûks siuend mil ullen ihren Aliributen , Uelm, 
Vicioriat Scbttd, Seepter. 

Unique * 

Abb. PI. Xm, 99.-. 
Mil dieser barslelluag der Homi habe icti die Miitue in keiuaiu Kabioel uu^efuodeo. 

ad Cob. SIO, Tanini, iat aneb in meiner Sammlnng, baitnrfoebe Fabrik. 

T. Et. : IHP. GLAVD1VS P. F. AVG. , Kopf reebtc nUt S4raU«nkroiie ond Paladnnieninni. 

B$. : VICÎORIAE GOTlilC. , TrophUc zwischen zwti gebugenen snd an ihrem Stamme 

silzendcn Golhen. im Ab»chDiUe S. P. Q. R. 

Cob. ââl. — iOFr. 

DlaIinnxaial{iiFMgeihrtm>M|i>dilNteaSieieditKhBasa^ daaSaiwto mâ datValkatft- 
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pfl|l miin. Die ud«n(«iU|tn AnsntehMiifM «iiw Hhr «amigMUg. So «rlmU CiMdias d«n 
Kbrattmmtn CelUeut. dk ItaoUnulm htbm Ita baibfhillw. un U» toi dMi ItrûfctM* OmUn, dcm 

vierlon romisfljcii Kjis.^r, unlfrsclifidfo. Der Senal liesz ferner eioen gnwn Knldeneo SU'hilil , mit 
dt'iit Bru»ll>il«i« ées Clauiistu, aiikrligéu uii«l (t:ierlti.Ii aiif>(«ll«:n , eltenso eine guldeae Bildsaui«, zebo 
Fosz lioch, itn Kapitulium vor dcm Tempel iti Jupilers ti. « \\ . 
Die Mûnxe wl von àf Hrf mid Hi^t {llcnof; von Ce.) abgebildeU 

8. ffâ. : DIVO CI.AVD., Kopf rechts mil SirahlenkroDc. 
H$. : Ohn« Intiebrifl, tweMiiliger Tenpel. 

llnedirtcr Ouinair. 
Abb. Pl. XIII, H'm. 
Barbariscbe FabriL. 

QUIÎVTILLUS. 

Br mr dcr Brttd«r des KaîMn Claodius und htlto die Vornenen Hareu» Aurelioi Clendias. Maeli dam Tode 
•einet Bradera im lettre Î70 nm KsiierproklnaFrl, recieite er B«r efnfRe >ointo. Aof die Naeferfeht. dess 

Auri li iiiu-i viiii J>'iii ilh rkijiiisi Ilcrre ?um Krii-i r iius^-ui ufcii worficn und nacbd«m er wnlirnaliiu, dasz 
(1.0 ilui u[n^'i-bcljJcu Ttu[i't:ii >i.ii!uiiv: zuni Al.if;il)c /.i-,^',vii . lï'iTiicli' er sidi <ïk- l'ubadern und !ii;iiii:ifti cnm san- 
guim i'ft'udil. 

Die Mûo/en von scbônero Slyle eelioren zu den i>cltenhei(en , hauli; findcl man in den Unuclirinen , dasz H 
4ureli llll und N durch III Siriclie wieder i;i>gebcn »md. Des Gc*icbt bal grone AehnUebfceU mil demetioes Bro- 
de» Glwidiiia , Mr lit deiialbe m vie dar HaU iumIi nagarer. Bar Blick ii( eraal «ad Iteiler, mir hSdiit aaMaa 
iHdMCertcUtarllM. 

KuaMn (iTSiScIt). 

Us. : IMP. nVîNTII.I.VS AVC, Kopf reclus mil Slrahlcnkronc und Paludameoiain. 
Us. : GONCiiHiilA, iiacb links siehcod mil Fabne und Fiillhoro, ooieo T. 
Coll. 14. — Kauduri. 

Abb. PL Xin,N««97. 

Il il biii ilor MiMnunti , dns^^ liie-'f Mijri/<' mit (iiT Ir.'irlirifi (icr Rin-kM'ilf iihjlit cMvCirl. Bandari und 
aucb Yuiilanl sind durcb zu knappts Meiall bci der Slcinipeiune xu dieser Lcsarl verleilvl wordeo, die 
loscbrifl bebzl CORCO. E\KR. und ist nul der Hûnzc Coh. N* 1 1 identisch. SahoB illeFebM bawaiat, 
dan ce CONGOBDIA aa aicb niobt aeia iMno, Jwi Ibr bal die GglliD atalt danettiaa Mala efoe Paiera. Me 
Vthvé erferdarl den Zueelx MiUlom «der Btereilni, wle dieeaveh IwidenllDnmi mil PUfes der Fall ist. 

7.U diT Abbildung <iiT Mini/.' li.il.f icli i inc ans iDciner SammluDf; gewabit, auf der EXtIl. iiucli iir- 
kennbar ist, icii b«siUi-- uucU undcrc MijnzcQ , aut wekben di«$er XusaU weoiger deullicb Ut, und die 
Banduri und Vaillant fur Conconlia faBOBBiaa bahan , da dtaMlualirUI mltCOlfCO. EIKB. «iM gM- 
clie Anzntil lîoclistabcn enlbâll. 

ad Coh. eiu Exemplar, auf welcliem dcr Kaiser mil Kùrasz allcia eriicheiQl. 
Sie itt die einiife denrlif^ io laeiiier Sammlmig «md «ndi Herr Cohen htt 
nur «ine solehe MBdu aiiljKcnibrt N* 19 Traiiii. 



ALREL1.\MS. 

Itt labre SOT IB niedrigeo Blende gebofen. Er balle die Zunameo Lucius Domilius ujkI begann seine mili- 
Uriiabe Lralbelui aeboi inlv den lilier «ardlaaiH lU. Br trUatl itt labre iB7 di 
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^Niler r.«iieral dcr Cavallcrie unil OTO ,I , Kaiser proklnniirl Ini Jatir* 275 besirgtt er den Tsurpiilor Firraius in 
JUgypIm BDd ais er sicb aoinbickle <iie Pers,«r zu b«kriegeii, wurde er, in Folg« einrs ;efiiUcl»l«it Bericlils, von 
Mineo CeMraltn in Tbraeica, 67 Jalire ait, ermonlel. 

AonlUiDai war aaatraiily dtr grduu F«ldbMT im Altortbame uod der vefdicnnvollile KaiMr. £r fûlirtt glln> 
nui m , wn Cliwilw banDBMo lMt« , md ward* w dcr Rntilvtor taparli. Raddani ar die HoHum ■«• PuH 
Donien , die Alemaonen las lUlien verlri«ben , die Konigîn des Oalcns Zenobia beiirgt and GaltiaD, Spaoien und 
Brilaonlen wleder uoler die Bolmàszltflieit der Rômer gebracht haUe, htelt er im lahrr 974, aia er nach 
Rom xorQckkebrle, einfti ;;liituPkiJ>-n Triuinphxug. In ilim fi^urirten, ausx«r der Kônigin Zi i'.nbia und dea l' ::r 
IMtoreB Teirkus Valer uud Sclm, tiic GefangeDen von zwanzig Qbent'undrnen Vôlkei'schanen. Aurelianus bracliie 
Mah iauuaaaa Scbàlze, nain> miu li -ms Palmyra, aadi Bon ruriick. Er verblirb dascibst im Jabre 274, vefgrB- 
aaarla mà kaCuUglA diaSladi beirâckUicb, erliaai slraMga Catede gcgaa den Loua and die Aauebwalhiiiffiik 
and erriebtala den berâbmlaa Tetapel des Sonneufodes. 

Aurelianus, von groszer Kôrpi-rkrjri , war aucli prr»6nlicb solir l»pr<T. s.> ihtt er in dea vlalM SafateablHl 
gegen lausend Feinde mil eigeiicr Haad lûdiete. Oeshalb enlsUnd das SulU<>(euiicd : 

Mille, mille, mille vivat. la freiar UebaïaalnnK : Tau»endmal, Er lebe hoch, 

Qai Bùlle, mille oeeldil. Der tauscad F«ind« («dieta. 

Thata» vtni babat aeoH. Sovlel Wein beeNaal Kieaaad, 

Quantum (ndit sanguinis elc. Wie Er Blal vervQiaen bal. 

Nacli (1er Ermordung des Aorelianu« wollle kcîaer der belheiligten Gênerait* an seine Stclle Irelen und die 
Xaisernalil flel «ieder an den Seoat zurûck 

Die Nûnzen Aureliaas niacben im Ganzen etneit «rrri uliclh n Eiinlriinl. .mr (!>-n Nûnzsammler, sie siud deullich, 
regeiroâszig and zienilich !M!bùn ge|>râgt, «as wohi daliiT k>iiiinieri m i;.'. il:>^/ >ie nicM ana galliscbcn oderger- 
maaiioben HûnislàUea «lamaMn. So ganannie bariMriKbe JHiiaieQ kommcu fast nie var, weil AureUaaua mit 
diaacn aûstfUiebem karian ProieaBnMabla. Er leigt anf dea Mâaïaa cincn itcniù'h ktalaaa Kopf mil ianieai 
«ad diaaan ItiM nad aahamlar Obariippa. Lippaa- aad Baeiceihllart alad aar icbaraeh «orhandea. 

uovm (4 Slûck, Berlin 4). 

1. Ht, : iaïK. C. AVRELIANVS AVG., Kopf recbis mil Lorbeerkraoz, PaJadamenlam und 
Kûnsz. 

J)f. : CONXOKDIA MILI. , 7.nei FrnuoQ liallcn jeile e'ine tiitiler sirh stchcndc Légions» 
fohne, eine dritle io der Mil(« slebeDde wird von ihuen genieiaschaAIich gehAllen. 
Cob. 8. - 450 Fr. 
Abb. Pl. Mil , N- -2H8. 
Die Mûnxe wird im erslen Regierooniabre 270 gcpràgl sein und sicli au! da$ Einvcrsiândnist dea 
■acre» bel aeiaer Kaiiervtbl beiiaban. Idi Ma der Melaanc dan die Fraveo die Fannoaia aapariar 
and inferior persoaileinB, aria diaa dia Maiatt mil dar taaehrilt Paanonia aad der IhI glakhan •ar-' 
steilung bei Traj. Décida darlbaa. *a«h bol Aflratiiaa» lladen dia IM gtatekes Thatmehaa «la 4aH 
stalt. Auch er «ar in Pinnonien getraren nu l uurda tan dea dort itehaadea LafieBea, wndar Ligla 
prima adjulrix zuerst lum Kaiser proklafuirt. 

Dii' Miiiizc isl eiue sebr sell^ac und nach meinen Ermillelun(;en nur im Pariser Kabioet vorbanden. 
Mediabarbita , Banduri , Wian , Vaillant, Beger, Kbeil fùhrea aie ntcbl. Icb erwarb aie von SeaeUer, aia 
M alamiiah d&aa aad wtagt aar 3,M. Dar^ eiana rebea Vammeiaeblag lai aia am unlan Ilinda aiwaa 
hna gescblagen, docb haben loschrifl und Diirttellung bei dar aoaitaahCBaa Niaia Siaht gailHM. 

i. Hs. : wic 1 , Kaiscrbuste mit Lorbeer und Kiirasz. 

/{s. : FlbES MILITVM , nach links siehend , bail in jcder Hand «in« senkrecht stebende 
Fabne. 

Variet. von Coh. N" 13. — Tanini, du Musée de Hunier, 150 Fr. HuDter bal nicbt 
C in der Kopfschrifl, isl darcblocbl;, eiwas ordinairer St)i » wiegt 4,80 , Khell 
gicM einA Abbildung. 

PviLiGATlOm. — XXIV* (u*) à»9tK, 30 
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3. Ils. : IHP. AVKËLIANVS AVG. Kopf recliU mit Strableoknme, Pal«<i«meitluai u. kâmt, 
Bi. : FORTVNA REDVX, n»eb Ihiks nUwnd, bill nào» ein Sleaerrader, Ihilweiiini^ 

born, unter dem Silze ein Rad. 

VarieL von Coh. 15, Cab. de M. Wigan à Londies. — SOO Fr. 
Abb. Pl. Xin , N* m. 

Du- l.ori(iorif r Mûnze liât Kûrasi allein and «P ira Ab^chiiiUf. Uediotnrliu? crnalmt ilirrr, sie sUmmt 
aus aioer l'ariser Auclion vra tssd , iil dnroblociii, il£D>'X isl oichl deuUicii geprâgt , uaA ibtr «iaa 
Mhr mW(m MteM, lit wieti • €r. * 

4. //*. : wie 3, mir bat (1er Kaisor sUitl Siralilcii- die Lorbeer>Kron«, 

Jtf. : VICTOaiA AVG. , oacb recbi« eil«Q(i , mil Kraoz nad Pilmzireig , in F«lde P nod 
SterD. 

Uoedirt. 

Abb. Pl. xiir, N'm 

Coh. N* âè. — 120 Fr. Ancien catalogae dn cabinet des médailles bat keine Be- 
dung des Kaisers (?) und keîn P im Felde. Die Abbildong bei Beger (Brand.) 
• tiat andere Kopfschrift und kcin Zeichen im Felde. 0«rciiJodil, wost «cMo* 
Médaille von Hoffmaou, vriegt 3,20. 

MITTKLBRE (S S(Ûck). 

ad Gob. 42. Icb bio dcr Meioung stau Severioe die Goocordia bier beizubebaltea, 
«âte «s Severinxt daon wBrde die tnsdirift AV(^ Mtl AVG. Inbet. 

KLELtRaX (It^iSlQck). 

«d Coh. 66. — 6 Fr. Bandiiri. Die Darstellang dcr Rnckseite ist von Hrn. Coben 

nichl richtig wieder gegehen, sie isl so wic icli sie bei mi^iiier fioldinnoze ^ 
N* t bescliricben babe, desbalb siod aacb Cob. N* 67, Hd und 70 c même re- 
vers* Dichi gcnau. 

9. H», : wie 3. 

Jlt. : JOVI CON'îJ'KVATORI . im Ahsrlinilto ^P., Jupiter slchcnd narh links schcud, OD- 
bekleidct, mil eiuem Maniellheile vom Kiickeu herablallend, balt links eiaen langea 
Seepter, uod aberrelcbt dem ihro gi^eallbenteliendeo Kalaer den EidglolniB. 
Aureliaii liait einc schrSge Lanw. 

Nicbl bei Cobeo» 
Abb. PL XIII, N' soi. 

Bei Coll. 100 mil Jovi cuns«r. ist die Lanw angc^-b' " , Iji'i J 'vi i i.:is. i viilon iN- 1 1 abcr tiielil .Slcra 
liwi p «ind (war bci llânie Cob. IS verrocrkl , felileo aber vorD im Verzeicliiiisse b«i Cohcti. Aus deni 
EabiiMt wn Welil N* IS7W erhalicn. 

GtaiduMit^ bantrici icb, dais Cokes bei 107 ieiau Uateneliied mteki, ob dar Kaiser «ioan keivo 
lebiigtn Scepler odar eiaae laitgnt MikmbtaDliUt, HumaD nll lelsIsFain aind n^nN il MtaMr i 
Sammlung. . 

6. Hs.: IMP. AVUKLIANVS AVG., Kopf redits mil Stnlilcnkronc und Kûrasz. 

Rs. : MARS INVICTVS. Dcr Souncngotl mil Slrableiiliaupt uud Peilscbc nacb rccbts ste- 
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hrn i iihcrrrirht deiD gegen&bcrsleheodeo Mars tien I r Iclnhuî Mht <- mil Helm und 
langer s«ukrechter HasU is( unliekleidet uod bal uur iiuf d«;r :x)iuUer eineasebma- 
leo llanteliheil. Zwiscbeii Sonneii- vod Kiiega^l sitKt dn gel»iiDdeiier «whlinlct 
gertchtetcr Orientale, dcnderSonncugu[tn)itdemPntieberftllrt,inAlMellllKlieXXI. 

Coh. isu. — i4 tr. liusée de Vienne. 

Alib. Pl. XIII , N* 302. 

Die il» Wicaer Kabinet bcUndlicbe Mûote iM eiM Varielït der meiDigen, e« itl dort itagt Mm W 
babil miliuire. Baiiduri liai Jie Mûnte und s»g( : MHDmut nrj«$illUM M« Mediobarte toUlt. 

7. Ut. : wie â, anier (lem KopCe eio PuukU 

Jlt: mNERVA AV6., MCh redite atehend mil lanfer HmI» und sl«li aiif dm» Sdiild 

slûUend. 

Ifidit bei Cohen. 

Abb. Pl. XIII, .N'303. 

Bei Oth. lil Wiciïy isl der lvai';eiku|if mcii liiiks uiid Minorva rr-rlil* genclilcl. Icli lubeketD« 
Mûiute, Ml welcbcr d«tr Jutuer oacb links siclil. Mon», i. RUIIA.N giebi pa^. 101 im Anouaira tWtt 
xwei AbbildungeD , auf deacii à» tapi dc» Aureliaous MCb Uolu Mebl. Er sagl : • Loi mnoaidea da 
bnaM d'Aurèlnn atco la tiu toaraid à faaeha ««al fort raraa; jaiqu'à juéacat oa aanlt aklata p« 
dimter ds Icsr tiîttai««. Bunluri «i Wicziy nuls m dtaat deux, atait ja a'ta al vu l«t «rigînaox dam 

aucun tiibintl. < Diescr l'assus isl iiisjiferii .'îijlTiilliK, als M. Coljfii iîuMiiiLdaniun» N- 10 unJ :W , 
ferncr eineu Miiklci'^ .N'j 44, cineo Kleinerz N" li»t auflûbrt, auf deiien der kaiserkopf oacù Imks «lebt, 
dif.sc Kwten sind sàtomiiicb iai KafaaHlehaB KaUnalialNwia. aad «akaaaaacliCaà.MMaaéadê 
Danemarc «le. angef ûgl wMden. 
■alaa MQau ial adir aaNaa. leli iMba aia aar lai Kalala( daa Uamga vaa Birnrian aalgalÉadaB. 

»d Coh. 13». dn Ex«Bplar mil AVRBLIANVS AVG. 
ad Coh. 138, eio desgleielien mit P. H. im AbMbnitie. 

ad Coll. l in. Mnst^t' brilannique, isl aucli iii rncincr Sammlung. Aucb Bandurl 
bal die Miinze, er sagl : a dexiris in arca XXI a sinistria V, in ima parte eania. 
E« i»l «ber kdn Hand, mndern deulUdi dn Uhve. 

8. JTa.: IMP. AVRBLIANVS AV6., Kopf vechU mit Slrahlenluvne, Palodamentom and 

Spur des Kiirat»scs. 

Ri. : PIETAS AVû. , Kaiser in Toga nacb links stebend mit kurzem Scepter reicbt ôber 
dnem Allare der gegeniiberaleheiiden Pida* » die doen knnen Scepier hnlt, die 

Hand. Jm AbscbnitteS. 

Nicbt bei Cohen. 

Icb bin xweifelban , ob die MuuMn C«b. 152 und 153 Maiée britannique nichl gui bMChrieben oder 
VarialilaB von aaiaerliaaaa, diaitliiB MètaraaBnnpIarMitaaliaat, alad. VaiHaatglaMalaaAIMM. 

8. Hi. : IliP. AVRBLIANVS AVC, Kopf redits mil I.oibcorkrone und Kiirasz. 
• Ra. : PROVIDËN. AVG., die Vorsetaung nacb links slebend mit Fiillbom, bâlt einen Stab 

iber die m ihren Ffinen liegende Erdkugel, im Abodroille T. 
Unedlrter Qninar. 
Abb.Pi.XIIMC804. 
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D«r Quin«r Goli. tci7, Tanioi, iiat SUMlildukruue. Ich mbom Um Hftlegtnbtil la b«inerkeu . û»u die 
Kleincrze bei Aur^liaiius piiicn (çrôszern l'mraDg liabcn wie bel (ieo voraag«f«DKenen KiiUern. Indeasen 
Irin man aucJi Klsioma von geriogcrcm l'mfiingç , die Taniiii ah Uuinare bemclinrl und ick bin Bit 
M. Cotum guz alDvcfsUtaihn, wann ar din |n(. ISO ia der Aaaarlaiig rOgt. Diase Kieinenie, obichM 
gwtogam DonbaMiier, hifen iMcmII» Atek* mmI 4af Ko|ir daa Ktiwi* hal SlnbleiikniM, diaw 
IfiBun mftiMn dan Xlainaraea varbleibe». iHtwtgm die HaaMB. di« aock Udoer uad ««d *îal dïiuwr 
■ind , und .luf ilin«n der Kaiser dic LorbiVïrLrDne Iriigt. und die U. Coben z. B. 209 mil plus petit tao- 
doW bezeicbnel , zàble icb alleio xu deo Quioann , obscboo ste elwas grwier tiod als die der (rùlieim 
tMm. Ci» ff wShDlMier Kleinen bei AuralnD wicgt éjOÙ Cr., diate ftaiatre ibcr S, f • bii f ,M, 

ail Coh. I"S miil 

Uiur util \ t:r!it.'lteii m Ui'ti i*rei$eii sUllgefunden. Wiibrend liiiH mit gewùbnlicber Kopfscbrid 
/.Il :> Franc!) laiirt wird N* V,i9 mit der bucbst selleiieii L'iutchrin P. AVC. ils eenieiii bezeicbnel. 
IcJi biuiKa sur aine «iuifa Munie Cob. iVi mil f. AV6., lud aucft bei Ceàao lioaunidiaM Kophcbriil 
hai-N* IWinir nocfc aiitiMl Tur. 

10. Hs. : IMP. AVIU IJANVS AYG.* Kopf redits mil Strahléuicroiie und Kiirasz. 

Al.: PROVIDENT. AVG., Frau uach links slcliend, hall auf der rechien Iland oincn 
Heliu, iu der liukcu cinen schnigcu Sceptcr und siiitzi sicli mil dieseiu Arme auf 
doea Sebild. Sic isi mît dem kunsa Solda teoroek wie Man lieli]eid«t. 

Coh. Kil . — 30 Fr, 
Ai)b. Pl. XIII, N" 305. 

Wam llarr Gobes ia der ADnerlwBK atil : • Sut la uMailla «ni m'a Mfti pwr IM deicvipUoo (la 
seule <|U' j'aie n-DooDlrée) la figure eil HMl wmnH», SO lam (Cb durcb rmIr S«t«riMltaMi ttim- 

plar be/t iigt u , dan die Besebreibuog von Cohen durahau rieilif iit IVles IwHicbnet dîeVrtu ali 

Fidc«, Cohen aU Vmus ('). l/iii imi Lii/tcrm einverstanden uud zwar istes Venus viiiriv. uni>T der 
UcaeuDuiig Pruvldeulia ; wir sebco die giciche Danlellung bei Gallienus, Salooltta , M. Urbica etc. mit 
der Jaiehrin VaaNs victils. 

11. Hs. : wie vorhcr. 

Rs.: UESTIT. SALC\ LI, Frau nach rccliU etebendt liali dem gcgeuâberatebendea 
Kaiser mit langcm Spicsz(r), Sccpicr(r) elneaKraox entgcgcn, zo dflsaett Empfoog- 
nahriie dei Kaiser dic recble Hand auaaireckt, im Abacbuilie «iS. 

Coh. 1*53.-30 Fr. 
Abb. Pl. XIII, N* 30{i. 

Vaillant uud Randuri balm sur S im Abscbuilic , lelilarer faaieiehnel tie , In KMgl» fkvnSljaeliW 

KablDct vorhandcn, als nummu» rarissimus imo ^ingularij. 

ad Cob. 176, Uanduri, besilze ich ebcnTalls. 

ad Coh. 17V*, mcin Kxpmplar bal C in der Kopfschrift. 

12. Hs.: IMP. C. L. UOJl. AVUELIANVS P F. \\G. Kopf redils mil .Slrableiikroiic und 



Rg.: SOIA INVICTO, im Abscbnitle XXI. T., der Sonncngolt mil Slrablenhaupt und 
Peilsclic iibcnciclii dem ibni gegcoiiberslehendeQ Mars, mit Helm, Soldateurock 
und Ldinze, den Erdgiobus. Zwiscben Ibueti sttzteiDDachfectatagerîehteiar Gefan» 
pewT mit auf deo Rikkeii gebuadenen Uiindeo. 



Kurasz. 



Unedirt. 
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Abb. PI. XIII , N* 307. 

W«d6r «• KopfKhrift loeh die Daisteilag der a&ekMite bmIi dl« AliKiiailUMki bd Cobea «ta. 
f râbM- lakiait Koeb, tkstM gaprigt. 

1A Gob. 199, «in Et«nplw mil P. AYG. 

ad Coll. 193, eb dc^lcleliai lafl XXI. T. 

13. Hs.: IMP. AVFiFLIANVS AVC, Kopf rcrhLs mil l.orboer und Kiinsz. 

As. ; ViCTOHlA AVG.. nach links mil Kraoz uod Palme gebeod. Im Felde links B, ira 
Abaiboiile VSV. 
Uaediricr Quinar. 
Abb. PI. XIII, N-^.OR 
Cob. N* iOO bal eîmn fiefiagcnea im Felde, diesc Nummcr besiizc ich ebenfalls io niebrer«D Varie- 
titan. M VSV Wvrllkh m MhnM»? Znm Cebraocfa, zuni Nutzen. 

Herr Colien btl bel AnnlianN ril* tBfdar Hmlmita dar Mûaua vorkomaundaD Biiehsiabm «ni 
Zahlen pag. lit siuuMMngeaUlIt and aie nnn bel der Bteebr«ibtig( der «hn«l««n Hllun nichi nahr 
er«'ahiit und die» Verfahren auch bei d«a nacbfolgcnden Kaisern iu .Anwcnduii^' gi'br.u lii lusofern das- 
idbe die bàeftgeD Wiederhnliin;;«<i) vi>rmcidet, isl es ganz zwcckmâsziB, inde5»«ii niûclite es doch vieleo 
MBDimnieni crwBOKlii ë>'\vi'^i<ii sein, die vielen Varielaten aucli b«i den einzetncD Mùnzea LeDoen 
n tomao, wle diM anter «nderen Baadari und die Kalaloge de RemMe, v. Welsl, Senekicr ele. in 
Anweadang gebraeht baben. 
l'i^i'rkliirbar aber M mir di>' pnz un1ftp:scbe Einzwiingung der TMen h\ ibs ^Vlpliabel. So sieht die 
IV «wisclirn H und K, wi jI dté /.alil 1 fiir J angvuommen isl, <]ie Zuklvu V und X zwisclicn T und 
/, ihc /;{til \\l /.wi^clicii s iiii'l T, Ictziercs kaiin nur cin Druckfeliler s«in. Es wârc doch ganz r*gel- 
recbl gcweieu zucrst die 6ucb»uben von A bis Z und die darauf folgeoden Zableo su neancn, daim die 
Mico aelbal von I U> XXVI, dann dan Stera ait den IndUlaben oad ratelit den SUm nil dan Zablea 
lilgBin ni iaiaen. 

Es kSaam dem Cob. Venefebnlue ans meiner Samnlan^ noeb aaeeseMosMn werden, im Abscbnille 

KA. , PM, . S, , rmipr IV^ , XXt, , WI.T. , fr'rner .^1> und ^.T Cf! C 15 hl /war »P ^in^'rp. beu , 

aoiisl kbtiT iiirgetMis «rwtiiinl, und ,T ni bei Gob. undeutlicii. liu heidâ wan 1 àus lucmer iiiiiuiniuog 
noch anzufijgen. 

Aie Bcdeolung der Bnebstaben und Zablea Isl noeb aiobl bioraicbend aafgekliirt. Cs siad nar eloiia 
■ûMenlxi Anntlan, dieaufeiBenPrigeortblndenUin, lile nMètontMsenaleh a«f t — S— Saad4, 

PriiDum, Secondum, Tertittm und Qnartam surûekiSkrM , dann folfen iwweilen ?. Us TUII. Icb lasse 
bier eim ZiisaumeiulelluDg (uigen, wie «ir sie beaonders auf den Hinzen mil Coneonlin , Fortune, 
JMit Orlana, RMUIntarwiederlnden. 
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Dasz I — î — ^ — I iiidit MÙDZiliilteD sein werden , wie v,'it ilifs btl sfiâtern Kalwrn wobi ange- 
Qommen aehm, isl aitht watir»ebeinlicb, und ca bl«itH hier nucb eia weiCci VM ffjr (ijp 1 itierpreloren 
oITcn. Das in der Iclzlen Rcibe beOndlicbe T am Scblusse erkliirt llardouin in ncim r tiokaniilen Manier 
dureb Tribu (um und er liessl s. B. PXXIT, Primnm viceaiimaB prlnue Tribulun. Ick kabe die MiinssB 
neimr SanalBBf , 9 Slick nilder ftU XX «nd S7 Sliiak nItXXl (a«o|Mi, «nd lUfandea Ikemitat 
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XX — i — 3,10 


XXI — 3 - 


3,20 


— 3 — 3,40 


— s — 




— i — 


- > — 


s,go 


— 1 — «,1» 




*,w 


— 1 — 4.00 


— i — 


4.10 




— 4 — 


4.20 




, -) 


4,SI0 



Ob$chon durcb dis mclir u<i«r wenlKer den XiiDzca aDklel/eiuJo OxyJ die U'àgnaK oicbt gti» geoau 
Min kann , lO Wf i«bl nich d(H.-b io» AllgiMMiMn, 4fn 4to Miiiizcn mit XX Icicbier siad als di« mil XXL 
WihraDd enlen nitr «inmal 4 CraDoiia uiglMi, mm m mil XXI iO Stûcfc, di« 4 Gr. vad duibar 
««Stit, «nd k«lM der Mitera Inite du Hùùroaai von 3,10. Es d&rfte aU Vvr^duiltigvwlohi M XX 
3 1[3 und l>ei XXI — 4 Gr. aniunehnea Min. 



WenD ich srhlic.szlicli imoh oincr an sirli unbedeutenrlpn MrmzL' spociell crwâhne, 
glaubt; icii lier luich iielrelTcrulcn Nclji-iiunislûnde wogcn Eiilsctiuidiguiig zu ûadeil. 




H$. : IMP. C. AVREUANVS AVG. Kopf recbls mit Sitableokrone mé KGMu. 
R»,: OBILNS AVG., im Fcide links Stern, im AbscbniKe TXXT. DerSonnengoll mil Slrah- 5 
ieobaupi oacb links gebend, bail die recbte Hand io die Hôbe, auf dcr liokea Iriigl^ 
er die Erdkupiel. Zu den fQsseo titieo rechls und links zwei Gefangeoe mitaiif j| 
den R&cken gcbuiulenen Hândeil. Der nacli links sitzende wird vod dcm Fa«%des{ 
SonnciiKuties brriibrl, der oach recbU sitzende wcndei den Kopf zu ilim. 
Cob. 133. — C. 

ObscboD dim Mûnu in ihran futgn mir'Vieii! Mûhe , vielen Z«ilverlu!l und viel QM (ekoslelhat, 
M vill idi aie doeb aua fiatiil ni£h| âterivlMa, Si» iat limikh dia rSoiiielM MôtHW , 41a tah SMral ja- 
■slt in d«r Baiid lahabt baba, fie biMaldieStamiBmania naines Vabittela. l«li«rWan alevarliafer tia 

<îrt'i';i i;: J.Jiren lii^r in Luti'mburg voo d< iii i-isi lu ilu sim M>iii;ili> vcrsiurburiiiii Sci!«'rnicl«lcr Herro 
VVuiiscb, (1er sie in einem Ituuleau fninzûsiS4:tier kupftiriuuuiuiu gefuutivu bïiie, icli verwahrte aie als 
ein Andenken. Sfiiiter k«iu der prcusit. Arlillene-Xajor Herr Senckler nach Lummbiirg — er lebt gt- 
genwirlic als pei» Oberelliettitaanl in K6ln —, vod mil ibm betrettodet aali icb aeine laiebbaiUga and 
scbôtt cMrdnole Sanmluag rëotràcber lûaxen nim SNen und lind an Uir viel Inleraate. Br trtt aair 
riirlirpre bunderl SlïicI; m: iiot D ulilrlli ri al uii't aU >j,iilor nocti d. r grom Fund von Batln ira daia 
l^:<iii . VOD dem icb einc sntsic Uuiiiiliiiil Muqzcu «rw'iirb, $o biideia sicb dcr Anfang eineriyamtnluiif, 
die u ii i^F^fm^ûriig nbna Annainag daq tnlan |alit aiialirandan Mwlatiimimi|Bn an dia Salin 
slellen kaon. 

Vorsirhpn )pr Aufsatz enlbâll die Miinzen von Gallienns bis inci Anrt^lianns. .\tif drei 
Tafcln sind die Miinzen darge»lelU , die icb in keinem mtr zugàngiicheu Werke abgcbildel 
gsAiikicn Inbe. 

(PDiiwiznng folgi.) 
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NOTICE HISTORUtCfi SUPPiElfiSTAIBfi 

SUR 

LA CI-DEVANT FOfi.TEll£iSSE DE LUXEMBOURG 

J. nitVELIHO» 



A V ANT-PR OPOS. 

Lepnocipal but du présent travail p>st t\e donner (jucluiu's (h'vfloppf mcnUàiDOoarlicle; 
« Notice liiulvritfue sur i'anaen l'urterense de huxeinbourg », 

admi* dans tes pablicalion de la wclioa bisUHriqQe de rinstitut, pege 78 — i808. 

Les pengnphes qoi réelamimt ai^jonidliiii des fMseigneiiieiiis soppUmeiMaires eonoer^ 
nent nolaïuneiit : 

les travaux de démolition ; puis, le domaine militaire. 

En effet, le^ nombreux faits qui se sout accompiis à ce double poiul de vue, depuis la 
daie de non premier inmil (juillet 1868) « ODt natureUement modifié la siluaiioii de cette 

époque. 

Oo profitera liicidouiuieat de l'occasion pour syouter quelques laits à d autres» paragraphes. 
QuAl ta surplus, jo ne réfère à na relation de ranoée derniftre et au plan y annexé. 
Pour rendre ce plan d'aniani ptns intelligible, fajoulerai ici gnelquesindicatioDs relaiiTes 

aux distances entre certains ouvrasses àc. fortification et atix hatiteiirs des points culmrti:ir)»«. 
Ces données pourrout aider, comme des poiuu de rc|>ère, à j>'arieulcr rélrospeclivemciu ^^ur 
le terrain de la ci-devant forteresse, même dans les parties démolies ou transfoiinées, etife 
Aire une idée de rancien relief du sol là où il est maintenant nivelé. 

INftHMas. 

Suivant procès-verbal de la Commission fédérale mixte du 31 déceinhre ISSfî (Archives), 
les forts eiOérieur» étaient éloignés l'un de l'autre {de capital à capital) coouae suit ; 
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Dti f nrt Charles jusqu'à Chanclos (Royal) il y avait 891 mitre$; 

Royal ù Marîe 791 

Marie à Vaubai) 329 

Vauban à Daun (Louvigny) 630 

Louvigny à Lambert 430 

Uniberi k Rbeinsbcim 448 

V^h' inshcim à Elisabeth 698 

Lliâabelb à \Yallis t086 

WallUiNefpeis 

Neîpcrg à Rumigny 1654 

Rumigay à TbuDgeo 14*78 

ThuogeniOUxy 1048 

du fort d'Oliiy à Charles il 7 «valt 1 1 53 



kbfolm*. 



Le Cercle fMmiM^ contoitil donc alon 1I,4S4 mUres 

Le fort de Wedell . ( 

B duMon]in(sarlaronte) | Main 

' » OaDteurdapare \ 

Otiflquee aaira éittaneee. 

1) Da saillant du bastion iUarie 

an saillaat de l'enveloppe da Ibrl extérieur Marie 

la garnison prussienne àilmettait 3t0pas 

3) Du saiUaol de Teaveloppe Cbarles il y avait jusqu'à Olizy . ... 750 • 
3) — — — et jusqu'à Niedergrunvald . S70 » 
4} Du saillant du fort Vcriorcnkost on comptait jyaqtt'aiiaaiUaBl du bas- 
tion de l'écluse du Gruad 220 > 

9) Du néme point ao sailUint du citaller St.-Esprlt 380 



325,95 
321,87 
;i 17,60 
314,60 
313,25 
307,27 
304.46 
304,84 
305,00 
31^,12 
307,64 

m,n 

322,80 

297.27 
333,47 

320,51 

3i7,eo 

325,K5 
303,86 



(Guler.Oiivnfads 1M9.) 



M&mt. BerlaineM 381,02. — Iferie 820,31.— Camus 315,30. — Jost 311,74. — Contre- 

p;trrlr 'm,H^.. — Bcck 305,46. — St.-Esprit 303,28. — Grund 301,«.— Louis 304,89. 
— Ui^uiiuicdins 305.13. — CliÂleau 305,13. — (touveruement 306,24. — Second demi- 
iMsUon (Jardin Casino) 319,78. 

ComH^s. Bcrlaimont 323,28. — Marie 325,29. (Traverse 826,28.) — Camoa 318,35. • Josl 

314,80. — lîeck 31 2, i. — .St.-Esprit 305,38. 

Autra ouvrages. Réduit BerJaimoal 322,10. — Réduit Peter 297,60. — Enveloppe Peter 
300,00. — Relier Reinsheim 805,52. — Parados 303,01. 

MIedergrunwaid : Bastion Nord ^Ui.K.j n i ii n Ouest 301,80; BasUon Est 8111,80. 

Obergrunwald ; Bastion Ouest 313,23; lisl 313, l?. 

Rubampreï 27:2,G^. — Bourbon 300,^. — Avancé Tbionville 307,20. 
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PMem d*AlliiiBiMter 177,». - Ptat. da Rbtm S81.99. ~ Ptat. du SU-Esprtt fir7,M. 

Le réduit Mnric avait an corîlon 317,60 

M. WuliT-Deitz, le pro^nn i ur-j actuel, a fait ajouter. 14,K8 

de façoD que U TiUa Marie avec sa bauteur de . . ^2,1 ii, est devenue le point 
le plos étevé de nmcienoe tmuttM, 

points. Rails devant la gare ceotnie $m^. 

Socle de la gare centrale S88.38. 

Porte Henri 298,00; Porte Neuve 313,79. 

Réservoir de la conduite d'eau 319,83. (Ce réservoir est i 79 mëlKS a»deHW da 

déversoir du Neumubt, ancien point de repéra de la forteresse.) 
Nouvelle avenue de la rue Marie-Thérèse : point de départ 304.00 ; 

point d'intersc-clioii à la route 294,898. 
L'élévation moycone de la vUle au-desavs da Diveaa de l'Alzelte eat de WH. 

(arMIraL) 

Un certain nurabre de ces points cnlminanl» resteront ndeemitemeat ddMNil au rniHea 

des démotitions qui s'effectuent. P. e\-. : 

1) Le lerre-plein du bastion Beriaimoiit servant de ;support au réservoir d'eau de la ville; 

2) Le cavalier Camus devenu propriété de la ville ; 

3) Le cavalier Jost, propriété privée, dans laquelle sont déjà iiMiallées des indiMtme; 

4) Les villas Marie, Vauban , Louvigny, etc. 

Oea veitigea isolés et d*aaires flenrena de la eotironae manie, qnl avait eetooié ta ville , 

Doos seront encore conservés longtemps. 

« Au cojomeocetaeat du 17* siècle ou voyait encore dans la rue du foué des restes de la 
•mmiée eoeeiete. » (WuriihPaqiMi. HUkÊikmi» iM, p. to?.) 

La tnrisiène eneeioie a conaervé bnoeoup de veatigM. 

Quoi qu'il eu soit, on fera bien de compléter procliainem«Dt ta statistique moniinieniate 
composée par M. le professeur Esgling et cootenaut l'iadicaiiou de 178 objets divers. 

(Publicatjoiu de lliSO, p. M.) 

La «ransformaiion qui s'opère actuellement dans le pèrituôlre de la ci-devant forteresse 
fera ressortir un nombre d'objets dignes de figurer à la suite de l'intéressant tatilcau arrêté 
per cet lumorabie Préaideol de la Société hiaioriqae, il y a dii4M«if aaa. 

IreiaièiBe enceinte et «perça da développemeat iaeoaaaif de TaïudaBBa ftrtaiûiaa» 

Le dur ^\>nreslas 11, par lettre ^ ; m nies de Prague (1386), décréta pour tavilietatmi* 
sième enceinte, qui lui donna le périiiiètre intérieur qu'elle avait en 1867. 

Lee travaux eOlllIlieBeèrent en 13Q3. (Manuscrit de i.-t, de la Fonlame, putoris in Tbommen, p. 71.) 

Cea travani s'exéeataieDt ea partie h la ebars» de la vilte, i llnatar de ce qui se pratiqoait 

à Grevenniachcr, Remich , Wiltz . Echternach , Dickirch et autres lieux clos. Voici p. CI.'« 
dans quels termes cette obligation avait été imposée à Laroche par Jean-l'Aveogle : 
.... < Et parmy ce deiveel aee dits bouigeole de b Rodie ftrmeir de aiar boa et aaiBaaut 
PoauGAtioRa. — utv« (ii*) amitéb. 31 
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•et de portes nostre dite ville i leurs cosiels depeas et les doiveot eotretenir k tous jours, 
■OMii ï leurs dépeos. > (Acte d*sinvoeb{s8eiDeot de Uroche &n 3 «tril ISM.) 

Les bourgeois, les vassaux et les manants devaient cootriboer k IlenlretieD de» mur* qai 

les protégeaient contre les dérèglements du temps. 

Nos comtes avaient toutefois quelques soldais permanents attachés à leur personne et au 
casiel. Ile éuienl legés aetonr du eUieaa. 

Pour soulager la ville de Luxcmbourji , Wenrosias II régla 5 nouveau l'accise sur les vins 
que son prédécesseur Wenceslas 1 avait concédée au magistrat le 14 mai 136i. Masimilien y 
ajouta un subside annuel de 100,000 livrei. Il doam ttttti 1 le viUe le Pétniîe pour y bâtir 
des mooUns. 

Echternach avait tin octroi sur le vin el les bestiaux. {Publiciiions do !8i!>, p. fl'.) 
Grevenmaclèer avait obtenu un marché hebdomadaire qui , dans un certain rajuu de la 
seigneurie, devait être fréqiiencé au moins par une persenne de ebaqae ménage eoaa peine 

d'une amende de 5 sols tournois. (KikiIT, ni>i. .î.> nnvpnmaciier, y. tsi:, 

Celle troisième euceiole partait du rocher à droite de la seconde porte dans hi descente 
an Gnind (au-dessous de la maison Tock). Sa première lonr se trouvait au St.<Esprit un peu 
en deçà du bastion dit de l'éeluse. La sixième tour avait été en (lartie rni^i:; en évidence en 
18H9, lors des constructions exécutées au bastion Lx>ui$; elle a été coupée en deux parie 
mur nord de la maison Siveriog. La tour iosi était la dix-hsilième. 

La ligne suivait la crèie de l'escarpement de la Pétrusse. l^e terrain laissé à gauche for- 
mail donc le versant, dans lequel était compris remplarcmcnt du Laslion actuel St.-Esprit. 
Le tracé répondait assez au chemin du rempart, jusqu à Jo.st et de là k bertaimooi, sauf que 
le rempart élsil moins large qtt*en 1 867. 

Le Tiruiid, le Rame et Altmnnstcr avaient M alors réunie 5 la ville au moyen d'une clô- 
ture qui existe encore en grande partie. En .se rendant, par exemple, par le Berlioerweg, ou 
par la nouvelle roule, à la porte de Tbionville an Grand , «n voit qu^ ganelie ce mur s'ap- 
puie ail rocher St.-Esprit. (Cette porte de Thioiiville fut rebâtie en 1812.) Puis à droite, le 
mur se dirige vers le rocher Verloreokost , passe rAIzelte au-dessus du moulin Hasiert, 
grimpe sur le Rame, se dirige vers la route de Trêves en hissant i droite le cliemin de Set 
du Nord , descend à la porte de Trêves cl de là vers le Ronc. Le tracé est marqué par Iflt 
anciennes tntirs, qui sont en grand nombre plus ou moins bien conservées. 

l u nouveau mur parlant de la tour sur l'Âlxeite au ba.s du Boue (tour démolie en 1S69), 
se rendait à Aliniunstc r dont il snivait la Crète. Une lour y eal restée aaees bien conservée* 
i droite de la maison d'école. 

Entre l'époque de 1393 et celle où la forteresse s'est moutrée sous la lurme basiioonée, 
s*éiait naturellement placée une période de iraosition, remplie d'essais el de combinalseM, 
fréquemment réformés comme devenus insuflisanis eu égaid au progrès de la science de la 
guerre et du perfectionnement de l'artillerie. 

ilarie de Bourgogne a fait Uilir et armer le premier bastion moderne. It porte son nom. 
Les antres bastions du rempart ont suivi è des époqoes plus on moins éloignées, selon les 
iressonrces du Gouvernement. 
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C«lte formidable ceinture de granil et de bronze, que nous avons admirée en a ruiné 
M populaiioos du Luxembourg el coûté beaoeoup d'argent et de «ueurs aux autres jMkjâ qui 
«lit oeeupé la forteresse. 

Voici le* <laies qui se rattachent la oonslructioii des principaux ouvnfes. 

Le cbiiTre qui suit immédiatement le nom «>x prime l'année de la consireciion de l'ouvrage, 
laodis que les chiffres qui viennent après dooDcoi les dates de la resUuratùui ou de l'agrao'r 
disseiKot- I4 B)ot VaulnD si(Bi8e qne, les iravaai seapporteai ain anolea 1684 i 169^* 
période où Vauban miaara et sciaadii la forteresse. 

Bastions aijant formé en 1867 la ceinture du corps de Ut place. 

i) fiaetion Jost, it)i8. — Pois Vaubao. — Cootr^rde, 1074. — Ravello Joal>Caniu, 1674. 

— Conlregardc, 1730. 

9 » GasDus (Sie-Klisabeth) . 1536. — Puis VeobSB. — Goniregarde 1674. Pigore sor 

un plan sous le nom : la Chaudier. 
3j > Man4>, 1477. — Puis Vauban. -*- Contrcgarde, 1674. — Contregarde Marie- 
CaoBes, tiao. 

4) » Berlaimont (avec les court inc< ci accessoires^ , IfilO h 1683, — Vauban. Le Car- 
tulaire de 163i (Bibliotbèque) porte que le Pivert de Lamperweg esj mainte- 
nant appelé Bolfert Berlaimont, qne te vieille toor aux booebers j avait été 
incori nr-'f. p. t".) — Chutes rte PfalTenlbal, Vauban. — 1747. 

fi) • du Gouventement (en deux parties), r Palais de justice, 1556. — 1671. Ln 1071 
on eonlimn i liiiir vers le cliitean et la porte du PMenttial. 

6) » le second denl-basikMi ou le jardin d« Casino, 1616 i 1688. — Réduit en jardin, 

1828. 

7) » CbAttao (bastion et porte), 1884. — Tanban. 

8) • l'fsrnwi tf'Tl. V;ii;hri[i 

9) • . GriuiU, 1071. — VaulMu. (Ou dit aussi bastion de l'éciuM du St.-Esprit.) 
10) > 8t.-Esprit, Vaubao. 

H) > Louis, \i)H. — 1859. 

13) • Beck, 1644. — 1859. — Fausse braic entre Beck et Jost, 1674. 

Cavaliers. 

Jost, 1648. — Vais Vauban a resUuré Tuuvrage. 

Camus. Vauban. 

Marie, 1597. — Puis Vauban. 

Berlaimont, 1016 à imn. 

St.-Espril, 1690. 

Beek, 1844. 

Fort» en général atee réduits, batteries etc. 
Altmunster (batterie). 1860. 

Avancée Thionville, 1732. — Redoute, 1732. — 1830. 

Berfaiimont (le lort) , de 1740 i 1741 ont été bâties l'enveloppe, la iuisae*bntte et les diaiea 
du Tintenberg, 1847. 
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itnvm de défimtè exlérienn, IM7 - ifU». 
travaux itilérîeurs, 1744 et MBÛTl nilinniilt — ISaTIà I8M. 
nouveau souterraia, 1846. 
BoorlKNi, Vaobao, 1731. — i8V. 

Casemates, 1747 ï 1731. Les AntriÉhiènMlteMOiip Mliowce nppoit. 
Ghirles, UW. — 1746. 1835. 

GhiMfa tfe ht. Odvntges de défiBDse, 1889 «t ibbCm MhmilM. 

ttMMlh (Gros»-) . 4 731 , avec IMIB arapéc à gÉMdM étt BMiilim» «t dm tairai Ims^ 

r««taurées eo 1896. 
Elinbeih (Klein-), 1731. 

Eich-Tbor, 1743, ouvrages de défense. (On disait andeonement porte de Lit%e.] 
St.-Esprit, les Boaiyaignons. — 1548. — VaolMD. — GiudeUo, YMbu. (Siippr«Mi<m de 
eelle-ei «n 1829.) 

Felschcnhof {du Moulin), 1793. — 1836. 

Grand, «ntr« le Gruod et le St.-£»prit, 1611. — Deirièie les prison» lUeî en 1611 et 168». 
Gnnmald (fflede^), Vauban. — 1190. — Ifi0. 

id. (Ober-i, Vauban. — 1880. — 1880. 
H6piUl militaire voûté, 1863. 

imibetl (fort), 1088. — 1737. 1838. — BMie«fo« IMH. 

Lazareth voûIl^ dans les fausses>braies St.-Elsprit, 1858 à 1860. 

Laneltee. Lee quatre lunettes du cbemin couvert de la|>laioe, 1731. ^ La lunette coupée, 
les lanettes sar le fk'ont Ste. 'Elisabeth, 1731 . — Lunette du jardin du Moelio (nais- 
tenant restauration), 1731, restaurée 1841. 

Louis. Fausse-braie entre L.oois et Beck, 1745. — Caaeaiates, 1746 à 1781. 

Louvigny, 1671 . — Fort, 1732. — 1858 avec blochaus. 

Marie. Ravelin Marie-Camus, 1644. — Fort Marie, 1734. 

Harifr-Berlaimont. Courtine réparée en 1869. — Seal travail noiabie eiéeaté tous l'Empira 

français. 
Neiperg, 1730. — 18i9. 

Neutho^Ravelin, 1648.— Sa contregarde, 1674.— Ces dentonvrages ont été réuni» en 1816. 

Olliy, 1783. — 1888. 

Parc, construction du fort de la hauteur du paie, 18B9 & 1060. — Mm de cMMttn, 1800. 
PAté, 1674. — Les casemates du pâté, 1746. 

Pdadeantricbicnne, 1746, 1747 et 1748. — Tauban, dans ses pi«mièfea reeoaaaiaianoaa, 
avait trouvé a«r le giade dee jardina, oft n enfonçafi aon épée Jnaqnt h gaide, 

dtKait-il. * (Tnamii Ht Miiritiin gnlail ) 

Peler. Enveloppe, 1729. — I8t9. 

Porta du château, 1344. — Fausse-braie» i ganclia, 1011. ~ Pont dt ebàtean, 1688. ^ 

170K. — (1735, pont massif. ) 
Prisons. — Autour des aucieuiiei prisons, 1611. — 1829. 
Rame. — Clôture de la troisième enceinte. — Réduit, 1674. — 1830. 
Rbeiiisbcim, - 1746 à 1718. — 1751. — 1830. — 1863 an 13 mai 1887. 
Royal (fort), 1734. — 1839. 



Kolumpré, t73S. ~ 1830. — 1847. 
BvaJgay, taibn. ~ (47», m ravelte.) — 

thnngen, Vaubnn. l-.ie, agiandi.MTiK'nt, — 1836. 
TiotMbeiig. Les (auste-braies e( le« cliules daleot de 1740. — 1741. 
tiNri* Pigeons, Tioim. 
Verlorenkost ou Coroicboo. 46Î5. 
Wallis (Gross-), 1685. — 17». — 1830. 

Walito (KMb.), ▼Mtan. — U laaene petit W^Bi* % dralie êt V«rloMkoM ^iiîi d« 1781 ; 

elle a été défnoiie «■ 1817 «t impUMée «n 1808. 
deWedeU, 1865 à 1867. 

Les sept fameux réduits de la seconde encetute de ta plaine. 

Peter» 1674. — (17», eoteloppe.) — 18». 

I.amb«rt, 1685. — 1830. —1888. 

LoaTigny, 1678. — 18». 

TaaiMD, 1688. — 18». 

Marie, 1683. — 18». 

Itojtl. 1685. — 1784. — 18». 

teriainoBt, 1688. — 18». 

Bourbon, 1728. 
GniDd, 1780. 
■niMd, 1788. 

Mainlenanl passous aux travaux de transfornialion de cet jHUMOMt 0WlilmkMM« mtVTC 
de 474 ans, depuis la aéaiioo de 1» troUièflie eoeeiale. 

Il 

Travaux de démolition. 

La Térilable ville de Luseubouiga el oomméiDeDi raacieB corps de la place, sont situés 
swleTodiergaudie,aacoiftinNiliteIaPétnHseav0erAlMll«. liei forts 4t 11 ikt dnlt« 

sont d'uD iolérël secoodaire. D'après Vaubau la prise ou la peris ds US fiim fllMwirs 

u'aiiraii pas exerf*^ une inûuencc décisive sur le sort de la place. 

C'était doue la viiie haute seule, re&serrée entre cette formidable couruiiiic bastionoée, 
qui constituait la forteresse. Et cellt^i ne pouvait être prise de vive force que par le côté 
de la plaine ; c'éttil Ui «nssi 4|Ufcie« manges de défense s'sccnmniaient de i» Iscon la plot 
imposante. 

D>dlleafs , ce pbtemi , «ne fMs déssmé «i nhfelé, se praiatt 1« niieu k l'agrandissement 

de la ville et oflTrail le plus de places à bâtir. 

D'après ces considéralioQS , le Gottveroemeot semble avoir bien fait d'ouvrir daus la pbuue 
ses tfSTsax de translimnation. 

Bans Bon article de l'année dernière, il est déjà qnestion de la percée parlant de IVsenal 
pour travener les fiwtïiestions et le glacis et s'Uioaehsr 1 la tonte de Stmsen. 
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Celle aveaae Ait titrée k la circulaiioa publique au mois d'octobre 1868. Elle fui biea «e> 
ctoeillie, eomme nceenreissaM beanemip les dlsumees entre le ville et les covaraiiee du 

deliors et meltant le parc , ccUc belle prOitteMde, à la portée du centre de la ville. 
En 1 868, la Gbambce de« Dépulée, du» «on «Ueue à Sod Allesse Rojele. e dit , i Tanar* 

oimité : 

t En poofSttivtBt avee aetiviti les titvan de déoMiiUeii de la fnttmué new proaveroae 

>Don seulement aux puissances étrangères le déâir de satisfaire aux obligations que noua 
»iiDpoee le traité de Lioudres, mais encore la volonté d'éloigner loui^ cause qui pourrait dana 
•ravenir compromeitra notre autonomie. • 

Dans le iiièuie esprit, un nouveau subside a i^té voté pour 1860, i l'unaBiniilé agMittS ttIM 
\uix. La représentation nationale demandait donc une prooiple exécution. 

Ces cli.sposiiiua2> qui étaieui iiupéraiives pour le Gouvernement se trouvaient, du reste, 
parfaitement en barmeoie avee les démomlndioDa populairea dont le Prince a élft témoin 
en 1866 et en 1867. 

Ën conséquence, le Gouvenieiiicul, qui a sans doute jugé qu'on oc saurait pas plus eûi- 
eaeement détruire sans retour la fortileatiou de la plaine qn*en prolongeant, même jusqu'au 

delà des glacis , les qriiire principales mes *le la ville, se dirigeant pcrpenHicuiai renient 
vers le rempart, a urdunué sur ie terratu liuaianial des travaux ayant eu pour effet l'embrau- 
ehement de la me Marie Thérèse i la rente de Hollericb an deli de RheiBsbeim ; pais la ma 
de Monlere> (Génie) s'est abouchée diredriTicni à la route de Merl ; et l-i rne de la Porte- 
Meuve s'est embranchée à la roule d'£icL, au point de la biffurcation de U ruute de Sirassen 
et do chemin de la Faieneerie. 

I/avenuc de la rue Marie-Thérèse est également achevée. Elle traverse le bastion Jost, sa 
coutrcgarde, le parc, le fort Peler et le grand et formidable ouvrage Rbeiosbeim. Tooie celte 
ligne de défense cstanéantie par suite de* eonstiuctiona civiles qui s'y solMtilttenl. 

Ainsi la poudrière lost se iransfonne en habitation. 

Des industries sont déjà installées dans le cavalier Josl devenu également propriélé privf^e. 

Dans le fort Peter on construit une villa pour un banquier de Vienne, tandis que Hbeiaa- 
beim, acquis par le chef do clergé, se convertit en pensionnat pour les jeunes gàis. Geseit 
an édifice lrè8->considérable, contenant 64d8 mèires cubeâ de maçonnerie nouvelle. 

Depuis des siècles cette ligne avait attiré ratlenlion particulière des chefs militaires. Par 
exemple, en 1443 les Bourguignons s'étaient rendus, niaiires de la place après avoir eu sur- 
pris et mis hors de combat la garde de la tour Jost. Cent ans après (le 29 aorti Miii) , cette 
loor fut battue on brèche par les Français, à qui la ville fut remise le lendemain. En 1541 
cette loor fut remplacée par un bolKverk plus important. 

A peo près cent ans encore après (4648), ces anciens ouvrages Intermédiaires firent plaee 
an bastion déHnitir, qui a été rompu et Jeté dans le fossé, en 1869, et qui a , en outre , foomi 
les matériaux pour rencaissement ei la pierraille de la nouvelle avenue Marie-Tbérése. 

Le Gonvemement autrichien , frappé de la focilifé avec laquelle cette ligne se prêtait ï une 
attaque régulière de vivi> force conin; la ville, y ajouta le fort Rheinsbeim en 1738. Il Ûl 
exécuter de nouveaux travaux au tour de ce fort en 1146, 1748etnBi. ta Confédération 
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germanique restaura et agrandit le fort en 1890. Poil d« 1868 1867 On wnH «omlim- 
meol renforcé ces ouvrages de défense. 

Cette ligne de Rbeiosheim-Jost avait acquis une importance d'autant plus prépondéraala 
que par là l'eniieiiii «anit dotainé M débordé es même tempe tout le fluie droit dn fifont dé 

Tbionviile. 

Détruire la ligne de Josl-RbeiosheiDi, laquelle détail naiurcllemeut tenter la convoitise 
de rennemi , c'était donc éearier en daoser réel peur la ville. Bi» effrt , qoand les généraux 
Creqiii et Bouflers sont venus hombarder nos ancirn*; rh:'ifr>nn\ fi rt"; , les lieux autrefois 
clos, qui, i cette époque avaient déjà vu disparaître leurs reuiparib, ont été ménagés, les 
entrée propriétés n'avaient pee i seflHr de booleta destmeieers et d'eaglm incendiaires, 
comme Remicb, Bitbourg etc. 

La troisième percée traverse la coartiue Josl-€amus, le ravelia du môme nom, la contre» 
garde Canins, le parc et le fort taniierl. 

La quatrième percée, enfin , a pour point de départ la Porte-Neuve ; elle traverse en <ligne 
directe le ravelin-contregarde (combinés), le parc et le fort Royal. £Ue est déjà pieUeable 
pour les piétons. 

Il est facile de ae ftlre une idée do bouleversement que la destmclio» de tous ces forte 

avec leurs accessoires a produit dans ce front de défense. C'est plus particulii^rcmcnt la mine 
qui a renversé les gros murs du rempart, ressemblant souvent à des masses de granit. Les 16 
et 88 mars, le 8 avril et le 18 mal derniers le public admira l'imposant speelaele de ladéaa- 
p;T('?i[inn violente et instantanée des formidables bastions Jost et Camus. Des parties de mur 
colOi>tMilË& &e soulevèrent sans éclat, comme sans danger pour les spectateurs, et croulèrent 
dans les foseés après une courte commotion. 
Toutes ces esplosions ont parfaitement réussi. 

Plusieurs milliers de personnes s'étaient empressées à se rendre témoins, le 18 mai, dn 

renversement du bastion Camus. 



Void l'égard de ces esplosions (luchiues renseigaemeDis intéressants. 



mmAOss inSrauixs. 
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Bastion Camus, aile droite. 


16 mars. 


10 


600 


66 


6,00 


8,4013,00 


Bastion If't, aile droite. . . 


mars. 


10 


681 


74 






Courtine Ju«>i-Camus . . . . 


8 avril. 


11 


725 


G7 


7,ao 




BeslionGamns, ailegaucbc. 


12 mai. 


11 


8S9 


72 


7,00 


2,40à5,Jw j 








2833 

Ulogr. 









On avait calculé dans le temps qu'au moyen de 36,000 kilos on ferait sauter les 445 
mines qui entooraienl la place et qui maintenant «ont en grande partie écraaéea, obelruéea 
on enlerréce sons d'autres conatmcUons. 
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Tout le rempart Ml i l'heare aelaelle démoli depuis Jost jusqu'au delà de la perâéft ét |4 
grand'rue. Tout cela est mis à néant comme forteresse ; u» nouveau sol a été créé. 

Le» eUMoics , le* nvre de CMMomicaiioa «et dispere perioat. Bote , k HmI de Wedeil , 

qui a donné lieu à une dépense de (itus de Tim.noo fr. . diiHjji , est en grande partie vendu 
et nivelé. Ce fort a cela de commun avec Rbeinsbeim ei le l'on de la hauteur du pare qu'ils 
ODl ceieé d*exisier avtnl dliveir reçu le bepliiM do lin. Ile veneiem d'être eenstraiis à 
glands frais, mais en pure perte. 

La porte de Hensfeld et l'écloie de ce nom oot disparu à la deensade dea babitaols de 
Clansen. 

Pois, ce ftinbemv qui stait été pariiculièremeni gêné par les restrietloas ariliiaires, Je«M 

de rafTrnnrhissemeni complet des servitudes de la forteresse, tandis qu'il v a pen d'années 
le pays Cl la ville ont encore fait de grands sacrifices (38,^ fr.) pour obieoir seulement 
quèlques adoadssMBeiiU à eea rigneara. 

La porle éclusiére du Grund va également être démolie; les fonds sont faits à cet effet. 

Les fort» Vautwn et Louvignysoat déjà convertis en villas avec pavillons. Grftce à leurs 
élégantes clôtures, elles constitaeot an véritable embeliissemeni pour les abords de la ville. 
Les fbrtt Marie et Peler sont égalemeni en vele de uansftniaiieD. 

Les nombreuses habitations qui s'<>l(^ven( <;<ir d'anciennes ouvrages de défense et les autres 
constructions qui se multipUent si eitraordiuairemeat dans la zone où les bitises civiles 
étaient interdites, «ml eeb aIDnne baateoMnt la eonflance des populaiions dans lea deetl- 
nées do pays et leur foi dans la eonaelidaiion de noire aotonenie. 

S 8. 

Damaines militaires échus a l'état. 

Prehièbe partie. 
Propriétés affectées à des desUnatiom é^uliiilé puMifUS. 

La loi du iX mai 1868 a d'abord aUribné i la ville : 

a) la caserne d'artillerie ; 

b) le deuMe hangar Camus et rsoden eavalier de ee nen ; 

c) le grand hangar (Wagenhaus) conalrail à Pabri de la bombe^ rue Ibrie-Tbértse ; 

i) la maison du gardien à cdlé ; 

tf) une partie de la easeme de la Porte-Nenve ; 

f) le corps-de-ganlo à la porte deTrèVCS; 

g) celui à la porte de Thionville; 

h) une partie des maf^sfns du ProvianlanI, notamment ranelenne église des Capu- 

cins. 

Ensuite, la cuisine d'artillerie à servi i rélargissement de la rue du Piquet, en même temps 
qne deos hangars militaires ont dté incorporés, l'en dans la rue desCapueins et l'antre daiis 
l^ndeune me du Casino. 
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N'oublions pas qoe I* vowrie urbaine a été considérablement amélion'ie encore par la dé- 
molition du Fuits-rowge; par la création de la place du Théâlre, dans la((iielle ont été incor- 
porés le jardin et la maisoo antrefois compris dans l'ancienne cour du Provianiaml; par 
l'élargissoment du trottoir aux dépens du bastion Louis et de la courtine Beck-Louis et par 
la oonveraioo eu roule de Tblai de la voie d'Eicb à la gare centrale par le l'fafifenlhal «l le 
GnukU Ces diflérenu» nesoret oot beatKWp aoulifé la caiaae de la vilte. 

l a s cil t<> de récole de natatioo a oblflM la joniaiaiiee daa UtriMaa aiiUlaifei comptia 
daus l'établissement des baioa. 

Un jardin a été cédé au SMwa éa itevfté «I MM diairim à la panlaae SL-Jean. 

U même loi promet à la viUe une aamaM da AS^JSSJ tr, €0 cl. i prâevarattr les Immeu- 
bles militaires a vendre par l'État. 

Li euliii la ville a l'especlative d'UQ immeuble pour la création U'uq abattoir. 

Ajoutons que la position de la ville é'eal aaaéliorée attcore depuis que nniervenlion mt- 
lilaire s'est évanouie , relativement aux immeubles de la ci-^evaot forteresse affectés à la 
eoodttite ei à la distribution d'eau de source. Cela est devenu une affaire entre VÈIUI et la 
ville. G'eat TËtat seul qui profiterait éventuellement des diverses réserves stipulées au ar> 
ticlea 8 ei 6 de la convention de la commission mixte du mois d'octobre 18SS. 

Les bâtiments indiqués sous la lettre h ayant été convertis en partie en sa!le de spectacle, 
celle-ci fut inaugurée en présence de Leurs Alte&scs Royales le Prioce et la Princesse Henri 
des Paja-Bas, ainsi que d'une gnnde allluenoe de OM>nde le 15 février 1889. 

Puis , l'ancienne ^liae de la Congr%ation a été lemiae k la communauté proieattale de 

Luxembourg. 

Enfin on sait que l'ancien puits militaire de la Porte-Neuve renferme la maeliine i vapeur 
qui .'aspire l'eau et la refonte dans le bassin dltlimentaiion établi dana le baation Berlairaent, 
à une bautear de 80-92. 

DbuxiInb fautib. 
tdifiieÊ par dn sirmaM de V]^, 

1) Depuis tes premières semaines du mois de mal 1809, le Gouvernement grand-ducal se 

trouve installé, avec ses bureaux, dans le bel édifice de l'ancien réfuge des Maximins de 
Trêves, rebâti en 1751 et occupé en dernier lieu par le Gouvernement militaire fédéral. Pos- 
lérieurement lea archives de rfitat ont égalcanent été tmnsliMes dans ces bàtimenla. La 

Commission d'agriculture et la Chambre de commercp v » itiI enfin installées. 

2) Bientôt après le départ de la garnison prussienne, les bureaux de la direction des oon- 
iritathma des accises ei du cadastre ont été éMMia dans l'hèid de la ei'devant direcHea 
du i^te, ancien aiégedu Conseil souverain, appelé dans le temps la maison du Roi. 

Vers le iS avril 1869, la Chambre des comptes s'est également installée dans cet édifice. 
Les postes sont allées la rejoindre dans la journée du 19 do même mois. Le iélégrai^e fera 
aaiant déa qna so» bail sem eipirév Quniquaa autres services sont dans te même cas. 

En outre , tes belles caves de ce vaste temeuUe (die allea KtaigakcHer) oft Dan déposait 
PuBUUTions. — XXIV* (11*) an:ié£. 32 
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aMienoeniflat le» viot de ia dine ei du dooftine , serveal d'eotrepôi imbUc pour les spiri- 
luenx. (Le eoDTent de Ciurefonltine recevait aBOMlleoMBl dm do«*iii«i de LeiembMNg 

cinquante foudres de pelil vin. [liisi. de Claireloniaioe |Wr l'abbé ReieUiei, p. ISB.] VSm* 
1res couvents jouissaient rie faveurs analogues.). 

Finalement, ie petit magaâiu à cùlé e&t également occupé par ût» 8«rvic««> publics. 

S) Le Mvrier 4M0 de snmd netie lee prieoMien erininels fere«l inosftrés dut le 

nouvel hopiiai militaire voiUé, changé en maison de force. 

4) Le 27 mai suivant, les autres déieaus farent placés dans t'aocieu Iràpilal inililaire à 
oôlé, tiadis que les aoeienaes pviaeat fiimit alnadoeBées à II fabrique de ebauMore. 

5) Au mois de juin la JirecUoa des deuaaes prit possession de l'ancienne maiaoD leau^ 

nique au Sl.-Esprii «juc la IiiètP germanique avail achelce de la famille Gnochen. 

6) Les bureaux de cette direction sont installés dans la maison à côté, bâtie par la même 
flunllle et qui avait été comprise daas Je nioie vente. 

7) Lee Cbasaeurs LaxeaiiMNirgeois oeeapent maiateaaat lee anciennes caseron St.-EspriL 

8) Ils profitent naturellement aussi des cnrps-do-jînr'Ic dt> la place d'armes et du viaduc. 

Dans cet accroissement du domaine national le Graud-Duclié a sans doute trouvé son apai- 
sement au sujet de iiuelquee lésions Bnaneiéres, & raison desquelles le pays avait ftitdei 
présentations à la Confédération germanique. 

Ainsi, suivant les protocoles de lu UiôU' de Francfort, te Graud-Durhé av;ut demandé le 
renibourseuieut de 117,383 florins (dts l'avs liuô, |iuur UcjieuiCi iaïka eu vue des troupes 
fédérales annoncées par la Diète en 1831. Sous la date du 33 septembre 1839 l'anloiité fédé- 
rale décida : < Iiio Krledigung der Saclie cinom andern Zeilpunkt vorxubeliallen. > 

2) Nous avons payé pour la flotte allemande une somme de fr. 36,9(iO 

3) Pour l'occupation du Tfolsiein, à rembourser, disait-on, par la partie récalti- 

tianie IOS,076 

(Voir le Compte-rtiidit de 18(î«>, 11* séance, p. 23.) 

4) Puis, le Grand-Ducbé s'était plaint de l'indemnité qu'on lui a réclamée, à rai- 
son du chemin de fer Iravenant ia fortereaae. La somme demandée d'abord était de 
1,814,001) fr. Celle qui a été payée, d'après le Compte-rendu de 1867, 0* séance, 

p. â4, s'élevait à 8t$0,ia0 

L'exposé de la situation administrative da Grand-DocM — ftvrier 1869 — rapporte à la 
page 85: 

€ ]:f,m a versé dans les caisses de la Dlèin germanique une nomme de 714,004 fr. peur 
•rexécutioii de différents travaux, de déteuse. 
»ll a supporté la dépense «'élevant à 634,000 Dr. , oecasionoée par le grand viadne de la 

>Pétrussc. » 

La situation s'est donc modiUéc: (Loi du 21 mai 18t)8.) Uuoi qu'il en soit, le compte 
«itre le paya et la Diète se inrave mainlenant réglé k tous les points de vue. 

Notons que la Gonférenee de Lomins nous a imposé la charge de Ihire de Luiembouig 
une ville oavene. C'est eneore une dépense à prélever sur les biens vendns. 



— »l — 



TROlUim PAKTIE. 

La vente des domaines réstés disponibles présentait également ses difltcaltés ; mais la 
Chambre àe» Députés s'était prononcée pour la prompte exécution du traité de Londres et 
celle aliéotlîon était une conséquence inhérente à cette exécution. C'était aussi le seul moyen 
de donner de l'impulsion aux nouvelles constructions et d'occuper utilement et prompleoiaM 
les classes ouTrièrei>. Il importait li'ailleurs de (aire rentrer ces biens dan<; le droit commun. 

il fallait faire cesser les immunités dont ils jouissaient et les soumettre de nouveau aui 
ctorge* pttblkrnes «le rËi«i et tie te ville. lf»tB« d'Miie part, on ne denil pn brnMpier te 

WritP. 

Quant au résultat financier, le Gouvernement parait n'avoir pas mai réussi; car il a sou- 
«ml obtena de.s prix qui dépasMîeit les estimations, en dépit des firate et dn charges oné* 



reasee de la vente, en égard am eonMtnas dedfmolitioB. 

Voici le relevé des bienï« aliénil josqii*id : 

i) Lft Proviatilamt, acheté pour fr. 71,000 » 

a été converti en maison de commerce. 

9) Six places i Ulir ao fort de Wedell Aneol vendtnt au noii de «epletilm 

1868 pour 18,574 80 

3) P:)r adjudication publique du 98 novembre suivant on vendit un magasin, 

place Sl.-Ësprit, pour 14,250 > 

Cinq pteees à Mtir 13,000 * 

Le réduit Vauban. . 1I,(K)0 » 

cl le réduit Louvijîny 9,000 » 

4} Une adjudication du 19 dccombrc donna les résultats $uiv<iuts : 

Trois places à bâtir il7,930 » 

Le cavalier Jest avec nue portion eorrespondanie do rempon . . . 18,800 s 

Le corps-de-garde, place St.-Mic)iel 8,480 » 

Le re7.-do-chaussée du corps-de-garde, rue WillJiein 700 » 

La poudrière Ste.-Klisâbeth, au Berlinerweg ' . 3,100 » 

6) Une vacation du 2 janvier 1ti09 produisit : 

A. poor «ne maison i cAlé de TliOlel dn Geselleoverein 9,800 » 

B. les écuries y altenanlc» 23,150 » 

C. une j>artic du fort Rhcinsheim, à gauche de l'avenue Marie>Thérèse 18,000 » 
L). une maison derrière la ca&croe de cavalerie 2,700 , 

If) Le 16 janvier on réalisa : 

Pour le rftdadt Peler avec ion enveloppe M80 • 
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Lue partie du magasio à poudre Jofti ' 6,800 • 

Le Mm<|ilein du bMdm Louis, divisé «0 »ix placM à Mlir. . . . 14,780 t 
7} Ls 18 lévrier le iddwt Marie fui cédé pow {{.MO » 

et deux petites places à bâtir sur le rnmpart rapportèrent ..... 1,100 » 
On lient ajouter à ces cbilTres le produit de quatre places de temin, 

eédées sor souinlssioD I des riverains , ^,401 • 

El le prix de vente (auquel la ville de Luxembourg ne participe pss) de 
la maison domaniale dite Ti^n ld fie Diekircb, devenue disponible par 

suite du déplacemeot de la garuisou, ci . 8,SiO » 

6) Suivtnt une communiesiion imprinée de M. le Direeienrfdnérsl des SnsMies 

du ^5 juin iSt>9, les veutes avaient alors produit ...... 3d8|0T8 IS 

y compris une somme de 3,053 fr. 10 proveaaot eucore de terrains cé- 
dés i des riverains de la forteresse. 
9) En vertu de la lui du i" août i8G9, des terrains ont été ultérieurement aban- 
donnés à des riverains de b place du ihéûlre pour une somme de. . . i0,07ft » 

Mais les arrangements intervenus à ce sujet, tout en cédant à l'Etat 
distttres terrains dont ls valeur n*esl pss défittitivemenl défennlnée, sem- 
blent toaiefois imposer m ' rt- or quelipiessseritess qui viendraient donc 
en déduction de cette suuiiiic. 

10) Quelques services des dousnes, pour lesquels Pl^tat svsrt sequis les U- 

limenls K -i Ii < ii I8i;î, a>uiil clé (lerniorenient installés dans les deux 
maisons domaniales, me St.-l^prit, une partie de ces biliments s été 

vendue, le SI soht 1860, pour 73,M0 » 

((Teit ^ encore une sumnie i laquelle ls ville ne psrtici|w pis.) 

11 faut ajouter miiiiitenaul 10 pCt. pour frais a7/J2o GO 

~4IT,I8« 35 

D'après une communication ultérieure à la Chambre dus Députés, les 

ventes des domaines militaires se seraient élevées au commencement de 

nineuibre 18«l» à 3G4,4U » 

Kt remarquons que les acquéreunont, en outre, supporté nue bonne 
{>artie des dc|)euscs du nivellement des fortifications. 

11) Les prisons, étant également devenues disponibles , par suite de la coucen- 

iniion des détenus dans les bétiments domsnistts de Muusler, uni été 
conei^dées par une loi du 14 avril dernier, à une société anonyme, qui 
vicut d'y installer une fabrique de chaussure. Dans le cas de viabilité de 
celle nouvelle industrie, ht société pourra s'approprier les bétiments pour 

la somme de 2iî,O0O fr p' 

Si cette somme ne répond pas à la valeur de l'immeuble, c'est que 
l'État a ctaerebé avant tout i fovoriser Findusirie , i procurer du travail 
aui ouvrien et ii bire une chose utile à la tMasC'Ville. 
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U, Par la m»^mp raison l'ancienne buanderie militaire au Pf^ffontlial pt des 
terrains y cootigas, ont é(é coocédés, à looK terme, à une autre société, 
qui a coBterti le« UtinwiktB êa finileria iHiMin. 



Im meobles vendus par 1« domaioe ont rapporté d'après ie Compte^rendu du 18 mars 
1M9, p. 1007, la somme de tt,000 



Les matériaux utilisés par l'fclat ont procuré an trésor, ilit-on, nn bt^néfice île fr. 100,000 > 
Le Graod-Ducbé a reçu, enfin, pour sa part dans l'actit mobilier de l'ancienne 
Confédération la somme île 906,888 99 



De nouvelles aliénations d'immeubles se préiiarciu dans ce moment. 

La fondation de J.-P. Pescatore, dont ie capital stipulé pour l'ouverture de l'établisse- 
neot aiidadra bleoitt soa mUlion, se propose, d'accord avec le conseil commsnal, dVbeter 
le temin mitliaira «otre le bastion Beriaimom et le fort Charles 

(Rapport d« la ville du anvembre IHtfO, p. 10.) 

La ville dé'Lnxembonrg se verra donc dans quelques années en jouissance d'un précieux 
établissement de pitfs pour les classes ouvrières, j^râcc à la patriotique libéralité del'OO de 
ses plus éminents enfants. Sa ville natale lui en conservera de la recoiuiaisiiauce. 

Locatimii. 

Ën procédant i la vente des domaines , le Gouveniement a dù agir avee prudence. En 
aitendaot, les parties non aliénées on non appropriées des services pablies ont été généra- 
lement données en location; par exemple , l'Iiùiel du commandant, la nouvelle boulangerie 
voûlée, une partie des casernes, etc. Lne parcelle de l'arsenal est occupée par une fraction 
de la fiibrique de ebapeaox de Panama. Les bnmnx du commissariat de district y sont éta- 
lement installés. 

Puis, un grand nombre de familles peu aisées ont ironvé à se loger à prix réduit dans des 
casernes, ce qui était un véritable soulagement pour beaucoup d'ouvriers, et souvent aussi 
un sensible aHégement pour le Bureau de bienfeisance. (Hi vttit de ces nnelena bétimenls 

militaires qui ressemblent effectivement à des citées ouvrières. 

Puis, par la fourniture d'un local au Directeur des douanes, on économise une indemnité 
de 300 thalers. 

Demandons-nous maintenant d*o& provenaient donc primitivement tous ces biens mit à 
la disposition de i'iUat? C'est one question qui s'impose natarellenent an lectecr. 

S 3. 

(knp d*«Ril Jnatnriiinê anr Toriglue du terrain servant d'amtotte à In fiUn 

de Luxembourg. 

En 063, le monastère Si.-Maximin de Trêves était propriétaire du castel de Luxcmbouiy 
et des terres fe Tentoiir, en vertn d'nne donation de Charlcs'lfartel (738), conArmén pat 
l'empeienr. 
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Celle propriété avait beaucMp souri k Slgefn^ , le fbndatear de Lvxemtourg , à cmim de 

Tanlique casiel et à raison de l'étendue de la plaioe à l'Ouest, qui lui paraissait propre pov 
T liMir une ville et lai promeitait une diasse aboodaute ea groé et en menu gibier. 

(•nilNtii, t. m, p. B.) 

Ce territoire comprenait dans sa circonscription le Lamberlsbcrg tout entier avec les 

quelques maisons éparseî; dans le vallon de M ullcnbach. (Publications de 1HS9, p e.) 

Far suite d'un acte d'échange du il avril 963, Sigefroi devint propriétaire de ce terrain 
de rasseaUmem ds vîeaire de la Locbaringie. Et qaoi que l«i ne tùn que eomie bénéileiaîre 

<ni fonctionnai r'- rrvornble de l'empereur (Guillaume agissait le premier comme comte indé- 
pendant), il pouvait dès ce moment, lui et ses successeurs , doter de terres 1«£ couveata à 
fonder et tes seignears récompenser. 

Les couvents de Luvemboiirg et de BonnevoiL' s'en sont ri'ssentis avant tout. Il est vrai, 
plus lard , l'autorité s'est remise en possession de beaucoup de choses nécessaire;» à la for^ 
teresae et i la défenae comniane dn pays. 

De Tait, les libéralités, en ftveor des monastères sartout, n'uni pas toujours été respectées 
comme irrévncahips , ni dat)<i le moyen-flgi\ 'qui a commenci' à se former dans le 8* siècte)i 
ni plus lard. l°n niiiutiscril d'Ëcljlernacli 6'eii plaint dans les termes suivants : 

«La plaparl des nobles dn Lviembourg, possèdent des bénéfices fondés d« nos revennt 
»etdont nous avons encore les chartes de donation biens ont àxé détachés par Tempe- 
>KUr Amuuld au temps de l'invasion des Normands , annexés au royaume cl attribués aux 

«oflleiers, en récompense de lenrs services Les ebiteanx qne ces nobles occupent sont 

>au nombre de plu5! de trente et ils possèdent une grande portion des biens légués anirefoit 
>par des ducs, comtes et autres à Sl.-Willibrord et à l'église d'Echlernach.... > 

Des princes el des eontes étaient même revêtus de 1s dignité d*abbé d'Ecbtemach et per- 
CevaiMIt les énioiiiinents y attachés. 

(Public. d« U Société arcbéol. de 1«48, p. I2G, et Mémoire adrcaii à rtmptnor m IIM.1 

« Alt dM Scbimberrai wnrden oit Zwlngherren. > (j. Marx.) 

c An surplus, un cartniaire de Cbariemagne avait rigoureusenieni défendu l*aKénaiion des 

•biens ecclésia^tiqnes autrement titre précaire. » (Publications de iss». p i.) 

Clairefoolaioe a élevé plus tard des réclamstions de la nature de celle d'Ëcbteroacb. 

(;Miciiiiaf.p.w.} 

L'oOdai de Trêves aussi. (NMkilioH à» laat, |k s tl Biiloirt dk Trkvw par J. lin.} 

II en a été de mime h Lnvemboi!r:j , siirlnut après que t'installation de la prnssc artillerie 
sur les remparts avait exigé t'exieusiuii des ouvrages de défense qui, alors, étaient en grande 
psriie eonligus à des propriétés de couvents, généralement convoitées ptr les eJHcierf de 
la place. 

Citons d'abord des Tails h ce point de vue : 

1. Le monastère St.-Esprii qui avait été fondé et doté par le comte Ueori-l'Aveogle, la 
cooitesse Emwsinde et leurs successeurs (Deifbofet, t. IV, p. 484) a déjà vu ses propriétés 
envahir militalramenl i Tépoque de la prise de la ville par les Bourguignos 

(Reiatioa de ce awoattére, p. S, etc.) 
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En 1' r ivrnt exposa de nouveau : i que jadis pour augmenter la viU«, M flmpiétt 
»rar leurs éiahles, granges, jardins, parts, et ce sans indemniié .... » 

Eb 1671, le général Louvigny voulait, daii» rinlérèt tiv la forleresise, raser (out le plateau 
St.-E»prii. mis ii n'a réuaii qu'à 7 iofcr des troupe» Ûêm des ten^aes. 
En parlant des guerres de iUS i IBI9 Cl da sMfe de 1684, le méaie chreoiqaeur, toi. I, 

p. 550, vol. Il, p. 4 etc., dit: 

< Nos religieuses perdirent une partie de leur jardin , basse^nr, établw etc. , que le Roi 

>{d'Espagne) Ql ruiner pour au)Tmciiler les forlîlu-atioiis, et, outre que leurs censés (h- Wey- 
•mescbboff, Gaspergii et Uiuterdaubenfeid ont été bru&lées, elles souffrireol aussi grand dom- 

»Dage dans le monastère même Le eonvent perdit aussi en 1671 (|intttH4 de terres et 

»biens qu'il possédait devant l;i poi ie des juifs et qu'il faisait travailler par ses dome.-ilifjues 
•et labourer par ses cbevaulx ; fut aussi perdu le droit de pâturage qu'il avait devant ladite 
aporie a au delA, en fiiveur dequel on avait ordinairement dans la basse^iir M à 95 bestes 
bÂ cornes et denx trois cents lestes à laine 

• A mesure que l:i ville n été au^uieiiiée , agrandie et toriiûée, le monastère voyait dimi- 
>nuer ses aisances, jariiius, terres, censés et droits. > 

Cependant* lors de la suppression dv couvent en 1783, il possédait encore il Jardins dont 
18 antoor du dmetière actuel et dont l'un était divisé en sept lots et nn mitre en cinq. 

(Voir l'invenlairc au Uouverneatent.) 

Les propriétés de ce coutrmit con vraient donc une partie considérable du front de la plaine. 

Mais IVvènpment le plu.s flouloiircuit pour les religieuses, cVmît leur expropriation forcée 
du couvent même, après le sit^e. t En lti87, à la st. Antoine , dit la relation, ou est venu 
»novs déclarer le bon plaisir et les ordres de S. M. très-chrétienne (Louis XIV), qu*il MIait 

»déloger.... Qu'on nous fliinnerait (î.GOi) écus. Ce qui n'était pas assez pour payer l'égliiie 

>il y avait pour piu^ de .i.OOO patagons de pierres de taille sans compter notre grand puits. » 

Le 18 mars 1690 , après avoir chanté les vêpres, les religieuses descendirent tristement 
dans teur nouveau couvent au praflfenihal, b&timents convertis en rhwpiceeiTil. 

En vertu de celte expropriation violente, te notivernement se mit en possession non seu- 
lement de tout le plateau Sl.-Lsprit, mais aussi des versanl^i du c6té de^ deux rivières, ainsi 
que dfs terres très^tendues devant la porte d'Arlon et dans la diroetion de Joal-Rbeittsbelni 
et Limperlier;». 

2. L'bisloirc rapporte que Tune des causes de la ruine du couvent de i\Iarie«Madelèue ou 
des Pilles pénitentes, avait été renlèvement de certalnespropriélés pour agrandir la forteresse. 

[Pierret, vol. II. p. 80. liprllKitsI, 1. VIII. |i. r.l 

Plus lard, les Jésuites se sont établis dans les décombres de ce couvent, renversé par 
resplosion des poudres de 1884. 

S. En 1.'i43, François 1 fut déjà signalé comme ayant dévasté, dans l'intérêt de la forte- 
resse, toutes les maisons et tous les jardins depuis le monastère St.>Ë$prit jusqu'à la cha- 
pelle Sl.-JOSl. (Arcliivci,) 

4. Louvigny aussi s'est emparé partout oà il pouvait des jardins et des terres qui conve- 
naient à la forteresse. 

Il avait de sérieuses et de nombreuses discussions à ce sujet avec les couvents. 
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8. Pour loger les propriétaire» des 95 maisons du Grund et Ju iMafTenthal , emprises par 
la forteresse en 1671 , on leur assigna des places à MUr daosi les jardius des Jésui^ et des 
Hécolleis. C'est là l'origine roes MonMifty, Loavîgny, Cbituij «t Marie-Tbérèat. 

Le roi Charles II, qui vendait alors une pni?^ ^t"^ droits répalieiis tian^. U' [ iixpmboafg 
pour subvenir aux Lëm^hs de la forteresse , éiaii imm d'état de payer les iudeiunilés pro- 
miae* i ces nalheurenx. Le«mliabilations, géoérateneot grevées d'hypMiièqwa au profll 
des couvents et de l'hospice civil ^ nt été incorporées dans la fortoresse et lis créanciers 
ont perdu leur garantie. L'bospice ««'co est gravement ressenti et a vivement réclamé, avec 
d*aoiaot plus de raison que «es lits étaient oeeapés par des soldats blessés no malades, an 

préjudice des malheureux de h ville. (Notice hislorlqM du pr«r«HMir Sdntck »ur I buspic* civil.} 

6. Vers la mémo époque , le génie militaire enleva aux Jésniles, ponr éiaigir le renqpait, 

une partie de jardin, évaluée à 1,500 patagous. 

1. Par acte du 6 juillet 1636, le comte de Scbonboui^ avait fait donation aux Jésuites, 
pont eréar on pensionnat convieioiTe, d*nne imponante propriélé désignée dans l'aete 
comme suit : 

«Les maisons, places, jardins et fonds nommés RolUngerhof, situés près de l'ancienne 
•porte d*Arlon , abonlisaant vers le Nord à la me qni se dirige en ligne directe vers la dite 

>j)orte — rue des juifs — ; 

>vers l'Occident, à la voie qui longe le rempart, 

— me Aldringcr -» ; 

svers le snd & la rneUe qni est contre la maison du reeeveur-génétal (direction dn génie}» 

— nie (lu piquet 
tel vers l'Orient à la maison de la couronne d'or, 

— nieSt.<Pbilipps— .9 

Le père Gaspar Wiltheiro, din cteiir dn séminaire en 164S, avait dépensé 8,700 flor. Brl»t. 

pour le premier local du séminaire. 

Cette fondation fut renforcée successivement par quelques autres doualiuns. 

Or, en 4414 le Qoovemement s'empatn de tontes ces propiiélés ponr eonstnitre les en» 
sernos d'artillerie (reniis:cs à h ville pnr h loi du 21 mai I86B) et ponr agrandir les fMtlft> 
catiuns. La fondation péril ainsi sans indemnité. 

(Voir le prograRMM ié rAlliéaée 4s iM — IS47, p. IS, to «l tS.> 

Le même comte céda aii\ Jésuites, entre autres, ses droits sur quatre journani de terre« 
qui sont devenus en 1775 le cimetière de Notre-Dame devant la i'orte-Neuve. 

Il s'était réservé < les corvées dont sont cliargés, disaii-il, nos sujets de Sirassen an Roi'- 
>lingerhof. > 

8. Louvtgn\ clierclia à .s'emparer aussi du couvent des Dominicains; mais l'impérairlne, 
la reine d'Espagne et le pape, par Ifur intercession,. firent échouer le projet. 
Vauban, cependant, élargit le rempart an dépens de relise SL-Hiehel. 
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Yotd vfu^tenànt d'aufrM raueignmentt tur Fûriffine dit lemrlti sur kqati h vitte 

f( {a forteresse sont assises. 

1. Ertnesinde avait remis aui Récotlels M éooMiii tiè»4ieo(l. Le« met lbrie*Ttaéré«e 

el Cbimay y étaient enclavées. 

2. La grand'riie est établie sur t'Oicht, c'est-à-dire dans les champs exploités par le seigneur. 

(de WiKheini. Wurth-Paquel. l'ubln atioiis de 1819, p. lus el 109.) 

c Toute la partie de lernin coraprenanl la graod'rue , Us forUfications et Us diamps fers 
•HoHerich, s'appelait rOicbt, die Aehl. i 

(Warlh-Païuf't. Notes publiées sur les iir.m§ des rues, plai-es puMiijués elc ) 

8. Par disposiiiuii du 10 octobre 1804, Napol&m I fit donaiioo à la ville de ce qui restait 
da eodf«ni d«t Rfeolleis, en oompeDMtioo ite m p«ri dam l'hôtel de préfecture. 

De là, le marché actuel , la place Guillaimit', l'iiùlel de Ville . d*tm la première pierre fut 
•oleDnellemeDt posée par les autorités , en préseoce des États provinciaux , réunis (pour la 
dernière Ibia), en session wiSnàK, le 15 juillet 1830. 

4. Par arrélé dn 13 da nCne mois, Guillànaie I almiidooiM i la ville les bàliaents de la 

Congrégatini) avec les arcessnircs, y compris les capilaiiï non amortis, mais à l't'xceplion 
de régïisc. Le terrain des bàtimeois avait été fouroJ par un seigneur de Braodenbourg- 
Meysemboarg, dont la fliiniUe lenait ses biens immédiatemest de due de Lexeabomy. 

(D' Neyea. Brochure Meysembi;. p U. Reliefs des M».) 

5. Cbarles-ituint donna en i^Mâ des terrains néce&saires aux Dominicains qui avaient 
Mli pen près au mène endroit eA est malmenant la Congrégallon. En premier lien Ib 

avaient construit à riauson, sur le terrain du comte. 

6. Le« Capacias bilireut eu 1621 — 1630, sur uoe propriété des biiroDs de Sales, qui 
étaient probeblement dans le même eas qne les se%nenn de Meysembuurg. Ordinairement 

les seigneurs ont fait des fondations au moyen de biens qu'ils tenaient dn souverain. 

Quoi qu'il en soil, la ville de Lirxemh mitï? est maintenant propriétaire de la plupart des 
bâtiments avec accessoires, dont il vient, d eirc question. 

T. Le beau domaine de Nanster an Grand a été eréé par no« prinees. Et après ifOir pai^ 

couru lin rertain circuit entre divers possesseurs successifs, celle propritHé vient de rentrer 
dans les mains rie l'Kiat, à l'cvceplion de l'église paroissiale, qui reste à la ville. 

8. L'abbaye Ue Munster possédait aussi le plateau d'Altmunster avec ses versants. 

9. Puis, le Rbam et les terrains sur lesquels ont été successivement construits les our- 
ngee de défense dans cette direeiion. 

In seigneurie de Munster exerçant la haute, la mojenne et la basse justice comptait en 
détinitive 24 villages, bameaox el oeoses. (Pierrei, vol. il, p. 619.) 

L'abbé, sur de* démare h ee de Pemperenr Gbarfei IV et de Weneeslae I, avait été «iletirt 
par le pape à porter lea babils et tignee pontilnnx. {i«nHiii SdMiMr.) ' 

10. Dans le cours des temps, le domaine puhli'^ l'^ f.uxembourg, agissant au nom du sou- 
verain, avait £iit à des bourgeois une foule de concessions de maisons, de places à bâtir et 
de jardins, moyennant nne redevance annuelle en cfaapont en en numéraire eie. Souvent U 
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a été stipulé que ces immeubles pournient 4ti« nipris» «aMiiMlMUiilé, ai l'autorité oi avait 

besoin pour la forteresse. 

(Voir, p«r exemple, p. iiB, t'JÀ el autres du Carlulairc de Ii332. Biblioili< ijuc.) 

11. Suivant le même cartuiaire, p. 500 et autres, les terres des hauteurs de Dommeldaoge, 
KircbbevK, Kleme, do fond dit Siebenteuibsgrund . do Kaltgesgrood, GrœvenaCbaaer, ote., 
étaient considérés cotiirno provenant d'aacie&t défHebemeois du Grunwald, lequel, dans des 
tempa reculé»t deaceadaii sur pluaieurs pointa. Jusqu'à PAIzette, laodia que les terres man- 
quaient. 

L'essartement de soixante pieds le long des routes était d'ailleurs ordonné, dans FiDlécét 
de la sécurité des voyageurs, par un ancien édit français publié par Louis XIV. 

Les détenteurs de ces nouvelles terres arables en abandonnaient annuellement au domaine, 
à titre de Laitdredkloa terrage, d«ux stîères de grains de la récolte de l'année par chaque 

jour de terre. (Quant au I andtrrbl, voir Hardi, p. 31 1, Eicb ; p. 33S , HeiidoK etc.) 

Un champ laissé sans culture ou aa frictie durant trois années consécutives passait au 
premier occopeni, qui voulait Tnploiter aux conditions générales. 

(Archivât. Haniucrit Sclieffer. Publicaliom de i9SA, p. S.) 
An conmencement de la vente des domaines parla République française, des aoomissions 

avaient iH»'; prést^iilêos pour r;ir(iuisitioii de ces vastes propriétés. On s't»ii inomollait d'im- 
meoses béoéfices. L» spéculation n'a pas abouti. Les détenteurs disposeal maialeoaot i titre 
bérMitaire de ees anciens domaines. (Archives.) 

Mais on comprend (jne les nm iens Couvernemenls n'avaient que peu de dépenses à faire 
du chef de remplacemcm qu'ils y ont trouvé pour bâtir les forts Niedergrunwald , Obet' 
gruDwald, Olizy et Thungen. 

H. Lorsque les Autrichiens ont Mli Rheinslieiia en 1733 , ils ont empris et payé beau- 
coup de (me.s déoimables à Holierich au point que le couvent de Clairefontaine, qui avait la 
dtmc dans la paroisse de Holtcricb, a prétendu en 1734, perdre de ce chef 70 à 80 uialdres. 

(Abbé ReichliDg, p. 13.1.) 

13. Depuis celte époque les acquisitions et les expropriations militaires sont entrées dans 
les règles du droit commun. Celles qui ont été faites pour compte de la Oonfédéiation ger^ 
manique, surtout, n'ont rica laissé i désirer ce point de vue, sauf rineonvéïiient de ta 
servitude militaire pour les voisin^;. 

14. Enfin , après que les bourgeois de la ville se irouviiicnt émancipés, qu'ils étaient dé- 
volus, o>aime on disait, fret und firank , et que beaneonp d'eoire eux avaient sneeessïTement 
reçu du prince des biens ou des terres en franc-alleu, à titre de ri'eompense pour leur bra- 
voure ou d'autres services publics , la propriété allodiale a peu à peu pénétré et s'est trans- 
mise dans les elaaaea moyennes. Avee ta Uberti, tas méiierB «t le eommeree se sont off^nlsée 
et une aisance relative a permis de faire des acquisitions et des rnti'îtr'irtions Dnns cctic 
situalioo, des bâtiments et des terrains privés out souvent été incorporés dans la forteresse, 
mais pas toujours d*nne manière équitable. Citoiis seulement les cooflseationa et les eipro- 
priations sous les Rourpuignos, sous Franeois !, l'emprise violerrte de î'.'î maisons du Grand 
et du IMadcnibal en lt>7t et les bâtiments et les jardins détruits en (71>4 pour démasquer 
les défenses de la place. 

Celte dernière perle seule montait, d*après les expertises, à la somme de 301,000 livres. 



— m — 

Elle tombait à ta charge de la France suivant Fleurigeoo , vol p. 33, et une décision du 
ministre des finances du 17 fructidor ao Xli. Mais le Gouvcroùioent français upposa ta pre- 
Mriplion à raiaon de lu léeeptioo tardive éu pièces. (Ardiim.) 

Plasierirs de ces ton ,in^ Dt été, à la vérité, repris après le blocus d'anlres nnl été 
méioe restitués par les autorités fédérales, après l'abomemeot générai et les protocoles de 
le GooMiiMioii fliiile de W nere 

Mais toujours est-il que dans chaque conflit à mein erméc autour de la forteresse , les 
bourgeois ont exposé la vie et leurs biens plus que les autres habitants du pays. Puis, les 
sièges, les bumbardeoieutï cl plusieurs expl<xsioii$ de poudres et de munitions de guerre ont 
eoAté Je Tie à beeneoup de personnes et de grandes pertes aux propriétaires. Aussi à ce 
point de vue, un motif d'équité pouvait prévaloir en laveur du préciput attribué ù la ville 
par la loi du tl mai 1868 sur les domaines militaires acquis à Celle époque par le pays, 
•Il preftt de trtrnr publie. 

Ajoutons ià quelqtut indiaUiotu ^féeiaia sur la crialùm du patritnoiRe la vUk 

de Luxembourg. 

La première chose qui frappe l'allentioD dans ces études, c'est le fait que la ville et ses 
«wnenb oe peuvaient rieo poiadder en propre enot l'effreacbiseemeot de 1M8. 

(B«rt!iolel, (. V, [i. rîfl.) 

« l'end àui iu barbarie qui avait envahi l'Europe après la destruciioa de l'Empire romain, les 
Meigneurs féodinx avaient réuni tenre domaines ions les droits de leors comninnaiilés. > 

ftluuliors.y 

A notre point de vue, les communes n'existaient pas encore comme corps politiques, selon 
que nous les Tojon* malmenant. 

< nie Masse der BeW^lkemiig war mit Hab ond GutEigenthum der rninl<isr!ten Hauptlinge 

«geworden. • (Hjrdl. WeisUiiimer. s. XXI.) 

< En 1180, la noblesse du pays, comme représentant alors encore siHile la population Lu» 

•xembourgeoise, offrit la souveraineté , vacante par la mort de Conrad II , au tils du comte 
>de Namur, Henri dit l'Aveugle, parent du défuoU Et elle rioironisa à LuxetntMurg. > 

(Pablicallou éa lasi, p. m.) 
I orcquc les biens-fonds devenus propriétés d'un sdgMttr étaient cnllifés par des séilki 
ceui-ci suivaient la propriété comme chose y inhérente. 

Et ce dégradant étal aocial durait iei plus longtemps qu'en Belgique. Marcelin Lagarde, 
1. 1, p. 179, dit : 

€ Pendant que le mouvement démocratique entraînait les provinces belles, la féodalitét 
«continué à enlacer le Luxembourg dans les anneaux de ses puissants seigneurs. » 

Henreasement que la dviliaatien ehrétieane fbt venue adoudr peo 4 peu les OMBurs pu- 
bliques et apporter dans la société, avec Fesprit de diariié étaugéiique, de nouveaui éi^ 
ments de |>aix, d'ordre et de sécurité. 

Dans le 14* siècle le mouvement communal a'est enflu développé cbes nons. P. et., an 
mois de mal 1386, à peu près eaM ans nprts qne la bonoe et pieuae Biansioda avait éniuK 
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àpé la ville de Luxembourg , les villes sont pour U première luii> oUictellemeol iaterveoues 



Elles raiitièrcni alors, avec la oMiteBceetlM prévto, le «N»lnl de miritgA catn J«ta- 

r.\\"Puglo et Péatrix de Hourhon. 

Le 13 jituva'i k-s villtiâ a'euluuilireul avec la iiublcsse pour venir en aide à Wcoces- 
Im 1, iKHirsuivi alors à ouirancc par ses créanciers. Ce souverain acquitla les dettes de soa 
père et de son frère et Al Kwquiution du corolé de Cbioy, de KaBojn^maclMr, deSclia»- 
necken etc. 

GnBD , le 8 lévrier 1378 , les villes «ppreuTèreat, après ta noblesse , les arrangemeols de 

saccession au profit de Wenceslas 11. 

Les villes gsgQèreol aiosî de rimporunce poliiique ei ooosUlnèreal lear pairîmoiae peo 

à peu. 

A rcpoqiic de la prise de l.uxemboiii)|( paries Bourguignons (1443), la ville était proprii- 

taire du Idcal uù sii'^e:iit son magistrat et de la fort^t de C.iuinliusrli , celie^i grevée de la 
charge de tournir le bois de chauffage nécessaire aux corps-de-garde. 

On ignore eennneDt ta ville a'ebienu le Baumbiiscli. (Wenceslas I a doooé an village de 
Welicnsicin la forêt de ce nom, moyennant dix chapons à fournir annuellement.) 

rhilippc4e-Bon, qui avait confisqué tous les biens et droits de la ville an profit du souve- 
rain, rendit le Baumbusch en 14Ô0. Marie de Bourgogne restitua l'hôtel de ville en 1477. 
Maximilieu fit autant à l'égard du sceau municipal. Charles II rétrocéda, moyenuot 4000 
livres, la haute justice, droit régalien très'lucratif, que la ville avait gratuitement reçu de 
Wenceslas II en 1113, eu égard, entre autres, à la construction cl à rcntrciien de la troi- 
sième enceinte. Louis \IV, ayant également eonlisi|ilélesdroils et biens de la ville, confinât 
enfin la restitution de ce droit régalien, moyennant une nouvelle rançon de T80n florins. 

Lors du cadastre de ITUÔ. la ville avait ajouté à l'énumératiou de ses propriétés, une 
naison d'école, qui, depuis Paelonomie, a été annexée au bèlimenl Ste.-Sophie, acquis en 
1813 par le département dos forêts pour réducatiun des jeunes demoiselles. 

Suivant le manuscrit ScheHer (v° Baumaiterie), la ville aurait encore possédé un petit U»^ 
raln an pied du signe patibulaire, au Gulgenbci-g , et an fond & Clatnen , rapportant annuel- 
lement un écu. 

DcpiTis ( elle ép ique. Marie-Thérèse gratifia la ville des bâtiments des Jésuites, y compris 
l'église, dans rintentiun qu'ils serviraient comme jusque là, entre autres, à l'instruction 
moyenne. Des professeurs furent bientôt envoyée i cet eIBst par rnniveruté de Louvain. 

Le 7 seidcnihie I>n07, l.i ville :i\;iit nliainloiiné nue partie de ces bâtiments à l'évéque de 
Met/ pour y établir un petit séminaire. Le projet u'ayaul pas eniièremeol abouti, un arrêté 
royal gnind->daeal du 19 mars 1896 renvoya la ville en poetessioa. 

Il résulte des renseignements qui précèdent que l'emperenr Henri, fondateur de l'hospiee 
civil, Maric-Thérése , Napoléon I, tiuillaame 1, doualeurs des biens des Jésuites , des Ré- 
collets et de la Congrégation , puis I» lot du 91 mai 1868 ont essenlielleroeot augmenté le 
patrimoine de la ville de Luxembooiy, 

La Dièle germanique, agissant pour l'Êlat, a fourni «ne partie des coulraciîoiis et des 



ilans les alliiires politiques. 



pardi, p. un.) 




lerraiDS nécessaires à la coiiduilo dVnn Elle a anssi renoncé par le protocole de la Com- 
miMion mixte, expliqué par le croquis j annexé du SO aian 1889, à toute préieotion sur la 
KNW de ternin «nire la V§m de déoaication de glaei» extérieur d'aae part et le dneittre 
et la promenade det: marronniers d'autre part. 

Kn fîv[ it i!(> rer^ierchcs persistantes, l'on n'a tronté aucun acte conslalanl la cession d'uu 
juioieubic au prolil de la forlere«»fie , 60tl de la part de la ville, sioit de la part d'une cuiu- 
nuHia rende iglaeaDt conne coq» peliliqne. 

On peut donc inférer de rcnsemble des faits indiqués que le terrain servant d'assietle à 
la ville et à la ci-devaui forteresse, provient principalemeot du patrimoine de nos comtes et 
de domniaes particttliers de eorporatlona rêllgjenaes aapprimées et de oerlaînes fttaiillea 
nobles, domaines que les i]n>. *n le^s autres tenaient, en grande partie, directement ou indi- 
reciemeot du souverain et qui ont fini par retourner pour ain&i dire vers leur origine, oa 
ont aidé à conaiilaer le domaiBe de la ville. 

Ce poini sera encore eonfiraië par lea Ails qai vonl élre dédails. 

84. 

Coup d'œil rétrospectif sur rorigine des bâtiments alït^ctés a des services publics. 

A part riiôtel de ville, l'hôtel du vicariat apostolique et les édifices Mtis ou acquis par la 
Tille, depuis isao , presque tous les services publics sout mainieaant Installés dans des i)à< 
timeaia prOTenant de corporations religieuse» snppriinées ou èuni d'wlgne militaire. 

Quant aux détails, on peut renvoyer à la pcemière partie dtt $9, oik est indiquée, entre 
autres, Toriginc ecclésiastique : 

de rbôtel occupé par le Goaveraemeot; 

des bUimeafs oà se treaveot PAihéiiée, le adaaiaaire, la bibUotbèqne de la ville, lea 

musées de l'Étal et l'Institut; 
des écoles primaires de la ville haute, avec l'école normale; 
des écoles d^ filles pauvres ; 

de la BMison d*édueatton pour les jeunes deasolselles do pajs; 

des casernes d'artillerie destinée9&réG0leBUioicipatedeniaaiqneetlid*antres8ervices; 

du dépôt de mendicité et des diverses iwisona; 
des bâtiments de l'bospice civil ; 

enfin, du couvent des Doniiiiicaius, acquit par les Sasors de cbarilé. 
Foor ee qai eoneerne les bMimenla d'origine aailitaire, eti peut cHer : 

1. Le palais de justice construit dans les forlitîeations, en lar»,"; , et foncièrement restauré 
depuis notre autonomie. Les Corps judiciaires et le Conseil d'État y sont installés. C'était la 
résidence de l'ancien gouverneur militaire, qui confondait avec ses pouv^ oovnae tel la 
qoalilé du préaideiit du Conseil ; 

2. La direction du génie, dans laquelle se trouvent maintenant établis les bureaux dM 
contributions, des postes etc. 
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3. Les aocieaoes caseroes SL-fispril* occupées paur les Cbasseurs LuxerabourgeoU. 

(La geodarmerie est inttiHée diM «e miMNi Mqpiie par FÊtal ea 1841.) 
4w Le Imreih voûté ijoQlé par la ConlMénlioD aax MtinMBla 4a Hanaiar «l q«i aan à» 

prison [)oiir les crimioels. 

5. Le« <ietti maisons acquises par la Diète de M. Gneeken , rue SL-Esprit , avec le bâti- 
ment voAié ooiMtnrii dans le jardin ftoase^bnie pendant Poeenpaiion fiSdéiate. Vwae d» nea 

iiiaisoii» appr^rti^nnil nulrefois à l'Ordre leiituniqur, M\c i\o Pnissp, rnminanderiedeTrèVM. 
Ces deux uiaiboiis sunt mainleuant occupéej> |>ar la ilireclioii des douaues. 

6. La boulangerie de guerre, bâtiment voâté, que la Confédération arait anneié an Pro- 
viantamt et que le domaine donne maintenant en location. 

Le bâtiment neuf, dit Kôrner-Ma[^a/in, au St. -Esprit, évalué à 30.000 fr., eat encore diapO« 
nible, ainsi que ic grand bâtiment voûte, entre le St.-l!Lsprii et les prisons. 

7. Le grand bangar voûté bAti parla Gonlédéralion, roe Karie-Tliérèae , eat également 
cédé i la Tille. 

8. La maison du Proviantamt, domaine vendu en 1868, était nne acqaiaitiott ^utée i la 
douUon de la forteresse par le Gouvernement autridiien. 

9. U est remarquer que les anciennes prisons dn Grand avaient été bMiea sur Templa- 

ceraent dp la boulangerie militaire autrichienne. 

10. La buanderie militaire était une ancienne dépendance des bâtiments Maosfeld. Elle a 
été convertie en féeulerie. 

Mentionnons encore ici l'aneien Caaino prussien. Cet hotcl des seigneurs de Scbœnfels 
était devenu d'abord maison d'éducation sons la direction d'anciennes religieuses et ensuite 
auberge, lorsque le Gouvernement prussien en avait fuit l'acquisition pour servir de casino 
à ses officiers. Apiéa févaenation de la garnison le b&timent est rentré dao^ le droit com* 
roun. I,e Gouvernement prussien l'a vendu au r,csetlenvercin , qui en fait un louable usage 
dans l'inlérèl de riustructiou des Jeunes ouvriers et de la classe des travailleurs en général. 

Les bétiments publies dont il vient d'être question ont son vent changé de destination on 
Ontsoav'Tit f'té "simultanément utilisés ;>ntir les services de nature diverse. Par exemple: 
en 1811 un a trouvé à la fois dans les bàiiuieuis dits des Jésuites : Técole centrale, la biblio- 
tbèqoe, les bureaux et les salles de réunion de la mairie, le logement de l'évéqoe de Meti, 
un petit séminaire, nri. s-i Ile publique de danse et de spectacle , la loge maçonnique, des 
magasins, etc. Anténeureioeat et postérieurement on y a vu encore la geodarmerie et des 
troupes easeniées et on hôpital roilliaire. 

N )t >ns enfin que sans le traité du (.ondres, l'fital aurait été dans la nécessité de faire en- 
core de grandes dépenses pour compléter ses bitimeois de service, tandis que , depuis, il a 
fa abindooner des propriétés béties A la ville cl en vendre d*aatics. 

BiiMicMMato sur 1M églitw in la viUé «i dsf doiiNUi. 

L*hisloira da ch égliaen rentra dans ndstoiM de la ville et de la fèrleiesse. 
1 . L'église Notre-Dame, «ni noua aerl i la fitia de cathédrale et d'église patolaaiale , pro- 
vient des Jésuites. 
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Elle a élé bÛlic CD 1613 — i(il8. Achevée en 1641 (Pierrf^fi . dl»^ n r«;mplacé l'anrit^nne 
église St.-Nicoias ea vertu d'un décret de Marie-Tbérèàe du 2 juillet 17ïo. La ville avait à 
fninir 4Q00 florins pour r«|ipiopfi«UoD. 

2. La seconde église paroissiale est Téglise Sl.-Michel, aotérieurcmcnt Ste.-Harie. Od n'est 
pu bien d'accord wur soo origine. D'après Pierret (vol. Il, p. 13), les Dominicains, qui plus 
iMd ont desMTVi St.<MkiheU avaient d'kbonl^fectt la ehapeUe des eonlee i Cbinsen, avec des 
terres k l'eniour. 

L'auteur de l'histoire de Clairefontaine dit : « Les dames de Clairefonlaine et de Maricn- 
>tlial qui avaient le droit de patronage sur cette paroisse et la faii>aieul luuglt;iup$ desservir 
ipsr on vicaire peipétiiel aéoiJier, eédAient ce droit aux Dominicains en 1628. > 

(MuiatcritSelialér, p. IS.) 
Ces pères ont souffert beaucoup de tribulations que l'on no pont Ions idever id. En vBito 
de dispositions de 1633, ils desservirent depuis lois St.>]|îcbel, Sl.-Uiric et FenlÎDgeD. Hot- 

Icrich y avait été annexé déjà !e %t juin 1570. 

La chapelle caslrale avait été réunie à St.-Micbel par disposition du roi Jean en 1323. 
Aussi Wenceslas i y a-t-il renouvelé soo serment, aprte avoir été pramn à la dignité de due. 
Cependant Cbarles-le-Téméraire et (lharles-Qnint et d'autres princes, se trouvant à Luxem- 
bouig, avaient montré de la préférence pour l'église St.-Nicolas. Cbarles-Quint , lors de son 
«tttfée solonndie, a él£ conduit à St.-Nicolas. Albert et Isabelle aussi. Dn reste , St.-Nicolas 
a vivement contesté la prépondérance à l'église St.-.Michel, entre autres, pnr la rar^on (pie 
celte dernière église était alors occupée par des gens de main-morte. (Avis du pr<>< uieur- 
général de 1674). Néanmoins un peu plus tard le curé de St.-Michel a officié pour Louis XI¥, 
comme prince de Luxembourg. Et un avis <iu Conseil d'État de France du mai 16S6 
parle même de l'église St.-Michel comme d'une chapelle de Sa Majesté (Louis XIV). 

Celte église fM dévastée d'abord par les Bonrgnigiioiis. Elle Ait de nonvean détruite par 
un incendie en î"On. Le feu du ciel l'endommagea en 1S94. Un nouvel incendie l'a réduite en 
partie en cendres le dernier juillet ib79. Un incendie y avait encore éclaté il y a 16 ans. 

Exposée aax attaques de rennemi , elle fut abîmée, entres antres, dans le ItombanlMsent 
de 1683 et le siège de 1684; puis, emprise en partie, par Vauban pour l'élargissement du 
Imiion. Aussi l'église fot-elle rebâtie en 1687, après que L>oais XIV avait fait verser un sub- 
side de 4080 écos. (Pierrtt, vol. IJ.) 

Soos la Répoblique française, un arrêté dn 27 septembre 1798 l'avait lUsignée pour servir 
de théâtre national et de temple décadère. Dévolue à l'état avec Te couvent des Dominicains, 
elle fol soleonelleroent restituée au culte catholique le 1 mai li^3, en suite du concordat dn 
15 jviliet 1801, publié le « avril 180i. 

(Toir, entre sulrts, uonograpUe de l'abbé Breiidorf, PabliealioDS de 18S0.) 

3. Une troisième ancienne ^lise paroissiale c'est l'église SL-Jean-Baptiste au Gmnd, éri- 
gée en paraisse dé^ en im en fiivear de rbdpital fondé en 1908 par Henri , comte et em- 
pereur. Cette église nous est parvenue avec l'abbaye de Munslor, qui Ta desservie, entre 

autres, en \crtu d'un décret des archiducs du 26 avril 1618. 

4. L'église aonesée maintenant à l'hospice civil au Pf^ffeothal Msait partie do couvent 
4M Glaiiflaei, qui avait él6 Bobatitaéeen 1880 ao monastère St^^spriL 
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fi. [.a chapelle des Bons-Malades , dédiée àSt.-Fiacre, est réputée prorenir d'une trts- 
aucienne rondatioo, protégée par nos comtes suivant Wiltheim. La maiadrerie avait d'atKml 
existé à Bonnevoie, et les lépreux qni habitaient de petites eabiliAiiMllMé'ltfB*fC^ièëViiil^ 
raient été transférés à Sichenhoff sur la fin du onzième siècle. 

£a l'aa Vli, {'église fut donnée en location par le domsiiie, comme gnnge, persooiM ne 

à titre (le biens d^volns rm service des malades. "^^^ 

- Plu» tard, l'église a même été érigée en succanate. MaM en 18M ott y ft«ttlntitaé It Jm> 

e«inale<d«-eiiW6Q poor eiataicil, Wfm, Néadorfett. ' ' '" ■'■ '-i'^^)--^ i^M' i'^'' 
6. La chapelle St.<Qoirin passe également poor une très-ancienne foRdation (it^tà Hëit 
il est difficite de retfonver ia date. Dd bermitage parait y avoir été annexé avant 1400. 

(Voir la mooognphie du pnlMwar Eoflii^t ïaM.) 
7 et K. Il restait dans les derniers temps i poo^r, par les Soias Ai nidniDiÉitniiiiîi 
urbaine, i une église paroissiale au PfafTenlhal (1844); et puis à une éj^lise pour la paroisse 
créée à Claosen (1864 , église Sie.-Cuuégonde). De généreuses subveoUons sont venues eo 
aidellsvifledelapartdelaftniiilePienenec*^, - ' ■ 

9. Itoslerégli8eSt.-AlphoBae. Utiepac les sofiis'd6BÎ^^^^ ! .! 

J^im ftte te Mneaimli ie guerre ent emportées, ou qui ont (té dtdraftci d» ^frvlPf r û 

i . La Cliapelle casbale qot eiistait dans le ebftteao , saivant Pierret, Vol. If, p. 21 , n'a pas 

laissé de trace. 

S. Il en est de'mëme de celle que Sigefroi avait coaatraite àClausen, là où les Ponyni- 
caios avaient ensuite bâti en 1392. , 

8. ydgiise de ee dernier eonvent flit détmite par les Français, ayant leaapofaiiepMil W 

«upé la forteresse en I3i3. 

Les Pérès ont disposé des terres dont la comtesse BéaUrit les avaient dotés et siUiéef ait- 
tour de l'église. i 

Après la catastrophe de loi3, l'empereur leur avait de nouveau donné du terrain pour bfttir 
dans la ville haute. Cette dernière propriété a été vendue aux religieuses de la Ci>n;^iégation, 
après que les Dames de Mariénthal avaient fait dun^aux Domioicaiaâ de l'cgiise Si. -Michel, -r 
Avec les 7000 dalers et 200 paiagons payés]par la Congrégation, les Pères ont Mti leur cm- 
lent au Marclic-aux-Poissons, vers lliiS. 

4. L'église que l'empereur Henri avait élevée au Gruod eo 1309 et à laquelle il avait réuni 
rboepiee civil priadlir, a été enterp>ée dans les fondcBcals de raUnye de Mansiar. 

5. Les Espagnols mêmes ont détruit l'église de l'aUwys de Hmslsr, bltie anr le ptaienn 

d'Altmaosler vers 10H,S, par le comte Conrad I. 

D'après la charte d'Albert et d'Isabelle du 26 avril 1618, publiée par le profes. Scbaack, 
c Le monastère avait été munUgnaniMt ilnidé par les ptiMsa de Lnieariioan ■niait 
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>en l'an mil cinq cent quarante inng esXé denmoU. bmslé et rasé, les pierrfs d'icelui em- 
sptoyez aux rempart* et les clocbes, (festoQe fort exeellenie, du peid$ de neuj mUU cinq 
99Mt Usrtt cooverties ea arliU«rie. » 

Ce pMMge veetifle me double errenr qui mit étéeeerèdilée dani le lempe : de n'est «tooe 
pas en iUl que le couvent flit nii; — etke ckM^ n'ont pet pesé 911,000 livres ni 08,000« 
coin nie disent des bistorieos. 

0. Li pcHte chapelle aitaebée ta Meoad hospice que l'abbaye a fiilt bfttir en lemptaeesnenl 
do premier hospice, dans lequel elle sVtaii iosullée ftprès le caieBtfO|)he d'AIlnonsler, sert 
aujourd'hui d'oratoire au dépôt de ineodicité. 

Un oratoire existe ao&si au rocher St.-Grispin ; il a été érigé par Al. Wiltbeim et parait 
■voir en de le eorrflatieo evee le diapelle se ironvant pins Ims et dite de Notre-Dune du 
Mont Calvaire. ^Voir plus loto.) 

7. Des lettres patentes de 1U83 font déjà mention de Tégiise Si.-Ulricb ou (Jlric. Vendue 
par les Pïaneaîs en f 798, celte église est remplacée par des liaUtafloDs an confinent de la 
Péirusse avec l'AIzeite. 

8. et 9. L'église St.-Nicolas constrtfiie en 1120 et agrandie en 1703 par l'annexion de la cha- 
pelJe Si. -Adrien , fol démolie el son ciiucuèrc supprinné eu lllb, dans l'intérêt de la salu- 
brité et de lu sécurité publiques. Leur emplacement a servi àélaisir la rue-(k\s-i-nu\ et la 
place du vieux marché devant la Cbamture des Députés. Un nonvsan eimetién fut établi de- 
vant la Forte-Neuve. 

Quant i b Ghapdle Si.-Adrien, il est ft fhire observer qn'elte lgn»e aussi sons le nom de 
8t.-GlénMnl et qu'elle a servi anssl aux Jésnlies avant la conatnietion de leu r pmpre église. 

(Pierrcl, vol. U.) 

10. En 1090 dispamt la belle église du couvent S(.-Esprit. EUe Ait sacritée à fardenr 
militaire de Louis XIV. 

11. Le chroriitiieiir de ce monastère rapporte que la cliapelle Sfe.-Anne a dû être démolie, 
• parce que les laroos venaient par dessus le toit en nostrc maison , prenant tout ce qui se 
«trouvait en nostre cuisine et ce qu'ils ont bit plusieurs fols. » 

li. lia diapelle St.-Jost, bâtie un peu avant 1331 (Herthoiet^ , se trouvait près de I» ««n* 
telle porte (charte de 1348) , ce qui veut dire ; en dehors de la seconde enceinte dans la di- 
rection de la Congrégation vers Uoliericb; car d'après i'ierret, vol. 11, p. 36, elle était aussi 
« prés des mors de la troisième eneeittte, en êedant, mois couverte de terre depuis 1688, 

•près du bastion St.-Jost. » 

Lors de la conslructioa de l'avenue Marie- Thérèse en 186^ et du nivellement à droite des 
ouvrages Jost , on n'svait trouvé aucun vealige de cette chapelle , avant la fin du mois d'oe- 

lobre de cette année. 

13. L't^h'lise des Récollets, construite ]w l<^< Cordelliers en i?23, reconstrnite aprt^s l'ex- 
plosion des poudres de (o54, et encore aggraudie en lH&i, a servi à élargir le marché et à 
bltir1*bé(el de ville en 1880. 

Comme cette église était ta plus spacieuse de I.i vlii> , imi l'avait ctioisie pour les grandes 
solennités et les fêtes publiques, dans lesquelles officiait l'abbé de Mansier. 

Publications. — xxiv* (n») axhès.. 34 
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14. Four la eoosiruciioo du cooveKt des Jésuites, oo a'e^t servi des matériaux de l'égiise 
4«B FiUM péniiraiM 8ie.-Hari»-ibdelèoe, Mlle «n I8t7 et rawanée pw VetfMM de 18Mw 

15. La cliapelle Sie-Triniié se trouvait en l'endroit où les Pères Dominicains s'étaient tem- 
poral remeol étabUa. Celle clMpetie était sitoée «a jardùi du penaiennat de l» Congrégation 
actuelle. {L*iM u. w«bM>.] 

16. Sona l'Empire frtn^ia Péglice de la Conf régalioa, Mtie van i6l8, afa)lél««ott«ertie 

en théâtre. Durant l'occiip.itinn lïdi'nl*' rlli stirvait de temple protestant t-n pxiV ntinn rli» 
l'art. 11 de U conveniiou iuternaliouiiie du 6 uovembre 1816, aiesicooçu : « La partie prus- 
atieene de la garnison jooira do libre eiereice de la reilgiea el te «We hit ftrarnift m local 

•adapté à cet usage. 

L'Etat s'éUQi substitué à la ville, uu arrêté royal du octobre IbiT, w ^U, détacha cette 
église des bUimeols de la Congrégation lesquels passèrent plua lard leul eolien i la vilte. 

L'église est maintenant abandonnée à la communauté protestante civile. 

17. P»Mi(i;iiU plus (le GO ans réglist" des Capucins , liàln: aussi vers I(r28 , avait été réduite 
en magasiu uiiliiaire. Les bàlimeuls sont uiaiulciaiii uauslortués eu siiile de spectacle. 

18. Dans la grande démeUiien militaire de I6T1 diaperorent la ebepelle sle.-Bliaabetli 

avec la maison teutonique i laquelle elle était annexée el tous les bâtiments en amont du 
pout au Grund, à la seule exception de ât.-lilric sur la rive gaucbe de l'Abette et de la mai- 
aon do bourreau sur la rive droite. (Mition im momièN SL-Esprit, p. sos.) 

Celte église teutonique existait déjà en lâKl). La maison fut plus lard échangée contre une 
propriété au Si.-Esprit et servit à l'établissement de récluae eu 1730. C'est probablemcot 
là Torigine de la maison teutonique, aujourd'hui propriété domaniale. 

D'après l'icrret, vol. I, p 1709, il v avait pour Luxembourg une commaDderie leutonlqne 
ft Trêves, une à Luxembourg et une commanderie de MaiUie à HorJl, 

19. La chapelle des orphelins est dans un délabrement complet depuis le blocus de 17^ 
et l'esplwion de 1807. 

C'est le maréchal Bcndcr qui a fait raser la chapelle Slc.-Croix au Kreutzgrundgen. 
En 1825 une femme pieuse avait fait bàiir une Dooveile cbapelle, qui fut démolie par ordre 
du génie militaire. 

91. En 1799 les Français oui âiii raser la eliapelle Notre^tame de Consolation. 

'H. La cbapelle de l'Ange gardien se trouvait à rentrée du Kolliugergrnnd (près de II 

maison Beissel). (Berilwlel, L s. p. o-mhmi' avpc un ancien pl;iii dr l;i vilii>. nibfidtlièquo.) 

S3. Li cbapelle de la Vierge-Noire et la chapelle sépulcrale de Mausleld, annexées à 
réglise des Réeollets (tarent dénoUe* dens tlnlenr alie de 180B ft 1610. (Warth-favMtj 
%A. Quand Pierre MansfeM a Uti i Claosen, ii a renpiseé b chapelle Sle.4liit«erite, qn 

gênait ses plans. 

Cette diapelle avait élé fondée par Gbarles de Mansfeld, prsnier ehtpellain dlsabelle, 

et quelques personnes pieuses ({ui avaient organisé une maison on un hospid >\r. secours 
pour les pauvres. Cet établissemcui (au liundbaus) n'avait qu'une durée éphémère à défaal 
de lesaonrces snllbantcs. 

9S. La demi&re cliapelle Mansfeld et les débris de la diancellerie de la YiUe mC founi 
des matériaux ponr consiraire la maison Lebrun à Glanaen ntec la linaserie. 
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2C. An Grund il ex Lstait encore, vis-à-vis de St-rQuirin , un- chapelle dédiée à Sl.4lare 
til» « (itftiMtru dans les travaux de fortiicaiioo et dans les événements de guerre, 
9t. La ciiapelle Sl.-Jacques (jardin Spetht) ^aleuent. 

18 à 31. irM eat ée mène li» li etopette St.<l>lem (fimdte en de celle de 8ie> 

Catliertoe in cnpia; de ceHe de Ste -Annr < (4fiP"i ; el encore d'iitif :iiitre église brâlée en 
1043 et remplacée en 1697. Ces quatre églises éuient situées à Cltiusen. La cbapelle St.- 

8t. Nom venoDS oiaintenanl à ta chapelle de Notre-Dame du Mont-Calvaire. Les doute& 
soHveol exprimées sur la silualion de relte chapelle s'évanouissent en présence du tesla- 
metit ûti la fondation de la ricbe Ûdilu d'Uuari qui dit : c .... Chapelle, située au Pfaffenlhat 
«près des perles de Luxembourg et contiguë à mes janUoi. » BlleeéléMtraiielafeieiMBA^ 

de KiHi npvt:"-T rivoir »-it^ 'seulement fondée en Mnrt (PnW. de «884. p. tM.) 

Cette chapelle se trouvait donc, paratt-tl , au debori> de la porte d'Ëich , vers le NeumuhL 

M. Lt chi|p^ de nonire ehez les Dominicains fut détruite par le boœbardement de- 
1083f ttns av«ir été rebâtie. (Publie, de IMM», p. loft.) 

34. Restait la chapelle St.-Maibieu, au Pfaffenihal, rpmi inoée par l'église paroisiiale. Dans 
les fondements oo a trouvé quelques antiquités romaines, une médaille d'en croisé et pei» 
dee pJems potieiit le nilléïkM de ISM. 

Notons encore que l'église et le couvent de Boiinevoie , aux pories de la ville. éiaier>i 
Irës-cxposés aux faits de guerre, de fiiçoo que brûlés lors de la pri^e de la place en lîS4'2, il& 
furent de nouveau réduits en cendres en t888, quand le duc de Guise voulait surprendre la 
fiirierette avec trois mille cavaliers. En 1688 et 1684 le couvent fut molesté à la fois par la 
garnison et par l'ennemi , qui occupa enfin les bàtiiDeots eomme b6piial, ea auendant la 
eensirœdofl de l'hôpital Vauban. 

38. BeBri^rAveuRte avait, «nivant BeriholeC, Ibntf i Birl (de liiirao ou fontaine) an petit 
monastère de Prémontrés (appelé Val-Dieu). Cet établissement , s'il a été réalisé, ce qu'on 
ignore . n'a pas résisté longtemps aiu ravages de la guerre. Deux cents ans après le litre de 
fimdaUon, Pabbaye de Hnnater a fait Paeqalailieik de cea ienraina. 

37. u couvent des fillea de Sic.^GalberiBB à Vam diipamtdgaleiiieBt, à came de la pv»» 
ximilé de la forteresse. i- . 

Après ces di},'ressioiis, terminons , en exposant le 

•• 

Btawiè dm tmfin» d« trans0Mnaation effeotvte jnati^à M jHWMit 

(fin de noveailir« 

Les nouvelles avenues de ia Graod'rue el de Marie-Thérèse sont trés-lréquentéM. La der- 
■ièfe a été livrée è la elrealatk»B puiHiqae le il aedt dernier (4809). 
La percée de la Porte Vi in r est déjà frayée pour les plétom. 
Celle de Montere; est également très-avaneée. 

ht* enveloppes de» fort» BlMiBalieini et Peter sont généralement nivelées et en parlie- 

reniplacées par de> constructions nouvelles. 
Les villas YaalMia, Louvigoy et Marie a'acbèvent el embelliMeat l<a approches de la viUe.. 
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Le rempart et ce coIosmI relief forliflé, k l'Ooest, qoi avait été formé d'ime s^Hp d'ouvnf^ps 
militaires bien coordoooés et disposés en ampbiibéftlK d^is le pied du glacis eitérteor 
jMtniliw maism» oè eeiM insie de baileries Mpaifoiée» mto «omit k «Me fio^^ 
ment à I& hauteur des toits (30 à il mètres) , — ce rormidable manteau o'eiisie plus entre 
l'aveaue Marie-Ttiérèse et ia percée Mooterey. fiieotdt te sol am partoei nuueoé au niveau 
det nm adljacenlee joiqa^ la nouvelle foeie de fimuen. U dAuMèfcmMU en dOM id 
complet dans toute la force de leiae, et prédaéaMQl daot la partie la plna caaemello de 
raDcieooe forteresse. 

Les quelques constructions isolées et désarticulées qui sont restées debout dans cette di> 
leeileo ifoei plea aeeeii caradère nMliaire. 

Le nombre de constnicticos militaires rlf^molîes depuis le traité eat awInftWMm df Iff, 
dont 18 ont été rasées pour améliorer les voies de commuDicatioa. 

dBqaaaia trais camlraetioBS civiles soot sorties des décombres. Neuf bAiimeuis mili- 
taires ont éid appropriée i dea aervieea de l'fitai» iedépeadaniMwt dea praptiéiée atuilMiéea 
i la ville 

On comptai t deraièrement 144 coBStnictiou» ci viies, établies daa« le petit rayon, dans 
leqml lee UUsiea étaient interdiiea o« dans leqaet le gteie miHiaire dictait aea reatiietieiia. 

Je me propose de compléter ces renseignements par ne ceapie-reodu spécial * aprte qpe 
le développement deâ travaox de traoBlbroMlioa m'en aera fiNUVi de la autière. 

En attendant je joindrai ici on 

APPBNDIOE 
i» iguSqfm ï a M e ign aai Mi e dtiew ea n ee w i it 1» eMereit fcrtm — <a l nn ^ t i iif . 

î. 

Dans mou travail antérieur, j'ai signalé quelques ouvrages de défense, qui ont changé de 
non, dans la aoile des leni», conmeperetenipleleliMtDannete.— Je ferai encore re- 
marquer que le nSluit Louvigny était désigné prir le nom de réduit de Camus et le réduit 
Peter per le nom de réduit St.-Jo8t; et enfin qu'il existait on fort appelé St.-Geoi^es, qoi pa- 
latt avoir été remplacé par l'ouvrage s Lee traie p^eona». on un aetra à peatiniM. 

Paie, il a été dit que sur un ancien plan le réduit Peter figurait sous le nom de Harlbo* 
rODgb. Ce n*esl pas exaf t ; cp dernier nom s'appliquait A une batterie en terr*> lemporaire- 
ment érigée sur la Schanz actuelle, à l'époque où la ville était menacée par Mariboroagb , 
campé pria de Sierdi. 

n. 

JVsff rebrtiw à ta fàne ueaMgne dSr le fomisM. 

A répeqœ de rMRraneMnenent (4948), U eiiaiait. dans dee babitatioBa auiovr du châ- 
teau, des f tmili^^ militnires cbai^ées permanemmeni de la garde du comte et du dmacel. 
Ces fomilles et leurs jardins restaient exclus do bénéfice de Fémancipation. 
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En 1443 let boaqpwte élafeot «MieaoB |Mr 800 Smm, an bmmiI où ta» BomgiifsMm 

ont pri« la ville. 

On eonnitait IMO toléitt en 154t , Ion de ta capitatotloft. — - La garaiMn ^ctt raidaa «nr 

la tiremière snmniation, ne pouvant n^s-istfr ntix 50 boucties 1^60, qaslai Fiançait ItataM 
proniptement mises ea baiierie, au grand étoonement de la garnison. 

L'année saivanle, la garoicon a capitaM m aonlm ia S800 piétons avee 400 ehafaoï. 

Soas Pnntioisl taa Fianf^ avaionl I Lvaenbooif one ONBpagiite'd^iieMaMnMB 

et 1800 pfétons. 

£d 1650, Il y avait à peine , di$aii^>D , pour toute garnison 300 homoies valide». Dans cea 
tempa on Maail aovfenl venir da éAon dea boonnca poar lenlbieer la f^ndaon cl poor 
travailler au rempart. 

Les habitants de Remicb surtout devaient, en temps de guerrre, venir fure le service de 
garnison par la raison que la ville de Remidi avait daaH d» bouiigeoisie 4 Lnxemboorg 
«iTîOB'fefaL 

Remich avait une prnison de 10 hommes rj'annes. (Bu«»>lloûlurle.) 
Eb 1684, la place était détandae par 4000 soldau, réduits, à la So da aiége, à laoO tan* 
tasaios et 400 eavaltan. 
Le corpa ftaatata qai ■ anrpria ta laniaoïi iMdtaiidaiae la 6 Hviiar noi était de 6000 à 

7000 hommes. (Manoscrlt SditCtr.) 

Le 1" juin 1713, 7 baiaillonK et 3 escadrons hollandais &oot revenus occuper la place 
ponrrAQlrfdie. 

La gamiaon était ramenée à un petit baiailloo an 1101. 

Mais au blocus 17!>??, rAntriche avait réuni 11,490 hommes et 834 chevaux. 

En 1814, les Fruii>,4iis cunipUieat 3000 hommes, dont beaucoup de malades. Les années 
antérieures la garnison était souvent réduite à quelques dépOla de conscrits. 

La garnison fédérale était aussi d'environ 3000 bommp? Suivant les règlements mili> 
laires, en temps de paix les casernes étaient aménagées pitur hommes. Dans des mo- 
ments exliaofdioaires, PAthénéc eila Congrégation éuient miiitaifaneBtoempéaa. El quel- 
qaes Tois encore des soldats étaient logéa elMi laa bonifnoia. Cea neattKa iniMnmodaiant 
naturellement les habitants. 

m. 

Quelques chiffres sur le& poudres et munitions de guerre qiu ont été entassées à Luxembourg. 

En 1195, les Français ont trouvé dans la forteressa «» «tflHMi at 4S,(M1 Hviea da pondra, 
141,700 grénadcs et 47,801 bombes. 

Le 96 juin 1807, au moment où la poudrière Vertorenkost a éclaté , elle contenait S02,400 
livres de poudres. Une trentaine de personnes ont p«rda ta vie. Les dommages matériels 

ont été évalués à un million de francs. (Monosraphle du professeur Engling.) 

Après les ventes publiques considérables , le Gouvernement pmssien acheta encore des 
eonfédéréâ en 1807, un million 246,396 livres de poudra ataiN9(<<im«iiltt9NS 480,183 livKa 
d« mnniiiona, fMlô, bolB, canona, aie. , eniMMda par la dwain da fer. 
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Ces chiffres su^eoi pour se £»ire une idé6 des dangers tmaiiutiiiU auxquels la pupulatioo 
de Lmcnboiiig w tnnivait Goastannienl «potée m niliev dee mm» de matières ijtÊmr 
anblet et eipkniUes qei reiiloonicvi. 



Vaub^n avait irouvé la populaiioa décimée par la misère et par les maladies. Beaocoup de 
familles avait cherché la irauquillité à l'étranger ou s'étaient retirées dans les bois comme 
du temps des Croa^s. Louis XIV publia des édits pour foire habiter les .maisons désertçs et 
poiiir fitiie eellifer les. qImÎbi» rôlét en frtdM. (V«ir Iw «dlacUaii des ordoaMHUM.) 

Rirn flV^tonnant dans la pcnvtV' rîr Vnuban , qup jamais des troupes élraogèrcs ne pour- 
tii|ieui ijii<Diié|ler. la g^rufioa ffai^v^ise à Lusem^ourg, forteresse eutourée d'ua pajfs sans agri- 
«itfl^ SM^ icMparcet, pans ftletag^ convif s«i| nraies. ^*pawmU dkoiMI, devreii fiiJre 
VenirM» vJnes etie» manilioitt, soit de Gbbleoee, Mil de Namer; mais comment? .... 

(Mémoires de Vaulwn.) 

Hemeasemmt les elHnes aonl toot «êtres anjoerdliai. Une «griedltufe trtMveoeée 

approvisionné' ahntttinmmfînt 1rs marchés intérieurs pt exportr, pu sus, pour fies vateors 
considérables. Soi* baiM e^l évalué à 14,983,730 ir. donnant ua revenu brut de iU,5i>ë,il5M. 

(fiwwriwim d'agrimllurc de 1868.) 
Trente quatre lieues de chemins de fer qui se croisent aux portes de la capitale; 140 lieues 
de roules de l'Ëtat, dont plus de cent lieues sont ducs à. aotrjc autouoioie; oiue routes 
rayonnant sur la même ville ; et 270 lieues de ebemins TiciiUQx de première «lasse (Compte- 
rendu, 13 février 1808, p. facilitent communicationsdans tous les pens, comme nnlle 
part ailleurs, à l'excepiioii de qucUiuoi^ villes hors li({ae. ' ' 

Depuis soD'aaionbmie , le pays a gugné enlrc 36,000 et 37,000 habitants ét ajoulé plus de 
19,000 maisons aux S2,819 qu'il posaâalt en 1841. Ces âils conslàteol des développements 

de bicn-étre inconlestablcs. 

Le peuple, vivau^ âouâ la prolcctiuu d'iustilutiuus caostitutionnelics cl d'un Gouverne- 
iQent de libre discussion , |>ayant moins d'impôts que ses voisins et sup|ioriattt beenoonp 
moins de charges mil^înires, nourrit l'espoir fondé de voir réaliser successivement toutes les 
antres améliora(iout> sociales que la consolidation de la paix et le maintien de notre auto* 
nomie comportent. 

Et la ville de Luxembourg, que Louis XIV avait trouvée si pauvre, si arriérée et si dé- 
laissé ee d'ipdustrie, au p<Mat qn'JI promit des maiseiis abandonoées, d^ plaçes à bâtir 
avec modèrstlon d'imp6ts soi artisans fraofsîs disposés à s*y fixer ; eeite ville est mainte- 
nanl enlomée des l)elles industries modernes de Schleifmuhl , Ronnevoïc , Holierich, Faïen- 
cerie, Ëiçh, Dommcldanj^e et Polvermutal. L'animation et l'aisance que répsindenl ces grands 
fojefs d^etlfllé, à l*fn«tar de la gare <»n(rale, se commtinlqoenl mtnranemebt anaai à In 
ville, qui vit au millèo de' ce développemoit progressifet concourront li y assurer le bieihêtie. 

LmcemlMftirg, novembte 1800. 
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da0 bel^iache Gallicn und die in demsclbon cntstandrnen Spntoh^ 
grenzen unter besonclerer Berucksiciitiguag 
des Luxembiirger Dialekles. 



Das LaxembaiiEer Und, weleben dnreh seine geograpblselie La^tteinen TImH des tSn<ler> 

Strichps bildfit, wo eheinals di'' r'imische uiid gcrmanisclic ViV lt in nin^m Karnj fr anff cLcn 
und Tod zuaammenstjeszen , kuniue io Bezug aut die Lmgeàiaiiuug iler Siiieu uud Sprache, 
die eioe solehe Volkermengung mil sich flibrle, nJdM onemjHindlieb bleibeo. Me ganze 
lânderstrccke des linken Rheiniifers warzum Schauplalz bestimmt, wo eine der Verwcsuog 
nnd dem Uutergange geweiUte alte Weil rail den jageodlicheu lebeosrroiKni Stâmmea Ger- 
manienx fiber den Besiiz der Zoltanft kSmpfen sollie. Daber fioden wir aueb bier anf etnem 
verhâltniszmiiszig cngen Katime (Ho iiiivt»rkoiinbaren Spuren eines regen Vôlkerwechsels , 
die Verecbiedenheii dcr Sprachcn. Welches siod dièse Sprachea, und io wiefera verdanken 
sfe fhre Kntstchungswcise dfesem gewaltigeo AneinaDderrefbeB der VQIkert Das jst «Ke 
Frsge, (IcrPii l^isiin;; sction /ii vielfachen Forschiingen Aniasz gegelieii iiml mit dein Aiif- 
tnteo uQ^ercs Dialektcs io uDzerUrennUcber Weise zusammeohilDgl. la endiosen Coojec- 
tnren and widefspracbendeo Ansiebten^ward sicb ton jeber aof dlesem scblûpfrigen Boden 
ergangen. H^o wir aacb niftbt die Ansprilche vôlligcs.Licht in dièses cbaotiscbe Dunkei 
zti vcrbrcilcn , m glaubcn wir docb an einigen i'unklen wenigstens den Schleief etwas zu 
Itifteu. FiuUct (loch auch derjenigc, dcr in derviclfacb untcrbrocbcnen Kcite gescbicbtiicber 
Tbatsacben nur cinzelne Braebslileke nâbtr an eioamter reîbt aehon genfitenden LiObn inn 
Ersatz seiner Môticn. 

Esbedarfkaum der Er\vabnung, dasz auszer den bier einscblagigen griediisdieD vaA 
rdmiaeben Schriftstelleni anch das Gdiiet modencr SpnehfbTsehnng m Ratbe gengw 

wcrdcn musz. Nur auf Grundla;^- inrr allseitig kritiscben Erorleruog jener HiiiftiqueUeni 
wifd der Wabrtieit bis zu ibreu Ueibieu Scblupfwiokelo Dacbgespiirt werdea konoen. 
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FraH»ô$itckt H^ottoniicft, Hieder-t Ober' und MiUddeuUch {{) , zu welcb^ lelzterQ audi 
inwr DJaleltt geMrt, tbdlen sidi Mer den Liodentricb , der gleidisam wie eioe babyloni- 
scbe SpracbcnverwirniDg die verscbiedenen Zungen nebeneinaoder vereia%l ood den Vôl- 
kera, w«lcti« ue redea, das ODverwikftlIicke Zeîeben itirer AlwtimiDoiig «uf dj« SUroe 
piîgt. 

$0 wie im AllgenociDen die Gescbicble der Spnclift ém Gombt der G«8ehiekte der 

Mcnschheil bildct , so ist im Besondern die Sprecbe einea Volkes mit dem inncrn Kntwi- 
ckcluQgsgaoge der Gcschichtc dcsselbea aufs Inaig&ie verûocbien UDd vergeblich wurde 
mao sicb bier dazii anscbicken der Erscbeionng eilier CoesIttMiiMdivefgirtaderSpndita 
aufeinom '.erhaiiniszmiiszig engen Raume Rechnung zu tragen, ohne einigormaszpn aucb 
die Absiauiinuii^ uod Verbreitung der aie redeoden Vulkerstâmme oâber ios Auge zu fasseD. 

Ohgleicb nnser» Abbmdloog vorzugsweiM uiuenn Dteldt1« nod aaneotlicb den nieder^ 
dt'ulschen Fletuenir- li'sselben giU, musseii wirdoch, um die Kntsiebungsueise dcssol- 
beu besser zu wurdigen und desseu VerhâUniss zu deo Macbbarspracbeo blos zu legen , 
eiDen Hachtigeo RIiek Qber den Zcuguogsprozen die«er letztera voransaehicken. 

Der Scbauplalz, auf welcbcm bcutc so abweicbcDde Spracbtypen sicb beriihren, umraszte 
das friihere belgische Gallieo , das aucb in poliiischer Hinsichi Tur da» Gescbicbtssiudium 
du besonderes Interesse darbietet. Nacb dem ausdriicklicben Zeugnisze Câsar's , der jcne 
Gegenden in allen Ricblungcn durchz(^en balle und mit sâmiDllicben Vûikern, wciclio die- 
selbcD bcwobnten, in Reriibruti}:; kam, eistreckte sicti dassclbe von der Seine und Marne 
bis zum Rbein (2). Das Belgische, sagt fcrtier i'linius, reiclil vom Scaldis Schelde) bis zur 
Sequana (Seine) (3). Irrig isl daber die Angabe Slrabo's, woldier dem br li^iscbcn Gebiele 
die Kfistensiriclic zwisclien der Seine luid Loire, dem spâlcm RIcinbriKannien und der Nor- 
mandie, ciiirauml (i). Strabu sliiuic seine Aussage wahrscbeinlicli aur die Berichte des 
PosidODius, der zwar gegen 100 v. Chr. Gallicn durchrtisi und bcsclniebcn halle (5), «ten 
aber wohi Casar, als Gewahrsroann bistorisclior Treiie, bel WL-itcm den Rang ablaufl. 

Die ersieo ausnihrlicbeo Nacbridilen, die wir iiber jeaen Landsirich besitzeu, vcrdaakeo 
wir I. CSsar, der 51 tôt Cbr. in dièse Gesenden eindraog ond dieaelben dem rSmiaeheii 

Volke unierwarf. Rômischr; Sprache und Bildunp, sr) wieanch nirnisrher Cutlus vei brcitcten 
sicb uberall, uod besooders war es im Verlaut'c des zweiten Jabrbundcris, wabrend welcbem 
das bel^ache GalUeo einer grSsiem Rabe genoss* dass das rSmiaebe Elément, and oamenl^ 
licb die rômische Spracbe, iiberall tiefe Wuriel faszle. Gegcn die MiUc des drillen Jabrbun- 
derls, uDier der Regierung des Kaisers (iordiao, erscbieDen zuerst Frankcc io Gallieo (6). 
Von der Zeit ao lagea aie mil den Mmen in bealindigen Kimpileo, die einige Jabrbanderte 
sputer, mit der giinzlicben Nicderlage der Rumer und der Griindung des frjnkisclien Hci- 
cbes, eadeleo. Aber scboo laoge vor deo Ëioràllen der Fraokeo baileo germaoiscbe Yôlker 



[Il V|^i. die bcig'^fLJt:iF naoïi D' [tfrnhnnii uod D' K. voB Spronr gHaliifenti S|irielitttla« 

(i) Ces. B. <i. i. I. — YkI. ADim. Marc. XV, H. 
Plin hisl. nat. IV, 31. 

(4) Sirsbo IV. 4. — Vgl. die Asmeifcttiit des UebtrKUcn de la Porta du Thsit 8. II. 3. 4S n. SS. 

(tt) Tlii«rry. RM. in CtaWl. 1, p. W. 

WT«liiw.Aaral.T. 
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(Icn RIhmm nbcr*. liriHon un<l im Itflgi^diPn Gallien woliiilich nic(Ierf»i'l:i^scn. AVir fin- 
den namiicb iit Câsar, <lasz bci Gelcgcnbeil (1er Verwiisiungeii dcr Ciinbvni uiid Teutoneu 
nor die hurr an»3stifen Germanen, mit Ancelilnsz cimmilfclier NaeMiarstimme, von jeoen 
wilden Kidiicrcrii verschonl Idicbcn i l ;. Hii min die Geschiclils--' Iirt ilicr t'insiiinrnif^ die 
Waoderungen der ersiera gegen 102 v. Cbr. vcrsclzen , 80 wird mun der Wabrbeit nicbl 
ferneireteo bcî d«r Annahme, dasz sebon etwa f^n Mitte des zweilen vorcbristlidien 
Jalirhnnderls gcrmanische Ansicdclungen hier Slatt gofondcn. Na. li Tacilus liâllni dii- Tun- 
grer zurrst dco Rbeio iiberschriiicn und die Gallier ans ibreu angesiamoiieu Wohustixeo 
vertrieben (â). 

Nno enialelit xnnSehst die Frage liber die Nalnr der Spraehe, tveletie in Gallien , und spe- 

zifll iniu'tlialh dcr Greii/en ln'l;,'isi lien Theiles dessclin'n ;:i'sprochon wnrde? Câsar seibsl 
lâszl uiu darûber pnz im DuDkcin ; nur daa erwagi er, dasz in dcn dr<>i Gekieten, in welche 
gant Gallien eingethein war : Aqi^nim, Cettealand ani liflgien ^S) , cinc Verscbiedcnheit 
der Spracbc vorhnndcD war (4). Auch S(rabo hi damil einversiandon. 'Die Aquiooier», 
sagl die&cr SchriftsIcUcr, t von den iibrigen g.inz verschieden, sind nichi blosz iu ih-rSprttrhe, 
sondern auch in Gcsiall dcn Ibcrern ahnlîcher als den Calliern. Die ûhrigon (Collon n. tieU 
gier) liabeo zwar gallinrlic GesicbtsbildMng , babcn aber nicht aile die nâmlklit- ^^pmche, 
sondern einige Vôlker woichen in dicser Ilinsicbt elwas von den anilern ab. » tw^ âé Xotnovç 
ruXtnixovç fifv Tr)i' otpiy, ôitafkmixwi d'oïl TtâiTaç, àXX tt-iovç fuxçàv naQaXXfiiioviaç tatç 
yXmtuiç{'&j. Dièse Tliauache wird auch von Ammian bestiiligt. «Oie gallischen Celteu, 
Aquitanier und Rt'ljjfn », erzaliU df^rselbe, « batlen wedcr Hprache imch SiKcn, nnrh fipsetze 
mil ciuander genieiu * •^(i/. Wdi ersilich die Spracbe der AquiUiuier beiritti, so darf mao, 
geslii(zl auf bistorische und linguislische i^cuguisse, dicscll>e als ziim iberiMhen Sprachaste 
gehôrig tind foiglicb in ihren Grundbcstandlbeilen als von allen iibrigen galliscbco Miiiul- 
arlcu abwcicbend aoseben (7). Auders verbâll es &icb ruclisicbUicb der Spracbe der gaili- 
Bcben Celicfl ond Belgier ; wie ana den angef&lirien Zeogniaaen der alten Gescbieblttchraiber 
horvorgebl, licrrscble auch hier nicht nnnnschniirhc sprnchlifhe \>rschit'dt'nhcil , die aber 
keiueswegs auf stammlicben Absiand der beircâ'enden VoJlicr scbiicszcn lâszt. Woria aber 
dièse spraebliciten flirbaogen, dureb welche eiuetne dieser Volkasiimme ^eh vor den 
andorn unterschicden , bestanden, wird uns von keinem der angt^fuhrcen SchrifiMeller be- 
ricltlei. Wlr glaubito hier dea ricbligcn Weg zu belreieo bei der Anuahme, dasz darin 
nigsiens Ibeiliveiae Jene Alterimng der Volksmnndarlen zn snchen i»i, «elebe daa denladie 
1111(1 lOiniscbe Eleou'iit in iteriihrung niitdem celliscben erzeugt batlen. ZurErliârtung dieser 
Ansicîti JiUDnte ma» ersUicb die nicbl geringe Aozalil jener Wôrter aofijlireo , welcbe von 



|t) d's. n. C. II. 4, udfltrabo. IV» 4. 

(i> Tac. G«rm. 2. 

|3) lI«lMr AUeilMac ^(mi SmtM vgi. MoM, eetlitdn Fonchaagca, S. W, und Werry» I, i. M, 
W Cm. ■. A 1. i. 
(i^ Straim, IT. 1. 

{«) Amm. U*re.. XV, M. 
(7) Tbierry. i. S. il u. 92. 

PDiMGâTioHS. — xjuv* (n*) aadx. 86 
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den romiscben ScbrifUtellern zwar aU celUi>ch bezeicboei werden, ion Grande aber ais rein- 
gemmiadier Abkuofl m beiTMhtcn sind. Hiebin gehûren u. a. al, Alp, Ambacht, Anlui, 
Bann, Baro, I>erk , Penne (1). Ferner batte die latciiiische Sprache um die le'a , wo Slral/o 
seine Géographie verl'aszte, etwa tO — 15 v. Chr. , cinen nicbt unbedeutenden Einflusz aus- 
feBbt dureh die ralitloMD Rolonien , weicbe die Rômer seil Ciisar auf gallisciien ltod«a zu 
crrichtcn suchten. Zioht mnn dabpi glpictizpiti? in lîptnrht, da>z das heulige Wallnniscbe 
cin Amalgaiu celtischer, icutoniscber iind italischer Bestandtbeile bildet, so iiesze sich viel- 
leiebl die Ansicbt, in diewr von dcn alten Ge«chicht88c1ireiberD erwâbnten Sprachverachie- 
dcnbeit, dteersicn Krimr dos wallonischen Idiotikons zu vtMspiiren, nicbt obneGrund ver- 
fecbteo. Mk eiocr Fullc ncuer Wwiet und Begriffe ausKerûstct , muszlea alloiiiblig eioxebie 
MondartM eine voilere Gcstallung ranehmen. 

AufTallend isl die angefûhrie Stclte di's ^riccbischen Sclirifl^lêllcrs ;iucli noch in ciiu r 
andern Bezieliuog. Weno uâmiich dcrselbe bertcbtel, dasz die bclgischco Gailier damais 
nocb gailiselMGesielitebildting {ti]v S^) Terrielbeo, so wird imn sich nnwillkikbrlieb die 
Fr;i};i.' sU lk'ii, oli ili^ f;i riiKii)isoiion iiiiil rônilM'lK ii Ilr r indiiicile so weiii|; l'iiiflusz atif 
die pb)si!>cbc Hescbaffenbeit dcr L'reiDwobuer auszuûbeu vcriuucbteolf AUcin dièse Lrscbei- 
nvDg darf nos nicbt befrenden, wenn sicb nech beaie das nioilicbe PbSnomea in der fran- 
zusischen Bcviiliierung wahrnchmen lâszt. Obgleicb sich die Fraiikt ii mit j<;iliis(ii(»m und 
rumiacbeio DIuie miscbten, so isl docb der galliscbe Urtypus beule oocbbeidcm Franzosen 
deutlicb aosgcpriigi. ond bildet in BezuR auf Pbysiooomieeinen fSmlichen Contraat mit den 
Vcilkern rein ^tirinanischcr AlikiiiiH î ebi ipciis tliirfle uns dièse F-rscheinnii'; iiicbl bcfrcin- 
deo, weoo wir mil Thierry in der Uiscbung der beutigeo Franzosen neua Zcbotel at& Gai- 
Uaeh annebmen Itonnien (9). Nnn ! Itoonte nicbt aehon damais Sirabo eine ibnlicbe EnAeî- 
nuiiiî w.ilinu'limi'n. Koimlcn dorli aiich damais sclion die ^frmnnisoiicii Horden, und seibst 
die liomer, auf die Natur der Sprache einwirlieQ, obue dasz Uaruoler der Volkstyp cioe 
merltliche Einbuaze eriitien bitle. Eine âhnliehe Eraebeinnng bekondel sicb Qbrigens in 
aufialiger Weise bei den heutigen Bewohnern Itumcliens, des ebemaligen Dacien , das i06 
von Trajan unlerjocht und zn ciner rômischen Provioz amgescbalTen wvrde. Obgicicb ge- 
genwârtig kaum mehr einigc Spurcn der alten Spracbe der Dader iMmerkiMir sînd , so trâgt 
docb der Volkstyp bis zur Stunde das unverkcnnbare Gcprage der Volkselomcntc, denen er 
entstammt. Der franzosische Gelehrte Picot auszcrt !»icb bierfiber in der Zeitscbrift fûr ter» 
gleichcndc Sprachkundc nnd Ethnologie auf folgende Weise : Chose remarquable, les traita 
saillants de la race barbare (Dacea) ae sont beancoop mieux conservés que la langue qu'elle 
devait parler. Tandis que Ton ne peut apprécier avec certitude la part que l'idiome dace a 
eue dans la formation du roumain , nous retrouvons dans le paysan moldo-valaque le type 
exact de ces gueniem à longs ebeveax que nous rapréseBient lès basifelieik de la eoloooe 
Trajane (3). 

Gasar stilb&l kaante oogeachict seines làngern Aufenihalles in GalLien niehU von der 
Spnebe dièses Landtheites; deno in seioer Dnienedang mit Ariovist, «eleber denelben 

(I l KimlL-rliiit', Gi-scliiclile d*r N'i»(der!i. Spraclie. S. 47. 
li) DiefentMcb, Cellica, 11, lt« Ablli. S. su. 
(a> aevu« «u liDgaiUiqM, t. II, tMC. I, juillet ISOS. 
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inâchlig war, mus/.le ihm ciit jungcr sprachkundiger Romer ats Dolniftsclicr zur SdlA*te> 
hen(<). Es konnie wol.l bt i tler danmligen Weluiiiseh.imin? ciiieni slolzon Itômer nicht in 
den Sinn ki>(nmi.-n, hueressf au di>n raiiliL-n Kluugen barbanschcr Spracbeii zu ftndpn. Die 
AnsiclKcu des Rômcrs rûcksichdicli dcr Sprachc Germaoen, daizsie lâmlich Util dem Gc- 
rassol eines ôbcr cinen KniiiLklamm d;(hiii lollêiidrn l.nstwagcns zu verj^lpirhen sei, mochle 
auch wohi in cincm gcwishcn C.rado liir das verlVintrU' Ohr dessclbi ii in Betreffder galli- 
Mbm Sprachc gcitcn. Dièse Ansiclitt n iragen Schnid 3ii dor pro>/( n I.iickf, die sich aaf 
diescm Fcidc wisscnschafllicber Forschung heute mehr ais je fiiblbar machi. « Wir mussen 
nur immer bekiagen », »agl nier(?tibacli, < dasz die Kumer den inctiltum Transalpini sermo- 
D|g korrorem, wie Pacaiius die gallische Spraobe nonnl. zu sehr schculen, um der Nachwelt 
gpnaitPiT Knndp diiriidpr zti himprhsspt», t (2). Man halte damais nirîil die .Vlinnn^', dasz in 
einer enlienili rtMi Zukuiifi veniiilU'b des Sprachstudrums, sowulil dtr kboiidcii) als der 
ningst m» dein lâglicben Verkehr verscbwundcnen Muiidarlen, die Iforkiinllt, die Wande- 
rungen «nt! znm Theile «lie Scliicksale ganzerSiilmint', ja sngar çanzcr vrdker, enlblillt wiir- 
den. Wie verschieden siud unserc Ansichlen ùbcr Bildung uiid t ui tscljriu von denen der 
damaligen Welt ! Wird in unscrn Tagm ein 7.iig gegen robe, ungesilicic Vôlker unlcrnoni- 
men. so sind immer Gelebric dabci IbUtig, uni nirht allein die matcriellcn, sondern aach die 
geistigen Interes&en zu baodbaben uud £ii befordern. Spracbe. Siucn und Gebr'àucbe wer- 
deii iiis ins Eituclnc micrsuclil irad a«%eieicliDei, un der lôMicben Nenglcr der modemai 
Well Rerhntin'T 7m Irafjen. 

Die Kcnnlnisz dcr gallischcn Spracbe ward aber ohne Zweifel ein Reqiiiiit fiir aile diejc- 
Digeo jungen Rdmer, welcfae oaeb den Eroberangeo Ciaar*li in der V«rwatt«if der Provinzeo 
dièses Erdstrichrs AnstPlInna: "iti il'i'n wulllen. Denn wenn aitch die Inteinische Spracbe die 
admioislraiiTc wurde, so warc i.:> Uucb aicbt denkbar, dasz in den ersien Zeiien die Romer, 
ohne gebSrige Kenninisz der Votkssprache, des nSderwerk einee so oomplieirteo StaatsIiaHS- 
hallrs hiitlen fiihren kr>nrit n. 

Was am mci&ten dazu beiirug die cellifctie Spracbe in Vergessenheil zu bringen und der 
Maehweltso BfiirliebeUeberresteCS) Ibres frfihem Wortscbaiiee und ibrer graonoMUacbeo 
Structnr zu iiberlicfcrn , bmiht aiif dom ('.ehrauche dcr Druiden, die im alleinigen Besilze 
(ter Wisseoscbaflen waren, nichl durcb scbriniicbe Aufzeicboung, sondern durch die allei- 
Bige VemitielBDg des GedâcbiniBses, die Tbaien der VerAhrea auf die NaebkomintB la Mr> 
pnanzen('i). Eine al(e SiHe geslatlete ihnt^n ni lii das aufzuzeiclincn , was sicb auf ihre 
Lebren, Verbâltni^e uod EiortclKuogen bezog, dauiit aie vor der Entweibung und dem 
Miszbraach der ProftiBeQ feeiehert leien^S). Wataradieinlicb balte» die CelIcD oacb ihran 



(l> Cm. li G. I, 4*. » 
(iX DiefeiibacLi. CelUca, II, S3. — Vgl. ikbardiMÉit GtgaDiliiMl D' fOlf : Wimi» tMf Àtify$b» étr SfnO^ 
wi mM ehap, 1868. 

(S) It«rah di< lMdMl«iMl«Q FônelMm||«ii Mt»wr CcMiHeD hM nwn dnrdi VéimiltolaDr d«r in ûtu Mn Ctn- 

liïeni vurkommenden Citaten, s.i wii' it^r n<if h Ichi-nflpn rellischen Dlal'llr, Jeu Hau }en»r Sprach*, wenigslens 
in ilin u |{ luplumrijsen , wîedpr ta<>rslellen konnen. Babnbrecbend lU in dicMr Hlusicbl die vor aiuigcn Jttiraa 
cnciiienfne Graramatica celtiet Mi ZMiit, di« la MiB«r iifllnlllclim BHlIitlhlk IteUn Mille. 
(41 tes. B. G. VI, 4. 

Ç() SpWMtab. lelliMfa* Stadim, I, S. 44. 
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WandcruugCD ans dcm rcmcn Oslen ilicse Silte im Abendlandc verbreilel und aufbcwahrt. 
Oeoo es ist dics eine Krst'Iieinung , die wir auch bei dcu alten indischen Dichtern , den Ki- 
wbis, vofUndeo, welciic wahrend mehr dam vier JahrbuoderMn durah die mfindiiche 
Ueberlieferung ilirc Gcsângc, die oft cincn ausz<>ri>r(leiJlIicheD Umfanfj liaticn. atif die N'ach- 
weli furlpllaïuteu (1). VVas Wuoder aiso, dasz uiiter solckeii t'iu!»lâiideii in einem Zeitraume 
von 300 b;s 400 Jabren, von der Eroberung GallieDs dnieh die Hômer bis lu dera Eiabile 
(1er Franklin , die rcltisclie Spradie aus doin .Mnndo dr-s Volkcs vt^rsctiwaml; da Icizlere an 
der i>cbrill kciucu Hall faod, uiuszle ^ deu roinischcn Sicgern cin Leicbtcs sciu, die ibrige 
dean unteijoebteD Volke auGEndiingen. Es fehii uns tmr sd seiiriftlieben DeDknillera «us 
der den frânkisclicn Kinnillen unniillolbar vorliergi'hLiiden Zoit , um genau lu erfalireu lu 
wiefera schou daaials die ccllischeo Besuodibeilc aus der Yulk&spracbc gewicben ; alleiu 
tes einielnen Dialekten, die sich in einigen Proviozen forlpflanzten , dfirfen wir schliessen, 
dasz diesolben fasl guiizlicli niisj^t iiiarzl iitid durcli lateiiiische ^Vo^ll•t t-rsci/t wjk ii (2:. Von 
auszcrordonllichetn Intéresse liir diesco Zweig linguisUscber Studiea wiire dcmoadi die 
Besliiiigung einer Angabe engliscber Gelehrien , geniiiu welcfaerftnf der ksis. BibliOlhék ÏD 
Paris , eine von Clilodwig in cellisclier Sprache verlaszte 1!( dt sii h vorlandc. Sollte es je 
gliickcu eiaeD soldien Fuud der liUerariscbeu Weli niiithcilcn lu koniien, s» wiire dadurclt 
der Wissenscbsft ein anberechenbarer Vorachnb gcleislet (3). 

Iliiuen ilbrigens die Franken , bei ihrer Verbreitang iiber galliscbem Boden , in deo vor- 
handenen romanisclien Dialecten einen reicblichen ceKischen Worlschalz angcliofFen, m 
niiiszle nocU beule die fratuosische Sprarlie Zougnis/. davon ablegen. Nun abcr .s;igi liielz , 
der griindliciwie Fors( l:i r aiil di in iiebiete roinanïMïlier Spraclion : < Ks nird kaurn liber» 
triebcn sein anzunehnton, dasz der cinzige Buclislabe II im Franzusischen nicbl viet wonigcr 
deiilsdio Wôrter als aile Buclisiaben zusaiumen gcnommeu ccitiscbc Worter in sicli begrei- 
fen (4). » Uebrigcns waren die frankisclien Erobercr niclil zahireicb geoug, um eine so 
umPangreiclK" f.andstrecke mil eigenen Lculcn dichl zii bfsrtzen . nnd dnsz sic dcmnach 
sicb ailmàlilig mit der gebildetcrn SpracUe der I\omaneu aut hosieu der ihrigeo betreundeu 
iiiiitttcn, war ein voraiiasîcliilîebcs Ereîgniss. 



Welehes warcn die iin ehcmaiigen belgischftu GalUeD ansiiuigeD Vôlkerschaflen ? Wie 
waren dieaelben unter sidi begrenzi? 

Es gibl vîelleicbt, wie bereils frfiber angedeuict, keinen Erdwinkel auf unserm Conti- 
nente, der an einem haufigcrn und sletern Volkerwechsel geliden batte, als eben derjenigc, 
der uns in die^cm Augenblicke beschafligl. Dahcr wird der Sachknndige auch keincswegs 
eine uoemarieie Krsdieiiiung darin Ihiden, dasz gleicli mit der Dâmmerung der Gcschiclite 
dièses Landstriches io gnsies Donkel und sich acbeinbar widersprediende Berichte bei deo 



(I) N'ève. Du b«au lîUéraire dans \es œuvr«s du génie iarfim. 8. t3> 
(S) Moka. HM. de la litlir. fraofaiM. 1. S. 15 — t6. 
(3) Di«reabick. CelUca. II. S. 85. 

(I) Diil;. E(yaiolog. Wôrterbueli Jor rmiian. Sprac lien. Vorrwie. 
(3) Hallam. L'Europe au luuyea-age. i. S. to> u. tso. 
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betreifenden SchrinMenera aoAaoclien. Wie liâtie ma ««eh bci dcm daroaligen tnan^'el- 
hlRen Zustande der VerbindangsmiUel den Scliicksalen der unaufhôrlich sich bildendea 
uod zcrsetzendcn Vôlkcrschaften nachspûreo and dieselben in die Aonalcn der Geschichie 
eintragcn kônncii. Befragen wir zuerst die UDS voriicgciiden Werke der Allen ûhet die nii- 
jnerisclien Vcrhaltnisse der Volksstâmme des iransalpinisclien Galliens itn Allgemeinvn , so 
ergibl sicli nach Appian eine Anzahl von 400, weiclie bei Flavius Joscplius :uir305 besclirânki 
war. Plutarch kennl 3IMI, Plinius mit 140 solcher Volkerscliantii. Cubiir machl deren 89 
namliaft, wâhrend Tacilus nur 64 aiuunebmen scheinl (I). 

In der Verschiedenlii'ii (liex'i Aii^aben diirfcn wir ahor \v( ni;;x'r eirien Widerspriich als 
eiiic Kigenlieil des Staiidpuaklcs ciblicken, aufden sich bà die.>er AlischiiUun^r die einzeU 
ncn Schrin$(cUer vorseui fanden. Wâhrend dit- dnen ilir Angenmerk blosz aul'die Haupt- 
volkor rictiipn , werden liv'i andcrn aueli die Namt-n der unbedeulendern einer Aufnahme 
in ihre litriclite géwunli^il. l'ti iier vcrdienl audi der Zeilpunkt, in dem die einzelnen Schrift» 
«tcUsr ilire Werke verfaszteD , in die Wagschalc zu kommen. Innerfaaib gewisser Zeilrâiinie 
ffljjgcn linzeliR' nnterîrcordncie Slfimmc in mâchli^fcrn auf^'o^'anfïcn sein und gleichzcilig 
mil ihrer S(>lb^laudlJ<kcll aucti ihrcii Namen eingebiiitït liabeit, wahreud aiiderc, kampllus- 
tigere, an den Folgen ionarer Zwietncht sich nnflôsêDd, in gesonderten iwueD^Sârainen 
emporlanrlHfn. 

Die u)ilit.Tgeiiend(>n Andculungen, wcicbc im Allgcmcincn aufdie Gesammtbcvôlkerung 
des (ransalpiniseben GalIiMi^ und spczicll auf den belgischcn Thcil desselben anweodbiir 
sind, vi rtanprfii von Seiten des Spr.icliforîîphers , will dersclbc sriner Articit Kiniteit und 
Licbcrsicht m Grunde Icgca, dasz cr das sicli besiiindig alterirenUc Bîld diesea belgischcn 
Tliejles erst in dem Angenblick crftaae, wo es sich zu einer draerhaften GesUltong erbir- 
tele. Dicter An^'enblick Iritl abfr prsi rla ein, woeinzclne ni C;isnr's Z<»ifen ooch an) rechien 
Rbeinufer ansaszige germanischc Staminé dieseo Flusz iibcrschreiien uod festen Fu8z auf 
belgiseben Boden setzen. Di dl«ser Zeîiponkt g^gen die Hitte des enten nadicbriettichen 
Jahrhunderts seinen Abschius? fui lrt, so wcrdcn wir zum Ausganfjspunkte unçcrrr For- 
scbuDgea die von K. von Spruacr Liilworieue karte ubor deo damaligen ethnographischen 
Zaaland des be^iselien Galliens ta Grande legen (f). Die HauplvSIkersebaften , welebe wir 
nach K. v. Spruncr's Angabc gleichzeitig îm bel'^isclien Gallien vorfinden , waren fol^cnde : 

1. Raur<ikei (kmu. Départ. Ober-Rbeia) ; S. Triboccen (Strasztiurg); 3. Ncmetcr (Speycr); 
4. Vangionen (Worms); 5. Treverer (Trier); 6. Ubier (K9ln); 7. Gogerner (Cteve and Gel- 
dern'. ; 8. Tosandrer (Tesscndcrloo] ; 0. Moriner fam Kaiinl); 10. Ambianer (Amionsl; 
11. Caleten (Caiu); 12. Velocassen (Vexio); 13. bcilovaken (bcaovais); 14. Sue»sioncn 
(Soissons); iS. Renier (Reias); 16. LenkeD{Tonl); 17. lIediomalriker(lle(z); 48. PSmaner 
(Famenne); 19. Câtescr (Bonillon); 20. Condrusen (Condro? 51. ScpnerfChincy); *2. Kbu- 
roneo (Liiuicb); â3. Adualuker (Namiir); 24. Mervier (iicnnegauj; s!â. A(ret)ater (Arra&) ; 
M. Verommdner (Aisne*Depart.); tJ, Menairier (Nord-BniMiii); Vk ArabhrMrtter (an linkcB 
Maasofèr); 9». Bataver (Rbeininseln) (4). 

(1^ lli^turni >le Jules Ci'sAr par N:iiHiliV>n IIL I. Il> 8. SI. 
(i) K. viiu iSpruuar. Allas aatiq. VI. 

(3) Di« cingcklammerlan IflMa bczeiclm^n die lieuilifeo Slâdlc und Lm^HcIMi d|» «lalfimHMli dm GéUataa 
der ihnea voratelMDdca BeacoMiagcn der aitea VwILar Mil«pr«ch«i. 

(4) Anur imm VWkitncIMM «nrilhnt (Sun (r, 98) fanar dtr GMimiii, CvOmm, OrutUr, £#*dbr 




— 378 — 



Die Sehwicrigkeil 4«r Grendmlinmiiig àer wradiiedeBM eioMliMa V5lkerMli*fteD m 

einandcr ISszt sicli leicht erkiareo. Da nr k n me karlo^raithische Wprkc ans jenen Zeiten 
febleo, venuogeo wir nur iweli deo vagen Andeuiui^eo der alteD Schrifisteller dièse Greo- 
nu ni xiebm uock dSsmd uns ilno in d«a iMiMen FIUmi «uf ris Uagefibr bMChrlaltea. 
Die Naturaasicbten wie Flûsse, Berpi Tlialrr moi^en zwar aïs llauptricliischnur bei ciner 
solcben Abuarkuug geUeo; aUeio wie Hv^iitt; luan bebaupten, dasz auf Grondlage eioer so 
iMPgelinfteD Angabe die gr9stfin<iliclie Gcoaitiglieil xo enideo séi. Eia anderer CmsiaiNit 
dcr (lazii beilrâgt die Beslimroun;; dpr Grenzscbeide der damalijieii ciD/nliu'ii sràfiunf; Giil- 
bens zu erscbwereo, Uegt io dem r^ea Wedwel der verscbicdeoeo Gebiele, je nacbdem 
die «inMlnen ?SlfcencluifleD nehr odf r miiider niebtig wvrden. Viole Namen deMeilMa 
habcn sich durcb aile Jahrbunderte bis aiifilcti dr Kfi^'en Tn^r furli^epQanzl; uod wenn aucb 
dieselbea unler dem ûruciie der Pbonelik moderiier Spracbcn inaocbes voo ibrer ursprang- 
liehen Form eingeb&Kt, ao dieneo aie uns decb oocb inner aie wilikonoMiie FiUirer »r 
Fnl<teU«^{ lopojjraidiiadier VérfaUlaiaae rfidtaidifJidi der von ilioen beiraliaieii UInder. 

§4. 

Welcber NalioBaiital wareu die eiuzelneo jeoer VolkasiâmiDe angeUûrig? BeaUodeo die- 
aelben ans Celteo, Germaoeo oder ans beiden hervorgegangenen Miachvftlkern? 

Leider lautcn iii it|>er diesen Puiiki in dpn altcn Scliriit tfllero aufbewahrlen Berichle 
weoig befried^^eud, uod our zu biiubg mûsseu wir uus darùiier auf dem uodaokbaren Felde 
der CoDjectnren am Ralb erboleo. 

vis ï,ich Gâsar beiden Remern, einem ihm bcrrcundeleo galliscben Volke irkiiiidigte , 
welcbe Vôlker die Waffen 6Tgnftea , wie grusz, sie wâren uod waa aie an SireiikrâXtcu ver- 
iDôcbten. erkSrien lemere : die neiaten Belgier aeien NaebkAminliage der Germanen, die 
in aller Zeil iil)er deii Rliein gezogeii, sich wogen der Fruclilbarkeit des Boilens nn^esiedelt, 
ttod die damaligeo galliscben Bowobner des Landes veruieben bilten (t). Nadi die«er Aua- 
aage wSren wir zn der Sehlnnfolgcruog berechtiKi, niebl elwa aiif ein ans diesem Gedrânge 
eDlstandcncs Mi^'('ilv<>lk , sondcni auf einei) ausscblieszlich dcutschen licsland belgisclier 
Bcvolkerung zu sclibeufin. Aodfiraeils aber diirlen vrir, geat&Ul anf daa Zeugnisz desselbeo 
Schrifistellers, auf daa Vorhuidensein einer alarfeen eeliisebea BevAHieniDg miigleichem 
Rechle schlicszcn. Dadurch nàmlich, dasz er an einzelocn Slellcn das Deutschtbuo) gewia- 
ser Vûiker besvnders beiont, erkennt er den vorwiegend oeliiaeben Gbaracier der anden 
gleiclisam stiliscbweigend an. « Die i^gen Belgier », beiail ei nnler aodern bei G«legen> 
beil der Remcr, c slânden insgesammt unter dcti Waffen , und die GermtUUn auf dein dics- 
aeitigen Rbeinufer »eieo im Buude mil ibnen {%). • L.iegi deeh in dieier Anaaage olIieniNur 



und l'Uumotîer, w«lcb« cr »\s SeliaUg«no*svn iJcr N«>rvier auflrelcn liisil. Dimr leUlere Unuland aowohi als 
die Uwt einmlige Erviibovag denelbcn voa Seil«a des romitclwa ScJiri(M«ll«n uugtn von der uaUrgcord- 
Ml«i. iabMtaitarfM nallMNi, wrieto ««wlNa la dtm telgiMkta V«lkarlwadt beiurnidM dIriM. Wir 
koamn deaoub, in Itoberaimlimninnir mit der SpnHMr'tdMa Carte, diMdbM «hna IfMhlhnil Or nmm kial- 
(igiD iprtehlieliea Slndicn anner Aebl Usseo. 

<«} Ces. B. r..ll,4. 

[i) Ibid. IL a. 
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das Zeagoisz cincr siammlichen Verscbiedenheit der betreffendeo Bevôlkeraog. liaben wîr 
ab«r dadurcb aur io allgemeioer Weiae das i^ebzeitige VorbandenseiQ celtiscber uod ger- 
maniseiier BeitiQdtbejle naehgewiesea, so verden wir jetzi, unferflerainiebaag ein«B grS- 

szprn hislorisclien Materials, den Nachwpis îilx^r die riileronlnuiig der ein/eliieii vrdkcr- 
scliafito noter eioe jede der Uauplgrappea, der Geliea, GermaDeo uod Miscbvôlker za 
liefeni suelwn. 

Beginnen uir zuoachst mit den iintnillfiban'ii Anwnlinern des linken Htieiiiiifcrs ; 

< Nua warcD die Germanen genoibigl, mit ibreo Slreilkraflea aus dem Lager xu ritckcu; 
sie stellten sich naeb deo einzelnen VSIkeiwlitften ia Seblacbtordaiing, m dam In gleicben 

Zwiscbonriiumen die Tiihvrcfn, VanqUrnen, Nnndfr auf cinaiidi-r folj^lcii ft). • Su Càsar. 

< Am Rbeio», sagi Plioius, « wobaeo aach gernuu^iehe Stauiae, aâulicb die Tribucun, 
di« Vmfthnen, die JVentedrr (2). ■ 

JcDe Auss:i;;e der beiden Scbriflsteiler wird iitiier foljjenden Worlcn von Taciius besliitigC 
«Die Vûlker oiicbat am Rbein, Tribocun^ Vangianen, NemcUr aiod aoslreitig germaniscker 
Abkuna(3).» 

« Die Triboccen >, brrichtet femer Slmbo, ««H gemiDitdMS Volk, dis Mine jenseilig« 
Heùnaib verlas&eo balte (4). » 
Feroer wird von Gkw beriebtet : • Die Condrater, EbwviUH, Càmer end PSmaneHy weh 

che œan gemeinscbaAIich Cermanen ncnnt(5). > Und an emer anilenk SMlte: tt^Segntr 
und Cotidnuer, orepriiDgltcb sermauiêdu Stamme (6). > 

Aach ttber deatsebe Abitaaraiong der Adoaioker lâszi uns Câsar keinen Zweifel. « Sie 
seibst stammten von ilcu Cimbern und Teulonen. AI» nâmlicb dièse den Einfall in unsere 
Provinz (GalUeo) und nacb Italien macbteo, so iieszen sic den Tbeil des Gcpickes , den sie 
ttidit mit sieh nebmen and tragen konnten , auf dem diesseitigen Rbeinufer zuriick, und 
dabci eioe Bedcckung von 6000 Hano ans itirer Milte. Nach ibrer Niederlagc i Hi2 v. Ghr.) 
wurdea dièse ZuriicIcgetasseDen von den Volkern der Umgegend viele Jahre lang beunra- 
higt and urancten bald seibst angreifeo, bald die Waffen zar Veribeidigung fiibrea. Eadlicb 
kam zwiscbfi) ilinen und allen ibrcn Feinden ein Prtede zu Sunde; «ie sber «ïblten sich 
mil Geoebuiiguog ibrer Nacbbarn jene Gegend »um Wohmiu (7). » 

Râeiuicbllicb der Ubier berichtet feroer Casar : «DieUbier, ein nach dem Begj illi- uud 
den Verli iUnisscn der Germanen bedcatetdet nnd kràftiges Voik, zugleicb gebildcler als die 
ilbrigeD Slammgenossen und als die Germanen im Allgemeinen (8;. > l'iid an tiiier anJero 
Sielto: «Sie (die Ubier) baleo dcmiitbig Câsar môge docb ibrer sctioueu uod iu seinem ail- 
^ geoMioen BaMefegeo dl« Germmm oicbl Unseituldige attu dar Sebuldigcn besinlèii (9).b 



(I) Cacs. B. C. I. «f. 

(î) l'lin. Hist, rial. J\ . 3|. 

T:ir. (it-rni. iH. 
(4j SlniiM.. IV. 3. 

(S) Casi. B. G. 11. 4. — Vsl. Diefanittcb. Gdtica. il. S. 7i. 
(«> Gw. B. 6. VI. U. 

(T) Ciu. B. G. II. W. - Vfl. DMMbadk Cetlin. IL S. 77 - 78. 
(8) Cm». B. C. IV. S. 
W Ibid. VI. 9. 
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« In (Jerselben Provinz », bcrichicl Plioius, « wnd zwar am Rhein wohncn nnch fjermnnt- 

sctte siamiue, oâmlicb oimI weiterhiu dîe Lùier, ïm welcbeo die Agrippiueusiscbe 

Colonie (f).» 

1 Seibsl die Ubier », sapt Tariius, wiewohi sic fiir ilire Diensle zur romiscbcn Colonie er- 
bobeD wordeo aoé sicb lîeber nacb ibrer SUneriu Namea Agrippioer oeuneo, scbâoien sidi 
der ^rmai^uAm Absiammong nJehi (S). • Za C3ttr*6 Zdt wohnteo die UbIer noeh am rech- 
teii f'iM 'riiifer; ersi dorrii A^rrip)»» , unti zwar aaf thr eifenes Verlanfen, wurdeo ibaeo 
Vi'uluiikiixe am diesscitigen Ufer eiogerâuint (3). 

In Beireir der Meoapier bericblet um feraer Claar : < Bodlieb aber oranien die Uaipeier 
und Tcndithorer ihr Land verlasscn und icgen in vielen Gegcndeii Germaniens drei Jahre 
laag umbcr, bis sie an die Strecke des Hbeinufers gelaogteu, wo die Menapier wubniea, 
and anf heiden Seilen des Fluczee Pelder, Dôrfiir ood LandgSler hatlen. Belm Andrang dte- 
ser tçroszcn Mcii^rlif-niiirnpe in ScUrcckcn {^osclzl, zdfjen sirli flii'so .Mi'unpii'r niif; ilircn Nie- 
derlassuDgen auf deni rechten Kbeinufer uber dcn Flusz zurûck und bescuica das linke 
Ufer (4). » Damil slioiml ancb Sirabo ttbereio , der dieeelben zo beiden Seilen an der Hftn- 
duiig de« FlMS/.e$ wohncn laszt (S). Daraiis gelil offriih.ir li» rvnr, dasz die Menapirr ''•trinn- 
niea enisiamintcn uud sicb allmahlig bber belgt&cbcn Bodeo vcrbreileien. Au«zerdem bàue 
nMb den Berfehten engiiicher Gelebrien sebon r. Chr. ein Zweig deraelben die deeUehe 
licimaili ^*'grn liland veriausclii, (liosi nim itn(er dem gemcinaebaAliciiea Namen der 
Garmanen odcr Cermaiien &icb lange Zeil bcliauplel liâtleo (6j. 

Ancb Reilens der Jtfnifoil^fr sind wîr nfcht iingeneigt, in llebereinstimninnir mit einem 
aiis<,'i /('i<iinelen f'ranzôsisclioti Sfliriflslellor, dir fi<*i m(ini^rhi' vnr dtr ccltiKchr» ,\Iis(:nnniiing 
zu bcfûrworien (7). Allein da $icb bei den rooiiscbeo und griccbisclica Scliridsielleio auch 
niclit eine Spur bestîminler Auesage ftber da« DeDtscbibani dendben toifindet, Itann die^ 
eer Annabmc immcr nur der Wertb einer Ycrmnlhuog bci^elegC werdeo. 

lliicksiclillicti der iXervier IrcRen wir in Appian auf cinc merkwiirdi^o StelletWO ibrer aie 
Abkiimmlinge der Cimbern und Tcutonen Enrâbnung gcscbichl. Nëç^tot r^ecoF H %mP Êbf^ 
fiçmv xMt Ttvtôvmw unûfantfS). Kntsciteidend lllr die Naliunaiiliil dièses Volkes friire Obne 
Zwfifcl jeneAussagc, wenn niclK dcrselbon. was wahracheinlich der Fait isl, eioeVen^'ech- 
scliing der Nervitr mil den Adiiatukorn. zu Grunde liegt {V). L)a nitniieb nacfa Câsar's Be- 
richten sdion die Aduainker ibren Ursprun;; auf jene deutsclien, im holgisdicn Gallien 
zuriickgcklicbenen Sliinimczurijckrûbren, wini nnindasgieiobzeili^eliervoq^i'ben einer zwei- 
ten bedeutcndeo Volkerscbalt aus eincm ursprtïnglicb so unbedeuteuden Uaufen dcutscber 
Anaiedier nlelit obne Bedenken ala uaiieaaiiieallcbe Wahrheil in Schnts nebmen li$nnea. 



(I) l>lin. Iiisl. niit. IV. 31. 
(i) Tac Gerro. 28. 

(3) airaiki. IV. a. 
(41 Cm. a. 6. IV. 4. 

•r,) %\r.>h.> IV. n. 

0; I)!*-riMilj;icli. Ml. II. ». 4lû. 

(T I Hiv(. (K' JuIl^ Céfir par Mipolèmi 111. B. H. 8. M. 
(8) Appian. B. ù. IV. 

(B) nianwiMh. ctiu 11. s. ai. 
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Von Ljaiiz aodcrer Tragwelte isi aber Slraho's Zeugnisz, welclies laulel : « An die Treverer 
sKmen ûie Nerviert ebeafalls eia sermanitcha Volk »^ xal tvSto Affiomov lâN^ (1). 

Aneb die fiKftsnwr (oder Gvgtraer) m4 Mwr tbHt nMlralig denlicbcr BwkaBft. An 
Rteiii, bericlitct )i • riibe» Plinim, ««bacD«iieli gemtniMdie Stiùiiiiie, miBilirli :.die Giber- 
ner, «lie Bauter {tj. 

Einer {frôaero Schwierigkeit unterlîegt die Fesistellnog der Naiionaliiat der Treverer, 
db^kicli die allen ScbrifUleiler io Ânsehnng der wichtigen Rolle, welche dièses Volk spielle, 
dessen Geschtctate vidl^ beriihren. Besoiulcrs witlkomrnen wiire fs dem r,f><;r!»ichisfor- 
Seber unseres l^andes, weno er iiber diesen Punkl der Anualcu unsorcr BliUhdiuRu geoauere 
Kunde l)C8ris7.e. Das Gebiei der Treverer, dereo bervorragendsie Grenznachitarn dielledio- 
matriker, Nervier und Tribo(^rf>n hitdpien, erstreckle sich biszum Rhein ; aie nabmen onler 
den Belgeo dcii ersten ilang em und ilire Hauptsiadi Augusia war eioe der bedeuieodftten 
sSmintlicher belgisc)ien Stadte (3). 

« Die Treverer und Ncrvifr » , bericblet femer Tacilns, « oifcrn soL'rir fin Hio Klin^ ^TTmT:!- 
acAer Abkunft, als ob dieser Adel des Bluies sie von aller Aebnliclikeii mil den sdilaHen 
GolUern lonSble» (4). Obgleieli dieee Stelto m «ad flir tteb nicht ah ein aosdrOdiliebec 
Zeugoisz (Tir d»<: IVuisrltihum der Treverer pcltcn kann, und mnn dicscibe sowr lii fîir a!s 
gegen die gerruaniscite Abkunrt unserer Vorfahreo anfiibren kunnte, so erhait docli dieselbe 
eine andcre Tnftweile, wean sie der Amsage Straboli sur Seiie gesielll wird , der die Ner- 
vier aïs Gcrmancn belrachlet. %V3rni lipse lei/iern (^^nnnrv n, ware iDai) oicbl ungeneigl 
die nâmlicbe Aosicbl aeeb âbcr die Treverer su bt^eii, luileai der rômiacbe Gescbicbts- 
•cbrelber die beideii VMIer rBeksIehtIieh ihrer AbatanuDongaurgleielieUiiiesteHl. Elu 
iweiter Grund zu Cunslcn ihrer deulschm Naiionaliiat wâre vîelteicht nocb in dein Um- 
alaade wi aecheo , dasz die Goadmaer uod Ëburooea aU ScbuUgeoo6sen derselbeo erschei- 
nen , «nd man alao aos dem det^ehm Charakler jener auf den der Trevcfer fOglich sehKe- 
exi-n ktinnie fîi). 

Anderaciu febll e$ aber aucb oicht an BeJegeo xar AnDahaae eiœr celliacben Âbatammaog 
denelben. «Ubienna*. trird ton Rirtias berichtet, «Ueftrie den Treverem eIn Relier- 

treffen, in wcichera viele der L'tzteni sowie aucb Cermaiieii , welche Nicmanden ilire Hûire 
gegea die Rômer verasmiteD, anikamco • (6). Liegl docb io dieser Ausdnickaweise eia offeo- 
barer Gegeosati râcksiehtiicli der Absiammnng der betrelfenden Vdiker ! GrSaterea Relief 
erhall die BcgriinduDg dieser AnschaiiuDgsweise mch an einer andern Slelle dcsMïlben 
Schrinsicllers. « Câsar», bericbtei derseibe, «schickie zwei Legionen unier der Aof&hrai^ 
des Labienus gcgcn die Trevwr, welche als oâcbsie Grenuiaebbaro der Germanen sich die 
Siiien und Robheit /< ator«r S» st^r aoeeeignei taatieD , dass aie alch kaam rnébr tondiNi- 
mUtm UHtenehieden • (7). 



(I) Sirabo. IV. 3. 
(1) HiDiuikJV.ai. 
(S) tomp. Hcla. Ilf. S. 

(4) Tac G«nn. 18. 

(5) Cca. B. r.. IV. 6. 

(0) \hid. VIII. 48. 
(7) Ibid. VUl. i9. 
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Au&zerdem baben wir sus dem vieriea Jabriiuodorl ein auadokkUcbes Zenguia iiter Ute 
dimalife eeltisctie Flrbnng der Moadirt der Treverer. Der b. Hl«ronymus, der mit einer 

âii.s/.orgcur)litilirlH>ti Ct-lehrsamkeil aurli noch die Eigcnscliafi verband , durch'ausgedelinie 
Reiseo im Abcod- uad Morgenlaade , die i>}tractaea ood Stuea der lumteo Volber mil gro- 
szem Sebarfcinn zu beorlbeilen , berichiel : « Die Calater haben ansrer der griecbiseliea 
Spractit', iliTt'ii sicli dtT f;atiie Orient bedieiii, ;ils t'i;^<'in.\ Miimiari t.'itie solctie, wcichc der- 
j«uigen der Treverer verwaudt M > (i). Die GaUler wareu aàmlicb eiu celUscber VoUia* 
stamm , weleber das voo ibm benanDte Galatia in KleiosMeo bewoboie and vielleicbt von 
den belgiscbcn Galliern herjr.uleiien hi(i). 

Nacb 80 vieleo sicb gleicbsam widerapfecbeodea AuaMgeo wirai wir oicbt uogeueigt der 
Aniicbt Bemhardi's beizupflicbtea , der als Vermiltler in diesem Kanpfe aoAriu. • Es îsl 
aîcbt unwahrscbeinlicb», sagl dieser Gelebrte, « dasz die Treverer zwar dem llauplslamroe 
nacb Deuiscbe waren, jedocb aucb kelUscbe Volkssiiimme sicb zu iboeo bieiten, dereo Ge- 
biet desbaib dem Lande der herrschanden Nation ziifrerechnet wurde > (3). 

FQhrcn wir uns die vorstetienden IJntersucbungen zu dem Hiilwuri' cines Gesammibildci 
der Natinnaliriit der d:inialigeii beigischeii Volkcrschaftcn vor Augcn, so lasseii sicb die^ 
letziern nacli dem hhUcr gewonnenen Hesuliale iii folgendcr Ucbersicbi zasammensielleu ; 

Uer leulonischen Nolkorlamilie angcbôrig sind /ii lifiracblen : Triboccen, VangiOMn, 
Nemcter, Condniser, (Cburoncn, Câreser, Puinanen , Segaer» Aduatnker, Ubier« GubctMr, 
Toxandrer. halavcr, Menapier, Itauraker, Nervier(4). 

Die Treverer geltcn uns als ein Hiscbvolk germanischer und ct-Uiscber Ifeslandtheile. 

Dio iilu ipcn Ihinpivolkcrschaflcn , deren hei sammcltchcii Scluirtslellern des Allerlliums 
UQler dtT gi'iiiein.sainen Benennung von Galliern, ulioii irgeud wcicbe Anspielung ^ermani» 
scher Beslandlbeile, tlr^vâbnung gescbiebt, inûssen demoMb âla Hilgiieder jenes groszen 
Viilkrrbundcs, der Celten, betrachtel werden . der schon in vurge8<*hichtlicheii Zeilniumeii 
gaiiz Milteleuropa in Bcsitz genommcn uad des»en Spracbe nocb durch Vermiilclung einzcl- 
ner Wuneln iv dem Miinde der licntigeD Vdiker forUelit(6). 



Rùcksiclitlicb dieser i-:intheilung der liewobner des belgischen Galliens in Betreff ibrer 
Nailonalitit entatèbt zuniidwt die Frage fiber don EinBnaz derselben anf die Entatehong 

der jelzigen Sprachf;rpnzen. 
Die Nordgrenze des fraïuusischen Spracbgebieies enlspricbt annâherod einer vou Urave- 



(t) UieroD. Pro(cm I. II. comment, ep. in Galitas. 
(S) Di«rcnbacti. CcIUcj. II S. iAl sq. and 'î<6 sq. 

(3) K. Bcrnliardi. Sprat tilartc von Deut^i-liland. S. U u. 15. 

(4) Wolllen wirhierort-i aurh dir mioder bedeulenden VôlkerMhaftcn , der Onduntn, Ctutronên, Gntdier, 
Let^akgr und Pleumoxier gL-dcuki ii , so vûrdeo mr aach $ie ibivan Hnplweseii nacb dn deatscben Beigaa faei- 
raciwMi. Diase AmMu «laui «ieh «rMUch aaf des Utustaiid , dan lia «Dl«f dwn SckiMaa «Inat dMiMhan VMu, 
étr Ntrvier ataMtoa tad de temr tn ihiw fraaan VnigcbuDa owist v«b garmaalMilMo VWan tarilbtt aniidan. 
Daiiiîi wârc gleiebzeilit auch jener Sicile Càur's (B. C. iv. i) Recbnuog felragao, IMleha 4m WUiUtH M|W 
cernaniscbe AhaUromiiDg bcilegl : Pteroiqut B<lga« eue orlos ab G«nBaaia. 

(V) H«M. CaniadM Vanehuaiao HillaianmiM». S. m Mf. 



S 5. 




lincs nach Thioiiville f;e7-ogeiieii f^enden l.inie(l). Hcrhls beginnl das NVallonische, das 
ndrdlicb vom NiederdeuUcben, spez. Fliiiiiiscben, dsilicb aber vom Mitieldenischen berfàbri 
wfrd. Zu dem walloofsdien Spracbbcsirke geMren demnaeb dlet^lîeben TbeHederfhiin. 
Otipariements : Nord , Aisne, Ardennen , diuI von Bel^icn das sûdlicbe lirabanl so wie die 
Proviuzen Hennegao, Namiir, LûlUcb und Ibeilweise die Provinz Luxembui^. Uie âuszersleo 
Dtederdeiii.«cben Ortscbaflen an der n5rdlicta«o walioniscben Grenze sind demnacb : Grave- 
iineSt Borborgb, Kasscl, Hazebroek, Courlray, Bergbem , Gerardsbcrgen , Moerbcck , Steen- 
kerke, Lembcck, St. Agalbcn-Rode , Thienen , Undeii, Tongcrn, Maestricbt, Aacbea nod 
Eupcn(2). Die ôsiliche walloniscbe Grenzscbcide , welchc aucb unser Land berfibrt, ent- 
spricbt (heilweise einer sùdlicli von Kiipen ausgobenden Unie, welcbe annikernd die reip. 
Mîtfe zwiscben den Orlschalifii ; Maliiiedy und Si. Vilb, HoiilTalizi- und Clervaux, Basloj^oe 
and W'iltz, Eialle und Arlon verfoigt. Es bildet demnacb das waiionische Spracbgebiei eine 
kejKQnnige Landstrecke , welcbe zwischen dcuticbe und rraDzdsUehe ZoiHte TOffesebobeo, 
gicicbsain die Brficke scblâgl r^viscben bciden Sprachgescblecblern. 

Werfcn wîrxaersl eineu Blick auf die Spracbkarie Frankreicbs, so ircffen wir auf die 
nerkwBrdige Eraeheiminf , desz dte beoti^ Nordgreme denelben annihernd niii der Grenz- 
scbeide derjenigcn bplfçisclicn Gnilier zusammcnnilfi. ifTii n nir, ini i, Li nsalz zu dcn *thri- 
gen, den unzweideuligen Cbarakier germanischer Abâiaiiiuiiiiig uuei kaimiKn {vgl. die beigei'. 
Karle). Dièse Behwplung bedarf I»I<nk in «ofern einer Berichtigang île an den beiden Bnd^ 
punkien dieserOrenzIinic, wesilich am Kanal das Gcbici der ceUisclicn Moriner, und ôstlich 
an der Mosel, das der llediomairiker und Treverer untcr dem EinAusz spâlerer Verbreitung 
leatoniscberVâlkeneliaftMi, alsetwahsiiriickgedrangt anxQaeben sind « mA als aoeb unter 
d< niseilx ri i infliMxbei deo celUachcii AmbîvarllMisichdieberfcSaiinltebeSpfaeliealliiiftblig 
Tcrwischte. 

Lingaistische GrGnde berechiîgen nos ta den SebhMie, dan aebon jene eeltiwhen Bel- 

(:i(T, boim Andrang der frankischcn Erobercr, einer vollstàndigcn Romanisirung unlerlegen 
waren (3). bii! germaniàcben Franken redeten ein balbes Jabrhaadert ibre Sprache mitten 
nnter den Itnmanen fort, bis dieser Ic^iziern endiicb in entschiedener Weiae unter dem 
Drucke des rômischen Elementos der Weg zerlreten \vunlft(i). Diejenigcn Woriformen , 
welcbe sie glfichzeilig ans ihrein eigenen Spracbscbaize l)eibebielU'n , wurdcn ganz nach 
rnmisrhem Musier zugescbnillen. t Die franzdstsche oder frSnkisclie Sprache», sagt Max 
Millier, < ist i^egcnwârlig eine romaniscbe Mundart und ihrc Grammalik ist nnr eine ver* 
wischte und entslcllle Copie der Grammalik des Gircro. Aber ibr Worlcrbuch isl voll ger- 
manischer Worler, welcbe mahr oder weniger romanisirt sind , um sie der Aussprache der 
rômischen Itewohner Galliens anziipassen » (S). In diosem merkwiirdigen Zeugungsprozesse 
des Fraazûaiscben apielt die acbSpreriscbe Krafl der lateiniacbea Spracbe eine beaondera 



(I) Wir iMnita m M dur PcriUriluff ikm SpmligNiiM t«f Binihinini apnehUorlo v«n DfafwhlHd. 
8. II. 

(t) Vfl. fcnwr : H. Bhpail. vaittr-iiiiil Simobnikiirto vod Draiwbtomf mnà dm VuMuMoian. iaG7. 

(<t) Lniré. DR'lioniuirf itt- h Uitgun IrdUymiv ; iMiuplein. de l^i préface, jj V. 
(4) ùiti. £lymul(.*K. Wôrterbueb der ruman. S|irBcli«u. Yarrede. S. itt. 

(9) D' Max Huiler. VorlanqgM Otiardia WiHeMClnll der Spnefae; fir d«i4raiMhB PaliUkim ImstMMvm 
K. BaUger. II. S. VU. 
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bertorngendc Uolle. Am dem Kampfe tnitzwei lencliiedeoea Sprachiypen, dem celtisclien 
imd germaoiAclieii, tritt iie siefirr«icb betfor. vwrdrâagt den ersiern in solchem Grade , dasz 
kaurn iiit-lir ciiiit^d spârlicbeo Wiirzciwôrter dcsselbeu vcrbleiben , verwandelt abcr die ein- 
zelaea au^eQOiameaeo Bestandibeiie des aDdera io so eoischoideoder Weiae, da«z man nur 
tnebr wie dureh «ineo dicbten Scbleier dossea dculscbe Herknnft «nith. « La latinité vicio* 
rieuse», sagl LiUré, «effara le celtique; la lalinilc mouranle absorba la Germanie cnvahis- 
saoïe, ei ne reçut d'elle que quelques uioti>, assez nombreux pour lémoigoer du itassage des 
Geroiains, aKsez rares pour témoigner de la prépondérance àts pupulalkma romaDes • (1). 

Obgleicb Mangel an Urkunden uns dcn Weg verspcrrt zu cioer genauern FeststelJiBf «IM 
Zeilpunkles, \vo im belgischcn Gallien das Vulgârlatein dem aus seinem Scbosze bervorge- 
wacbseneu Franco-romanischeu dcn Platz râumie, su kunnen wir docb mit einiger Sicber- 
heil aiinehiDeD* daat dièse spracblichc Erscheioung mit dem Verinii des laiciniscbeo 
Accenles enge zusammenbângt. «On doit fixer», saj-'t fi*rm'r dcr lï;ti(/,05.ischc GelehrlP, 
• l'extinction définitive du latin dans ibs Gaules à i't'puque uù l'on ne connut pluii raccciii 
iatin. Tant que l'on sut, par exemple, que dans fr^giiis, rtGCMl tonique était sur fra , peu 
importait qu'on le prtMiODçâl tellement quelleoMol, le prononçait-on même frêle, c'était 
encore du latin > (S). 

Was dcn Wortscbatz dcr iu>uti!.'(>n frunzôsiscben Spraclie belriffl, so untcrliegl es keinem 
Zwiifel, d is/ eine nicbl unbcdeulende Anzahl von Woriern, die jedem Ohr als classiscb 
kliugen, aul Germanismen berubcn. Es war das bei eioem deutsch denkcndeu nnd laieinisch 
sprecbcnden Volke, wic das der Franken, ein unvcrmeidliebes Ergebnisz. Wir erinnern uns 
heute kaum, bei déni Gcl)r;iuche des fran/.risis( heu Wortes malade, dasz das.sclbe, in seiner 
g^enwârligen Bcdculuug, aus ciiier doiii (}fistu der laleiuischen Spractie uidersprecbefiden 
Wortverbindung hcrvorging. Austatt des latciniaehen Ausdruckes x'^er bat der Frankedie 
spracbwidrigc relHTSL'ixuti;,' des deulschen Wortes tumruhl» durch male-apius in Anweo- 
duDg gcbracbt. Der Frankc beging hier den Febler, den wir uuch jeden Ta^; but dem Deut- 
aeben bôran, der franzôsiscb spricbi. Allein derGebrauch, der bei der Spracbbildung tvran- 
nis' tiiT aïs irçcnilwo auflritl, erlheilte diesen neuen Cebilden das Blir^'Crrecht iu dcrimmer 
furti>ctireiiendcn Umge&iaUuog der moderoen Spracben. Uax Muller. 11. ibi.; 

So wie nnn die gegeoinrtige A«Dn}«ifleb>walloniacbe Sprachgrame ibiem Hanptnmrisee 
naeh ebedcm die celtischen Belgen von ibren germanitchen Nachbarn irennte, so miiszteauch 
aie UDcb beulc, kàmen nicbl besondere Lmsiàade iu Belracbt, der franzôsiscbcn und deat* 
seben Znnge mrSohcide dieoen. Welcbee tind demnacb jene einwirkenden Umstlnde, 
dencn die nalionisclie Spradie, suf Keelan des dentichMi Spiacbgebieles , ibre Entsinhang 
veidaokt? 



Im Verlaufe de» ersteu nacbcbristiicbea iabrbundcris, aelbataciiooattrZeilder Ëroberuu- 
gen Onftf bevrotanten dae lieatïge belgitdie WallonIcB die IknUr, Ainaliàert £tarwMMk 
Cûndrwer ond tbeilwdae wenigitmn die Mawiwn niid fidrcaer, VÔHter, dte.aidi InagesaoïnH, 



(1) UUré. Com|»l. d« la prMHe, § V. 
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nacb ilf^n Fr^ebnissen vorsuliender krilischer Erôrlerunp, ah germanischcr Ahkunft (>r- 
«j<>seii. iNacLi K. von Spruner halte sich das Gebiet d<;r Pumaoeo und Ciire!>er bit» zu tieni 
obarn Knkeii Sauerofcr cntraekt, und biiien «elbst die Cireser einen HmU OT Ww r Anlin- 
nen behauptet. Nach dem erlauchit'n franzôsischeii Schriflstellf-r dcr Cpsrbichfc Câsar'swar 
ibre S.«0. Grenze uicbl so vveil voi^eschoben. Ks wiire zwar die usiliclie Grenze der CiireMr 
CbeoAIls niebt ia groszer EnlferantiK too UMerm beuli^eB AnleMierK«biei« m raeben; 
allriit flnr '"itz dcr Pâmancti wâre viel wcsllicher m verlegt^n. Nach den An^i'-Mcn dicses 
Gclebrien wureo aucli uicbl die Pamancn , was aber bei Spruner auMlriicklicU der Fall isl , 
dttmiitelbare Gremnadibara der Treterer. 

Srtion frfiher erwâlinien wir der gnMMQ Sdnrierigk«ilM , die «iner geMaem Fixiruog 
solcber Grcozen iiu W«ge stebeo. 

Dfe walloitiscbe Spraeb« bildui , wie bereits firfiber aiiged«Diet, ein Amalgam drer vet^ 
schieJcner Sprachelcnu'til»' , des celtisclii'ii , (^ermaDischeri und rotuischen , welchc sich alt- 
Dâblig gleicbsam wie drei Fluszarme mit etnander vereinigten uod daao zu eiaem groszen 
SpnchstroDe hmowuehsen. Ibreo Vuaen ««tbst vardanki aie den iltestn and urspriïDg- 
tichslen dieser Elemcnte, dem cellischen (1). Obglekli drutsche Gelehrle bebaopten , dasz 
ein Uriltel der Wurzein ihres Vp'ôrterbuches germaniscben Ursprungs sind, «0 isl doch 
dabei nicht zu ùbersehen, dasz an gewissen lx)calitlten die Intensiiat des einen oder 
des andern der drei genannien Besiandtheile eine besonders hervorragende Rolle spielt. 
Die groszie Schwiehgkeii bietet bier die Frage âber das Vorkommeo celtiscber BeMaod- 
tbeile , da doch Nervier, Eburonm , AdvahAer a. s. w. , mil denen die biMorisobe Période 
jenes Gelândes beginni, germanischer Herkunft waren. Einige berufeo sicb bielMdaaf die 
theilwcise Vcmicbiung diescr Viilker durcli Ciisar, iitid auf die dabei vor sicb ge$;angene 
Wiederbevôikerung der verôdeten Laudstricbo durch gallische Kolonisten. In der That be- 
riehtel (aser : « Aie in dieaer Scblacbt beinabe der ganze Stamm der Nervier vertUgt wani, 
scbicklen die Greise, wHche, wie srhon bemerkl, samrot den jungen Leutcn und Weibern 
in unzu^ttglicbe Lacben und Siinipfe gebracbl worden warco, Gesaudte aa Lasar und unier- 
warfiM sieb ibm. Rei der Schitderang ibrae UngHIeks (ftbiten aie an , da» von 600 M ilgUe- 
d'^rt) ihrer Regierung drei, von dpn 60,000 walfenlihigen Uânnern ihreg Vaierlandee aber 
huchsiens 500 am Lebeo geblieben > (2). Uasz rail die»em Scblage aber die Nervier nicht 
Te» KrieRwehMptatte verscbwinden, iat denne eniduiieb» daae sie knneleit nacb dleaer 
Niederlage sicb b«r< i( f-iwien , mit ihron Nacbban ««feinlt den enienlen AnciMm des i6- 
nisclien Feldberrn VViderstand za leisten. 

Ntehl «ndeie verMIt ea aicb mit den itdmfiiimi nnd EhireneH , ebgieich die gegen die* 
selben ausp^iihip Rache von Scilen fir r niimer einen viol fiohprn Grnd drr Grausanikeit 
verrietb. Vwi den Aduabtkem wareo 4000 geCalIeo, 53,(MH) at>er wurden aU Kriegsbeute ver» 
kauft(3). Die Ktamun, mlcbe aldi In ibre Wiider uriickgczogen hettoB mà einer gere- 
geUen rômischen Aroiea uueglBgUdi «Meot ilbcriien Omt dn NaeUMwCllMni nr Aie- 
plUnderong (4). 

(1) Vft. Di«fnbadk,C«llfct, U,«i*Alilh.8. i». - Pabllc^dalt8M,aichtoLdeCraaMMUdaLuimh. 

iSM. S. 53. 
(S) Cas. B. G. 11, M. 
t») Ibid. U. 33. 
(4) Ibid. VI. SI. 
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Ward DHO ancta die Bevôlkeraog jeoer Landslricbe durcb ûisar's schooungsloses Verflili-^ 
ren gêlieblet, to flescbah dat doch keincsveip in lOldMin Giaite, daaz man cofort dnrch 
Aniigui^ eeltiKhcr Koloiii«B an dem iaDera GtlUan dieaellMft «ieder Utte bavôlheni 

mûsseo. 

UeMgens darf man hier Diebt ans dem Ange terliera», dan dièse VeriilgnDgsmaszrcgelD 
sich hauptsachlich auf die waffenfâhigrn M'aiiner beschrankten und dasz die wciblicbe fliilfic 
der Bevôlkeruog, so wie Kinder uod Greise, grôsztenibeiis verecbont blieben. Weaigsteos be- 
leebligt uns zii diesem Schlnaze die Scbiideritiig der Niederlage der Nervier, weiche, bevor 
sie mit den Ronierii handj^cmein niirdeii, <leii k;uii|tfuiiràliigfn Tlit-il der Ht- volkcrunp in 
Sîelierbeit bracblea. Ugen wir dazu Stiabo's Bericbt iiber deo nucben ForlscbhU der Be- 
v9ltteronf in die "Wagsobale , so braaehen wir niebt eu tô^ina ia der Annaiiine, daas dacii 
wie v(ir (l(>n Sic^en des niniiiichen Felflberrn, die Nervier, iduatukertÊOA&tmnun^rSuUa- 
tbeils ihre respectiven Landslricbe zu bcbauplcn wuszten {I ). 

War das aber der Fall , so m&ssen wir die Spur des celiiscben Spraelielemenies bei ihittii 
heuligvn Nacbkommen, deii Wallonen, aufanderm W'ege zu verfolgen sucbcn. 

Auf diesen Wcg werden wir bingewieseo durcb die constante Krscbeinung , dasz die Ur« 
bewobner der gebirgigen , waldigen oder sonst schwer zugânglicben Landslricbe sich fort- 
wabreod, irolz des Andranges und der Besitznahmc frcmder Eindrinlinge, im Ibeilweisea 
Besilze ihrcr hfri;'»mnilicben Woluisit/e erliallcn. Nacb Slrabo batte l'cbcrvôlkerung die 
Celleo scboii trulimlig zar Bcsilziialime seihsl der wildeslen und enllegensieo Landestbeiie 
angcifglCt). JCm Tbatsacbe bcwâhrt sich in Eezug auf ortiicbe und zeilticbe Ausdelimiog 
in ^ fonstantpr Wpise, dasz sich dieselbe, wie wir bald ausrûhrlicber zeigen werden, zu 
einem allgeaicitien cihnoiogischen Ceseize iiinsieiiipelii laszl. Sachen wir uns demnach das 
Bild der Naturbescbaffenheit des ^\allonet)lalldcs, wie es sich zu Câsar's Zeit gestattel batte, 
zu Tergcgenwârligen , so wird uns kein billiger Zweifel iiber die Môi^lichlseit eines Forlbe- 
slandes der hier beflodlicbcn Urvôlker, der Celleo, bleiben kûnoen. Ais sich die germani- 
schen Horden , die spiteni Nervier, Aduaiuker, EburooeD etc. imzwciien vorcliriÂilicheii 
Jahrhundprt rih^r di(><!e Landschafl verbrcitcten , begnuglen âie sicb ohne Zweifel mit der 
Besitznabme der angescbwemmten irucbibaren Ebenen, welcbe sicb zwiscben den waldigen 
BeipBgan inid VékiiWut Mmosch nad drilngteD die celiiscben Ureinwebner in dièse ietz- 
tem ziirâck. Wâhrcnd ^eraumpr Zfit mopen hier die beiden Sprachco , so wie dio Vôlker, 
die aie redelcn, in sieier Sooderung neben eioaoder fortgelebi babcn. Untcr solcben Um- 
•tliidett «ar aber eio alinihliges Vemhnielaeii baider Vôllier. der Celieii uod GemaiMii, 
UOaMbMblkb. Daazdabei das Keltentbum eine spr3chitrfn> Fiirliung iii dem germanischen 
Spraebatamme bervorrafeo muszte, liegi auf der Uand ; es war dtes eine noibweodige FoJge 
d«r WeeliaelwfrkttBff sweier, riteksidiaicb ibrer gramnaiiaebeo Aaablidnng aaf gteieber 
Stufe îirhrnrfrn Sprachen. Diesc Anscbatiungsweise ist fibriffetis, -ivi'Mii-Tn f^lnuln'n k'innie, 
weil enileroi ScbaUen zu werfen auf das Zeugnisz der alieo Clai^^iker riickstcbliich des 
GemaiMitbQiiia der geuanaleK Vdiker. Mao oiinait a» bialg Anlaaa an der bei deo Alteo 
vorkonmeodeo Beieiebnaog tod «Gemaoeoi dicter VWker, ooi bei deoaelben alla ^Hir 



(1) SlralM, IV, I. 4. 
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eioes VorkoaMMos Miiucber Bestaodibeile zu zertretea. Mau vergiszl dab«i immer, dut 
«ioer wlcben Benennnng onr die vorwiegend dentacben Beslindlbeile zu Cninde Kefen. 

Wàre man z. B. <h'swegeu berechli;j;l piiiigen nnserfr nioilernen nitscnslarîtc , l'nis 
Qod LoDdon , re&p. fraazôsiscbe und eogliscbe NatiooaUiai zu verweigera , weil die in ibren 
MMero einf^êsebtoawne BerSIkerong ein« Meoge freroder Bwttndlbeile ia «ieb birgl ! 

Es l)erulit vielleiclit oucli llieihveise die Forlpllanzun^^ ccllisclier Bcsianiillu ile im licuti- 
gen Wallooien auf deu morali&cbeo Eigeoschaftea der iiber dieseu Landslricti verbreileteo 
Vôlber. Ausgezeiehnet darch ibre Tapferkeit and daveh ibro kriegeriache Gesianniig ver- 
banden sie si* ii hci lievurstliendcn auszern AngriflfeD zu gemcinsamer Schutzwebr (1 ) ; durch 
eio eogeres Band zusaiomeogebalieo, scbeinea uua die^beo schoo friibzeitig geeignet sich 
su einem eigeoen Volkseleiiiente herinzubildea. Am ndiieu verdieneo in dieser Hinsicbt 
die Nervier der Beacbtuog. Jeder freiuden EinmiscbuDg abhold leistelen sie deo Ângriffen 
VOD AuazeD den liarlnàckigslen Wideratand. « Kaufleaie», iiericbiet biember Câsar, «b&tlen 
keineo 2iitriii zu ihnen; W'ein und andere Gcgensiâode des Wobllebeiis durflen bel ibned 
nicbl eingefQhrt werden. wcil sie glaublea, ibr Huih erscblaffe durcb dergleichen Dinge, 
uod ibre Tapferkeil scbwâche sicb. Sic scien wilde Mcoscben und âuszersl tapfer » (2). Plu- 
tarcb oennt sie die wildesten und kriegerischsten uotcr den dasigen VSIkern (3). Auch Lukan 
gedenkt der immer aut'riibrischen Nervit^n i;. 

Zieben wir schlieszlicb in Betracht, dasz der l'rozesz der RomaaisiniDg der Volker im 
be^ischeu Gallien wabrend des Verlaufes der ersten nacbcbristlichen Jahrfaunderie raschea 
Sebrillea fonngng, dMZ gleicbzcitig in dcm Gebieie der Nervier, Aduatuker, Eburonen u. 
8. w. das permanische und celtiscbe Spracheicmcnt ihre Einfliisze gellend macblen, so fin- 
deu vur den Uutluu mm Autkeimen einer neueu Spradie, des Walluiiiscben, auf geniigende 
Weise bestelit. Uaber diirren wir auch ausGriinden, die nicbtblosz Wahrscbeinlicbkeit, 
sondern {,'Ieicbsam moraliscbe Gewiszheit mil sich fiihren , das Vorhandeiisein der walloni- 
scbcii Sprache, wenigstens in ihrem rudimentaren Zustaude, beim Einfallc der Fruiikeu, 
ats bi8ioriscb« Thatuche ualeratelleii. Auf dièse Weise lielc dieselbe, rucksicbtlicb des 
Allen, ihnr lonuiiaduii Schwetlcr, 4er flmiiMiadiea Spncbe, bei weiim deo RAOg ab. 



Wir fltOteien immre Ansiebi Ikber den FmibeclaiMl celtiMher SpndieleiMaiê loi W«il»> 

niscbcnauf l im ii Sit?, dessen Tragweilft vielleicbt nichl von allen Lcsrrn ;,'cli(iri(î ;T;cwQr- 
digi werdeu loocbie, uod dea wir daber in eioigen Gruodziigea aiiher an^ Licbi zieben wollen. 

Wie iavien deumacb die Berichte d«r Allen fiber die damlige phyaisebe BeadiatiMibeit 
des W ili inf nlnndrs? In wiefero bewâhrt sicb der vorhcr ausgesprochene Satz rûcksicbtlich 
der audern nucb lebeadeo Spracbreate ! Welcben Stutzpookl fijidet derseibe io den Ergeb- 
niaaee der ueacm feigleielieiiden Spudikunde? 

Vor allen itar es der nit imwapaaieD Be^rttdieB nnd omoi^taii^klheii SeUnchleii daick- 



(t) Cm. B. 6. Y. as. 

(îi te. n. G ir, 15. 

(3) Pluurcb, i. CcMf, ÏO. 
(4> LttkaD.L4i8. 
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zugeoe Ardennerwald , welcber sidi ùber das Gebéet der Aduaiuker, Nervier, bburooeo, 
Cmdraser. Segner, PSanneB, CSrcMr aod Traverer ertiraekend , der s^mm Gegend dea 
Anblick einer abschreckender ^^ iîdnis/ verlieh. Aof desseo Bergriicken bcfauden sich ôde, 
uofnichtbafe Piaieaiu, die beule durcb die Forudirilte des Ackerbaiies ibeiU io frachtbare 
Ebenes tngmmidelt tind, Ibdls aoeb noeb larStonde «ampfige nod der Killar oinaging- 
liclic Sircckcn bilden. Soioen We^i nahm CSsar, hciszt es in don Herirliten dit-ses Schrift- 
sleUers, darch die Ardeouea» deo grôfizten galUscbea Wald, der sich vom Rbeinufer und 
den Laade der TreTerer bit zo den Nérviem entreckt , in einer Ansdefanuag von mehr als 
rùnfhundert Millien (l i. Mari nennt dii-sen W»ld, berichtt-t Strabo, Arduenoa; bei feindli- 
cbeo Anfalien baoiiea die Bewobner desaelbea , die Rutbea der domichien Geslràache zu> 
aammen , oin das Vordringen tu veihiadeni; ntanebaial rammelten sie auch Pfâhie ein ; aie 
selbst 7X>gen sich dann mit ilirer gaozen Familie in das Innere des Waldes zuriick, wo aie 
in den SQmpfeD kleioe iuaelo bauen , die ibneo bei RiiyeDweUer einen sichern ZnAuclKsori 
gewribrten (2). Moszten die waifenfibigeii Miniier b« iasKem Angriffen dcm Feinde cnt> 
gegenriicken , so suchlen sie zuvor die Weiber, Greise und Kinder in jcne unzugângliche 
Lacbeo und Sûmpfe zu veschanzen, am dieselben vor der Wutb der Feinde zu schiilzcn (3). 
Die Nervier, sagt Plutarch , wohnien in dichten Wâldem , brachien ihre Familien und llab- 
aeligkeiien in die liersien , enilegensicn Gebûsche (4). Unier so scbwier%eo VerbâllnisMO 
waren den geregelien rômischen Truppen biafig je<lc Hiitel abgeschniiten , nm mit ilirem 
Gagner in Handgemcnge zu geralbeo. Deno aile Bewobner hatten &ich dun gelagert , wo 
ilinen ein verborgenes Thai, eine waldige Gegend, ein unzujr^nglicher Morast HoffiMing tuf 
Sicberheil und Reltuiifr darbol iT!). Daher mtis7te sogar Càsar in den p:cgen (Jîi» F^buronen ge- 
richleten Angriffeo seineZunucht zu einer List nehmen. Er liesz uâulich an alie gailiscbea 
Nachbari) die.ses Volkesden Aufruf ei^ehen , mit vereinien Krâflen in desscn Gebieteion- 
flillen und dasselbe einer (j^nzlichen Anspitinderung anheim m .stelk n , dacnit la diiMMB 
Wâldem niclit sowokl seine eitrenen Leule als viclmcbr Gallier Gtîfabr liefcn (6). 

Soliie man in diesem Naturbilde des frûbero walloniscben Gebietes oidit UaraMeade 
BegrOndung rum Fortbesland der Ureinwohner und ibrer Spracbe eiblickf^n , s'> lirnnriurn 
wir nur auf die Qîiinliche Erscbeinung in Ueirelf aller noch lebenden celu&chcu Spraclireste 
hiuoweisen , welche sâmmllich den unzogànglichen GebirgsgegentUn uod itbgftlfblTrflcnoil 
Bergschluchten, io denen sie Schutz und Sicberheil suchlen, ihre Erbaltung verdanken. Be- 
sooders lebeodig haben sicb dièse uratten Spracbreste in dem Ffirsteoibum Wales, io 
EngltiMl, und in Kleinbrilaonieo» io Frankreich , forigepHanzi. Ent als Beoglil oad Horao, 
sagt Sparschub, ihre Scharen gegen die Celten fiihrteo, um sich Land nnd lîr rr^rhaft ru 
erkâmpfeo , da zogen sie sicb in die Gebirge von Wales zurûck , ddi die angesunimie Frei- 
beit zu bewabren. Die Gebirgsbewtduter, auszer dem VeAdir Oril deo QbrJgen BewoiHMrH 
d«a Landea, bewabrteo ibra SJiten md Gebr&ndie aos alMr Ml ood hfiMieB Jim Sproelka, 

(1) Ca-^. B. a VI, »9:T,«. • 
(S) &ini>o. IV. i. 

(3) C«s. B. G. II. 58 V, 3. 

(4) Plsiarck, Cmr. 90. 

(e) Cm. B. 4L VI, M. 
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die sie r&r die beste der Welt achleien (1). Der Dialect des SOdilieiles von Wales i-oll tmcb 
beule mil dem der Bergbewohnor Kleitibritanriifns cinc solche Aehniichkeit verniUicii, dasz 
sich die Mairoscn der Ictztern, ihrcn jcnseili^'Cti Brudurn, wie sie sich Dennen, auf leiclile 
Wcisc vcrstUndlich madien kiinnen (2). F.inen sichern Schtitz vermochlcn ferner jenen cel- 
tischen Flûchtlirigcn die scliotlischen Hochtande , die sûdwesllichen Gcbii^sdieilc Irlands, 
80 wie aiicb die felsige, von einer ansgcdohnJcn Bergktlte diirchsireifle Insel Man zu gewâh- 
rcn (3). Eincn icixtcn Anbattspunkt Tand endiich das Celtische in den Cebirgsçfgenden von 
Comwailis; aîlein scit cinrm Jahrhunderl iiji dassellt(; miter dem Orncke cngli&cber Kin- 
fliissu und einer liaiiUgt ii ik'itiluuug mit andcrn Vulkero ans dem Munde des Volkes ver- 
schwnnden, und komml hereits nur mebr în den vermittels der VorsilbeD lr«(TJliinil), |Ml 
(Tcirh) nnd peu (llûi^el} ^chililelen Eijïcnnainfn mm V(trschcin (4). 

Dasz fibrigcns dicst^ r.rsrheiimnj» sich iiiclii aiis,!,rhliL'Szlicli auf die ccUischcn Sprachresie 
besclir'ùnkl , Inhrl uns d:is .m . lU r all^'cnieiticn SprachkiindR gewonticru' Ucsullat aiirnnwi- 
dersti-hlirhc W Iti .l* n !i;iskisf iini (lebirgsgeffendcn faiid «lie Sprache der Iberer. der 
ÏJrbewohncr .Nuriiairika's untl .spanii ii*, .sîchern Schniz (.'»). Die Seiti rommuni, eine denl- 
sche Colonie in Noniilalien , bewalircn , ï)atik der Insfl von Bergen , dio sie bewohneti , selt 
dem fiinftcn n;irhdirislliclien Jaliiiiundcrt ihtc mlii;*hrarlite Spraclie. l eUorrfstf des pelas- 
gischen Spiacli^tammes pflanzicn sich bis^ui- Suiiide uuier dem albanesisciieii Gebirgsvolke 
ton (6). 

In den Gebirij^f:ct>cu fl* s nnlk iii herrsclicn Dialecte, dercn Wuntein sicli ini itruiicn Altor- 
thumc verliorcii C). I>as Chaldïiische bat iinler dem Schutze der unwegsanieu Iterg^chiuchten 
des Kurdi»ian seil Jahrbandertea dem Unicrgange geiroizi (8). Die Rerbersprachc wird ooch 
beute în dom .itlnsiji'hirnf voTf^rfdnden ffl' . Werfen wir einen Blick auf den ferncn Osten, so 
Ireteo uns aut «ier Indischen lialt)inscl Siàmmc enljjegea, welcbo durcb die unzweidcaiigoQ 
KenoMirben ihres KSrperIniies und ihrer Simcbe aaf cineU^Race scMlesMO Itaseii. Dièse 
Slâmmc , sftirfiht rin nflrli rtcn « Annnls of Rnral Bcngal » referirender Crtrrf<!ponflr»nt des 
cAusIand», sind nocli vortianden in Knrmen, die viellcicbt wenig von ibren urspriinglicheD 
«bweichea, nnd die gSnzlieh ▼ersebieden sind vod denjenigen der Race, doreb weiebeaie 
aus dem Besilz der Ticflande vcrdrangt and in umuganglirhi' Rrrge und Wâltler vcrtriebeo 
wordeu waren , wo sie ungc&ltirl blicben. So fiaden wir die Ahhânge der Berge , voa denea 
das groKte Reeken de* Uniern Ganges umglflet ist, von BersMmMen veradiiedeiMii Naaeas 
bevôIktTi, wHrIin vnrsrliirdnnc Vrsprachen sprechen, diekeioe, odCr nargerlDgeVerwandlU 
achaft mil den Mundarlen der Ebenen zeigen (10). 



(t) Spirscbuli. Kellîscbe StuJien, 1, S. 3. 

(3} Tour du inoiida, ia(i7, l*' tem. Voyages dau le pays de CaUei par Ait. Entjr. 

(3) Spanehuli. K«lU SMim. I. S. 7. — r. K. Heyer, dte aoeh lelnadeo kriUiehn VjUkerKhallw, S. ia. 

(4) Tour du monde. 1865; l" eero. Voyage de M- Simonin dans le CorowilNi. 

(5) DIet. Elymologitches WSrlerbacb dw rooaniiebea Spracbeo. Vorrede, ê. 10. 

(«) Ausiand, S. :! i7 

(7) Menul. LiUrralurUI. Miti l8*iH. 

(8) Tour du monde, IHUI. i' s«m. Voyage en Mesoimlamie par Eu(. Flandbl. 

(9) Itevu dci Deai-MAïKlei. IS Janvier 1808. Afrique eenlrale par Btany, 

(10) Awbn^, n. NU IIOM. S. «M^Tfl. 0» B. Jilg : Wm» «. ÀM^ittSpnchmimicliêft, & 17 t7. 
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Wollip niao dns Bcrfirli dieser Thatsachen erweitcrn, so ware hosondcrs das lel/lo Jahr- 
zehni da/u («ecignet «loe ergiebige Erate auf diesem t'elde der Forscbuogen abzuwerfeo. 



EiD Zweig der niederdealwhcn Mnodart, du FtSmisetae (1), bildel die Nordgrcnze des 

Wallnnenlandcs. SchrofT, otine Uolierjjanp, zielil sicli dièse Spradit^nMize von (J<t Nonlsec 
bis ia die Umgegeod von Eupen , und biJdel die Scheidewand zwischca Wallonen uud Fla<- 
miodera, Vdiker, die nicbl allein ibrer Spnche sondent mch ibrer Afaetaromoiig and fhrein 
ganzcn innern Wejsen nach zuei verscliicdein? Vdlksiyix n l)ciirkiin<Ii'ii. Aiif dein fasl aus- 
KClilieszlich deulscbea Cbaracter der Bewoliner des linken Rlteiaufeis bcrublc die scboa 
unler des Rdroero sUUfcfondene Einibeilung jcnes Gebietes in die heiden mit den Namen 
Gertnania 1* und II* bczeiclinelen rôinischen Provinzcn. Flior an den Uffrii des lUicins I)e- 
fand sich von jeber der Breoopunkt unaufliorlicber Reibuogcn z\> ischeu Geruianeii , Gal- 
liero und RSmern. Merkwiirdig bleibt îmnerhin die ErsebelnunK, dasz die lateinische 
Spraclie, wolclie ubt iall aïs Sie}(erio aus dem Kanipfe mil der ccUischc» licrvorniiip , die 
teuiofliiictie Zunge der aui linken Rbeioufer ansïiuigen deutschen Stâmme vergeblicb be- 
fcimpAe. La lisière du Rbin, sagt Lillré, TAIsace, la Flandro, nne partie de la LorraiDe, 
forleinent occup<5cs par des races permaniqn* s , qui n'avaii ni point appris à parler lalin, ne 
parlèrent point, par conséquent, ia langue dérivée do lalin qui s'établit parmi les races ro- 
manes; elles fardèrent leors dialecies allemands, ce qui prouve snrabonttemmeni que, «lans 
le reste des pays rinaliis, Ifs bnritares finenl al)sorbés : car s'ils avaicni aiis^nilté les indi- 
gènes ComiQv sur les bords du Rbin, les dialectes germaniques régneraient eu place do 
francalSt dn provençal, de Pespagnol, de l'italien (â). 

Ueber das Wesen dr r ninndai ilii hcn Karbunjicn jener ersten dculsclii-n Eindrinfçliiigic, der 
ïosandrer, Gugerncr, Lbier, Treverer, Vanfçionen, Ncmeter, Triboccen, Rauraker, Careser, 
Segner, PSmanen, Condraser, Adoatoker, Mcnapier, Eburonen und Nervier zieUt sich cîn 
dichler S* hlt irr. .Meder-, Mittel- nnd Oher-Uetttsch bildcu die drei jjroszen Spracbiiste an 
dem ge^enwuiliKen leulonischeo Spracbstamme der diesseiligen Klieinlande (Hi. Oii aber in 
dieser Spraclig4-staliun^', welebe meiirteDS durcit die spâtern Uet)erflntiii)(!en der Saclisco, 
Alemanncn und Pranken bedinj^t isl , Narliklaoge jener primitivcn Ansicdler licrt'ihortone n, 
Jiszi sicb i)ei ipnzlicliem Abhandenkommea aller sprachlicben l>enkn)aler nkhi r i Diitti^lo. 
Ueber n3bere oder entrenitere Vem^ndlacbafl der Mandarten, saj^i Griinui, dLijL'ni^en 
deui&chcn SiiininK , die zu Grande Kcpngen sind, obne DeakmilerlIirerSprache znliinter- 
lassen, lâs7i sicli scliwer entscheiden (4}. 



1 1) V/l. ûber «lie Abl«jlunK 'les Worles FUmIânder : Poil. EtytuoloirUclM! FonckuBgU, I, Bd. i, KMl S. 8S6. 
{i) Uitré. Oici. ij« la bRgu« (nmraiM; coroiiténiciil de U préface, Yl. 

(9) AU SciHiioletli ISrilieMGtwitlMiUnnvaiM di«M mb dittohilra uod ikkenHo dis LtutversdiidteDr, 
dir zufolit»- dus llœlideulsche (Hitld- und ObardtulJeb) dit TmM* daa IllMltnlMiUclicii oipinrl : i. B. slatl 
Peenl. Lepri. <)f>'|> r Pferd, LdlTel, lief; slall kùren, nutku , daaii .- ch9reD, oadiai, Dacli; uod mail Tyd , Wa- 
Icr. Siill : Zvil, VVas>er. SMi. Achiilicli (Kl)cn di« Studiù liâuliK m Tenues iibtr : i, B, lurg ôl PHrf , ditB, 
Midde, Blud, i»( Utuii, Uitle. Blall, gewordeu u. s. ». iMi-uliai-di, &. tiK). 

(4) GriiuD. taeli. der dmtadiMi Sjnuke, 333 ft. ; MO f. 




Die germanischen Siâmœe der Sactasen , Alamanoen oder Sueveo uod FraokeD, welche 
gteièbnm eine iweiteSchicbie févionfoelier Sprache bier «Magerieo, bieien detn Pbilologen 
in Bi /iii' rmf die verschiedeoen SprachnQancen sowolil als auf dieôriliche AusdehnuDîrder- 
■elben eio besondere» iDteresse. An deo Ufern dcr Nordsee, am Untcrrbeio, gestallen sich, 
als naUoaate Ni«denebtSfe mnndailllcher Flrbun^en des I«ied«nleatsebeB, dss FlSmiuke 
und HoUàndische. Ein bedciilendcr Tlioil des r.cbiclcs der romaiiisirlen celtisrlien Moriner 
ward Iiier frâbzeitig unlcr deoi Druckc sâchsi&chcr Miederla«suogen gerinani6iri ; deun scboa 
TOT der Veraetxttog der Saebaeii Mter Karl don Grosien irag der von d«r n€niJieheo Greme 
der Horincr bis zor SdieMemiioduag sîch aasbreitend* Landalrieb dea Nanen Saxonieiim 
lUus. 

Das Flâmischc sowolil als das Hollândische und Friesische sind Zwei{(e des iiiederdeut- 
schcn Spraclistammos. Das crslere kann ungezweifeit als das Résultat ciner Vulkermischang 
der frankisrlicn l->obcrcr mit don sowohi frùhcr eingcwandcricn als unter Karl dem Hroitzen 
uacU Iklgicn vcrpllanzloti Sarliscii belraclilet werden. Auf die F.nls(i'htin({ der (ii>utschen 
Spracb^reo/e in ikl^icn hallen die unter Maximian in dcn Gebieten dcr Treverer und Ner> 
vior stîMtfrcftindoiHii Xicdi rlLissiiiii^pn der Fninkcn cinen enlselieidfnnlcii Kinflm/ Sic ver- 
anlaszten j^kichsiiui die iTst€ I>ifil)cnde Scliiclilc rrânki.scher Bovôli\i:'rutig und Iruukiscber 
Znoge in dicsoin Lande. Als niimlieb gegen 287 frûnkische Slâniine sich nicbt alJein ib«r 
(lie tmtern Ulu itiinseln verbreiteten , sondern iîirc Streifereion bis in die Ilmgeirend von 
Trier ausdelinieu, fand sidi der Kaiser Maximian bewogcn durch die Abtretung eincs Tlieiles 
éer Gêbkitê der Treverer «od Nervier die wildeo Verwûsier fur eineo Aaifenblîek au be- 
sdiwiflili'^cn Zielit mnn dabei in Relrarht. dasz damais; dièse Gt'fienden vcrndet und 
enlvulkeri da lagen , so lâszt sicb kaum bczwcifuln , dasz mit dcn neuen Ansiedlern aucU 
ihre $|iraehe bier vorherrsebend vriiide, und dasz die gegeiiwSiniKe an der waltonisèben 
Grenzc binlauTende deutschc Zungc theilweise weni^stciis mil diesein Erci^^nissc inZiisnm- 
neniiaug la bringea ist. Uiicksicbtlicb dieser Ansiclit wird man uns aber das scbou friikcr 
angefbhrte Zeugnisz des heil. Hieronymns enlgegeDhalteti, welrher noch bis tum fQnflen 
Jabrliunderl bier galliscbe Sprache ùblicb fand. Angesiclit^s dicscr beidcn Zeugnisse , die 
sicti scbeiobar bekampfen « isl es Saebe des Gescbiciit&> uod Spracbforscbvrs nicbl so selir 
die Aechtbeit des einett oder des andem derselben in Verdacbi va slehen oder sogar ohne 
Weitert's wi';:/uliiiignen, als dieseliicn dureli ^M'ii5rii,'(.' neiilnii^' in Eitikîan;; zii lirin;ic'n. 

Durch die Bericble des Tacitus iiber Siaea uod Gebraacbe germaniscber Vûiker rticli- 
siebllieb derWahl ibrer.Wdinsilze liszt sich dieser scbeinbare WiderspriNsb votllKOiBaMa- 
bcsciiigcn. « Dasz die VOlkerGermaniens», bericbtel jener Scbriftsleller, < nirgends in Sliid-) 
ten wolinen, ist binlânglich bckannl; nicbt einmal zusammengebaule Hâuser dulden aie. 
Abgesondcrl und zerstreut siedein sie sicb an, wie cine Quelle, einc Flur, ein Gebulz eio- 
ladeiB (3). Es unteriiegt demnach keincm Zweifcl, dasz jene frânkisclien Horden nieblao» 
wohi den enjren Ramn der Siiiilte als die fellen Auen und iViuiillKjrcn nefildc , in dcnen sic 
sicb nacb ilcrzeusiusl regen uud bevvegcu konnten, zum sielen Ziel ilircr Wiinscbe setzten. 
« Celle raoei, sebreibt Hr. de Ja Fonuine, c devint éue demearée d'aniant pivs dominante 

(1) EamcDes, Paoegyr. ia CoBSlanlian. 
(i) Tic. G«rm. I«. 
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dans la capitale, que les Germains, quoique répaïulas (rès-nombreux sur les terres ouvertes, 
étaient trop ennemis du renfermé pour venir fîiire coaeurrence aux citadins > (1). Ucbri^ns 
liegt in dem Umstandc, dasz unicr Maximian dièse Attsiedelungcn das Résultat eincrgilli* 
chen t'ebcreinkanit naren , ein hinrcichendes Zeugnisi daruber, dasz die Rewohner von 
Trier biiiuen ihrcn Stadtmauern von jencn rauhen Naiursôhnen vcrschonl biciben durften. 

Dasz daher unler solchMI Uoistâaden der bl. Hicronymus bis zum riinften Jahrhundcrt iu 
der Hauptstadt di-r Tn-verer, iind wabrscheinlicb audi in der nâcbslcn I miici^cnd, irallische 
Spnchc vort'auii, wai ebcn »o na^urlicb, als sicli gleichzoilig iii den enlvolkci tcu, duicli Fran- 
ken b«selElen Land((ebictcn das L'cbcrge>v icbt leuloniscber Zunge erwarlen liiszt. In den Jibren 
407 bis HO, crlitten ondlicli die dicsseitigen Rheinbcwoliniïr, und naiiicnilich die Trcvprpr, 
dcn cniscbeidcnden Sdtlag vuu Suiien der Ripuarischen Fraiikcn. Vicrtnal ward in die.seui 
ZettnMHW die Stadt Trier gânziicb aus^epliindert uiid vcrwïistel, und von der Zcil an gingeo 
die noch vorluindcnen galliscUen Spriu hreste allmiili^ in dcni ^i rnKiiiiscben Spracbstanime 
«Dter. Einc Iclzte Scbiclile Kermaiiiicher Spracbcicincnle lu deii diL:ii>citi^en Rlieinlanden 
«mr ferner die Folgc der bàutij^en Versetzungen der Sacbscn untcr Karl dem Groszei». Die 
lelzte und einfl(is7ri i( liste jener Versclzu»}^cn orfol'j:lt^ iin J;dire HOJ, wo vicie flnlsirinpr 
uad VYigmoder util Wcibcrn und Kindern nacli dalliea und ikd^ieti vcrpflanzt wurden, 
deien WoliniingeD und Giitcr Karl der Grosze den Obolritcn ciurijuinlc |'2^. Ha audi Wen< 
discbe Slâmme sicb /u jt nen sikiisischen Colonisleu bicltcn, so L^hnihi n cini^fî f.ti\rmbiir;;(T 
Gelebrlen, die Benennung des ira nôrdiicben Tbeilc dus Giuszlit'iv-ogtliums bofindiiclien 
SlâdieheiM Wilteauf eineo jeoer Wendesifimmc, dioW'ilzen, zuriickfiibren zu dOrfco. Ob 
sirli ril)nrhaupt in dein Luxemburger Idiulikon ein Abdruck jcinT s'ichsiscbcu Spmrhrlr. 
mente nacbweiâen lâszt, wcrdcn wir in cioer fulgcndeuAbbandlungeincrj^euaueru i'rijluug 
ontmleheD. 

Van "innen, Nenieler und Trihnfppn warpn dio mtcn £;'^rmanischen Stâmnie, wctrtip 
io dcn Gebieien der Rbeiopfalz so wic m einzclncn Thcilcn der beuligea fraoïuisiscbcn l)e- 
pertemenis Heeel, Meurihe nnd NiederrbeiD, den Grand za eiaer leutoniBclieii Spraeb> 
schiVhlc loffien. Nacb dem ausdriickliclicn Zeugnisse Strnbn's Inttcn sich nnmpntliiii die 
Triboccen iîbcr die voo den ceUiscbeo Mediomatrikcrn cingcnommcocn Landeslheilc vcr- 
bfeitet(3). Ara Oberrhein, im heotigen BIsuc, b^ikndele iwir die epStere Verbfeitungder 
obcrdeuiscbcn Stàmme il^ r Supvon ndrr Alaraannen die Naftir dor Sprache , hlicd» nbor in 
Bezag auf ortiictae Ausdeliutiug dieser lelztern obne weit«ra fc^influsz, da nacb wic vurjcncn 
EinISlicn dai dennehe Spnehgebiet, wie das nocfe iMMe der Fall Isl, durcb die Vegeien 
und den Khi in tn gren/t wiirdr Hcnn scbon frûhzeitlg iMlien die germanisclien Vdikerder 
Rauraker uud Triboccco sicb hier niedergelassen. 

Die Alemannea, ein dealseber Vdlitertemln Soevischcr Stiimme, enchetnee tuerst im 
Kanipfi' mit deu Rôniern unlcr Caracalla, der gegcn 2H densclben i^inc bfdcnffndr' Nicdpr- 
lagc bcibracbic (4). Seit dieser Zeii lagea &ie mil dea Rômero in bcstiàtndigeu Kamprvn , bis 



(t) Public, de h Soc. «rebioK ds Grand-Du^i d« LwtMnb. 1BS4i {Rf. 

(2) Eginhardus in viU Car. V. o. 7. 

(3) SIrabo I. IV. c 111, g *. Kdil. kramer. 

(4) S|)irtiia.C»netll>. 10. 
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sie bereiis gcgen die Hitie fBnnea Jabrbaa(ferls in forten Be«iue dM bentigea Sehwa- 

bens, der Scliuei/. und des Elsass<vs erscheinen. Als sie 406 sich i'iber gan/. Del-iiien m ver- 
breiten SUCblen , wurdeo sie von dein FrankenkonigCblodwigbeiZiilpictagewblagea uiMi 
wurdeo aaf ibre Druberen Wohnsiize zurijckgewiesen (1). 

Ip ftiefern die Alainannen bei ihrer Vcrbrcilung ùber das Gebiel der Treverer aucb ia 
unsc-rm Lande Volkselemenle .ilisri/ti'ii . vMrd sicti scIiwtMlicb je nacliwciscn lassen. Hr. de 
ia Funlaine, der die TrcvcriT als eiiie uriju liuglich cellisclie Vôlkerschaîl ausiehl, glaubl lO 
den frùhzciligcn NiederlwailDgcn der Sueven oder Atooitonen , dcn orsten Kern germani- 
scher nevôlkcruu;,' liier anzulrtîffoin^). Bei Man<;el ;ut p[Psohiplitli( |ic;i Tliatsaclion mQ»z(e 
die Sprache uns gcnaucrn Aufscblusz dariiber erttieilcn. Allein die licrîihruagspuDkle der 
abnaoniseheo oder scbH^iscliea Muodan und des Laxerobniger DJalekies aiod m uabe- 
dciitond als dasz mao TeriDiueladeraelbeD auf eioe iiDmiuellnie Vollwvenvandtteliafl aehlie- 
szeu dûrlte. 

Der alemannische Dialect wird beoie bel maoeberiei AbwandluDgen bis aa die Vogewn 

nnd Alpeii und îiher fU-n Srhwnrzwald bin su uir- iibor firren groszcn Theil von Schwaben 
gesproi'heii. « Scliwabcii», sagi Schmid, c hai viele Diaiccie, welcbe iu untuerklicben Ueber- 
gûngen sicb den Dialecten der benaclibarlen Provinten nibern. Gei^ die Schweix nnd 
Elsns/ liin vi rwaiiih In sich die Iio|)p('llaulc au, ei, en in die einfachen Vokalc u, 1, ii. Ad 
der Donau berab wcrdeu die Vokale hituâg in Dipblouge verwanUélt. Durcb das Wiinem- 
bergi»che binab deboM aicb die Vokale zu einer oft anangeoebmen Lange. Gegen die Pfbit 
und das Frânkische hin wird die Auspracbe mehr abgestoszen > (3). Hat abor /l illiclie und 
ôrlliche Trennung scbon im MuUerlande des alemannischcn Dialectes so grosze MaauigfaN 
ligkeit bervnrgernfen, so dûrfie es nicbt faefremden, dasz gegcnwiiriig unser idiom ao wenig 
Gemeinschart mil dumselben verrâlh, seibsl bei der L'ntcrsteliung, dasz bcidc vor gerauroer 
Zeît in wcscnilicher Verwandischafl mil einander gestandca. Bielei aber Qberhaupt die 
Znsanimenstcllung niundarllichcr Eigenbeilen, abgcsehen von ibrem etbnologischcn Werihef 
eÎD bolies Intéresse llir die vorgicichende Philologie, so dûrfcn wir boffen, dasz cin fliichti» 
ger Itlick i'tbcr cinzclne gemeinsamc Rosiandtbcilc des Luscmburger uod alemaoniacbeD 
oder schwiibiâchen Dialectes hier nichi ain nnreclilen Orte isl(4). 

bamchen. Huclid. 1* trans. schlagen, lerire; i" intr. stch au&dcliuea [o). la der scbwubischeo 
Mandart hat es die cigenthiiniliebe Bedeatung: «îr mnig oMtÀttdun; ao gebnnelieii 

es auch iinsrie Dorfbcwobner. 
eineweg, dennuch, L. éneweg. 
ett, Gescbwûr; L. ès; isi doni Hoclid. uabdiaiiikl. 

eppes aucb eppU, clwas ; L. id. 
iiber-emig, enlbehriich ; L. iver-euzeg. 



(t) Hthicr. Dandbaeli dculsclier Altcrtliûiucr. 

lH Pablic. de la Soc. artiitol. du Graiid<Oucbà de Laxemb. iaS4. p. 37. 

(S) Schmid. Versneb eine» KhwîbiMhM Mîoliiwa. 

(4) Als Cruiidlatre uo«erer JCttstBUiiiBilaiIttaK fa«dien«a wir nus ûbarall de» obea aa((fiihr|«i aebwlMtchM 

Idiotikua viin ScLoiid. 
(Sf Crinn. Deaùdi. Wôrlerb. btVMfaM. 




gapsen, ntmib Lnfl sehnappea; L. Terwandte Bedeutong. 

gorkten, das W&rgeii beini Krbrccheo; L. gatkuSù, 

grittdigt scbrecklicli ; L. gn^scheleg. 

tratt%, nnrahig; L. kraudig, boberGnd ton Reiilnrkeil. 

tas, Fleck am Tuche ; L. der in regneriscben Wêlier sidi m dcn mleroSaain der Kieid«r 

ansetxeode Kotb. 
VAbr, Hiher; L. M. 

moir-morçiens, imirpon fiTih ; im L. nialecU' Imis/I das /woite Worl den Endbucbst. s ein. 
nùcJttj gestcrD Abend ; L. oiécbier ; kôaimt aber aur mcbr in eiDzeloeo Orlscbaftea unsere» 
Landes lor. 

ratskn, von HatiT, grobcs Tucti ; !.. reuscbten, id.; istdein Hwhd. Illlbekaoïll. 

rasent l'^i^f 'i^ Wasser beizeo ; L. rétzen. 

frakdn, sich erhohleo ; L. cTkrabbelca. 

sprenzen, begieszen ; !.. slrentzeo. 

êtritieu, spriizeo ; L. siféiten. 

«IraMeifi, mit den Nswd zappelo ; L. slrnov^en. 

ç'sehnaiig, inager, blasz; L. korperliche l'nvolIkommeDheit. 

tdiUnk, link; L. scblenk. Die scbwabiscbe Muodart bal mit d. Lux. das gcmein , da«z die» 
scibe sich hàuOg des Adlautes MA ala PiiformaliT bedievL 

sehkéfi'eiii, sehr weisz (wie Uoraschichblâlhe); L. aehldbtweÏK. 

Zaz, Ilundin; L. bôscs Fraiienziinnicr. 

Eine Eigcnibûmlicbkcil, welcbe ferner das Scbwubiscbe mit uasercr Mandarigemeio bat, 
bestebt in der hSufigen TrQbnng des Bochstabeo a su 0; z. B. Strof, schlofen, btosen ^ 

Pohsl u. s. \v. ; 1\ 

Ub aucb iu andcrn dcuiscbcu Muadarlvo, die oicbt zu dem grofizea Spracbcomplexe des 
Alamannenbaodes gehoren, einuloe i«ner Idiolîsmen xnm Vorsebein kommen, kenoten wir 
aus Mangcl an Hûlfsniiilt'ln niclil I)f.striii^,'r'ii. Jt-ilciifalls zi.'iiL^i'n nlivr dicsi'lben von eincr 
ianigen Verwaodtscbaft unsercr Muadart mil dcm allscilig ausgcdebuteB teulooiscbeo 
Sprachstaroroe; zar tierem Begriindang dieaer Wahrbeit weidea sich onaera kiioftigen Poi^ 
sciiun^Lii mit dcm spczieUeni Slndium eliuebier dIalecifseliieD Bigenbeitea anaeiw Maiid-' 
art geoauer befasaen. 



(I) V|l. Crlofli. fimb. d. drat. Spnck*. L fli. 197. Sit AaN. 

D' M. STRONCK , PnCmar. 



Digitized by Google 



V 



Die Pfarre Michelan, 

vom historisclien Standpuakte aus aufgeftuszt 

wn 

Prof. M*, mmmujw. 



' • Es kiDD die Taleri:.in<<lsclir Gp^ciiichtlCfanilNnig dcr 

LokalgCMbiciitCD uictit cnlbcliren. > 

% 1 . Ëînleitang:. 

Die l'iarre Michelau, wdche ai» ^solclic crst seit deni Jabre 1806 bestebt, ist ^usammeo- 
.gSMlzi aus (1er geoanoteD Oriadnft, vu FMur «né Lippenebeid, «nd cnihill lam der 
letzten Volkszahlun;; 658 Seelen. 

Gemasz ilirer Ausdeliuuog uud Bevolkeruog, wie man sieht, Udr die8eli)e keioe grosze 
Bedetttsankeii beansprnehen. 

Atirh hat sie keine bf>souderc Wicluigkcit wcpcn ihrcr Enverbs- und Subsistcnzmiltel. 
llire Bewoliaer leben von ilirem iu ilirer gebirgigeo, tbeilswcis kalieo uud nur miUclmiiszig 
fhichtbareD Ardeimcr G«g«nd imaier schweren LaodbM. Wabr iat es, dan Gnw, Korn, 
Vildkorn, livrer und vorzfiglicii Lob gute Prodiikle sind. Was aber die Baiimfrûchie bc- 
triffl, so bebaltea dieselbeo, obwobl ue &icb erfabruugsmiisug veredeln lassen, deooocli 
immer elwas Herbes in ibrem Gesehmaéke; nnd wenn auch von^ten bier Weinbei;^ (Wan- 
gerlen) hostaiHlfn, so wiinlen docb wieder aulV'osïPhr'ii. 

Vielleicbt mag die UauplorlscUari ïDieressaoler sein ip geologi$eber Beziehung uod wegen 
ihfer liefen Lage an der Saner (1) ond der Nordbahn , in die man, wie es oft beint, nieht 
gebl, sondern fàlll. \hvt: lit'ij,'sirM kc mil ilin-ii wilden Scbieferfciscn an beiden llfern des 
Floases sind gewalUge Erupliouen , zwiscben deoen «cb links, eiwas vom Wasser entrernt 
und bergan, Hiebetau zwéigruppig nnd mebrstaflg erbebt, von seiner untercn Seite lier 
betiaciii* t cinen nicht ungefallij^n Anblick bietet, und dcn nâclistcn Theii eiiies vom c Biir- 
dener Hais» aus •çewâhrlcn mcilcnwcilcn Panoramns bildet. I>i<! rinsirlit von diesem fîi rj,'e 
ist umfasscnd, bcinabe unerœciizltcb. Gcwôholich &cbwimni(, auch bel deiu lieitersten 



(1) Surm s mnlfcwJlllc, MCh Nm. Ltoaardr (CcaaIIsch. t. vSM. Foneh. H. 18M}. 
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Welter, der ferne HorizoïU im Nebel, was die (iriin/.sflieidc des Hinimels iiiici (1er Erdc 
oneriteonbar macbl. Vollkominen scbôn isldarumaberaucbdie Aussicbt oichi. Mao sieht 
m taoch nnd das EinMlne wird zn klein. Du-in ebea besieht wio Bipnihfinilicfaes. Eiiie 
fortIaiifeDde Slrecke, meisieos Maiurlicbes , iibcrblicki man. Nacli Miclu-laii Km nuit das 
Auge in ein stilles, fricdenvolles und mit dem Griio seiner Wiefteo anlacUeudes ThiUcbeD, 
das sicli untcn zwiscben Schicferfeiscn und Lobbecken mîtb«grâiizieiiiSaiimehiDeindriDgt. 
Bdber hinaurcrweitert sicli der blick, die Berge crsriieinen mâchtiger und ordnen sicb, die 
Tordcrn im naben Walde, die folgeudeu in brauuer Farbung » die ferasleo in blauer Lufl. 
Am iiberrascheodslen ist die Ansicbl dos klaffenden Kesscis, weiiDd«r Abenddnbrietat. Nîcht 
nach und narb, sond'ern mit Kinem Maie bùllt sicb dicscr in ticfe bâmmcrung, wâlirend 
Qber ibm der Himmel nocb Iciicbicnd atrabil. Ott ist unten Ailes io Nebel gebûllt, wàbreod 
oben nocb der bcllsic Sonnciischeiii iilQbl. Allcin Âbniicbes lindetaicb aucbin andern Orlen. 

Soll man dcnn in Beiraciil ziebcii das Meleorologiscbc und Klimaliscbe, ^vas der Gegend 
80 vici Eigcntbiimiicbes verleihl? Ein dreifacbcs Kiima herrscht hier : im Thaïe ofl îlalienë 
scbe Tcmperalur, Qber den untcrn AnhShen mâsziger \N°ind und atifdem Bergkamme raahe 
Loft. Dataér sicbt man unten li.niiiiL' mit Uliitlern und Obsl, ctwas hober Biiume mit Blfittern 
nnd oben nur sclti n Raume. Man kann aucb sa|i;cn': oben wiicbst Nadclbolz, im Abbange 
lircmiliiilz unti union der Obstbaum. Aber aucb derp;lcicbcn be{;egnet man andcrwiirls. 

Uesuii^cn wolli ii wir dcrlei Zustande, wie wahr sic aucli stin mogcn, dicsmal mit Still- 
srli\\ciL;eii vorboiLït lien. lins fessell ein Imliorcrcr Geiîicbtspuukt : der geschicblUclie. Aucb 
Wi( lii lau liât, wie unbedeulend es sonsl aucb soi , eiue Gescbicbte. Dièse ist es, welcbe wir 
zuiu Gegenstande unserer Besprecbung erwâblleD. Wir siod iiberzeugi, dasz diescibc nicbt 
allcin fiir die genannte Pfarre beiangrcich ist, sondern aucb Licbt verbrcitet ûber tiif'lir<»re 
Tbatsaclien der Lusemburger Gcsammigescbicbte. t Die Gescbicbte eioe« Landes, sagt Ch. 
Abel (1), wird nieht blow aus allgemninen Tbat&acbcn zusammtiigfsMlIt, sondcrn inCh aUB 
der Gesanirolbcit df»p besondern Studi«ni ûticr (lie I.okaliiale». • 

Die Gescbicbte der Pfarre Michclau begreifl zwei groszc Epocbcn . die vor ibrer brrich- 
toDg zur Pfarre, nnd die nedi derselben. Oiese Bpocben zerMIen in eebt Pertoden Je nieh 
der Hciiipriinp odcr Zpitbcsrhnffcnhcit , diT sie angebôren. Wir nennen sie : dip iTstr die 
6teinpehode, die zwcite die romisdie, die dritlc die frànkkche, die vierle die heirsctiaflliche, 
die f&Dfte die framstStltehe . die sechsie die iifMlerMiuttteil«, die aiebente die Ae/j^AwAe, die 
acbte die grosskerioglirh-luxemburgische. 

Scboo aind manche gicichartigc Monographieeu erscbienen. Zum Tbeile warcit h\e wicli- 
Uger, und elle htlien Verftmer, deneo der Vorzvg des TBleotee mkam. Den Mangel dieser 
lelzlcrn Eigcnscbaft wcrden wir, so os ^chl. tu erselzen surhrn chin h Fleisz, l'alriotis- 
inus und Aabaiiglicbkeil an eine GegeuU, die wir rcgeimâszig zwcimai im Jahre besuciieo, 
and nicbt betnchen ktenen, obne die Seele in's Meer immer wiederkehrender Enpfindnn- 
geo nt ttMhen. 



V.S islzwar unbcdcnklicli anzunchmcn, dasz der Boden der hcnligen Pfarre Michclan scbon 
in viirmenscblicber Zeit der Scbauplalz groszartiger Trao&formalioneQ gewesen iti; es ist 

(U awtciBMk tm. 



% 6. Bto SteinpniAde. 




anzanebmen, dasz aacb im Besondern die Sedînienlir*Bildung, d. h. die AMagenng vm. 

ScbiefersebicbteD durcb's Wasser und dann di« Durchhrechunî!: \m<\ Tmi^lzung dteser 
aUerlei Winkel bildenden Scbicblen in Folge gewaltiger Hebungt n iwû Kruptionen, oder, 
w. i. i., eine Magere ErdambiMnng dureb Flot and Feuer, miihin nepianiscb und pluto- 
nisch stattfand (î); allein derlei rmtrc>;iaUungen kônnen wir, wcil DD8«re ForscbuDg sich 
auf die historiscbe Epocite bescbràiikc» aiusz, nichl in den Umfkng der Besprecbaag ber* 
•iDiieben. 

Ein Andprps aber ist es mit der sog. Steiapeiiodc , d. li. rif rjpnî*'rn Zeil, in welch^r die 
Menscben den Gebraiicb des Melalls nocb aiehl Oder zu weaig kanoieu und sicb mit Stein- 
ferlAflii b«gaAg«tt mustlen : di«e febSrt weDentUeli tm Geadiiclrte des NeosdieD. 

Wir kônnen jeizt freilich kein<» nf-nimaler dieser Art : sieinerne Axie, HSmTnr>r, Herser 
etc. , die auf deia Gebieie der Mictieiauer EYarre gefaodeo wordeo witren, mebr vorzeigeo; 
deaMch btben vor Kunem ooeh alte Orttdeate venichert, dus frOber du Aaireflim Ten 
Kiesclkliiiji^en odcr sog. Hagcisleinen auf den Feldern knine grosze Seltenheii gewesen. 

Auch erinaero wir un», daaz vor dreiszig Jabrea ooch ao der Grânzscheide der Uiebebnier 
Pfmte, aaf dein Scbtindemnndersciieider Baaae, efe firebterliclies grob ^rbeilelea Hao- 
oder Scliliigwrrk/t'iig , Bt'il oder Hamiiier, von Qniirz-gffnMden w.ird(^. Oflttelbe^ieb den 
Silesâxten, die in deo Saudgrubeo von St. Acbeul vorkommen (3). 

Wir schlienen bieravs, in» die Oibewoliaer dieaer Gegend nodi keiae HeMIgeiitli- 
scliaftt n besaszen . Auf sic» gltaben wir, folgten «M die Genuaaea gegen IdO v. Chr. , imd 
auf dièse die Rômer. 

f 8. DfertiMeFMiode. 

tNirlit an den Ufern derMosrl, der Bfaas und des Rbeincs, in den Stadten und 
Uauptorten , sagt Bormann (4) , bielteo die Rûmer sich aaf, sondera auch aaf dem plattea ' 
Lande ; in dea anwirdiInrsfeB Slafidett flnden sieii die Spnren ihrar Ntederlusangen. » 

Pies/. I)ewahrlipi[et sich gpv\ issorinas/.eii niioli auf dem Gchiclc der Pfarn: Mielndaii. Hier 
babea die Borner Beweise ibre& friilieren Aufealbattes : den Resl eioer Strasze, die die Bâane 
voD Metielatt, Fletinr uad Uppersdiefd darctizog, aacb MihiMa and Baasparen hfnleriasaen. 

Das vf>r/riglichsi(> der v<iii dcti Uoinern /iiriickç,'ela.sseiien Denkiiiâler i^t der Kicmrest , 
cRSmelsweg ■ gcuanut, der aocb zur Zcit voo Maria Theresia in eioer Sirccke von mebr als 
eiacr Tiertelsinade erbaltca •mr «ad damai aocb anf threoi Kataàter vom Jabre 1766 roth- 
farbig an<;!>7t j}rt ist (5), jetzt aber nur mebr nocb in eioem kurzen Stras/.endammc von der 
Eiseababo bis an's Sauerufer bestebt. Dieser Rëoierweg, von Warkcn berkommend, lief an 
dem sog. cRômeIsborn», derFlur cAftkireb», Flebur und Lipperscbeid vorbei nacb Ho- 
•cheid, Constum, Hosingen, Fischbach, Weiswampacb etc. bin. 

Dieser Rdiner^e;^ liai sich als solciier auch seiibcr nocb bckundct durch cinipe Dulzend 
zu Miclieiau aul'gei'uDileuer kleiiier Pferdii- uud Maullbier-llufeiseo. Die Rômer, uameudicb 
Titns, DonilîttB iiad Doniiia, wie aas deron M&naen benmrgehi» l)edieiiien aieh biulig 



(«) V«l. Hfufch . Bib. n. Mal. Freiburt 18GJ . S. ItW II. — (i) Nacli Phrrer Weù stl. Aod. — (3) Gosgrès 
d'anlbrt)pâlo;:ie de. P^ns iHbH. S. îiii. — (4) Btllr.l. taoil. d. Aid. II. Xk, IMS, V<Wrlaa» tUB g, 8. I. — 
(S) S. Fabl. arcbéol. XIV, S. 1«7, u. Pabl. lil, 4. 
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klcifjfr rfcrdc ofjor Maulesef , wie sie zii Tacilus Zeit in Deutschland vorkameo (I), die sie 
an ibre /.wei^iiauuigcn Wageti (carpenta) spannieo. Die Ëi«ea waren an den Zebea breit, 
«onat schnial uod «val gezogen , und baiten 7 bis 8 Nagelldeher iiod Nâgel mit vtereckifmi 
KSpfcn '5), wt^sw»^t'»'f! v\(r :iiif |( die zu Michclati pnttlccktPii fiir nimischf! hallen dûrfen. 

Uuter (Icii uiU'ii isau:)pur('n. (iie hti Itfichelau enideckl wurden, ziiblcu wirdiedcssog. c Hai- 
deoberges» (vonBaid, KupO und besiNider» die bor. «WlehtellAmer». DieMiMfiiJideosieb 
400 F. iiber dem Ssuerspiege! , n'àchst dem sofr. « Stnitfliîîfn Rtisch», H)f> obcrlialb des so?. 
«RumeUborn», in dcm Ackerfclde des P. Thcis Ton Michclau. (Jnlerhalb dièses Fiaizes 
f^nd aacb P. Biw«r «inen LavamBblstefn, êptnirSnnig geslri«ml nnd zwei Driltelii Dieb 
crhalten; cinigc scbwarzc, rolhe und f^raiip Maticrzippct ; « frikrûmmfe tind ninipc cc- 
riioderle Dadiziegcl, wcicbe, weil sic sieropellos warcn , wutit iiur zu Pnvalzweckcu dicnen 
mociiiea; Mauerreste und Kaikmôrtel und einen eingananeneii HfjpoUnslaMS^B; éfn 
vcrrosicics Thlirscblosz; ein i 1/2 pfuodiges SlBick Blei Oder Gewiclit; viete Mi^jel; Aaehe 
und calciuirte Knocbcnresle. 

RieniM ci{^bt aicb, da«z hier dcr GetnidelMUi, wkmrofal dmIi sp&rlieh, doeb sctaon vor- 
haiidcn war uutcr den Uômern. Auch mussen dlMfl biêr ihrcn Aiifcnlhall scliou \ordem 
vierlcu Jabrbuuderl gebabl babeu , d» nie wâbrend deaielbeu scbon Waàscriuiibien an dcr 
Moaei haiien (4). 

Vielleicht war die sog. iAl(kirch> einsf rir i' Hoincrvilla. «Wociii Kintiîcin mit srinrm 
Fficdliofund hiij{eligea {kiden Uegi, sagt Wiliauvi^ky (5) , da liogl c-s gewdhulicii ubcr dem 
Trftmincfbanreii einer aniiken .... Vilb. • 

^Va^ flif Miinzfunde , die einst yiomlicli hiînfi^ voïkaînm , anbelangl, so mag wohi dcr 
helangvollstc darunler sein der cincr acbtcn Goldmiinze von Conslaus Augu»lus (d^iO ge- 
l«dtei) , wdcber im Sepl«mfaer 1860 m Fiebnr geachab. Die MQnxe wurde zn Trier gepiâgi, 
wicfTt SI Cran, und isl jctzt ein Ucsilzthiun des llrn. iv Cl.-Bsener von Diekirch. 

Niiciisl Fkbur, ma Hofe « Euie»cbbacb > und am Orlc «Uolgen» faudN. Tbeiscu 1833 ci» 
altromisebes Begrâboiac, nirolieb seebs mit Aaebe und Knoeheoresien angefiUiie Kriîge, 
iibrr jrdrni Kruge einen rolli-irdencn Tcller und ein llu(7L>nd balbvonebrterand vrahracJieilt- 
lich dcr Neige des driUen Jabrbuaderta eauiammler iMijnzeu. 

Es iat initbio nnatreilig, dasx die RSmer lângere Zeit bindurcb ibreo AuTcniball batten 
aurdcm Gebiclc der jcizigcn Pfarrc Michelau. Warcn ibre XirLÎcrlassnn^rii tiiersolhsl aucb 
weniger bedeuUaui, so Ix^laudeu sie doch wenigtUeus in Kulonioalionsgebuudcn uud viel" 
Idebt aucb in Scfianzea. 

Wic Isn^c hirr din Moinor dûrflen geblicbcn sein, wissen wirnidit; kiinnlcn joiloch wcgen 
Vcrbeerung ibrcr Gebâudc durcb's Feuer wobl vermulbea , dasz aie crsi vou den Uunoen 
(451) und Vaodalcn (461) verdringt «od wijagt worden. 

lbr« onmittclbaren Naebfolger acheincn die Fianken geweaea su sein. 

84. OitMdtisaiiBPeiiodA. 
W«nn «leii die Frukeo acbon nm 6t1 Herren de« Landes und mithin aucb der Sauer- 

(I) Geroi. VI. — (â) Rmff, G««ch. der HuIbetutiUgi. iilaUtanl lHti4. S. — Htfntr, rdmîsdie Tôpferci Uk 
WcMniilarr, 1861, S. M. - (4) f . Ftatar. SUiiat apie. ên M. laflOi. S. SB». — (9) manlf . 8. SS. 
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Gegend wnnlen und von da an dieselbe aiif Jahrhiinderle liin bessszcn , so h:,\n n «ir dt^n- 
Bodi aus diescr ïàogeo Période oar Weoiges aazufQhren, was stch im Beaooderu aiif die ta 
Mieliebn «iiiKepftrrtea Ortsebaften betSge. Das einzige ailerdings sehr bdangreiebe Breig- 
nisz. (las wir hier iiamhalt zu roacben haben, ist die Dorchrcisc dés hl. Willibrord , welclie 
ODS abcr keioeswegs durch positive GeschicbUtnooaineiiie , sondera nnr durcb einc uovor- 
devkliehe ddiI ananterbroehen Sberkommene Ortsinditlon verbûrgt ist. 

Hcr hl. Willibrord, so bcrichtel dièse Tradition , knin von Eclitcrniich iiber EUoIbrikk , 
Warken und die «Geisfurit (seicbte Sielle) ia der Sauer und lâags des Rômerw^s oach 
Flebor, woselbsl er aieb, wahraehefolieh w«H er bier beidAîsehe Verebrer der vregen Ibrer 
bohen Loge {I) hewunderten WrisstTfiufdic lié;,'e^MU'U', oint' Zcillanj:; aiiriiiclt und ciri dornr- 
Uges Andenken binicrlie.^z, da&z daselbsl ibm zu Kbren eioe oach ihm gcoannte Kircbe 
erinnt wnrde. 

Vi.>rscIiieilL-no l'instandc marbon dicsc Tradilioii ^'latiblii-li. Dt^nii crstcns war der hier 
durcbfiibreudc Uômcrwcg vou allea der einzige, welcber den Laodesaposlcl zunâcbst io sei- 
nen Ardenner Wirkungskreis bracbie. Zwelieos gab es bier gemân ihreni Namen eîne 
abgÔtlisch verPhi tf niiellc und Vercbrer, die der Bekehrung bedurdên. I)iiti('ns eiitsiatid 
Diicbsi der Quelle cine Si. Wiliibrordskircbe and der jetztpfleglosePlatz, der aie trug, wird 
noeb immerbin «Altkireh» geDannt. Viertens gab es aacb in der NShe, am Orle «i^i der 
Eich», éinc beidnisiiie Bauniven-hruii',' , dip spiilcr durch cine chrisilichc Krcuzverohiuiif,' 
eraeizi wurde. l-'uoneas eiidUeb gibt es auch au der Daben Sauer, am Orte «Kriescbleid», 
einen aog. St. Willlbrorda>Pradigs(ubt (2), d. i. einen PebH>nriir, von welchem berab der 
Ileilige soll gepredigt haben. ObwohI Let/.iei cs kcincn Glaiiben verdient, so scbeint es doch 
die Sage m bestittigen, dasz hicrnâcbst der grosze Heidenbekebrer lehrend aufgctrelen sci (3). 

Wie etarwôrdig dièse C'berliererung auch sej , so vermissen wir doch ungcrn jede anderc 
Quelle, die uns Aufscblusz gcben konnte iiber die Zeit ibrer Kntstehung. Aus der ange- 
lûbrien Tradition schlieszen wir, dasz die bierwiirligen Ortscbafllen damais, d. h. unter den 
Fiaoken acbon , wenn auch sehr spâriicb , bewobnt waren. Wir erscblieszen diesz auch aus 
der allgemeinen gleichzeitigen Landesge.schicbtc; wir erscblieszen es ebenfads aus tieled 
Namen der Fiureo ond fiictae, die auf laaier NaturerscbeinoDgeD bindeaten und ans keiaer 
andern Zeit, ala ans der altdeatsehen, berslammen kSonen. 

Diu Oriscbafl FMur (Flehborn) scbeint uns wegen ibrer Trubidligeii Vogldett und Kireb0 
die atteste von allcn zu sein. Ibr Naroe, welcber beidikiscben Dfsprangsist, nagachoo vor 
Karl dem Groszen bestanden baben.f 

Der Name Michelau (Miebol iu , kriinige Att) Isl aldicbsisch^germaniscb und scbeint aucb 
vor dem siebenten Jabrbundert aurgekommcn zu sein (4). Doch wisscn wir ni( h! nh < r sith 
gleicb aofaogs scbon aur eine Dorfscbafl , oder was wabrscbcinlicber tsi, aut eme blosze 
WieMoflw bengn babe. 



(1) EiM KtanbSlM voo 60O F. ûber dan fa4icb*l«n Sptegal dir Siair md d«r Wets. — (1) Aath bti Jublain» 
lilMM eiMD Gnnitbiock, «Prediisstuhl* geiiannt {Maltê-Brim, FratiM illoitréc, II, 13), sowls wadh bti Beidel- 

bcrg cioen SaodfcU, der Ji-n .N'amcn » K:inzcl - fùliri. — (^) Vgl. Apost. d. Willibr. IHfîj. s 80 — 63. — (4) Der 
Xame MkktUui kuauil eben so wenig von einem PersoaoBJHOco, als der Name ifiehelback uad JficAWfrucA, 
veH nm soDitnin mtala HkMim, HkhMMk «te. 
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P«r Naoïe Lipperteheid wird vieUeitig and ward aach voo on» friUier aof die VôlLerschalt 
d«r Lipper, die bieber uater Karl d. G. solleo versetzt wordeo sein, gedeutet; jedocti glM- 
bea «ir jMzt, ibn uur von den zwei gleicUlânIeodeD kleineo uod Uppeaâhnlicben Aohâbco, 
zwischen welcben die WoboongeD wic Zâbne lirait, berteileii 7.u kônnen. Aadi M Ghiûl» 
nach und aoderwiirts gibt es Fluren, die den Nameo «Lippi>cheiil > iiiliron. 

Der Name <Hurn>, svelche» ein urtterbatb Midieiau nâcbsldem < PredigstubI • gelegener 
Fels , auf welcben der (Jris&ago nach eine Jobaoniter-Koralburei Ki-mr! , itiigi, isl ebenfalls 
eioc &cbr aile Bezeicbimug. Iw Altdeulscbeo isl Hom ein Gebirg, aucii eiu eiozclner «pitiu- 
ger Kegel. 

Ebenso &iod aile Benennungcn der hierwârts flieszeoden Hiiche nnr Natarbezeidionilgni, 
wie /.. B. « Fleischierbacb I (von l'iaucber»), c Dudescltbacb » (vou Dudero), «Hôlkeaeb- 
bach> (HôbIcheDsbacb) u. s. T. 

Noch œebr aber sind zu beacbien die Nameo, dereo Siamm okht mchr im h^uii^on 
Deulscbeu oder docb veranderl gebraucbt wird, wiez. B. cUâmecbl» (Heiiuatsau od. AcbtJ, 
cFHMMehl» (Gitte Au), «OU>Mtat* (AlllMKb), «Henzenal» (JobannMMffal), «Mbeelit» (TM- 
h-ich), tprid» fGraser), » Krieschloid » Krif'iT'ichcidi, «Scbmudel* fSiimpf{rf»p»nd) , «\ViIze- 
pul» und «Wilzelei» (liir wildsenUer Plutil und wilU^ade L«i (1), «Auligsberg» (fiirAules- 
beif, ftu Aul, Dorf), «A» (fir Ei und Eiland}, « Âmend > (fur .4 oder Bi an Gnd'), ■Fraai- 
melsbuscb* (Guler Wald), cXwig» fAchl oder Au), «Hadscbleid> (Haidschcidi, u. v a 

Vonuglicb zu bemerken isl die Beneuuuog A wegeo ibrer friihern Wabrbeil. Was sie l>e- 
MMinet, «hM Intel Dâmlicb, bertMid hier, wie sont»! Tiele Leuie vermuibeteo, wirklieb iw 
Zeil der Fraoken, als der Name cnlstand. Nocb vor Kurzem sab man hei f tKrscbwemmuDgen 
die durcti die von Micbelau abgesoaderi Uegendea Uârieo gebiidete Krbobuog voo allea 
Scilcu-, tniii dM «bwebrendeo Rôiacwlamao, mit Wasser ungAeii wJe due Imel 
bervorragcu. Urspriinglicb warsieeioe siciigeSMMriMelnDdT«Rlje«toinilliiiidwN«iiiai, 
deu die siicbsiscbea Germaoeo ibr ertheilteu. 

Aas derseUMD Période d&rfle eocb berriibren die BeoeonuDg cNaebt* oder «MonUram- 
ber», womil eine an Hoscheid sloszcnde, dicscin Ortc von dem Schlossc nnrsrhoid um 1636 
gescbeokte und friUter mil «iner Kapelle uud eiuem Begrabniszplaize veri>t!b«ae Flur be» 
aeiehiiei wiid, Sie lionnte itodureli «DtstebcD, dus Willibreid «nd Mine Gefihrien sieh 
eivvas langer bierwârts aufliiellen. 

limer den Merovingern sdtoa und uni m) mebr nnier den Karotingers, uameuUicb Uiti 
d. G. , gebSrte dw Miebdaiier Pbnffebiet der Krooe oder dem litaiglieheB Fiskus , M» m 
meUier wm dimem aQ%egebm «»rd imd nnier die jnoge HernehefI m Buneheid kan. 

I «. DiA toRMhafUieht Mode. 

Wobl scheinl es , das/. die Veteranen des Kaisers Maximian Ilercuk'us (j die Hoch- 
ebene von Kemen, Scbeidel uud Heiderscbeid urbar macbien uod die eraten Besitzcr und 
Riiter von Burselieid waren; aber lie betten noeb ktinen berrsehaftlichen Titel uod keine 
feslc Burg. 

Der erate Burgberr von Burscbeid, der aucb die doriige Burg zu erbauen begann, war 
(i) Sa hmI aash abMkUea • WIIimSU ■ uoi « tKdtMtar 
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etgenilidi dor Ritter Hsrduiii. Ge8en9O0, mithin hnndert iahre nnch KnrI d r; , gbefgab 
er seiacr Gemahlia, Tochter des tUfelgraven Olbertus, als Braoïsohau und L«b««(i) Bo» 
Mbeid, SdtliBdenBanderftobeid, FMnt mAblmnitmcb dteBaaiita Mpimwlieidt MIsImIiv 
(den smllichen Theil) im<l VioiliTvvarkeii mit GrontI-, Schaff- usd HochRflrichtsbariiell. 

Wir luiissen dabcr aucii glaukHi, dauersl nacb ihm die Kirche zu Kicbiir, welche zugldeh 
saei) lir MIcImIm oml U^fMancbeil 4ic«le, trbnt w»rd, ài die Sage d«mi EriwmoK 
netoi ScbeiikunR von i'^ ^[< r;'i r» Und (ilM wf. WIUU)ronlM*L8nd) «iMn MIaMiligeii 
Fiauleia voii Bun»ctie>U zuscbreiU. 

Die KirelM sa Flebnr scftêial, tvêil dieier Ort iwImi Micbdwi «nd Li|»peniilMid onvor- 
dniklicb mid immer tu tlickirph einçjppfarrt wni, aiirh nur als Kapelle b( >t in Ipn /u 
iMben. Auch lâszl die liescbi-anklbeil ihres Bcringes iind ibre Erseuuug darcb wte Kap«ile 
kaam auf etwas Aadent sobUenen. Zwar mtf wobi Mnr der eyrind«rf6mige THftteio, 
don eiost l.ippcrscbeld bcsaa {^), ur«.prrmR)irh (^estniulcn habcn ; alloio lolobeflei Denk- 
mâler iraf m au aucb in GoUesbkuserD ao , die keinc Ffarrkirdien waren. 

AttBin VennMIieD nteb wtr ci Didevioli vm Buisebeid , wdeber def Abief Miaaler dM 
INekircber Pfarr-Allodinm , 1()0 Morgen , gelegi i itif iem sudiicben Banoe von Miebelau , 
•B Orie «Fedfir* uiircro des Kippeobofs, wo«elb»( er die dreifacha Geriebisbarkeil besaaz, 
lliB svbrMlN*. ARlbogB (Uwriicn die femnnie AMei df«n Ho^lsland twei BMeni von 
Miebelau gegeo jâbrliche lùurir' itnipr von /wo! Srstrr /'.Mf I nln Spîller wnr li 1 1 ^selbe von 
d«r UerrscbaA zurâckg^kautt uiid daun vier Bauern voit Mtelielau uod cScLneidesob» vos 
Erpeldinfieii (UwrbweM <8). 

In dcmselbcD labre iXlîi wini Godrried I. Grafvm EicAgenannt» wdeber dnrdi V«iw 
DMbluQg die GMecbligkeit Diekircb an das Ritlerbaos Ësob bracbie. 

In labre 1914 bracbie eiaa Taebler 8og«r*8 IV. «ad der Matbildis vm Sebleideo fbren 
Gemable Friedrich, Herrn von Hamm a. d. Viïun , unter andern GQiern eine Vogiei io der 
•adlicben Uâlfle von Hicbelau, Nameos cScUraupea» mit dem Scblosapeseb «Scbmilteo* 
braeh», d. b. Scbaiitbttrg. 

Vin lit III H iasc Ëscb brachtcn 1221 iind Hobert und Godrried III. die Gcrechtipikeit 
Uiekirdi an die Uiafen von Luxemburg, uod ieuiere an den Prepai ven Diekircb, welcber 
im nOrdIiehen Theile von Ilicbelatt reebis der cOtbeefai» die bobe Geriebisbarkeil anafkbie. 

Aiif^li Friedrich 11. (1354 — 1372), zcbnicr Herr von Brandenburg. war eIne Zeillang 
MiUierr von Micheku. Seine Gauin Ëlse, welcbe ans den Hauae Boracbeid sianimle, bracbte 
ihm unter andern Gbtrm vnbracbeiDileb aacb die Mrlbr Wchclan and lageldorf m, welebe 
Dôrf< r il 1 1 mil Ausnabine eiiies Hores in dem lêtztpenanntén spâler, niimiicb aiii S">. De- 
zember 1410. Bembard von fiuracbeid und «eine Gemablin Margarelba von Elter mit allem 
ZobebBr (GuL, Mnnem, Weibern a. a. w.) Ar 400 Rb«h. Galden voa Jobaan v. Vinattufen, 
Herrn von Falkeiislein, uiid des<»en GaUin, Adelb. v. Licbtenberg zuriickkaurten U). 

Von dieaer Zeil ab gab ea an den Gnknnctieideo der HerracbaAea grosse Harken. Bine 
derarf ige bealebi noeh dermaleB ta Flebar, zwiaeben Bamteid oad Brandenburg , ualer 
deiD Narneo «Graus(ein>. Hier wurde das Gericbl gciiaiten wr Scblidltnif dot Strtit(g- 
k^ttcn zvviacben den g^raaeiUgeo UnferUuoen. 



(t) Pr. Euchm, User. Bumbeid, { i o. - (i) Nacb Hrn. Noter Vannerat. — (1) JMtlaH *tm, 8k Mu 
— (4) YgU Graf, Braadenlmrg, Ditk. Progyouu-Progrtnm i80i, S. 13. 
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Ei|i Deokmal aus derselbeit Epoclie mag aucli wobl der vor eioem Dalzeod Jabre foo 
Nyd. M^lenw am Saaenirer«itde«kie torao od«r BihMalcmtaaiiif am wainein SradateUi 

geweeeQ sein Fr war nur prob gearbeilet, ganz versliimniflt un 1 (hnilweis verwiUcrt. Viel- 
ktclil atellle er einea Hitler voo Burscbcid vor. Man hieit datùr, dasz cr wenigaleDS von der 
Buneheider Barg m&sse berr9breo. honnie aidi jedoeh nidit «rkliren. wie nnd wann er 
bis an den Hand der Midielaut r ^YiesoIl linter dem < Haidenbasch » gelioromcn sei((). 

Wir babea oua das fur Flebur uud dessca Umkrcis so verbiuigniszvoiie 14. Jahrboodert 
nocb niber za bernbren. Den fB. Wkn 1399 f^b Johann , K9nig von BSbmen uod Graf fon 
Liixccnburg, seinem Lrluistnanii Jolmnn, Riller nnd Hcrm \ n ilir.ibcl nnd Marax, zu Lehen 
die iiocbgericbubarkeil iiber die < Sudl Hareacb * , iiber c Warkin, ËgindorfT, Michetaawen, 
Graldingen* etc. (3). 

In Vol'^i' dfir Seuiin-n, dir 1.'H8 bis 1350 grassirtcn, nnd zwar deslo mclir, nls liiolior aiicli 
aus deo Niedcroogen maocbe Augcsteckle llocbleien , vcrscliwand das gauzc Uorf Flebur, 
besiehend ans 14 Vogiden , nnd mil ihm die dorlige Kirclie (3). Die bberlehenden Vogtei- 
bcsitzcr verlieszen die flulio uinl lieszeii sich liausiich inedcr zu .Miclielati i;. Uppor- 
scbetd(â), auf ivippeabuf und die ùbrigen zu Braudeoburg. Anfangs besaszcn aie die 14 
Vogteien aïs ein genieinaebaAIiches Gui , welehes aie Jlhriieh verpacbteten and wornbi»r aie 
sich jcdcn Herbu v.h Michclau nach ADhoriirir? cines [locliamtes lli'cliLnscliaft al)|pf;ie[i. 
Eine Folge davoo war, dasz zu Bnudeuburg, Micbelau und Upperscbeid ta Kurzenoi Ka- 
peilen em'ehtet wnrden. Den Platz fâr daa Micbelaner Kircblein sowie fiir die dortîge Prie* 
slerwobnung wird widirsi Ueinlicli die Herrschafl Biirschoiil , \v< Iclior iil)or dicsen Theil des 
Ories die dreifacbe GerichUbarkett xuaiand, gescbeokl baben. Dio Kapellc von Lipperscbeid 
erble die Môbel, das Bildaisz des bl. Willibrord nnd daa St. Willibrord'a Land, irelcbe bis- 
hcr der Kapclle zu Flebur gchûrt halten , abcr nur, wie eine allé Urkiinde bezeugt (ti), aaf 
so laogc Zeii» als sicb kein neues Kircblein, demaelben Ueiiigen geweiht, an dem leuign- 
nanoten Or(e erheben irnrd'e. 

Mit dem Jahrc 13o0 hiclt noch nicbl die ■:;m/e l'Iaue auf. In Folge der Pesl verbannte 1354 
Herzog Wcnzcl I. die Judca aus dem Henoglbum Lu&emburg. Im Jahre 1363 kameo auch» 
BCbwarmweis die Heaschrecken nnd veromchlen an vielen Orien noch gniszere Hungers- 
noih (7). 

(m IS. Jabrbunderi, niimlich 1485, Ûnden wir swet Feuerstclicn zu Lipperscbeid. 

Um dièse Zeit gebôrie Michelau grdsztentheilB znr Herrschaft Rurscheid , jedoeh bestwt 
aucb der llcrr von Erpeldiogen einen îheil davou. Die dem Hcrrn von Burscheid gchôrigen 
13 Uiiuser muszlen anszer dem Roggen- uiid Haferzebcnt jàbrlich noch 8 llùbncr und ein 
baibcs tebendig, 6 Gânsc und eine halbe, K Bocklein, 796 Eicr ond ein lialbes lieforn. Sie 
muazten 13 Karren Hulz aus ilireni eigenen Walde auf das Scblosz fahren, eine Weinflnbr 
von Wasserbillig her und 13 lleutuhren bewerkslelligen, zweimal 13 TageariwilaD, pHi^gen, 
die Wicscn reinigen u. dgl. m. (8). 



[n So P(. PttU Majeru*. - (î'i .\rch. commun, de Mcrsch. — (3) S. Publ. arcl). XI, S. 73. — (li «Soliu- 
ckcn<, «Sebiviben*, aNickelo, «Klots* iiod «Hoiicii*. — ({Q aWalten* uod «Hiclids». — (0) A.u(bewaiurl 
WB SclNllilim MfMdar m W«m — (1> Mmt. lat»ré$ md WMrUt-Hqmt, PaMie. arelu «NI. 
(«) Bënek, dit «Mli uod Ortoehaftoa dar BW. IV. S. Mi. 
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Zu tnde des 15. JalirbuoderU (and cin Uexeupro£e&z»UUgegeo leclis Fraueu : vier wur- 
den (hrigesprochen iiad cwei. eioe voo MicbeUui iiod eine voo Kemeo, iMim Hodiffcricbte 

Icbetulig verhntint fl). 

im 17. JahrhuiiUcii tnuuicu Ui« iVoliapûidaigea Vugieien von Micbelau die Wieaeo der 
Herrschall sSabern, die Wege znm SdikMw heraletten, du Gm m3lwii« dat Ben bearbeUeii, 

cincii Wajjeu slcllcii zur Falirl auPs Si lilos/,, zwei Mliigc, sodis Ai boiier elc. (2). 

Die zuîiliciieu liebUiidu de:> llMiij;uics zu .UicUciau luusxteu gegeu i 007 jiiliriicli auf» Scbiosz 
lieferu : « KOaigs*. wegeo der HâlAe desselbeo, 9 Malier Korn, I ilalter Wildkoni, 1 Ualtcr 
RnluT; «AKcii» uud «Kicmt'is», wtgt-ii dcr uiidern Ualtlc, (licscllu! I.ieferuDg zusainnic-ii ; 
au l' laehs cr&lvic!» u uud die bcidcu IcUlcrcu «jlMofalb u l'f. , udci H blùbcr fur jedes Pf. 
Flaeka, und endiicli 4 Tage xusauimen frlHiintii mildcm FOuge; widrigenl^lli» ^ SlOlwr 
bezaliUu fijr j(.'ilcn !■ ruluitug 

Bi» /ur Lmcliiuug dcr Pfarre ilicliclau gcliôiteu dièse UrUcliafi, l'iubur uud Ljppersclieid 
iioiner sur Pfarre Diekîreb (Landkapilcl Ucradi), wohin sie aacb de» Prarnehoteii entrieb- 
U'IiMi. Iiii Jahrc l ('»«."» Ijclrug zu Mirla-hiu .1er lur Uiekiivli erliobi ne l'ianzclmi ll.i Malter Koru. 

Vuu dcu allti^(eu Zeileu lier giug alijiilirlicli am Pûogsliuuuiag «iuu Vutiv-l'ruzcsâioo 
aiiAiog« von Flebar uud darnach von Lippersclieid &ber Diekireh naeh Eeblernach, vrnrde 
aber spaler, walirscheinlich vuu dcin lVsij;ilirf ab, Jii tiiic Proze«&ion von Diekireh 
oacb Lippersctieid (i> verwaadelt. MacU dicser Verwaodluug dauerte »iâ uuualerbrocben 
fort bis zur franzosischen Revolotton. 

Gcgcn linde des 17. Jalulmiiderts (ibcrwics ricilicrr NViili. llch. von Mi'llernith den Pâch- 
tern des Miclielauer UofguUi», • Kûuig»>, « Allen» uud « krcmers», da^jalirlicU zu bauende 
Brandbolz (5). 

Voiii 17. Jaliihuiidcrt ab gab es unj Micbelau Fcidkrcuzc, Ibeils nm tlnijurcli fiiiiieifi G6- 
Izeubiidcr oder Uaioe (z. B. bei der iilicbc) zo er«eucn, tbeil» aber aucb uw die Sielle filall- 
gebabter VerunglQckungen zu bezetchnen. Anch stand oberbalb des Dorfes im CrnodsiScke 
von < KUius» eiuc S(. Nikiau&kapelle, deren Paironsbild nunmclir die Prarrkirchc zierL 

Gegea 1718 iiberliesz Karl iiaspar Hugo dcm Geistlichen Ëmst Ëwen, Beneficiaulcn zu 
Mlcbelan, ein Viarlel lloigcn Land nnterbalb des tSchroltlenbnicb» znm iebenslânglJebcn 
Gcbraucb als (iartcn. Durcb Scbcnkun^ peines Nachtulgcrs uud iillesteu Sohoes biicb das- 
selbe Grundslûck Prarrgarien und dieulgcgenwârtig nocb als solcber. Der darauf beziigliclic 
Akt isl vont 9. Augost 1730. Laul Akt von 1792 erbieit «LdnlekeU» seinen Theil am 
i > l ijituenbrucb » scbon einige Jahre friilicr. 

im Jabre 1753 fiibrie Freifrau Wiuwe voo Scbmilburg Prozesz mil Kreiberru vou Duprel 
als Hochgerichisberm dernôrdlictaen HâlfteMiehelau's, deren Gruodherr er zugleich sein 
wolKc. 

lo| Jabre 1766 erscbien eine kaiserlicJie Verordnung« welcbe die Anwenduug und Befol- 
gung der oeuen Kausieraofotellung vorscbrieb. 

im Jabre 1791 betrug der Micbelau-Lipperschcidcr Zebnie fOr die Hensebaft Bandieid 
16 Matter nnd d Sesler Horn und 11 Sester Haber (OJ. 



(1) Sudu», Hm. S. iix. -(î)hu.- (3} Du. S. 904. - (4) BkraardMicl biidnltoMdnrhrrragfiUn 
vn BruMlmlnrc. — (fl) BiÊolim, Mm. 8. 192. — (0) Sk. ft. tM. 
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IHirefa BitUctthA vom 7. Janoar liesz sicb die OrtschàYt Michelan nir ii<-n Vcrkauf 
Ihrar Loh bdinft HMilMtile der Kapelle ernrtehiigen. Nocb im Laafe desscibeo Jahrcs wurde 
dièse Ncubautc aiisgefulirl. 

In das oâmlicbe Jahr fiel aucb das leizie « Amicht» (1), welches zu Michclau gchalten 
warde. DftMHbe begion nit dem Frthiing. Alsdano versammelicn sich die Theilnebmer : 
einer al8 Ainichts-Major, ciner ats Amichtsmeister, eioer als Hotligericliisherr, einer ait 
GriCdien, melire al« Rilbahemi, eioer als Scharfricliter, ctrior als ThQnvacliter, eincr als 
ProOw, einer als SierAkocker and einer als Angekiagier (â:, auf dem Schlos&e zu Bursciieid, 
woseibst sie Gewall erbiellen zu scbalicn und zu walien, und von wo sie sicb /.u [Terrie auf 
«Amend» b«gaben, daselbst im Kreise herumriticn and soniit das Amicbl, wclchfs iibcr 
ein balbes Jatar daaerie , crôlfnctcn. Aile Milgiieder des Amicbis waren Fôrster und Feld- 
hCUer : die groszjâbrigeii waren beeidigt und konnien jeder allein pfunden , die mindcrjâlf 
^en durften es aoch, aber nar, wcnn sic zu zweien waren. Sie hiellcn auf strcnge Feld- 
polizei, gingen jcdcn Sonnlagsnachmiiiag aufein gcgebenes Troinnielieicheii prozessions- 
weise zur Kirciie, wo sie gemeinsam den Rosenkranz belctcn und auch anderwârU die 
schûnste Ordnung bcobacblclen. Sie muszlen einander mil KopfentdcfkunR unti pinem 
cGelobl sei J. Chr. ! > griiszen, wo niclii, Pciiscbenhiebe oder Busze erlcidcn. Jcden Sania* 
ttgsalwnd kamen aie ober dem tFromelsbiisch», jeder mil cinem Sitick Brod Terwhco, 
zusammen, slcllten sich um vier Fcucr, gaben sich Recbenscïian von der ganzen Woche, 
hielten Gericbt, verhângt(>n Strafon und voUzogen sic. Der (iiaozpunkt des AmichU war 
dessen Schiasz im «liriilli am Kirmt sztage. Da trugcn allc ihre besien Kleider nikd rilten 
schonc Pferde. Ein aïs Frevlor Anficklnffle r wunte 5rum Tode veruriheilt, mit seinem Reichl- 
vaicr aufeinen bespannteo Wageu geï^cui, iu ilirc Mille gebrachi und dann hcrunigcrabrcn 
und umrilten, und zuleizi auch {in effigie, d. h. slatl seiner StrohUMlia) geUlpft. Feiô^ 
lidi rîtten sic dann wicder im Krcisc herum, befraglen den bebrilltcn Slernkiicker narh der 
LUir, nnd besclilosscn , sobald sie biczu des Zeitpuukts Anzeige erbalten , das Ganze mil 
Veibienaung der Sirohmannsrcsic. 

Gleichzcilip war die franzôsische Révolution bcreils im Sfliwange. Die Michelauer Gegend, 
me daa gauze Land, sland in Angsl und Surgen. Mil «lem Amtmannivon Burscbeid, welcber 
den RoyaUtten ferablii Penemi^eB gab, traiea niar nocb Hancfae fOr die allc Ordnuog io 
die Sdmnken; nber schon im .Tnl>ri> 1793 vereinigteo die Repubtlicaner das Lweaabui^r 
Land als c Wâlderdepartement > ruii Frankrcicli. 

g 6. Die franeBsische Période. 

Die Bewohaer voo Mictielau , Flebur uod Lipperscbeid bcugicu sicb , wenngleich mit 
Widerwillen, oater die FremdlierrMAaft. Michetau «ardim Augusi 1795 dem Kaalon Die- 
kirdi, Lipperscbeid aber als Mairie dem KaiUon Viandeo, mit den es bis tan Man^lSOt 
verbuuUen blieb, eioverleibl. 

Im Jahre 1196 erregtcn die Coeseriftlton nod die Prieeterverfolgung die grôszte Erbitte- 
rung. Die Orisgcisilichen Flammang und Kramp entgingcn , weil der eine aicb verboigen 
liielt und der andere den Republikaeid leisiete, der Deponatioo. 

(I) Ein Bit bawiiroelcr Hand vollzogcner Fclctpolizeidienst an Wsclien , Runden cte. — (3) WtW MMe dar 
SeitinchUfêr nnd der Barbier, die man in amlerorligco Amîchlera eioe Rolle «piclen licsz. 
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In dein nâmiiclien Jahre kauflen die Michelauer zn Fchternach flir 16 Pistolcn die dorti^^e 
SpiUlsglocke, iDuszlen sie daranf oach Elielbriick ausiiefern , kaiifreu sie dann aber fiir eio 
^tollgeM wieder. 

Im Herbsle desselben Jahres gerieihen Michelau, FlPhur nnd Lipperscheid , wic allc um- 
herigeo Orlschaflea, ia Scbrecken. aU die Kiôppelmânner heraonabelen, und aucb sie oicht 
weniger, als die NaehlnnlSrfer, mit PEBaderaog ood dem «rotlM» IMm Mstém Oaebei 
bedrobelen. Alloin t's war tler Rwiigstiglen Einer, nâmlifli dpr Kiih- und Gcisbirt von Lip- 
perscheid, wcicher unbewuszt dein Heulerzuge eioe plôizliche Wenduug gab. Als die Auf- 
ttlndiBdwn seine Reerde «■ S8. Oktolwr bei dabfeehMider AlModdimmeroaf erblieUen , 
hicltcn sie dicsi lbn fîir oin netaschemcnl Franiosen, niachtcn sopleich Reisïaus und flohen 
ruckwârU und nacb allen Seitcn bin davon (t). Von dieser Zeit ab blieben die Ort&leute ao- 
fettftrt in ibrer R«ibe. 

Ai-t -^S. Janiiar ITiW schlossen achi hol7.b<'rpchtiîftc « Rciwohner» mit den VogteibesiUern 
eiiie I ransaktion, gemâsz welchcr jene ïi^Hurgen Waldung unTefauszerlîcb, dièse alier das 
€krife erbielten. Der GemeiiMlewald tm Pldnr mr ziriiiriheiUg. «Sehrdi>efs» bekaml 
Theile, « Nickels • ^, < Thomas » vnn Krp(>ldingen S und T. BIOCbMIsen i» 

Dunkcl war dcr fieginn des laurenden JabrliuoderU. 

Im Jabre <80t enlamlen Mit dem Uoieifaiife des alien FMwr die eraiett der Banken, 

aus wolrhon sich das neue bildele. 

1d Folgc des Konkordates wurde 18U(j Micbelau mil Flebur und Lipperscbeid zor Suk- 
knrsale and seitie Kapelle xnr PlkrrUrebe erbobeo. Der eiste Pfmer, weleber emaont 
wurde, war d»^r bislicrisîf Kaplaii W. Kramp. 

Ira nâmlicheii Jabre fubrcn die Michelauer nacb Medersach den dort Jbefiodlicben aber 
aoeb nicbt aorgerichtcten Altar Ton Thriey, den sie fftr 8 Loaisd'or féfcanft hatfen, ab- 
nebmen, muszlen ilm aber sodann Tcrslnmmcln lasscn, um ihn fur iliro Kirclie gerccht 
zu macbeo. Die«er Allar eolbâll ia seioem Laoeru eingescblossea mehr aU secbzigerlei von 
Biscbof Adames anllieatlkirte HeitifEett-ReUquIeo. 

im Jalire 1810 iicsz Freihcrr von ScUmitburg die lierr»chaftlichen Hafjîulcr zu Michelaia, 
g^en 100 Mo^o im Total, dorch Noiar Vanoeriu parcellenweis an die Meistbietendeo 
Tersieigeni. 

Auf w. Kramp, wsidier sich 1812 zurQckzoj^ , foigte als Pftirrer N. Laflenr. t:nter seiner 
Yerwaliung wurdeu die Ortscbafteo durcb Miliiar-Einquartieruagen, Fahrten «ad Lieferan- 
gen bari miigenommen. GleMi dinar-nehn biertaadt die Framdbemebaft ete Bnde nnd 
die Aiederiâodiscbe Rcgieruog Ibreo Anfang. Dieu gesdiab 1915. 

9 7. Oie iMMUiriiMto PuMe. 

Was den Anrang dcr nieiteriindischen l'oriode bierorts traurig und unvergcszlich maeble, 

war die in Foti;e cin' r Miszcrnfe cntstandenc Tiicnf>nui':' dos Iluntrprjabres 1817. Xacli Ostcrn 
stieg die Nolli deran, dasz das Urud, vveun L'ii ich ii Ji luf elliche Tagc, la I i Sols das l'futid 
verkaafi warde. 

lo diesem Jabre aucb entbfwuite mit neuer lieftigkeil der «lté Proiessstreit zwiscbea den 



<1) Vgl. «Klifpalkri^* MSB. S. 74. 
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Vof^teibpsilzern urid den lîoiwolinorn , naehdem er bcreits seit der diirrh IntTiprc mwun» 
geiicn Traiisaklioii \oui :^8. Januar 17S«i. iaul welcher acht holzberechligceii unier ilmen 'iS 
Morgcn Waldung iind lieckeh ûberiliMwi «orden, ùmt anuoterbrochen l»i«her forlgedauert 
ODd viel btises Hfiil .ihi-t'setzt lialte. 

Aiu ^. DezcniLcn Uc^ vor^cuauuteu Jaiire» lieszen die Vogieibe«iuer, verlreten vun Sle- 
pban Maillci, die Gemeiade Michelau vor das Instanzgerichl so DfeiirdilBdCD, uni gegM 
sie in recbimâaagca fiesim and Genane tbrer Walduagen aii«ikaniil undgehradhabt 
ZU wcrdcn. 

Aber erai am fï. Pèbnur1819 wante die Gemeinde eniiSehlif(t, g«($eii die Kliger vor 

Gcrirht aiiftiiIrHPti. 

Die Gcmeindc berief sicb: i) auf dcit Veilauiâ^iki vuiu 9. l>czcmber I41U, geacblossea 
xwiachen Joh. v. Riesliogen etc. und Bernb. v. Burscheid ; i) tirfdnc WlcMvecseiNiig nach 
Warken L'cmns/ Akt vom fi. Juni 1621; 3) auf die Verpfandung der « Schweinwies» vom 
16. Januar 1636; 4; aut verscbicdeoe Kataslerau«z(jge aaeh dem Jabre 1766; 6) auf die 
Frobnden genSw VMzAiebiiisc von Sf.ivli 1791; 6) tuf eine Bitlsehrift f&r Lohvarkauf 
bcbntv Knpellrrpnrniur, vom 7* Jaamr i7M; und 7) a«f die obfge TfaiiaakUoD mil aebt 
bolzberecbliglen Ikîsa&sen. 

Aber es balf nicbls. Nadiden 8ber 94 Jahre feprMeszl werden, wnrde dorch Uriheil von 
Î3, Mai \^'^'' 'lis Fiiî^nlhum d'" Vnjd'ilii'sitzor ancrkannt nnd die Gemeinde verwieseo. 

Kaatn niir diesz Urtheil eria!>seii, ao railieu dicacht boIzberecliUgieo Beisassen 16 Eichen- 
sâmme auf den « Avl^berg» ; weswegen gegen aie Schôflfe Matb. MQIIer ein Frevel>ProtO' 

h :l frriclili^ri lirs/. 

Dcf Uadcr daucrlo fort, bis endlich am iâ. Juni 1823 das Endurtbeii, weiebes die achl 
hotebererbtigteo Beisaaaen im ungestSrten Besitee der Waldangen cStandiger BBach* ind 
«.\uli;^>!»>r^» aufrechlbalt, gesproclu^n und dnraiif nuchau 14. Novenber desfo^eadeo 
Jabro» viiiii Appellsbof zu LiiUich bestatigl wurdc(l). 

Eîo so langer Besilzatreit konoie, wîe naïQriich, narParteihaaa erzeageD; dannoeb braeh 
dieser nie in oïïcin: Tliîitliclikcii ans. 

Nacki PCurer LaQcur, wclcbcr 1822 Micbeiau vcrlicsz, iibemaboi daselbsl Th. fiockboiz 
daa SeKisergenmt. "Wahrend selner Amtanihraaif liam iin September 18f8 das Gnwsherzog- 
(bum unlcr das Bislbuiu N in ii 

Auf itan folgie 1827 aU l'iarrer J. B. Scbarlz. Wâlirend der AmUzcti dièses letzteren 
trafen zwei far Hiebelao wiehlff^e Ere^niase eio : die Delcretiraog des Maas- und Mosel- 
Kanals und die bclgistlio Ri'voliilion. 

Uer Plan des Maaii- und Mu.sclkaoaU , weicber {{coiiisz kùiiigl. groszh. Be&cliluâ/ voiu 1. 
JoK 1831 die Saoer eatlaog an Hiehelaii vorbeizleben , eine Lange von ST9,T13 Mêler aoi- 
fasseii und Scblcuszeo bekowmcn solllo, \v;ii auf K Millionen Fr. tu rt l îini i Slreckc 
' auf dcni lîui&cbcidcr Banne sulUe 10 SciUeubzcn luii .M. 2,'2T t'ali vrbalUiu. Auf deui Bauoe 
Miciielan waren acbon 946 Rekt. SSAren Terrain angckanft, und iioeli blieben 180,t)S anzo» 
kaufcn. Am 1. Aprii I8"2K beganncu tiiersclbst die xVrbeitcii. 01»er- und untcrlialb dt*.-» Dorfes, 
aaf cOlbecbten», dem «Âmend» und am «Wiizeopul», kiaffteu scitou breite and tiefe 



(I) s. £. 0. Ueii, stock- vnd VtgteilMf ilttr «ter Eifel etc. ia3l. B, I. 
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lLaal«o, umgebeii nul roilteo dickoi Saodsleioen vom cHerrnberg». Auch lageD derlei 
Steine «ehon am «HeiMbbar», an der ^MBhtonAtrti, mf der «FftlIaikaiiU ond nnicr den 

Oorfe an der .Saucr. Da brach 1830 die bcigiscbe Révolution a«s , w^Ielier anch hierorls die 
Scblacbl- uqU Mabl&ieuer eiuige Scbwiadler zafûbrtef und schon aofangs April 1831 wur- 
den, — wir fûhren es ans vorgreiflmd an, — aile Arbeiten eiogestelit nnd der Fortban bSrte 
ganz aut Im lahm 1848 liesz die 182o ffegiiindete Luxeniburgische Gescllscliafl lias arij^e- 
kattAe Terrai u , freilicb mil groszetu Veriu»lc, wieder vcrsieigern und g»b das groszarli^e 
Cnternebtnen , naehden} es benHtt flber 3 Milliooen Fr. gekostel batte, vollcnds und fâr 
immer auf(l). 

Die belgiscbe Revoluiion machte der oiederlâodiscbeo Herrscbafl bierwàrts ein Ende aad 
fQbrie auf deio plaiien Lande , nicbt aber so auch in der Festung Laienborg , iiberall eiue 
aeae OrdnuiiK der Dioge ein« - 

S S. Dto lMlgi8«h« Pniede. 

Dieser nene KeHabsebniti wardrftckend fUr die vorn Lande «bgea^nillene-Haopisiidt, 

aber giinslig fiir das AnfF ltilii ii des Ackcrbancs. Luxcmburg erhicll einen apustolischen 
Vikar, das flacbe Uud blieb uuier der geistlicbeu iurisdikiioo des Biscbofâ voo Namar. 

Ira Jahrs 18à4 kam der hocbw. Berr J. A. Barett in die Beoptone der Kantooe die beil. 
FirmuDg spi'iidon. Er wurde iiberall mil vieler Elirfurchl empfangen. Wei! nbcrDirgeods 
predigle und der Bitte aiu AbstinenzmilderaDg keio Gebôr gab, eo legie man ibm diesz als 
Barachbeit aus , und bei TIelen , miinnler sonar Laodteaten, erkaliele der Eifer r&r die Hal- 
long des Kircheogebotes. 

Durch soine Vorordnun?; voiti 24. April IH^erricbletederselbeOberhirtin seinem Spren- 
gel dic BrudcrHChall der iiutnerwâhrenden Anbetung mit Aoberaumung des '20. Juni als 
•lljâhrlichen Anbetungsiages fur die Pfarre Micbelau. 

Im Jahre 1H'Î8 \Tatd J. H. Schartz aïs Pfarrer nacli Kautcnbach vcrsplzt und erhiplt 7iim 
AmUnacbfoiger iu Miclidau Mkl. Mdâcb. Kaum batte dieser hier sein zwciics l'astoraljons- 
Jahr nnd mit diesem die Abtrennang des Gros/.benogthuins von Relgien und der Didzese 
Namur cricbt, so slarb er 1840 zum groszen Leidwcsen seiner Pf irrKinder. Kr ist der ein- 
lige uater deo Pfarrern von Micbelau, dessen Gebeioe auf dero dortigen Kircbbofe robeo. 

Kan vor selnem AUeben kam Micbelau und das ganze Groexberiogcbuai nnter daa apo> 
slolischr Vikariat Luxemburg. Gleicbzeitig begann die groszherzoglicb-Iuxembuf^ldM 
Période, die segenvollste, welche der Pfarre seii ihrero Entsiehen bescbeert war. 

§ 9. Die groszherzoglich-luxembargische Période. 

Auf Pfarrer N. Meiscb foigle als PCarrer J. Fiack , welcber jedocb nur bis 1844 das Ami 
(ortseizte. Als dessen Nwbfolger kam 48451. Raibs, ODterwelcbemdiePl!irre/iir*«erBteniaI 
von einem Bischofe besuchi wurde. Ibm folgie 1847 NJkl. Reding, trelcber T«n altea bis- 
iierigen Pfarrern am langsten und ara meislen wirkie. 

l'nler seiner Verwaltung wurde 1832 wie das Cbrouogramui «DknYu Me eXstrVXIi rbX 
ATftVn vambCTa CVicCtab beaagtt die PAnriiirehe verttngerl; einige Jahre a|iiter der 



(I) Arebiv dM Hn. Mottrt Didiar. 
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Glockenlhurtn ertMiul uik) ûm Gclâute, dessen Inschrift ntif dm Pfnrrer itnd oinon licschcn- 
ker bindcuiel, angeschafft. Bald-kaiDcn aucb binzu nene hiram<>nfe, Bilder des bcil. Willi* 
iNwd n. a. , und H«a»tiflaiig«ii, mcIi VeredluDg der OtetbAoninchl, inrelcbe dnige Nwsh- 
ahmiiiig fand. 

Scboo ia dcr bcIgUiCbcn l'criodc gcscbab Manches , ab«r Miilber wahrend (1er groszher- 
xoglîeh-lnxembnrgiaclien, weit mehr flir die Verbetserang der bierwirtigen Vicinatwfige. 

In c}pr N'aclil vom 20. — 21 . Juli 1857 dranj? eine Wnifin mil ihrcn Jiingeii in fiiio srhlecht 
verschlossene Scbaferci zu Lip|>erscbeid. Ain fulgvudeii Morgcu faud mai) darin (iO Scbafe 
and Umner tbeils enfiti^t «nd iheR» tôdilicb verwandet. 

Eine 18(î> vorRenommeoe Volks/Jihlimî» hailc .W^ Sfrlon nntl fli FeiierslPlIcn fur Miclif Inu, 
89 Seeleo und 13 Feuerslelieo fiir Flebur und 114 Set'len und 13 Feuerstollcn fur Lipper- 
«elifiid crwieseD. Im libre 18B8 8b«r lâblie man za Michelair 380 Einwohner, 0 Banern . 10 
Mittelbanern , 17 Taîrlôlinrr, ,1 Hfilfshffîiirfliiîf' tm/l (iiî CtiiiiiKlp ; zu Flebur Hn Finwohner 
und 16 Hàu»cr, uiiter dicscn 6 ubnc Belticr ; und zu Ijpperscheid 2^ Einwobncr, G Baucrn, 
6 Uilielbaueni, 6 T^{Wliiier und 90 GebSnde. 

Mil dom Jahre IH'îl hrçiiîin Hnc ncirc IVriode der l'mseslalliiii;: fîir Mirfu'lriri und 
daa dorlige Saucrlbal. Im licrbstc dièses Jabre^s bi-gaunon die Arbciten aiif der .NUrdliuie 
UBseres Eisenbabnneizes, weJebt bier tfegen der bedeulenden Tnnnel, die ausraf&bren 
warcn , vicie Arbciler. nff iiberSiiO, besrhiiftiplrn. l'îir die Heherberguiii? diesfr rrirliirn 
die Ofiswuboungco nicbt aus; ualerbalb Mîcbelau niuszteu cinige und uâcb&l dcr unlcru 
Babnbrâeke 1 bis 8 Buralien, «Hen-Micbelan» geaannt, erbaut werden, Rcges I^en 
birrscbte ini Tbaie. l'orh selten nur, wie z. B. bei der llonllhai eioes IieJieners ua 2. No- 
vember IHGi, ward die Ordnung geâlvrt. 

In dcm genannten Jehre 186S, am 8. September, wurde zu lliebelan nnier Rroaser Theil- 
II i; tii ' 'Il Volkes und der Prieslerschafl die neiiorrirliteto Dunaliissiitilc irnn£;iirirt. 

lu I olgc dCi» NoiUbabiikuues erbidl der Micbclaucr lianu zwci Suucrbriicken , cinc Bubu- 
ilbcrbrikkitQf, «inea Tunnel und den Anttlusxzweierandcni Tunnel. Der Webelaner Tunnel 
niiszl M. ^2H0, der Biintrncr ."TO iiii-l ilti lîurst li. idcr 50!» in derLiinge. Der ( T^tc hl L.'i r.!(l- 
liuig, die xwei auderu babca Bieguugen. Sie kosleu Fr. lâ(H) per Sieier uod wareu im Frtih- 
jahr 1864 dureb1>racben(l). Am 6. November deseelben Jabres konnte sehon S, H. der 
l'riii/ HL'iiirii II ilio Ninïlliiiliii llt'.si(■IlliL^lUl^^ll;lll)('|■ lirf.ilircn. 

lu dem iabre dcu 1 i. Juli, wurde \on Biscbof N. Adaïues die Harrkircbe konsakrirl. 

Uni AllerbeiUgen des nâmlicben Jabres bielleo pi Miebelau die PP. Redemplorisien L. 
Simons, Uektor, Kll■IJ^ mnl l'rbausen eine Mission. Ks war die leixie, an weicher sicb der 
Ërstgeuanole belbeilij^le. Kr sVdtb bierselbsl aui â4. Dezvmber. 

In demselben Jahre konstaiiric die Volkszàblung 416 Seei«i und 71 Feneraiellen zu Mi- 
cbelau und S<'i'li'i> uml î" Fru< i>i('llen zu Lip|>cr>i îk iil-I'Ii Imr. 

liu Juui uud JuU 18UG berr^cble die Cboiera 2U Flebur uud verureacblc U Sietbei'aite. 

Am 15. Dcsember desselben Jabres gescbab die ËrSlTnung der 46 Kifomrter langcn Nord- 
babnslrccke von Kllelbrnrk narli !'l(1ingcn mil liiglicber Hiii- und Herf.iîiii' 

Mit dcrnselbeii Jahr kam aucb die triiliere idyllisdie SUlie, alKr uur zuiu ibeiie, in die 



(1) MMlillerkcrRliidi. 




— 509 — 



Piarie lurâek. Diesc veriieszeo oidii aileio die fremden Arbeiier, sondera auch einige 
Aaswanderer. Daber venehwand ancb nicht nar tNeu-Mfdielau», sondera aoeh im Rattpi- 
orie rier Pfarre .still>sl suiiulfn t8)>T nt in \Yo|inhâtiser lui-rischenlecr. 

Dagegen macliio dio l^farre nacli liiuen iiorliicbritlâ. Die seit 1848 wiedereingefiihrte St. 
Willibrordaprozettien , weleLie al|^hrilch am PflugstmojMag voA Flebar aacb lâppttiehiià 
geiit, unil (lie i8oi) rrsl eîngeactxte St. Donati-Proiesaion aeheinen mit jedeiii koduneDden 
Jabre 2iuuo«bB)CD. 

fm Jahte 1867 erbiélt diia FfairbaiM ejm Sebieferbedacbung nnd 1868 einea biabn- ent-' 

behricn Vorpiui/. MU Einsclilu.sz dteaer Bedachung zâhlt die Pliirre IB ScbieferdSelier, 18 
zu Altcbelau und 2 zu Lipperscbeid. 

Im Jabre 1808, in welcbem wâbrend des Hoaais Aagost «iae neue Kalaaier-Gieichiiog fur 
Miehclnu und soino Annexe» slatlfnnd, crliiclt dièse Hfarre aucb die Anweismig» sieb mil 
Hiilfe dcr Kcgiening eineo neucn LeîcUenbot'anzulegen. 

Was non Micbelati nocb weiler verlanf^en dûrfle, wire eine hîcrorlige Balistaiion, flir 
dorcii KrlanjjiMi}; ncpuliricr F. v. BIi ( !i:>. j^-cn sicli vcrgebi lis ticmiilitc und die Regicrnng 
inierpcltirie. >V eil die Orlschul'i abcr voUkuinmcn eïDsieht , dasz sic seibe nicbt eriialien 
irird, 8o bleibl ihr nnr noch fibrig, ihre \yûnsehe dablo an riebten, dasz aie mit etoer direkien 
Kommunikniion fiir eine ainK i i' Slatîon niidelst eincr Hrïicke iiber die Sauc-r dotirl werde. 

Gemâsz Ziililiin^' voin laufoudcu Jabre lUtiU gibt es zu Micbeiau 369 und zd Lipperscbeid 
und Piebur S2;> 4- lU» , miibin 16 Seeleo weoiger als im Jabre 1863. Die Hâasenahl belâoft 
sicli zu Uiehelau auf 61, zu Upperacbeid auf 19 und ta Flebdr aaf 16. 

§ 10. Schinss. 

Mil dieser slaiislisclieu Angabc maj; UDscrc Arbcil iiirea Abschiusz erliaUeo. Errcichl ist 
ja unscr Zweek. Wir vrollien die Geschichie einer elnzelnen Ortsebaft nacb ihrer Hedeul- 

8Jïriil><'it fTir t]\v Ti:l.iI.-o,-(iiir!ilr' des I.lkhIc.s ilar.sti'llrn . 

DiCiiC Darstcllung uahcuen wir vor, wcun dabei im Ali^cmcincn auch kcinc gliiozcnde Aus- 
beote ZQ hoffen war. Wir ibaien es lieber, als dasz wir unsem Landeslealen die Gescbichte 
enlferntor iind von ilineri nietnals belrelnu r F "uniiT voi rniii ii ii. 

Wir hatleu , wic der aafmerksaiDe Léser gleicli :>ieht , nicUl itnmer und fiir aile MiUbei-> 
lungen hinlâniilich positive Qaellen vor uns; wir maazten uns ôfternitbieszen Traditioaen 
und \Yalir<^ In iiilichkeiicn beiinrij^cn. D m Ii ^cscbah diesos nur, wean ietztere sieb ongu- 
suclil dai'bolcn uod wie von selbst cinfùglcn. 

Auf dièse Weise konnten wir manche LSeken ausrdilen und ein beinabeunumerbrochenes 
n.iii/c liefern. Dahei lii<!llen wir unser Antiienmcrk si» t> ilnliîti Lirriclilel, dasz wir dicHaupt- 
bcgcbenhvileu und besonders dicjenigent weicbc die Geueralgescbicbto am mcisien be- 
ieuchlen, vorzfigiicb belonlen nnd iiervorboben. 

Andi dIuh' dièse Naciilese besliinde Ireilicli wdiil die ;dli,M'riiriiit' I,:uidct;^i'srliiclitc ; abcr 
Einzelnes g»bc es alsdann docb, das aie weuiger geiiau und ausfùbrlicb darzusieilen ver- 
môebte. 

Ilielter diirfen wir, falls \\'\r ni)> niclil liiusdicn , wnld /iddon nnsere roinisclie Période, 
die Uureiircisc des bl. Wiliibrord zu Mictielau und auf l'iebur, das Lebenwesen, den L'uler- 
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gaog der Ortodiaft Flebur, die t Amielil«r« dtt ITalArDéhinMi des Hats> «lad MoMlkanato, 

gowic den Nordbalinbau iin Saucrthal. 

Es slehl zu wûDscbeo , dasz auch fur viele aodere Orlflcbafteo aholicbe Sludien uoler- 
SOiDiBeD «enten. Wir v^riangcn nicht, dan das Sberall nnd mithin aoch da gesehehe, wo 
keinc belobnende F.rnte in Aussictil stoht. I tiscr Wunscb gcbl scbon in Erfiillunf;, wenn 
aocb nur da uosere Arbeil NadiabmuDg ûadeif wo maa aaf bistoriscbe Fundgruben atôazt, 
dorch deran AmdMMWf tMA Mêkû die rîaxAiDd UAaIiât eioe Geschicble , sondera anA 
lie Gesddchle des feMinnCen Valeriandea eine Bcfeictaeraiig erbilt 

Harienbor,M. Junitsee. 
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nnter d^m Titsl ..Gallob^l.çiscliei Olosapn" hat Hr. AnbiTdiraktor F .1. Mone in seiiiem "Werke 
galllAche Spraohe nad iiire Braachbarkeit far die Oescbielit*, Karlsrolie, Brun, 1861, p. 74, TI" aiiai 
intereuanten Anfgatz Sber ein Blatt des 9. Johrbonderts pnblizirt, vaUhw «r II xamnt fiMMMk 
«otdaaki, wêA Au OIimmi «aaïUt mleto mu tkaO* mit lateiniaetoi SyooajiBni , tttOs mit ««HlaclieB 
Wcttnft arlUvt bit. A» UitariMb» Terain rai Lmmbarg gUabt dnrdh VertffentUfihimg dtoaar QIm- 
m mM dir BrUiraïf to ftfiu Xin FUinlnm «inu «alum 

Gallisebe tilossen findAl man aehr Mlien in Handadiriflen, doeh begrttnden setran dicM 

wpni^rn Fiillf Hic Vfrmfilhiintr , fins? in (U'ii altcn nandschrifton l'rankreioh'^ nnrh mnnclie 
soichcr (llossen verborgcii sind. Zucrst machle Endiiclier eioigc gallisclie WOrter aus eioer 
Wiener Handscbrift bekannt, di« ieb verbesseri in mcinem Anxeiger roitllieilie nod îo dm 
folgendc belgischc Glossar aufgrnc>mmen liabe. In iloi Bibliothek derStndt I,n\einlMirçr fanti 
icli eiue Uandscbrifi obne A'ummer in Folio, ia welclier auf deui liinteren Oeckel ein blait 
d«s 9160 Jabiininderto naQ^eklebl wnr, dM ieb nbldsie, nm die Glowen dMsetben abzii* 
schreiben. Dièse filossen sind finp Sammlimg selletifr uni scliwieriger Wôr(er, wplhic 
man tbeHs mit iateiDischea SyoonyincD, ibcils mil celtisctacn Wiirtero erklârt bal. Vou dca 
tatelniselien Syoonymtfn babe ieb nur einige beispicliibalber abgeaebri«b«D , die ealtischen 
aberalle, so vici davon mir nocb Icserlicli waron , dnin das rcrgamcnl ist durcb l.ocher 
und Abgeriebeabeil steUeuweis sebr verleui, und ieb babe es nicbt mil Reageotieo bebao- 
delt. Da mit den Glouen Piipositionen und Partilialn verbandeo sind, so sehalneo fini 
zu cinom b^stimnitrii Tfxtc m ffrhôrpii Ich jçebe zilerst rinen Abdruck der gallisolien 
Glo»i>en, wie aie auf einander folgen, sodann cine alpbabctiscli gcordoele Vergleicbuug der- 
selben mit den celliscben Spraclien ond einen Veraneb. aie daraus zu erkISren, ao weitmein» 
Keniitni'^/ 'les CcItisrlK-n drtfiir liinrcirtit. Oenn nnr die Narlnvcisiinç; , dasz dicsc frcmden 
Wurtcr au» deii celtiscbcu Spracbeo crkiiîrlicb siiid, culscheidcl liir dercn Urspruug, und 
badiogl die Foigerangen, die aîdi daran liniïpfen. In der Handaebrift alnd die GIOBaen niehl 
ûbcr der Zt'ilc, sDiulerti mit dcn latcini&cben Wortrrii in ffirllaufenden Zcilen geschrirhnn. 

Uiese Glus£cii&ammluiig ist wabrticbeiniicb nur die Àb&cbrifl eines âlleren Glossars. Ua 
nâmiicta im 9ten Jabrhund^rt wedtfr die gallisclie noch die celtiscbe Spraclie mebr lebendig 

war, 80 kiMinen dicsc galliscbon Wiirler wobi nur aus eincm aileron Bûche abgeschricbcn 
aeia. 8i« hatlen keiaen prakliscboo Werib mebr, und da ibre Spracbe berciis todt war, so 
môgon ancb bie and da die Pormcn der fîtostien j^elHien haben. Rie Corrnctur der Hand- 

II 

schrifl in dem Worle bueuiuu bcrecbtigi weuigstens zu der Annabme , dasz in die Abscbrifl 
Pebler einschlichen, die niehl ftberall wie bel diesem Worie verbeaaert «rardeo. Man sehe 

iinr '•.-.'•i- ''.'.)« iiii'l tin^HoH. niissi'îlii' lïfmerlvl man auch i)t'i don I.itrMiiisclK^n Wortcm , ri d 
munclie in dicsea Coraicn uiibekannl und uncrkiûriicb siad, und dadurcli auch aui' eiue 
iliete Sammiuûg zaritokweisen, deren «ellene Wôrter der Abschreiber nicbt nebr rersland* 
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Icb nenne dièse Glossen pllobelgisch ibeiis ibres FuDdom» ibeils ibrer gcmùcbleii 
^[mdie wegen, «cil ich keinen beia«reo Namen wei«. Mit den belden cymrîMhen Spra- 
Cben, dem Wâlschon um.l Biiionisc-hcn , baben sic die meisle Verwandlsi liaTt , une! dicses 
Psi^ameotblaU ist die âiiesie Ilandscbrifi, welcbe man voo den cymeriacbcn Spracbeo auf 
d«ni PeslUiDde hat. Die leidiie Vemathoog, aU sefen dleae Gloasen aoa Rrilannien narJi 
Belgien gekomnicri , mus/, ich von der Hand weisen , dctin weder ihrc geinischle Sprache 
war ia firitaonicn ûblicb , nocb siod sie Dacb cetliscber Art ge&cbriebea , &ie babeu weder 
die nâUehe Foru de» w (V) nocb di« Iriselica AspinUonaieicbeii , «ondero ciDd v«o fMtai* 
ktacberllsiid. 

A. Textier&meH. 

cada> U t. iMih ; foUum l. e. valtoB ; pulla nigra ; domneas iagcnia ; conclaves ven» ; lectrtceam leelricem ; 
flonifl oealia; Inlolit portai ; auitum dùuohtnnom ; !>ulco r«c, cwtus drogn. remoU gupareh, rumoris dot , vibrtt 
crihol, vigricaE rucrr/i'ioH ('j ulcei a '. /viMi, u--^ilci cTtinio't, rj ii g r eu capila, gtmUs riglion, sfiunidUcus cuorRir, 
inertes 6/mion , u;(~du lucetitml iteiiom , gtt»rose kumtnti , gibras bomines , reffulosis na^rofion, OT^ium 
rûgalou, dutmu» àiiboius , escîferitàlMliM, senis «iwtniou , Mis UmUiolion , tfuam gurpait , andriveoerejs 
«oiMaalAtjMi, ralcavisMDl nriata, nmnwueoUtfaUamiiiiâ «au», c«a(ftlo tmgngu, olivavil rogulipiat , au^ 
fihtto Aminitodfe, iMdiiida .... atrrnmm , alliierEi «taiioefoii , untm «rroantas «ffprfin «uonoc , |uiurie«n 
rolunca», phalaai^s bodiniou, decreat dodimenit, es^ura rtùru .... , ^ntsAvrdoriiiJi-e .... , vctMniia binded, tif|uit 
lupen, inc«rle 6/in, edulia dor .... ctou. decoreo milr, cMit^in cuntuUel, acri d#«rr, alr>>cu aritlTwn, jirsijugnij 
ardrén, avelloso eatol , concilia buemun , partimonia, rainton , liLiurâm linom, iievi tigom, durili ealiU, fldoque 
occupai acupel, rosiraUm gotbinoe, peiforo trtorglim, gibrima liupuioa, tuna iii«rtaiicai, 9inyi»tnM($, piUUt 
tuinplion, coDflicUt a$MU>u, mUm 9tM IH h «gone emrima, tincu oAnm, mvw Hom, te If boHI «tfbiM, 
lonaUli en», toatMiM fiiINteiM « «mou «w^, et «fibu e ... ji«iiMM , jobit Mm» i Meniaulw wmpm», 

PHMiillfili^ tigiut el||)r<0tt, leratu o^rimunou, turniie (ivôou, muoîmcDta eaïou, oontMi biieniou, hstral invilsl, 
pnMmlwlilmt, phaFangein 6adin, quiera^la beslia , tuaW aarecer, tl o&»\\tta atcrvml , s«iniaruiii (Jpniiuio, 
teriem nim, totiUotmm drofj . rninlumenli Oitmo , eolle^ia cunlellflou , lu.slraiil a- cera, prufundo iloguorenHOm, 
par avia tùbtihinto, et agrica Uroliou, depromU douolotue, vettiiaiia atbrouol, iulaCam dodocetie, ifioeuA omca 
NsMit, bnMliani *ih^ Mamia AolmwdL 

B. Erklârung (kl Glrnsot. 

aUeuoa./ubù. tt. «lew, $aan ; b. bleo, m. ^t. a ip Mr^SifentoH frâfif im SUft^ 
amn, Mm!; if ald!tli#t t«t «k «nhl, fD«g««, fnM«as arab, §tat(. 

ardrin, prcFpuynit, ». ar, verflSrTfnbct ÇrSPî unb dwro gan^, arddwrn flirtf ôaufî, pr.rpwjun v. doum, 
dorn gan|l; bat ^rîflj ar femmt «brr im ». ni^t ecr, fonbtrn i|i nui ncc^i in tvemgtu SetUtu nie argoad 
llBrtg. Orén ifi bn mnlautcnbt plural «on druD fOr durn, im xo. dyraau. 

airmaoBi maeUâe i. «nn, flkfiat, n. «mid, •cfHIt. a)M (atitatK^ ffiatt fi^ «Kg km «11(41(401 
giMkrt. 

airott, $traga; i. ar, ®cinc);r(, Btr^ôning. g. ir, pl. an, C4i*4t> 
«ralfim, atroeia, v>. armlrudd, ^Stotb. 

•itniiMt, oif<r«m, (ni^cni. fi. wAtunm, «an aakoura, Aoo^ca. t». asgyrnawl, (aa^aurtig. 
aaloiloii, con/iirn.v. fc. aalaol, pl.ailaenM, 0(gei1bf , im aa tMtt, nk taol 6lt|i SBanii^ lofet fv tac 
<il»f{e astoilou in Icfco. 

«Iwocion, alligerU, Wti alifÊri». k. i 9>gl(. M. adahl, adao. f. g(lge(, 8oge( ; b. adaarii iubtfHmarttt Sagtl, 
w4 cfariim kif «de» ««4 aa^a Ue 1li4li|>n. ttitUi» adantf (a>eii Mkc etM4B «i^t aKtv 
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bcnolion e^.nfens , nï fetlNlIm'lR Utm, tt. kfwii«4, MnHi, M«l |iim Mcu |(|M, I. btft, 8l* 

. (cutwittcl, 92at)rttng. 

U«ol«d. «Mnnlto. i. V JMehitciiigMt, pMijltaiiliiHM*« tt. bith, IMr, »* «hn, (iq; MtooM 8i|ci||i' 
(fit, mntv; t. htbiu, ti(in, LaiouD, ^q. Carun nnb kalooB fnk (tawttntt dttWiim Ml cd, iinO|(* mit 

kcm lai<iuîf(^n cor cmtcUt ijU Culed (ci&t Se^ctit^it. 

bliniun, inertes; \. bliunach, fau(, iinfl(f<(i(ft, tr. bttn. nti'ï. 

iMxJiniou, pHatatu/es, bo<liD, pAatanx. i. buaidbe^ii, ( cin 4^aiiftn '•Mtn\éffa, nnc itienae Sente. 2>a bieg 
ffiatt vcu bu;idb, ^«itcnimt, fo crtennt tnan taïUi fea| tac liflilttlU|c ttifitlf M btttidhaw cinc 

Srif^erKi^ai sn liyàûia, t, Sduor, pl. byddînocdd. 

bnd, brarffMn; ACim Met fitr 6r«nvin 6Uâe«lc^n ^((t, fo geftïM toS t. botidli, €ic|. Ztlfttdiit, ^iet^er. 

bneninii, rnnciVif. t. buaii. ft^ncU, rapiile. n. ti(n\e; i. tiur tn buinne Ilbng, «M f<^(ln C&lf McilM« 

i-a<lr, (/«-ori'o, ir.TV.v'rftiihA 'i'.r •Ircoru. iv. tailr. LUÎtf^tl;!, Rcf:, 6. kaer, f(^8». 

vaiiiu, muuimfnla , \. ci uitï rai, .'^ Jiitt; ir. <-ïc, pi. caeau, Uinfntbi^img. i. Cae, ^nfc. 

ealul, dwm; %. k«lfl, IwTt. n». mJM. 

failli, o-ffi'. r,, it tSt Hlr n '. 'ûs'), b. i. /ïJinn. w. rrdfiswl, ir.iff ton bet SûÇe 

eipriou, (lymp Uir (rnrc. pryf, Surtn. b. prév, prëvn, S^ictte» SRabc. cipri ijl cin Sedectiu unb ^eigt 
Omittm, ef wUrbc ro. oybryf Uuttfli. {« «. «Il m f. vit* Ut VIWMf M 9«tM ««f ed i«iUbci^ 

ni^t anf au n:e in ber «^Icfîe. 

cobrciuol, f*rbiaUa. i. rôbbradb, cùmliradb, OefptSi^, ba« flbjectiv laiilet aber cOnibraidhteacb, ^cjp^vi^iS' 
Œbciifc g. 3m t. tomz, <8tfbrS<^. Xie (Snbiuig in -ni ijl ». , :iutt i. , ïcdi 'fb!t n-. îButt, wenn êl 
nii^t (tna cyfruawl ifU S. riilîoo. 3m i. uub g. I^eigt gobach flci^wâlji^ unb gobaireacLt Q(fi^wâ(tgttitf 
tu» tn fcctftKn ttiir)c( sebM. 

coiino, enwliimenli. i. cunihn, î'flfb^nniî. 

eouleou, tlemicamina, S>ieg tateinifi^t &ott ip un6ef>uint, in brm gaQiti^en tiUant mm a6<r be» ${atal 
loau, 1». tyau, ^M|cr, mtm^ tamina mr couHimm b<iiiilmnntn $ltaû mib eom ffaib mit wttrffitO^ 

r.mfm>;r 11). rr.nnrio n. rriinirtrim, .^«frtere. ^. rfvi i:itï riva. ». rhfwi. 

r. uiMhiHiii. i. <i!\'ii-n'-:irrcif. R>. -u iinu. icf)»aiVeB, entutrccu. ïCa* ^biectic gwanawl ober gwanlawl ip ia 
t:<fcr ;Ln-ti'ia l'.i,^ nul'! ru'i).' iK.''Mii..tiut>' tlt ba« H. «gr» bif lolcîiiif^c oM. iliMlKBfiMfviit bibcMet jmiIm 
ros/a, bti l9:cj{aUi {)at c« mit tnervatw ilbetfc^. 

cnHbi, uinni; Ir. cmehd, ftsnbt, 4kMiBilr, g. crMcbd. 

eribol, ribrai, re. crydu, j<tiltttln. 

eroDj lornaiilt. va. crwn, tuitb; b. knoD. i. erainii. 

enniîon, iu»les fllr oimhtn Mn a«iart, tniliA. to. eni>«), crawen, itni|i( ; 6. fcnuu. 

runlullrl, cvlir'jht luhWUHm , ciiUe<jia. î<i<^'>>i i» bea itt;ul(il ccltifc^cn BpTiHOL Sif b. |*t «Ict kaiul 
fir coiutil, tDBnaàf in bev v91of|t collegium fo ciel al< fon«t/ium ^ti^ ttSibt. 
dMrr, acn'. g. dur, i. diir, diur, flreng, to. dir, niit^is. 

cirprim, «i^m, won Mcfit fis MiM |ktt» ft ifl btf ». |Mry, tt. MaMiUtif, p ««tfciitcR, b. 

dibri, ta» Qlfta. 
dedtannra, iienat. ». djrddymu, «bf<ba|ftK, onndai, wiaU)tCR. 

>ln>li))r(' 'jr(ualHr (i;r ^/rfK.iiUur. to. prei<1i)iaw, roilinf bflbik*(*« ^brdMflW, (flJIWWbM'I. Sllf bîcfll 

IQort bciic^t fl4 bût 8(U(^ftiiiJ bec (Slc|fe. b. preiza. 
dodoeelîc; inteum. ». dyvyd, tiagieii, btiogn, dyddjnjid; b«* part. parf. loM dyMyiadliu 

lia tîuorMiiiiim. profunila. Dit celtif(^ gorm ;fiat , fcaf) )>rofumlu fdti Daiii», fonbem ein 3tit">v(t tfl. 3^ 
finbc b«ftt( feiu eiU[{)te4ienbc( fflert oU ba« lo. cwrw, cwryr, m. Itartce 8tet( HMflub jmfiMdo atKft^lcii, 
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Met {«mTcii tétaM, &nw »U in ». »mI| Mitr piimd^, tH «ter tiit «tM 9Mt, cli QoCm t»M 

doiiio^Lu, ingénia; wa^rf((<turti!^ oon w. ^r.^tr <h- uub nuis, f. neiiiad, m. Ifttllltbimt. lliaiit, a. kat 
Sifunbttu. c la dooMtoM i|l im^t ri^tiatt t cbtt i. 

4oaohbuiim, «Mliimi, fli Jl«M(iim, 6i^iHf, £cnitf. 8îit CemtiEjUum oen do, u. dy, ueb guottutuoiu, iEB<Ui« 
tninT, w. gwjM, Ocin u» IMcnit| «riiCm, fnliei. SM «fit cwiBM fiit tont M Ocr m. «i4t ne|r 



daaofaMM, d^rsafa. t». djnnilaw, «il^n, t«lf4Bitn. fl>iet. |i. pni*. «iiv. fanM «e. djTs .llw)!. 

drog, faclionem, t. itroir, llinn&e ^rTtvaUbt nit drofB. a», drwf, IkttI, QM^ctÉ. • 
drofo.cwdw, i. droog, £cU, Xi.ut»tic. 

4ll»inHr-<MMMwfc t, l«ùi, étz, Oïl^ciit, SrHîiJr, Hefo». t. faite, f. ©eifiti, ©ffjxitptr tie uinflf&ett. Uti' 

en arinia, »«• agoi^ te. jo DU Çtâfcflrten in, yniwhtd, îov(«teU, arymwr, Ucbuos tm Zcq^fcrfeit. 
anlie, prUta, i «ait, aft. 

euonix , fpumatlciu, fi^âiimrnb. t. ioBU. ooiUtA, CI4«m* <• aiUiaA, onUiaa, Sic $«in maMO i|l b» 

». Sfciettibbilbuna in -awg. 

MM«, afrtmom, laitb «a^t fBr «pSrorfWiM 9^n, teaa wit «piiaMlieiif fibcmn traunt w. «wyii, e^am, 
i. oan. 

cusininu, s*m>. le. n«5, £(((n«altcr, i. »û%. m. nuis, !. UlUx. Xit g>iUij*« BJeit ijî eiîi ^Hural, ti f«i>' 
al(e («nu fftr <i>nM. (tint g«rm, bie b<n auùi eKtftnSite, fommt im (idtii^eu nii^t mc^r ver, mmull^e 
toi cuùi tin Kam^aptiin if ttai au vnb dU, w. dyn, SRasn, mD te oes )ugUi4 a(U. Ul, f» |fi|l 
•nia Simiaim, aU«r SRam. Dya ^ i» pt. dyaioB- 

(olluDi, rallem; rullaminis, callis. k ITyllon, f^attij^e, at{](fi$iebtnc Oitte. 

fibras. Aon .-i; bat Stîtfti» gibrion, Aaniuma. unb ba4 Sltoctb gibriosa, AtMiOM na^i (atciiiif^c 
Wamm. Vit fitm ffibm f»wmt in Niatr ccttîMot 9^ai(e «i^ ft«r. man ^Blc ili^ a(cr, baffcftc mit CVat- 

hri y.i ftTIarc;;. bron c« knt tint anbm Ctbtutunj. 3)«r 'Jt.v.iiir il tii? [c. Iv.i^'I, iPriiif , ®.-ncîîf, tif 
abl«iti;ua tas t». broJawr. SDlitfllitb tintr ©tmfin'éait, V-.;!^;'ir.,r.ii-,; eivr Lcau.t ■iucUiiiià ill C.-.3. in. c.i- 
brolai, m. Sancr. îa« jcjûi'.if ;rilirj5 UMi-.lP n-. c;!!:^.!;!.! i.l'l l.:i;;,;;5, fcilllt» abtr nïâ^l ccr. Xtf (Vilo'it 

Komints btbcnttt nacb btm Ocbraud^e b« 9Riit(ta(tcr« bieuentc cbu anac Stntc, ^i6nfl(> nnb ia (tni Cub 
cabratai iB»b< uiit Owni ocr eab, ^tc, a^ftilct lacibcn, afa nt «n.f.ilHiwd (Q:^ |it (etttim Hltfe cfr> 
broUi buT^ «ntn «(tm^er btr ÇUtitB )■ ciHUwii, Iff flettalelt. XM (. àipear (9aaa) pt(t bno flaUif^ 
gibr iiemlic^ na^c. Sltteirtf<( 9<bnr, gatat. 
faiMlOCt fwtriifm. n, tolfinawg, «ef^nS^tlt. 

BU grau, capila. Une bat 3t\\dK bM ba« SBott ewlb, colb. leeti^ tepi \ft'\it, uub fiât bn Sa* 
ttanbt1(^aft jcisl, b(Mt mb fl^ McibtR tM 9riWcR nun^al fOx thunbtc gtfc|}t. ' 

(aiWaMi, Mnnmu. b. gwilcha, Mrf|ah ronc/r» /'A«r6#. 2)ae aUt Sufr^aiiite lauttt |;uiiri«l im Siogiilar. 

■npanh, rawato, ». mb I. pall. ». fallaeb, adv. (cm. Dat i. go mi bim ttbictiiv gu^ bit Sefeeutnna 
«bMtMaflf^. Saf fltod pareh bomit «l«c In rtinar c(ftfT4cR fllM4< mr. 

gurpail. futam; ». gorboalb, glUbcnb ï(i|; baxiu^ b'iB' /u«o<n 9(i4me!)«n. 

hiDter, MM», ia b« SSertVtrbiiibinig. b. baaler, bal^' t^"»''; n. Iianncr. ^Hlftc. 

boleased, dumi». i. biglM, mun. ». byglyw, Ifidut, son clywed, ^Ertn. g. cUisdeacbd. 9tVit, \t 
«■4 t, MU diut, Obt. 

laragaloa, «fviif. X** l anb i(l tin ««a«tt»<i VtSfi( lu^ riagbalJ S^cifit Orbuina, Stcgci; ia rogatou ifl 
(is btr ItaMbMMgCRr iivi)fiiA»fMi» fdlti rtcir bcr liif^d flfWBi vi^t flM) ciUf^tkll < nnig ^ wn 

ambrîaghaile obtr c!t amriagala faatn. ttît^c bat bas Sort amrygull, im pl. amryKt^tlisn rodiirS 
Subccicn, Sertufl, 3«^°<^tnns bcbnitct. 3Dil{K ©tut lâ^ fiil^ mit orgtn scrbinben, bal (italtij^c |;«t abet 
ciwR aibcni ^Iml» 



ooT^anbtn. 



* 




MmiI, ynwKMlir fftt prteantw. w. ioli, flt^a, Uttctf ht bec 3 pl. pra». Mgti, fh MtMk 

linom W/fiHVMn. w. Ilyn. m. glii^îî^ffit, S'rtmitTf. 

liou, necum. Xtt Qefitifl ifl 3Rutt(rmat, fattiaer gttif aitf ber ^aut. g. t. Il, gwtt, ». Iliw, 6. Uott, liv. 
miMDoa, Wmw fit Iîmm*. IMdia*. w. atlyn, tCtti' (nun. t. «wleR. 
mogou, coniM; n>. inni]|r, ^ôIjik; i. moué. i. imb t, msisti 
Ditrolioo, r(||^(«f». ». nolurianl, natftiUt^. 

Dtpea. wfHff. T^eim» nnfat S^fiMc^r m|mr fb » pca, nd ntt bn t». 1I(|oMmi il Mb 

btm Vtrfcct bu aScTcinliimmt nnl> iMN/iif( (^It, gmranl i4 HMe, te| mfiift fb iwgiiitt ntb of 
Scïfr^tn ffli non ge{cgt n<utb(. 
«hN, ttrkm. w. »ir. (. nircr, 3>bt, iHMMri». 

âmcoblMBl, lyMMOMl, b. i. «(rlSumbcit. w. eablu, iPêftt naiirebtn, bie 8|r «li^ilbn, 4ai ijl M Wt 
$T£fi^ ym, «oriti btr VtgTifî bcc ^«6f(<Kitigeii lirgt, iil^tilii^ bVtn tratic^en util. 

ranaou. pariimonia ; ba« g.il'.iiitr îl'nt ifl rii: i'Iiuct, t.-.itt ivcM artfi ta! Ijtfhiilttit. i. rann, IRi H^df 
Imi, Sbttciliuig, fc aaë) g. Z^t'iU ^crtien; to. rban, r. tm pl. rhanau; i, naa, m. pl. raniMO. 

fce, Mfeo; w. rbycb. rhi;ol> m. Sht^*; im tnr niK^ bs« 3eit«ssrt raga, ffnn^ bu^b. 

riglion, garrulis, te. rhnawl, {iefi^n>St}is- 

neredlhaB, tribricai. ». crydian, f^UUcIn, i^nn mA^M» vigrioat \lkàxi râi dtttotii» mb «Oral yi frii^ 
flW liM ro abcr m. rAy au<)iitaWai. Ofn iî niiNt <fl to* Vcitam *(Br Vr^lr flïtmtéH* nercMiM l|l 
abgtlQritt ^exm. 

rogalipia^, oUvacit, h. u mit 0(1 t,t\».lU. ». gwljéiaw, itfui4t<v> nc({ra, bM k)orac{tt}tt ro ifl ba< «h 
riiy mb Vif* f<lî> abn tafÊOt Mf tMnitflii. Sk 3 p. pirf. liai; («M «k rlunurtyMMM. 
roluncas. giiiurietm Mfcf^ciiifi^ sHdw^MiiA; w. rbylyMil, iloili^ Mtf4I{i%at, ta part. rhylyiNala, 

3 p. ». rbylyneodd. 

rafkaril. mUsaviiMmi, M. fhjehra. 8)k4(« lUH^r bat plusf. lorttt ictt rhyafaaHl, n if bttfMqif rby. 

sirniiK, Tfran*. (. dûtroada, vkbtootifatt Ktoiii. (U( id(bcnMi|te. ». yiiraflki, ]ii|taMB, bcnailllak B» 

jitcticu brigt t. slréaoaeia. 

li ilniliinli), ;)rT (iiru. i}. lient, [il. IhmiIou , i'hç[\ n;. liynl, pl. liyntau ; <]>liynt. î^fltfi't, ÎB(g. 5D4* $r5^( 
U, tedd^t etna* uabctUli4 Bc(<^Ubcn i^, fd^ciut ba» a. di, ncl^c* ban teuti^ui n»-, im ^iMttMs a tat* 
fb(U(t, alfa tfaiagc||a. 
tigom, tea{irf4ttnUi^ ©ijKibfe^Iet fût Wpnn. nœrl. ». Ilisvion. ®. liou, 
Utvtiwi, agriça. to. lirawl, UbcR, Mtt Srbt. ^yrica ^tigt quod ad agrumpirimM. 

toalie, gdialif fli «alali*. 9(nr bt* m. leva, bU BMfbni, txtbHitai «Ibtrt fi^ {■ bcr MtBtung bttfeai 

IBcrte, ba* (tinfr t^orm Ttstft tin part. pfrf. 

loDa, morialem, h. déa, aRtnf4; <■>• dyn; i. uab |. duine. bat gallti^e tooa flc^t brm i. duine atn nààffita. 

UtftM, lUoqiu, lerabfallea, jMb. tor 1(1 bat «k Ira fef*» nb tfài^w, tsm, iy4diawl, |rtKi; 

(or-viMiilion in trafydiliotlon, marimlMet. Sa* g ta tainaiil ti|M irt^t 1» OBlltL 
irebou, (unn<r. ». lyrfa, f. IReng^ 
tTa«nfti«, pirfot»; i. tf«oc<MkaiiB. %. Iraari. 

gelgtntf (?fcî^f.i iirltr ttn cfcijnt flnb mit imvtTft5nb1ilb> labf, uf^Hs nktJUst ncvinm. sami;!. ancon. pitljîj, 
nanpiiori. scratu, aqnmnnoM. naiili, aareeer. ÎNijn (ommtii au* jenf, bie tur* JÇfrfll^ning tinjflnr: 8ii^ 
Po6«u IQ(t<nbaft flnb. î)if gifïicnsformfu luffm fut fcti cinigcH Itidjl «rfeitntn, aW: filr bfti Stamm btr 
niKtcc fknlM kb bcB crUii(i<n ffiiirtnbii^tiu Icint SutMunft. SCic (lig&niitHji {• otUt nsb cii^tg baJUIcabct 
«alfai iH Wa/Mt, M« «ax m4 fcinc iMf|Hlbl««i «cgtbt tfcc bat 8n|l{tiil| tmUafe fi bcB ic|i«ai 
«iftiH^eB CSbn^n lot. fit nleai M jKibm basas acifâ^oi, aMl^ai au|i ianMI mb «UflaiitM «M 
nlt 1» Oebatc ftlc». 
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